
PSAÜMÈS. cl . 335

Verset 8.

n répond au verset septième et dernier du grec, t omme on le volt, la distri-

bution par versets n'est ras la même ; nous avons sous les yeux trois éditions du

grec qui ne s'accordent point non plqs entre elles.

A 1a page 917 du même ouvrage de Fabricius, on trouve dix-huit psaumes

attribués A Salomon, mais en grec seulement, avec une traduction latine et des

notes par J Louis de la Cerda. L’auteur a Tait Inut son possible pour imiter les

psaumes de David, selon la version des Septante.

Comme nous avoDS traduit librement, nous croyons devoir citer ici les

textes. i

Joitphui Chrtitiantu

.

— t'eù/uvf Tpio^iiiou; iéytrai iv Tlapmhtmpivoii ihmi

Tou Aa/Sii • p.iiou; ci t{ ocùr&v toü pv' (150) uni tûv fiiw EÇijfiou toû /8aof-

ilui , tou, ü aie/ eu; AnoxixpvfQxi.

.HlChuit Glyeai. — Ovtoi uïv OÙ» i E Çcxiàj /ai ini TOU A?/3iô crt0:/5( où;-

T*u"OiV /.al yùp Iv t«ï$ otlgjnnioovteuf acrroi/ otojv

,

V a
*.

(
c T ; ti; àtT.p oti 6Upot Tôt

ISpihoç oteti c/tou iir.ÀiKiui T’ (500) oleu; etiryjoi'Vcoaro, c xo*l nûctou; lulîiÇxt;.

Aid1
è l’tji/faj tous n/iiou,- rvv fXt/j 5,v jQzrr.zu ; ,

oi; uc tou A«)îi5 itvàl Ava-

la/»jaivau» tout ov‘(150) «ri .uavau; ?.nixpnit
y
ok J aasolr- ti • 'Ktlli; ioropiî. (T.)

fin des Psaumes.
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PSAUMES. CL.354

Vesset 7.

fyii 8i a'nxaâatva; rr,-j nxp' xytû Mais moi
, lui ayant arraché son

H&xzicoiv, iittxtpAiitK aûri», «ai ÿ,pz glaive, je le décapitai, et j'enlevai l’op-

ixiios t( uis« upzré /. prnhrc de dessus les enfants d'Israël.

La version arabe de 1 imprimerie Savarin#
, Home, 1614, contienne même

psaume , elle diflère un peu du grec ; nous mettrons ici les diirérences que noos
avons trouvées dans quelques versets.

VaasüT 2.

»72Kh’K JïPN^N snyax Mes mains ont fabriqué un instru-

: isfi’pSs nboy Inenl (un or
b’
u<*) ; me* doigts ont tau

une cithare (une lyre).

Vksset 3. Il diffère complètement du grec :

vinSn rrSn 'sisrtn» jnSn ;c

: **5 ajonDNi

Dès lors le Seigneur mon Dieu me
choisit (me préféra) et m’exauça (me

répondit).

Vbusst 5.

*jjd omt, jaon ’ninn

: om tid* ob

Mes frères ,
plus beaux et plus

grands que moi, le Seigneur ne se

complut pas en eux.

Vskskt 6.

»j’cdSdW ]N.’p'ina nrn
anÿ!»»

Je sortis à la rencontre du Philis-

tin barbare (étranger), etc

Vejesbt 7.

nrvnre inirm finiramvc-a

: aaibx nnpa

Je l’étendis par terre avec trois

pierres lancéti au front par la grâce

(vertu) de Dieu.
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PSAUMES. CL. 535

restants, on eu trouve un cent cinquante et unième qui n'est peut dans l’hébreu ;

nous le donnerons ici au moins comme un objet de curiosité :

Verset l.

VMfbf tpn* *v tois eSoÀpoi, pou,

xxl xtiuxtpos i» t* g«M tou xiaxpot

JM»,

J’étais faible parmi mes frères,

e( le plus jeune dans la maison de

mon père.

Verset 2.

Émlpaaoo toc npàtxxa tou n«-

T/JG* UOU * CtC ^î(ûl> flOU inoci}900

opyu>ov
y
xcùo t qùkxuXoi fiou fypoaxv

•pedx fjptov .

Je frisais paître les brebis de mon

père; mes mains firent un instru-

ment, et mes doigts accordèrent te

psaltérion ( l'orgue ).

Verset 3.

Hai t/« «Ktyytitî t

û

Koju’u ,usu
; Qui annoncera (quelque chose) i

acùrot Kûjmoç ujtô{ fioouoùd. mou Seigneur? le Seigneur lui-même

entend ( tout ).

Verset 4.

Aurot itanioxtiio tov âyytÀox

aïnou
,

xad tpi pt T*» xtpoSAxm

tou ironpôi pou
,
xoà ixpiai ut h rA

iiaiu xts xplototi otùxoü
'

Il envoya son ange, qni m’enleva

( de la garde } des brebis de mon

père , et m’oignit du chrême de son

onction.

Verset 5.

Oi ü5tApoi pov *<*«( xai pt'/i-

Àot ,
xot oûr tùiôxriato iv aùxoli

Kùpios,

Mes frères étaient beaux et grands

mais le Seigneur ne les agréa P0'11*!

Verset 6 .

’EfciSov lit tuiinxvoo) x(t iXXo-

fùXu ,
tal tnuzxripàoaxo pt i» tais

«cÀoiiofS avrob.

J’allai donc! la reucoulre de 1 étran-

ger i Goliath), et il me maudit par

ses idoles ( faux dieux ).
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333 PSAUMES. CL.

4- Célébrez- le par le tambourin et les danses, célé-

brez*le par le retentissement des instruments à cordes

et par la flûte.

5. Célébrez-le avec des cymbales retentissantes, célé-

brez-le avec des timbales triomphantes.

6 : Que tout ce qui a respiration célèbre Iah. Halle-

louiah.

choisis par Ira amis iln roi Étéchias
, et que les antres sont tombés dans

l'oubli. •

Giycas. — • Éïédiias fit de même à l'éttard des rsaunx s de David. Lors-

qu’ils furent perdus pendant les années de captivité, Fsdras , homme tré -savant

dans le dialecte hébraïque parié, eu rassembla trois cents et plus. A la vérité,

beaucoup de cês psaumes avrient été rejetés romme n’etant pas de David, et

Éxérlt'as n'avait approuvé romme tels que les cent cinquante qui nous restent,

ainsi que te raconte le docte Pscüns. •

Fabricius remarque avec raison qu'il n’est point dit dans les Paralipo-

mèues que Djvid ait composé trois mille psaumes-, nous ne connaissons

poiul non plus aurun auteur qui ait dit qu'ils fussent au numbre de trois

mille , il faut donc que ceux que nous venons de citer aient trouvé ce

qu’ils avancent dans quelques livres apocryphes peu connus, quelques vieux

manuscrits sans autorité , et dès lors on ne peut faire aucun fond sur leur té-

moignage. Il se pourrait, quant au dire de Joseph , que ce fût le résultat

d'une méprise. On lit I Kois, 4 , 32, que Salomon prononça iroit mille para-

boles ci lit cinq mille (pour mille cinq) camiques ; p- ul-étre que les trois mille

paraboles ont fait confusion dans son esprit avec trois mille praomes-.il résulte

au moins de tout cela, que le nombre des psaumes communément attribués

à David était plus considérable avant la formation du recueil canonique qui

nous reste. Il en est de ces psaumes comme des Évangiles : beaucoup ont été

rejetés.

One chose digne de remarque
, c’est que «tous plusieurs éditions du grec des

Septante . malgré h sanction exclusive donnée aux cen cinquante psaumes
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:*p d 1 5 n n .

o’aoa vrnyn 5m «jna toh 4

nj*nn rtffrn 5

: m?5n pp 5snn na?n *>s 6t îr t -• - ; t t :

4- 0*302 miniat, ce mot signifie, d'après le Syriaque, corde». 2jy ougah .

»ojr. Ps. 33, 2; ce sont des noms d'inslrumenls. Les Seplsiile disent : b-/;.çZ?t;

•/»•/»»«, su*- des cordes cl i'orgue. Vo ci ce que dit sur ces mois Aben-E-ra :

• C’est une règle qu on ne peut connaître quels étaient ces insirumenls de
musique; il y en a dans le pays dlsmaël que les gens d’Êilom n'ont jamais vus,

comme ï| y en a dans ce dernier pays don! ceux d’Ismaël n’ont pas entendu
parler * Quelques commentateurs, s'appuyant sur l’analogie du mol, croient

que le 22V désigne la Oùte d’amour.

5- SOIT ’SvSv2 1U». des cymbales d’audition, qu'on entend bien. Septante,

i» xu/j-tiXiu tw/,Xoif, des cymbales qu’on entend bien, et Jrour ny.*n ils

ont xv/tCddag aJciJayuoü, dea cymbales de jubilation On croit que ce sont des

castagnettes; voy. Pfeirer, Musique des Hébreux, cl lahn, Archéologie, I,

1, 459.

<> narsn respiration, âme. Non-seulement par toute espèce d’instrument

musical, mais aussi par la prière. Kim'iii dit que lis treize fois ’yh.-j qui se

Irouvent dans ce psaume (iSSn n*n'5.l) désignent les treize atlr buis de

Dieu. Quoi qu’il eu soit, ce psaume très-court, et le verset 6 si bref, terminent

magnifiquement cette collection des Psaumes.

Fabrietus rapporte deux passages d’anciens écrivains, d'où il paraîtrait que
les cent cinquante psaumes que nous possédons aujourd hui ont été choisis

é’un nombre beaucoup plus considérable (1). Le premier de Joseph Chrétien,

ou le Chréten {Josephut Chrishani» in Uypomnestico , lit». Il, cap. 20);
le second de Michel Glycas (Mtchaèl G'ycas , part. Il, Aunalium, p. 182),
bidorien grec, dont le Père Labbe a donné une édition au Louvre en 1660.

Jnsaru. — « Ou lit dans les Paralipomènes que le nombre des psaumes
était de trois mille, mais que de ce nombre cent cinquante seulement ont élé

tS.i Odfx pseudepiyraphto Pelerit Ixoamxnli, «te., p.iff PH.
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331 PSAUMES. CXLIX , XL.

5. Ses bieu-aimés se réjouissent da sa gloire sur leurs

couches, ils chantent haut.

6. Les hymnes de Dieu sont dans leur bouche, et le

glaive à deux tranchants dans leur main,

7. Pour exercer la vengeance sur les nations, les châ-

timents sur les peuples;

8. Pour charger de liens les rois, et les plus glorieux

d’entre eux de chaînes de fer,

‘ 9. Pour exercer sur eux le jugement qui est écrit ;

c’est honorable pour tous ses bieu-aimés. Hailelouiah.

CL.

Sommaire — Exhortation à chanter des louanges à lehovah, au ciel et sur la

terre, avec toutes sortes d’instruments.

1. Hailelouiah.

Célébrez Dieu dans sou sanctuaire, célébrez-le dans

sou puissant firmament.

a. Célébrez-le à cause de ses exploits, à cause de sa

grandeur immense.

3. Célébrez-le par le retentissement du schophar

(trompette), célébrez-le avec le nébel et le kinnor.
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5. cniawn Sy «r leur* couches, Uni en particulier qu’eu public.

6. mnnn élévations, louange*. rn’S*S 3TI un glaive à deux bouches,

à deux tranchants
-,
voy. Juges, 3, 16 ; le sens est : ils sont irrésistibles. De

Welle l’entend des armes que portaient les Juifs en relevant les mur* de Jé-

rusalem ; voy. Néh. 4. 2 à 12.

9 a',ro BEï?C k jugement écrit, dans le Peiilateuque; voy. Deutér. 7, 2-

Ps. CL. 1. Wipa étant ton sanctuaire, au temple, selon d’aulres, au ciel ;

il est probable qu’il s’agit de la création en général, car partout elle ptoclame

la gloire de Dieu.

7- 1TU 313 «1on <n multitude de ta grandeur ; selon l’immensité de sa

msiesté.

•*
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ISO. PüAUMüs. lALVlIl , CXLIX.

g. Les montagnes et toutes les collines, les arbres

fruitiers et tous les cèdres,

10. Les animaux et tous les bestiaux, reptiles et oi-

seaux ailés
;

1 1 . Rois de la terre et tous les peuples, princes, et

(vous) tous les juges de la terre,

ia. Jeunes hommes et vierges, vieillards et adoles-

cents,

1 3 . Qu’ils célèbrent le nom de Iehovah, car son nom
est sublime, sa splendeur (est) sur la terre et les cieux.

14. Il relève la force de son peuple (c’est un sujet) de

louange pour tous ses bien-aimés, pour les enfants

d’Israël, peuple qu’il a rapproché de lui. Hallelouiah.

CXLIX.

Sommaire. — Iehovah c»l bon et doone la victoire à son peuple.

1. Hallelotiiah.

Chantez à Iehovah un nouveau cantique, que sa

louange (soit répétée) dans l’assemblée des fidèles.

a. Qu’Israel se réjouisse de son fondateur; que les

fils de Tsion soient dans l’allégresse en leur roi,

3 . Qu’ils célèbrent son nom avec des danses, qu’ils

jouent en son honneur sur le tambourin et le kinnor:

4. Car Iehovah a agréé son peuple, il couronne les

humbles de la victoire.

A S'rt‘2: S'-ptuBlr SV V»/*., rn rhmn Scion Ro-nimiillrr
, «>st lu

••ta.

«

Digitized by Google



yarrop a n n n

vy niysjrr^i nnnn 9 : ran nttfy n-iyo

-iisti nan-rbm nn~ •» : omtODi ns
j •! v v

t
»t •• ; t: /r - r- • •T-*:-. t: •;

"Pdt crQî<r*?:n n : ws
t: *r

r
^ : ; t : • v ••

:
- 1 itt

-oy o'âpr rtj’ina^oj'j dpto «a
: pN: ^dç(0

saû ajJwtà rirr o^~rN i rfrrv «3 : cny:
j : ,

-t: • i- t -. •• v « :
"

'
. , ' V

i np D“m »4 : ortæft n^p; rm it:?

lâ'-ip oy yt*-fcn to rnorrpDy n?nn isy?

: rr—r?pn
it :i-

ixp

inVnri tfnn “ptf rvim m? i rf çr *

T • ; ATT •!* T .** J« T J
*“

i^ha rfctoa üxiiy» rcP * : cnyn pnpa
tudi era pirm totf p>i*T> 3 : œto w

•
» j : a r ; < : * ;

- : it : ; **t

onjy tsya rrirp 4 : ïr-nsrt ~: f‘T. t*~* i -t : jv r i :

Gen. 19, 28, fumée; ici, c'est le brouillard, qui lui ressemble ; tout ce qui es!

mentionné dans ce verset naît dan; l'atmosphère.

9. D’Tité les cidres, pour les arbres de la forêt en général.

Il- *3^0 11 appelle l’homme, distingué par les dignités, par le sexe et

l’âge (v. 12). • L'homme, dit kim’hi, est mentionné en dernier, parce qu'il est

aussi le dernier dans l'ordre de la création. »

H. rtVnn louange, c'est-à-dire, ceci est un sujet de louange. i2~p B?
peuple son proche, avec lequel 11 a fait une alliance. De W'ette voit ici une

allusion au verset 10 du chapitre 3 du Lévilique.

Ps. CXLIX. 1. TB un nouveau captiquc ; voy. Ps. 96, 1.

2 vwsa au pluriel de majesté, comme qmSm Les SepUute ont le singu-

lier, comme s'il y avait ïwV2
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>29 PSAUMES. CXLVUI.

cxr/viii.

Sommatrt. — Appel eu eiel el à toute* le* créatures de célébrer lehovah
(t* 6); même appel * la terre et h ses productions, eu égard particulièrement
au peuple israélite (7 à 14).

P

î. Hallelouiah.

Célébrez lehovah (du haut) des cieux
, célébrez-le

dans les régions élevées.

. Célébrez-le, (vous) tous ses anges
; célébrez-le,

(vous) toutes ses cohortes.

3. Soleil et lune, célébrez-le, (vous) tous les astres lu-

mineux, brillantes constellations.

4. Célébrez-le, cieux des cieux, et (vous) eaux, (qui

êtes) au-dessus des cieux.

5. Qu’ils célèbrent le nom de lehovah, car il a com-
mandé, et ils furent créés.

. Et il les maintient éternellement, pour toujours, à

jamais
;

il a donné une loi qui ne doit pas être enfreinte.

7 . Célébrez lehovah (du fond) de la terre, monstres

marins, et tous les abîmes.

8 . Le feu, la grêle, la neige et le brouillard, le vent

des tempêtes qui exécute sa parole,

6. pn ttatul, ordre de la nature. et il ne panera pas
,
peutie

rapporter àpn, l'ordre esi conservé, ou à Dieu qui ne le changera pas.

7. yTKfl JC de la terre ; maintenan! il arrive aux éléments inférieurs,

monn abîmes, où se trouvent les monstres marins.

8 ON le feu, qui naît dans l’air par les vapeurs snirnrpu=es. fic'pi signifie

'
42!
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PS. CÏLVItl. 1. mtyin ‘ Ce psaume, dit Aben-Esra, est très-glorieux

(IMS “233); il renferme des mystères profonds. Il parle des deux mondes;

d’abord du monde supérieur, qui est vaste et grand; ensuite du monde inférieur,

qui est un point dans la pensée, (un point) dans le grand cercle ( rmpSîl

nbrra nbisvz ipro rOOTTOi »• Quant à nous, nous sommes dans l'extase

devant cette belle poésie, mais nous ne pouvons pénétrer les mystères cabalis-

tiques qu’y voit Aben-Esra, et le Biour dit avec raison cr'Sjic ,17.1 Tffn

H3JTÏQ ce psaume t'explique tout seul. QV2ï.*n JO «« deux, vous, ba •

bitanls de l’étherée. d*ÛT1C3 dans les régions élevées ; Chaidéen : i^TI bs

Kcruo *bl3X toute l'armée des anges (lu ciel.

2. TtOîf ses armées. Selon Aben-Esra, les étoiles, il remarque qu'ici le

poète commence par ce qu'il y a de plus élevé, tandis que dans la seconde

partie (v. 7) c’est l’inverse, il commenre par ce qu'il y a de plus infime.

3. IM* *2312 les étoiles de lumière ; selon Kim’bi, ce sont les planètes,

qui sont le plus rapprochées de la terre. Les Septante traduisent les étoiles et

la lumière, comme s'il y avait -•in D'2213 .

4. Q*ç®n ’Offi les deux des deux ; les sphères supérieures ; voy. Dculér.

10, 14 ; I Bois, 8, 27, n’Ow’D 770 au-dessus du ciel, les nuages qui s'ainon-

eellcnt dans les régions supérieures ; voy. Gcn. 1, 7.

5. mi *3 Les Septante rendent ce verset ranime le verset 9 du Pj. 33.
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PSAUMES. CXLVII.528

it. lehovah prend plaisir en ceux qui le craignent,

qui espèrent en sa bonté.

i a. lerousclialaïm, loue lehovah
;
Tsion, célèbre ton

Dieu
;

1 3 . Car il a renforcé les barres de tes portes, il bénit

tes enfants au milieu de toi
;

1 4 . Il "a placé la paix sur tes frontières; il te rassa-

sie du plus pur froment.

1 5 . Il envoie sa parole sur la terre ;
soudain, sa sen-

tence (la) parcourt.

16. Il produit la neige comme (les flocons de) laine; il

répand le givre comine (une couche de) cendre.

17 11 jette les glaçons par morceaux; devant son froid

qui peut résister?

18. Il envoie sa parole, et fait fondre les glaces; il fait

souffler son vent, et les eaux coulent.

19. Il annonce ses paroles à làcob, ses décrets et ses

règlements à Israël.

ao. U n’a pas agi ainsi envers aucune nation, et ses

règlements, il ne les (leur) a pas fait connaître. Halle,

louiah.

de la chaleur. ODO'l et le» fait fondre, la neige et la glace, zv* fdit sauf-

fier un veut plus doua.

19, 20. Après avoir mentionné les effets- de la Providence dans la na-

ture, il mentionne les bienfaits particuliers de Dieu envers Israël. DUTP H
ne les a pas fait connaître à eux, aux autres peuples ; voy. Üeutér. 4, 7 ; 8,

32 à 34.

T. XfU. A2
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12. *n3© loue. Les Septante commencent ici le psaume 147, de sorte que le

nombre des psaumes, qui depui^le neuvième, n’était plus le mime que celui du
texte hébreu, est d’accord avec lui.

13. "p3. "pc U a béni tes fils ; te qui contribue également à la force de

Il ville, lorsqu’elle a|des défenseurs valides.

14. DlSo "(StU 0W.1 9“* place la paix à tes frontière», qui les rend

sûres ; roy. Isaïe, 60, 17. o'^n abn la graiut du froment, le meilleur ;

»oy. Deutér. 32, 14.
*

13- *nî2K sa parole, la pluie qui arrive sur sa parole, comme un esclave

qui obéit à son maître (Kim'hi). m.TD IV jusque bientôt, jusqu’à la rapi-

dité.

161C22 comme la laine; comparaison prise, soit de la blancheur,

bien que la laine soit moins blanche que la neige, soit des flocons de

neige.

17. lmp *“ glace, la grêle, à cause de D’PS3 —imp son froid, qu'il

envoie, en faisant souffler l’aquilon, qu’il semble déchaîner.

,8 - Vui sa parole, la chaleur du soleil ; Chàldéeu : n’nOn OTTp 1« cenf

»
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3 . C'est lui qui guérit ceux dont le coeur est brisé, êt

il applique le baume sur leurs plaies.

4. Il a déterminé un nombre aux étoiles, il les appelle

toutes par leur nom.

5 . Notre Seigneur est grand et d’une puissance im-

mense, son intelligence est infinie.
é

6. lehovah soutient les humbles, il abaisse jusqu’en

terre les impies.

™ 7. Entonnez les actions de grâce à lehovah, faites re-

tentir vos accords sur le chinnor, en l’honneur de votre

Dieu,

8. Qui couvre les cieux de nuages, qui prépare la pluie

pour la terre, qui fait germer J’herbe sur lés mon-

tagnes,

9. Qui donne au bétail sa pâture, aux jeunes corbeaux

(l’aliment) qu’ils demandent.

10.

-Il ne se complaît pas dans la force du cheval, il 11e

considère point l’agilité de l’homme.

> •

ajoutent : x« rp Soviet? tûv Avbpvnu*, et l'herbe de la culture des hommes,

comme Ps. 104. n, atnn rvnyb amyv

9. 2'V *32 les petits des corbeaux délaissés par leurs mères. Selon d autres

commentateurs, c'est l'espèce pour le genre, tous les auimaui. IXIp’ c* 4u1' s

demandent: la nourriture. ,

10 DTDn le cheval. Selon Kitn'hi, l'homme qui se confie dans la fore* de

son cheval; de même le Cbaldéen. 'pn&2 les hanches ou les jambes ; on croit

que ceci désigne les fantassins.
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a été composé peu après le retour de l’exil et la réeditieation du temple de Jé-

rusalem. Aben-Esra dit que le poète a vu en extase, dans une vision, la réédi-

firation de Jérusalem, met Intinilif Piel avec n paragngique, pour iQtS
de chanter. ,*t'N3 Suppl. <3 comme s’il y avait mN3 ’3 Q’yj ’3 car il est

agréable, il ttl convenable.

3. ab »Tau au cœur brisé, les exilés , voy. Isaïe, 61, 1, ou les malheureux

en général. aruïl’S leur souffrance; de même le Chaldeen.

4 TEDO fti’O AbcD-Esra distingue ainsi ces deux mots: ,-yo supputer, et

'îD compter en détail. De Welle traduit, il suppute le nombre; Mendelsohn

traduit, il a fixé le nombre ; mieux, il détermine un nombre aux étoiles; ce

qui rend raison du S datif. L’idée est que Dieu, qui sait tout avec tant de pré-

cision^ sait aussi ramener tous les Israélites dispersés ; voy. Isaïe, 40, 2G.

5. 1SDC J\S ircunb à son intelligence il n’y a pas de tiombre, c’est-à-

dire, dit kim’hi, les chose- qu’il comprend sont innombrables, la nnan indique

un état (m3*»n). «* 'tD3 désigne le quantum (nc3n). Sur cela, le Biour

observe que même l’étal (n'3'K) est fort ou faible, et qu’il rentre ainsi dans la

quantité. Aussi Mendelsohn Iraduil-il, sa raison est inexprimable. De Wetle

Kl plus littéral, sa raison n’a pas de mesure.

#. D’WJ Malgré sa toute-puissance, il ne perd pas de vue les humbles.

8. cm les montagnes arides requirent aussi une végétation. Les Septantq



3*6 PSAUMES. CXLVI, CXLVII. Jk
J.

3 . Ne vous fiez pas aux grands, au fils de l’bouime,

auprès duquel il n’y a pas de salut.

4 - Son souffle s’en va, il retourne à la terre; tn ce

jour, périssent tous ses projets.

5 . Heureux celui qui a pour secours le Dietj de Iâ-

cob, et dont l’espoir (repose) sur lehovah, son Dieu,

6. Qui a fait le ciel et la terre, la mer et tout ce qui y

est, qui garde la fidélité à jamais
;

7. Qui fait droit aux opprimés, donne du pain aux

affamés. lehovah délie ceux qui sont enchaînés.

8. lehovah rend la vue aux aveugles; lehovah redresse

ceux qui sont courbés; lehovah aime les justes.

9. lehovah a soin des étrangers, il maintient l’orphe-

lin et la veuve, mais il détruit la voie des impies.

10. lehovah règne éternellement, ton Dieu, ô Tsion
>

dans toutes les générations. Hallelouiah.

CXLVII.

Sommaire. —Actions de grâces pour tes nombreux bienfaits de Dieu comme
maître de la nature, et particulièrement comme protecteur d'Lrael

1. Hallelouiah.

Car il est beau d’entonner une hymne à notre Di£b

,

car il est agréable, il est beau de le célébrer.

a. lehovah rebâtit Ierouschalaïm (Jérusalem) ; il ras-

semble les dispersés.

il termine en disant qu’il en est autrement de lehovah, dont le secours est sûr

11 interpelle, Siou à qui se rapporte ynS* Ion Dieu.

P». CXLVII. 1. mSVl D’après les versets 2, 13, 14, on croit que ce psaume
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4. Mvn On peut suppléer devant ce mut : Lorsque Vâme s'exhale de

l’homme, il retourne i la terre; vojr. Gen. 3, 19. TnintTV <« projet»; de

rrev pmter ; voy. lona, 1,6 ; Dan 6, 4.

5. Vnÿ3 2pT Snt? ou secourt de q/ii vient le Dieu de Jacob ; Dieu a pro-

mis à ce patriarche de l 'assister ; voy. Gen 28, 15. yiyj? son espoir, son attente;

de même que "uo dans l'araméen ; voy. Dan. 7, 25.

*• nps ouvre, rend la vue. n*nS2 courbés, sous le poids du malheur.

9. Q'ii 1rs étranqirs ; la veuve et l'orphelin sont plus exposés que les autres

aux mauvais traitements. iTljp redresse, soutient ;
voy.Ps. 20, 9. ni”’ détourne

pour que leurs mauvais desseins n'aient pas de succès.

10 Après avoir dit, versets 3 et 4, que le secours de l’homme est vain,
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‘ 4 - Iehovah est 1 appui de tous ceux qui sont près de
tomber; il redresse tous ceux qui sont courbés.

1 5 . Les yeux de tous sont tournés vers toi, et tu leur

dispenses leur nourriture au temps (convenable).

16. Tu ouvres ta main et tu rassasies à souhait tout
vivant.

17. Iehovah est juste dans toutes ses voies, et bienfai-

sant dans toutes ses actions.

18. Iehovah est proche de tous ceux qui l’invoquent,
de tous ceux qui l’invoquent avec sincérité.

19. Il remplit les vœux de ceux qui le craignent ; il

exauce leurs prières et les secourt.

20. Iehovah veille sur tous ceux qui l’aiment, mais il

extetmine tous les impies.

21. Que ma bouche exprime la louange de Iehovah,
et que toute chair bénisse à jamais, toujours son saint

nom.

CXLVI.

Sommaire. — Iehovah créateur de Jous, et secours des malheureux.

i. Hailelouiah.

Loue mon âme, Iehovah.
V . ’

,
i ;

'
j

I *
, \ . .

•
-

• f

a. Je louerai Iehovah tant que je vivrai, je chanterai

mon Dieu tant que j’existerai.
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15- injn «*» *0" temps, au lemps opportun, convenable pour chacun.
a 1 *

16. nrro il faut suppléer nnN toi, I* ouvres, pxi avec faveur, bienveil-

lance Selon; Kim’hi, la volonté de chacun -, le premier sens nous parait préfé-

rable; voy. Deut. 33, 23.

18. anp il est proche
,

Il exauce ceux qui l’invoquent. TtOp SsS à tous

ceux qui l'invoquent, quels qu'ils soient, pourvu que ce soit de coeur (Kitn'hl);

voy. i Rois, 8, 41

.

M. yartN ceux qui l'aiment ; qualité supérieure à ceux qui le craignent

seulement.

21. *p2'1 Lorsque ma bouche proclamera la louange de Dieu, tous les

hommes le béniront.

Ps. CXLVI. 1. nnSSn Ce psaumea de l’analogie avec les psaumes 113 et 118.

2. nïm pendant ma durée ; voy. Gen. 48. 15, répond à "m du précédent

hémistiche.
" > > - r
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3 . Iehovah est grand et très-loué, et sa grandeur est

impénétrable.

4- Une génération célèbre tes œuvres à une (autre) ;

elles proclament ta toute-puissance.

5 . Je chanterai la splendeur de ta glorieuse majesté et

les événements (pleins de) tes merveilles.

6. Ils parlent de ta redoutable puissance, et (moi) je

raconte ta grandeur.

r

7. Us répandent le souvenir de ton immense bonté,

et chantent ta justice.

8. Iehovah est miséricordieux et compatissant, lent

à la colère et d’une grande bonté.

9. Iehovah est bon pour tous, et sa compassion (s’é-

tend) sur toutes ses œuvres.

10. Que toutes tes œuvres te rendent grâces, ô Ieho-

vah, et que les hommes pieux te bénissent.

11. Qu’ils proclament la gloire de ton règne et par-

lent de ta grandeur,

ia. Pour faire connaître aux fils de l’hommé sa puis-

sance et la majesté glorieuse de son règne.'

1 3 . Ton règne est le règne de tous les siècles, et ta

domination (dure) dans toutes les générations.

9. bv «*r, c'est-à-dire, s* répandrai sur, ete. Kim'lii infère de ee verset

qu'il ne faut détruire d'animaux que pour son usage ou pour se garantir du

danger.

12. irrrbc • Tirraj Les Septante rendent ces mou comme s’il y avait

-jurrc; la pttittance' irraSn <o» règne:



I

rrop o'nnn
N

13»

trn rx in-naW -1x3 lènD-i rnn» btu 3
*vr* » t ^ : jt *. :• -»t : < tW çpn^ji «s rtstf1 *rr6 -rtn 4

nrrfrx tpxtsj n3H ïrtrh Ti33 tpi 5
r r T •

0
': : :

• v : • : *«v j :
“ -;«•

nnsox nàx» wnWTO rmn 6

i:rp qnpTîn 13?^ ?OT3
“"
3“i -qï 7

TDrr?n:i D’2N5 Tnt^î nrp Dirni p:n 8

’

pfepcr-ss^y rorni Vas im^aiü y
it "*.i

- t t -• a - jt : 1

roiD-cr TFTDm 7rft70"b3 nirr ?ittp «o
ti :it: • v • ~r 1 *v -:i- t* t :v 1 j

rp-n rjn^zji notf» pwp 1133 ««

Vtoüq -nn -11331 vrfvaa oixrn 1 jcnÿr »»

“iTi wcb?dm onaeôrss rvoSo ?irvobD »3
1 t j t :

1
: :

“
t v * # t 1 r j :

~ 1
.: 1 :

“

3- Sttî Réminiscence du P*. 48, 2. ipn scrutin, opposé à la puissance des

rois de la terre, qui est limitée.

5. .HTWN Jf méditerai, je chaulerai
;
proprement j’en produirai l’expres-

sion. Le P. Houbigant observe que ce verset n’est pas régulier ; d’abord il y
a une longue suite de substantifs ; ce qui est tout à fait contraire au style de

la poésie hébraïque; ensuite, le verbe nn'ttfx est à la première personne du

singulier entre plusieurs autres verbes qui sont tous i la troisième personne.

Les Septante, au lieu de s^afW . ont lu rQT W* prononcent, et au lieu de

mTCK il* lisent *mtr il* racontent. -

6. 11121 Le i initial et l’initiale du second hémistiche se correspondent:

comme ils célèbrent tous la puissance, moi aussi je proclamerai ta grandeur.

Kim’hi observe que dans ce psaume sont mentionnés les dix noms suivants :

îOVTJ grandeur, misa force, nwja a>urre» , rn majesté, TCO gloire,

air bonté, rtpis justice, nisSl2 régne, nix’lü: miracles, nUO'J
Omet terribles. Les Septante rendent encore ici naTEDN par la troisième

personne.

1. ai est, selon Kim’hi, non un adjectif, mais un substantif, comme ci-dessus,

31, 20. font couler comme d'une source. ,

•• C’DX TW Voy. Ps. 86, 15.

t

t
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i/j. Nos génisses sont fécondes; il n'y a ni irruption,

ni émigration, aucun cri dans nos places.

1 5. Heureux le peuple qui jouit d’une telle destinée !

Heureux le peuple qui a Iehovah pour son Dieu!
* * •* ’

»
• 9 » **

r* **m,'/~*

CXLV.
• '• r

Sommaire. - Hymne sur Iehovah. — Introduction et appel fl à 7). — Iehovah

est loué pour sa miséricorde et sa justice (8 à 13), surtout pour la protection

qu’il accorde aux malheureux et aux hommes pieux (14 4 20),(et le verset 21

forme l'épilogue.

’ *
'

i. Hymne de David.

Je t’exalterai
,
6 mon Dieu, ô mon roi ! et je bénirai

ton nom à jamais.

a. Chaque jour je te louerai et je célébrerai à jamais

ton nom.
’5r' * IJ\ur

j e*9 . —J '

jy», . ie? # . ,
.r.

Ps. CXLV. 1 . nbnn Ce psaume et les cinq suivants sont tous des hymnes

à la gloire de Dieu. Celui-ci commence et linit par nSnnlounnae, hymne ; les

autres ont hallélouiah au commencement et à la fin. Les Seplante attribuent

1rs psaumes 146, 147 qu ils partagent eu deux) et 148 à ’Haggai (Aggée) et Ze-

cltaria ; sans doute après I» construction du second temple. Le premier et le

dernier de ces six psaumes parlent de la gloire de Dieu en général, les quatre

intermédiaires traitent en outre de 6a bonté envers Israël en particulier. Ce

psaume 145 a t ordre alphabétique -, Il n’y a que le s qui manque. Les Seplante

le remplacent par un verset qui répond à ces mots: V2Y1 S22 m.T JCn:

Soi Tcm Iehovah est fiAile dans toutes ses voies et saint dans toutes

ses œuvres ; verset qui se trouve en note marginale dans le texte 142, cité

par Kennicolt. Ces paroles se trouvent 4 peu près Deulér. 7, 9 Les Massora, le

Chaldéen et les commentateurs juifs ne t’admettent pas. Selon le Talmud, celai

qui récite tous les jours trois fois ce psaume est assuré d’avoir part à la vie future,

pourvu qu’l! te dise arec ferveur. La récitation des psaumes occupe en géné-

ral une large place dans le rituel israéUte, et de même dans celui des chrétiens.
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regorgent, de pis sortir, p pa Septante ix nlrou il; roito, de celui-ci

A celui-là. Kaschi prend pa dans le sens de jtîo pitre». Ce mol signifie

II Chr . 16, 14, épicet, ou, selon le Chaldéen, espèce. C'esl encore par ce mol

qu’Onketos rend, Gen. 1, 24, le mot nj"cb *eton sim espèce. rnS’Ssa Kaschl

dit: mellent bas par milliers; de même leChaldéen. ntlTIO pur myriade».

4« “331 — U’rrorn »ur no» places, ou dans nos pâturages.

13*2ll>S de tjiSs bceuf, désignant ici la femelle. Q*'52ca chargés, de

chair, de graisse, ou pouiant porter de lourds fardeaux, robustes. Boeliarl dit,

arec plus de raison, onu* uieri gestantes, grosse, yiÿ Selon Aben-Et.ro, brèche,

rupture dans la muraille de la tille, mais Klm’hi l'entend de l'animal qui perd

<oa fruit. De Welle, qui entend le second hémistiche de tout autre chose que de

hélail, rend ce mol par défaite, comme Juges 21, l5_nxïV Selon Kim'bi, pour

ïïXïT IT3Î une personne sortante pour la captirilé. Bocharl dit emtilens scil.

•emen, ce qui désigne la naissance prématurée. Selon d'autres commentateurs,

ce mot est pris dans un sens indéterminé, rien ne se perd. U'raîTG dan* no*

Places, nos demeures. Kim'bi observe qu’il y a ici les trois bénédictions mention-

née* aussi dans le Pentateu ;ue, les rnfants, la terre et les bestiaux :

pana 'nsi -]na*iN -peu ns -pzi

Mendelsohn distribue ce psaume en quatre parties: la première (1 à 4), action

de gr*«; |a deuxième 3 â t»)," prière -, la troisième C9 A tt), nouveau cantique ;

la tMlrièmc. récit de la prospérité. .
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8 . Dont ln bouche profère la fausseté, et dont la

droite est une droite perfide.

9. Dieu, je te chanterai un nouveau cantique, je te

célébrerai sur le nebel à dix (cordes).

10. (Toi) qui donnes la victoire au? rois, qui as sauvé

David, ton serviteur, du glaive meurtrier,

11. Délivre-moi et sauve-moi des mains des fils de

l’étranger, dont la bouche profère la fausseté, et dont la

droite est une droite perfide.

la. Car nos fils sont comme des plantes qui croissent

dans leur jeunesse; nos filles comme des colonnes scul-

ptées, ornement du palais.

i 3 . Nos réserves sont pleines, regorgeant de toute es-

pèce de provisions; lios troupeaux sé multiplient par mil-

liers, par myriades dans nos parcs.

planlet. Herder traduit . comme de jeunet arbret. Chaldéen pSpTt p3*ï33
comme du plantet de daUet. Virgile dit (Enéide ,

ix, 674) :

Abictibu» javcnrs palriu et montibas a*qtioi.

D'StîO grandit, élerés, se rapporte probablement A auxquels se rap-

porte plutôt Dn”nV33 dans leur jeunette ; Chaldéen pyi tttrvs

pnircVe il* tonl ilnét depuis leur jeunette dam la doctrine de la loi.

n*vt3 comme de* colonnes angulaires. Cant. des ca.nl. 3, 6, une grande jeune

fille est comparée à une colonne de fumée miOTO- nzunc ornéet.

S2*H n*33n Ô l’instar de la forme d'un palais. C’était peut-être une forme que

les Hebreux aimaient A donner aux arbres de leurs jardins, auxquels on compare

la forme élancée des jeunes filles. Chaldéen -s>^3 pWCWO’T K'iroS

ItSs*” propre aux eohenim qui terrent au milieu du temple. Il y a ici ua

beau contraste de la force turbulente du jeune homme et de la beauté paisible

de la jeune fille.

18. i:m» nnt grenier* ou magasins; de ne -»!VTi com, angle. q’P'BC

— -c«\ SV"**
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qui donne également l’idée d’ouvrir des liens. o»ai q*CO d« grandes eaux
>

des ennemis puissants : ce que le Cbaldéen exprime, ta; ’ja file de l'étranger.

Les Septante ont le pluriel, des étrangers; les barbares qui, n'ayant rien de

commun avec la république Israélite, lui sont d'autant plus hostiles.

8. srv 111 ««< parole vaine ; vojr. P*. 12. 3, où celte expression signifie

aussi faux serment. q;*c’1 leur droite, qu’on lève pour prêter serment
; po*

ipv une dioile fausse, ce qui désigne le parjure. Selon Kim'bi et Aben-Esra,

il s’agit des fanfaronnades, à se dire plus puissant qu'on n’est. Cependant

Aben-Esra dit aussi au nom de Ben Bilam que yry dans le langage de kedar

(arabe) désigne le serment. La différence entre hw et *<pv est que le premier

signifie une chose qui n’a pas de consistance
; ipv est un mensonge proprement

dit. Celui qui dit que B. doit à D ..telle somme dont il n'a jamais été débiteur,

c’est
; s'il disait que B. doit ce qu’il a déjà payé, c’est ipv (

Biokouré

Baitim.)

8. vin i*v un nouveau cantique ; Mendelsohn (roy. v. 5) traduit : main-

tenant je chanterai, etc. i*w de dix cordes ; voy. Ps. 32, 2.

10 i7i 3UTO du glaive du malheur. Cbaldéen n'SjT ttttra N2ino du

Murais glaive de Goliath ; voy. v. 1 . 17131 qui délivrait autrefois, ycy son

«rrtféur ; un manuscrit de Kennicolt porte -pav Ion serviteur. $
'11- 1WX Selon Kim’hi, ceci est une mention de la situation heureuse du

peuple, abstraction (aile du danger dont il est menacé par l'ennemi; lot *i-

gnllle, selon lui, car; et Kaschi dit; Cette génération aussi est digne de protec-

tion. Selon les Septante, ce sont les pandes des ennemis ; selon d'autres com-

mentateurs, c’est une prière, comme tyôS voy. Gen. Il, 7 5
Oeut. 4, 4U.

Selon le Biour, c'est le motif de sop nouveau cantique. ©vyna» comme des
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au combat, mes doigts à la bataille.

a. (Il est) mon bienfaiteur, mon rempart, ma re-

traite (
inaccessible

)
et mon refuge, mon bouclier, au-

près de qui je m’abrite, qui soumet les peuples à mon
j°ug-

3. Iebovah, qu’est-ce que l'homme, pour que tu t’oc-

cupes de lui ? le fils de la terre
,
pour que tu le consi-

-- dères?

4. L’homme ressemble à un souffle, ses jours à l’om-

bre passagère.

5. Iehovah, abaisse les cieux et descends, touche aux

montagnes, et qu’elles disparaissent en fumée.

6 . Fais briller les éclairs, et disperse-les
; fais voler tes

flèches, et mets-les en déroute.

7 . Tencis-(moi) ta main du haut du ciel, sauve-moi

et délivre-moi des grandes eaux de la puissance des fils

de l’étranger, ,

-,

& *

,
3. invtrfl que tu le connaisses, l’en occupes, comme yTP ps . j f 6 .

ITOttTim lu te réputés, tu t’estimes; voy. Ps. 8
, 5, une cxpressiou ana-

logue.

• 4. bdn ce qui est vain ; Kim’hi dit : comme l'haleinc. ^33 voy. Ps.

39, 0, 7.

5. an Au psaume 18, ce même verbe est au passé; ici à l'impératif. Selon

Mendelsohn, le poète rappelle dans ce verset et tes suivants jusqu’au verset 8

inclusivement ta formule de sa prière avant la délivrance, tandis qu’à partir du

verselS, c’est une nouvelle prière, un nouveau cantique.

Q. p*o Voy. Ps. 18, 15.

7. nStB Voy. Ps. 18, 17. -p* tes mains ; plusieurs textes de Kennicott et

les Septante ont -y,* In main. »;ytj— ,-,^3 oiw-rir, ici arracher, sauver, ce

ûl.

"c, * te'

e

V



’ajfco vmsoi «ron a : nonbeV ’rttoa»*y - ; • t i : j* :
~ it t: • - ~

: v

: win »sj -rhn \-vpn tn ’aao n~'6?çci

: ratfnm eftjNrp r-ijnni m^na rnrp
r ‘

: : ï: ••
.
/“T - TC T T

-oiy bvD va; npi barç o-ÿsi

•latopi on-13 vj nm rpoW-qp nirp

: aanrvi rôn rrxtf p“G pria

-nb o^an via ijvs ar*aô tpt rotf- • «• - ,J-
-, •...-; v .>»; , T * I VT /- î

d'une ligne à l'antre. Le lecteur judicieux aperçoit foui d’un coup que délivrer

de l'affliction celui qui souffre est l'œuvre propre de la miséricorde, et qu'au

contraire exterminer ses ennemis est l'œuvre de la juftiee. Changer les rapports

entre les attributsel leurs effets naturels, c’est confondre les idées... -n;j (ms

serviteur ; Yoy. Ps. 116, 16.

Ps. CXL1V. 1. qn*j de David. Aben-Esra dit que David a composé ce can-

tique après ses guerres. De Wette allègue plusieurs raisons pour en disputer la

corappsition à ee prince. Premièrement, dil-M, une gronde partie de ce psaume

ressemble au psaume 18, l’un doit nécessairement être une imitation de l’autre.

(Cependant un poète ne peut-il pas se répéter?) Le psaume 18 est la fin de la vie

de David fd'après la suscriplion, qu'avec raison De Welle n'ailmct pas toujours

comme exacte), tandis que celui-ci semble être d'une époque où ce roi était

encore entouré de dangers. La seconde raison est meilleure : au versellO, le poète,

rappelle le secours accordéà David ; on parle donc de lui, et ce n’est pas lui quj

parle; troisièmement, l'emploi du c relatif, qui indique généralement une

époque postérieure à celle de David. Les Septante ajoutent: npi,- vi» l'otiàS,

à GoliaUt. Plusieurs commentateur» pensent que ce psaume est une compi-

lation de plusieurs autres. L'opinion qui admet que le poète parle au nom de la

nation a de la probabilité.

2. non ma bonté, pour mon bieufaiUur. Cbaldéeu "’C iaï Qui fa, ‘ du

bien, comme ’ion *n"N Le nom et l'attribut de Dieu sont la même chose

(Kim'hi). *nSoa' Ou le mot *5 qui suit est superflu, ou c'est le v de 'cSmi

qui eslparagogique. Trn <7U1 réduit, qui abat; de m — HT1 voy. Isaïe»

15, 1 Q1-J qnasS TW—'OÏ peut être pour o-OS voy. Ps. 18. 48.
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PSAUMES. CXLIII, C\Lir.

ILàte-toi de m’exaucer, lehovah; mou souille se

consume
;
ne détourne pas ta face de moi, je ressem-

blerai à ceux qui descendent dans la fosse.

8. Fais-moi entendre au matin ta bonté, car en toi

je me suis confié
;

fais-moi connaître le chemin où je

dois marcher, car c’est vers toi que j’élève mon
âme.

9. Préserve-moi de mes ennemis, ô lehovah! en toi

je m’abrite.

• 10. Apprends-moi à faire ta volonté, car tu es mon
Dieu. Que top souffle bienfaisant nous conduise sur un

sentier droit.

1 1. En faveur de ton nom, lehovah, rends-moi la vie

par ton équité
;
fais sortir d’angoisse ma vie.

la. Et par ta bonté extermine mes ennemis, et

anéantis ceux qui persécutent mon âme, car je suis ton

serviteur.

CXLÎV.

Sommaire.—Louange à Dieu, pour tnul ce qu'il • fait en faveur de son peuple, et

prière de conliuuer à le proléger aus-i efficacement. — C'esl un roi ou un

général, peut-être le peuple Israélite lui même, qui n-nd grâces â Dieu des

victoires qu'il lui a fait remporter (1 à 4); prière pour obtenir la délivrance

d'un grand danger causépar des ennemis du dehors ; sa reconnaissance sera

graude (5 à 1 1) , atin que le peuple soit heureux, paisible et béni (12 à 15).

.
1. De David.

Loué soit lehovah, mon rocher, qui exercé mes mains

croire que les copistes oui déplacé -|np~ï3 du verset précédent avec celui-ci

,

écrits l'un au-dessus, l'autre au-dessous, et les ont fait passer respectivement

U

•r
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7. rÙWOS’l sans cela je serai* semblable ; selon Aben-Esra, et que je ne

sois pas semblable, etc.

8. -ipT? au matin. Ce qu’on entreprend, commence ordinairement le matin

(Aben-Esra). Kim’hi dit : Le matin désigne la délivrance, et le soir la détresse.

H pour ni et nxt cette voie laquelle je dois suivre.

9- *n*D3je me suis caché, ou j’ai cherché un abri ; comme ’n'Drt par le chan-

gement du 3 par le n ; de même les Septante et dans plusieurs textes. Le sens

est : à toi seul j’ai exposé mes malheurs.

10. -p-.iT niïtyS de faire ta volonté; Ici il demande la connaissance de

ses devoirs, comme Ps. 40, 9. mïE ~rm ton esprit, le bien ; voy. Ps. 51, 13.

C’est ce qui dans le Nouveau Testament est appelé ir»iû/*s <fyi o», l’esprit

saint, le penchant de la force pour faire le bien. Tara y&t une terre unie,

la droiture de la conduite, comme ntra TTH Ps. 27, 11.

11 . *p2ïj jynb «i» faveur de ton nom, pour qu’il soit célébré, pour ta

gloire
; argument dont il se sert souvent; voy. Ps. 25, 11 ; 31, 4; 79, 9.

12- •ytDrrn * Il m’est impossible, dit le commentaire anonyme, de ne pas
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319 PSAUMES. CXLII, CXLIII.

puisse célébrer Ion nom. Que par moi les justes se cou-

ronnent lorsque tu me feras du bien.

CXLIII.

Sommaire. — Plaintes et prières

.

• ' i 1
•

*

1 . Psaume de David.
1 •*

lehovah
,
entends ma prière

,
prête l’oreille à mes

supplications
;
dans ta fidélité, dans ton équité exauce-

moi.

, Et n’entre pas en jugement avec ton serviteur, car

devant toi aucun être vivant n’est juste.

3. Car l’ennemi a ppursnivi mon âme, foulé sur la

terre ma vie, il me fait asseoir dans l’obscurité comme
ceux qui sont morts pour toujours.

4. Mon esprit est accablé au dedans de moj
;
en moi

‘mon cœur est stupéfait.

5. Je me ressouviens des temps primitifs; je médite

sur toutes tes œuvres, je réfléchis sur Jes ouvrages de

tes mains.

. J’étends mes mains vers toi, mon âme (soupire)

après toi comme une terre altérée. Sélah!

fait asseoir dont lu ténèbrei, dans la prison. Q*yiy comme In morlt

séculaires, dont on n« se souvient plus; voy. Ps. 88, 6.

4. tjevrm Voy. le psaume précédent, verset 4. OOUT©* mon cœur

est stupéfait de la grandeur de mon malheur,

i
6. nS’S VTtO comme une terre altérée; voy. Ps. 63, 2.
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n’est pas ce passage qui a donné naissance à la suscription, ce mot peut désigner

la caverne, mro’ liltéralemenl couronneront, m’entoureront, joindront leurs

louanges aux miennes. Septante, Imo/moûat, espèrent, voy. Job. 36, 2. Nous

préférons le précédent sens, qui est aussi celui du Chaldéen: ]vny» "nitiaCN

»fp*1S fOHTT V^3 *jS à cause de moi Us justes te feront une couronne

ie louanges, et comme dit Raschi, parce qu’ils voient que tu assistes ceux

qui te craignent.

Ps. CXLlIi. 1. Tnb de David. Les Septanle ajoutent: Jtc aùrèv b ui4«

«Tiâwxrr, lorsque son. fils le poursuivait. Selon plusieurs commentateurs,

t'est Israël qui parle dans ce psaume ; d'autres l’attribuent i Jérémie, en

prenant tni P°ur <*/a manière de David. -jrUCtG dans ta fidélité, ou dans

la vérité de tes promesses, yipixz dans ton équité, à secourir les opprimés

cl li abattre les orgueilleux.

2. C25D03 en jugement, comme un accusateur, pendant que je suis dans

nnemisère extrême, ptr «’**< juste, innocent, pour être absous.

3. ici a broyé, brisé, m’a foulé dans la poussière. D'30~03 ’Ja’tPrt m’a
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31 8 PSAUMES. CXLI, CXLII.

bûches des artisans de violence.

10 . Que les impies tombent ensemble dans leurs

(propres) filets, pendant que je passe outre.

CXLII.

Sommaire. — Un malheureux invoque Dieq, en qui il place toute sa

confiance.

i. Maskil de David lorsqu’il était dans la caverne.

Prière.

. Ma voix s’élève vers Iehovah, par ma voix je

supplie Iehovah.

3. Devant lui j’épanche mon chagrin, devant lui

j’expose mon angoisse.

4. Lorsque mon âme défaille en moi, toi, tu connais

mes sentiers cette route où je marche, ils (les enne-

mis) m’ont tendu des pièges.

5. Regarde à droite et vois, nul ne me reconnaît,

tout refuge est perdu pour moi, nul ne s’informe de

ma vie. .

•

. Je crie vers toi, Iehovah, je dis : Tu es mon abri,

mos partage sur la terre des vivants.

7 . Sois attentif à mes cris, car je suis très-misérable;

préserve-moi de ceux qui me poursuivent : car ils sont

plus forts que moi. •

8. Fais sortir de la prison mon âme, pour que je

6. •ppvt n'ayant aucun secours humain, j'ai invoqué Dieu. D”nn ya
terre det vivants ; voy. l’s. 27, 13.

8. "30DD de la clôture, de la prison, peut signifier la calamité, ou, si ce
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10. tn’ semble appartenir au premier hémistiche, ou c’est pour 7*rp unique.

VJ jusque, a ici le sens de pendant que.

Ps. CXLII. 1. ,TW03 dans la caverne; voy. I Sam. 22, 1 . Le psaume 57

s’applique aussi au séjour de David dans une caverne, et l’un comme l’autre

peuvent voir été composés par un homme qui, dans la détresse, se voit privé

de tout secours. Mais ceci importe peu pour 1 intelligence du exte.

1- ’ITP bj <]S’,W: lorsque mon esprit est roulé sur moi, par la tristesse

et le chagrin; voy. Ps. 61 et 107, 5. TDTU m0H chemin; Dieu fait tout ; c'> st

li la consolation du poète. Peut-être aussi le sens est-il : loi seul tu sais

comment je sortirai de là. Kim hi (rend ce mot métaphoriquement: tu sais

•lu'en me persécutant, mes ennemis persécutent un- innocent.

tt’an est, selon Kim’hi et 4ben-E>ra, un infinitif: que je regarde à droite
ou à gauche, personne ne me connaît la gauche, peut être sous-en-
lendu après jvQ’ droite. vCS3 ij

gp,-; qU< s’informe de moi, am tm
E“h. to, 3.
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517 PSAUMES. CXL1.

quités, et que je ue goûte pas de leurs délices.

5. Que le juste me frappe — c’est une bienveillance;

qu’il me reprenne, ce sera une huile précieuse
;
ma tète

ne s’y refusera pas, quelque fréquent que ce soit, et

ma prière est contre leur méchanceté.

6. Leurs chefs s’échappent au travers des rochers,

quoiqu’ils aient connu la douceur de mes paroles.

7 . Comme celui qui creuse (des sillons) et fend la

terre, mes ossements sont dispersés à l’ouverture de

la fosse.

8 . Car c’est vers toi, mon Dieu ! que (je lève) les

yeux
;
c’est auprès de toi que je m’abrite

;
ne repousse

pas mon âme. ‘
.

9 . Garde-moi des pièges qu’ils me dressent, «les era-

*

(OrfeSü) et ceux qüi entendent les paroles agréables que je leur annonce

par ordre de Dieu, se sont éloignés (icctffî) <*u hon chemin, et leur cœur es1

dur comme le rocher. Selon Kim'hi, c'est une imprécation : Que leurs cliefs

soient précipités du rocber, alors les autres m'écouleront. Àben-Esra dit: Leurs

chefs ee répandent dans les rochers pour me poursuivre. Mendelsohn dit : Ceux

qui autrefois se carhajent dans les rochers seront leurs juges Nous préférons

le sens adopté par Aben-Esra, développé ainsi : Ceux qui s'élancent à ma pour-

suite à travers les rochers entendent que mes paroles sont favorables à Saiil-

7. V23 Sa bonté est motivée ainsi : les ' ossements de» rois comme de tout

homme sont destinés à la lerre. nSs tracer des sillons, même sens à peu prés

que ypi fendre. Kosenmiiiler supplée O'ÏV hoi», après ce verbe, comme Eccl-

10, 9. Les Septante rendent ainsi le premier hémistiche : àti't -fia ô.-^àyn

iiti têj y>î{ , comme l'épaisseur de la terre est enlevée de dessus la lerre,

ainsi nos ossements, etc., nous ue savons quelle leçon ils ont suivie.

8. v;n ne répands pas, ne me livre pas à la mort, ou ne me dépouille

pas de ta protection i le sens est le même.
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nourriture, que Je ne prenne pas part à leur* repas, à leurs délices. 071*0730

Mot qui ne se troure qu’en cet endroit ; il désigne soit le repas dans les céré-

monies idolâtres, soit les plaisirs du monde eu général. Les Septante traduisent

au figuré, et je ne communiquerai pat avec leurs élut, xil où pt omiobuu

fXtxà T CtV ixJIfXTÉàv OtÙTÛV, *

' I * •

5- OoStT qu’il me frappe. Le Sens de ce verset est difficile ; celui qu’a-

doptent plusieurs commentateurs est: Je préfère à leur repas les correc-

tions du juste, dont l’efTel est de me convaincre. Ton est adverbe, set coups

sont biehveiHanls. WRI fOU7 *Uile de lu tête ; huile précieuse, comme 0*003

®X*1 Exode, 30, 25 ; selon les uns, c'est une expression figurée : l’onction que

j’ai reçue ne me portera pas à la tête ,
ne me rendra pas orgueilleux ; selon

d'autres commentateurs, comme x*js J de wj refuser, empêcher (Nomb.

32, 7). ’riSsm 1W *3 car ma prière est encore dans ma bouche pour

que Dieu me préserve de leurs malices. Les Septante rendent btt uto. JCtff

’CN*1 *3’ P*! : iÀMor ôi àpapruXoü pt JmoverTM T»jv xtfocXt* pou, que l’huile du

méchant (comme s’il y avait 5un ]CC) ne me parfume pat la tête ; c’est

comme l'entend aussi Kim'hi le père : Je préfère les reproches du juste aux

flatteries des impies ; je ne veux même pas qu’il me parfume avec la meilleure

huile, crrmyii se rapporte à , Sïl2 du verset précédent. Les

Septante prennent ce mol dans le sens du Cbaldéen ,151= nr. vouloir :

cti tri xkI lipooivyrt pou tv Tais eXZoxiztt a

O

tS'v, dans leur bon vouloir.

OTWVWU 8e rapporterait ainsi i p*ix pris collectivement, ou comme l’enlend

saint Chrysostome : Je ne veux pas même du bon vouloir des méchants. 11 nous

semble que le sens que nous avons adopté, et qui est celui des commenta-

teurs rabbinlqoes, a quelque chose de moins forcé.

... . 1 - •

8. TUDIOS Encore un verset difficile. Selon Raschi, le sens est : Leurs chefs
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316 PSAUMES. CXL, CXL1.

i3. Je sais que Iehovah fera droit à l’opprimé, qu’il

rendra justice aux suppliants.

1 4- I-es justes seuls célébreront ton nom, les hommes
droits habiteront en ta présence.

CXLI.

Sommaire. — Prière d’on homme pieux d'être préservé de discours criminels
et du commerce des méchants (1 à 4) ; de recevoir i’in-truction pour mar-
cher dans la voie du bien

; les justes seront les maîtres des impies (5 à 7).— Supplication pour que Dieu le protège contre les embûches (8 à 10).

1 . Psaume de David. . .

Iehovah
! je t’invoque, hâte-toi (de me secourir);

prête l’oreille à ma voix lorsque je t’implore.

a. Que ma prière se dirige vers toi comme l’encens
;

les mains que j’élève, comme l’offrande du soir;

3. Mets, ô Iehovah ! un frein à ma bouche, veill*e

sur les mouvements de mes lèvres.

4. Que mon cœur n’incline pas au mal, pour exercer

des actions coupables avec ces hommes, artisans d’ini-

sieurs commentateurs prennent ce mot pour l'impératif de n*; garder ; mais

comme ce verbe n'est pas ordinairement suivi de ^37 quelques commentateurs

considèrent ,-pjfj comme un nom = mcw ; quant à |n on le prend générale-

ment pour nbl porte; Mich. 7,5, on trouve ’nnD • Cependant Kim'hi le

père compare ce mol à iVî met yeux te sont élevés, lsale 38, 14. Le

premier sens nous parait préférable.

4- D’tc's se dit des grands. L’hébreu offre ici uue analogie avec l’allemand,

qui de 3)îann fait SDÎônner 1
el dans un sens plus élevé Seuh ; de même

homme fait
, et dans un sens plus élevé — DhSk de onS pain.
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-Qnp 1 pi bn~bx. 4 : insfcf 5T“"iy_ rrjo

~pys o^’s^-nx yçha 1 ninoj; ÿiyn'rô >n

t4. *33 DU devant la face, comme les enfants devant leur père qui les

élève, les garde, les nourrit (RosenmüUer).
%

Ps. CXLl. 1. 110713 Plûsieurs commeotaleurs appliquent ce psaume à ce

qui «si raconté I Sam. 24, que David épargna Saül qui élait tombé entre ses

mains. De Welle réfute celte conjecture par de bonnes raisons. Il est, dit-il,*

peu probable que David ait composé ce psaume avant d'avoir eu Saül en son

pouvoir, et après, quand il s’était abstenu de porter la maiu sur son souve-

rain, la prièiflJiurait été superflue.

2. pan qu'elle toit placée, dirigée. rniSp pour nil2p3 comme l encent.

•33 nnW'2 l’élévation de met maint, ma prière ; voy. Ps. 134, 2. 31V nnjO

sacrifice du soir, l'encens offert le soir, comme dans le précèdent hémistiche

il s’agit de ce^ii du matin (Aben-Esra). Utaldéen : nTTSp rpn. ’filSï yonil

orra 2ipnci D’en pin *pn Msn n* n*vpi "pip ]’CD*3

que ma prière toit dirigée, disposée, comme la famée des aromates devant

lo?
; que félévation de met main) en prière toit comme l'offrande agréable

qui est offerte te toir. 3157 signifie également agréable ; aussi y a-t-il des ''ortt-

mentaleurs qui traduisent : comme un sacrifice agréable. La prière semblait

s’elerer avec la fumeede l’encens; c’est là le motif de la comparaison.

3. moo — nr’Sf place une garde, un frein; voy. Pfy 39, 2. mît Plu-
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PSAUMES. CXL.5l,*>

5 . Garde-moi, lehovah, des mains du méchant; pré-

serve-moi des' hommes- violents qui méditent de faire

trébucher mes p«ts. • • •

6. Les insolents m’ont dressé des embûches; ils ont

tendu des filets et des rets le long de ma route; ils m’ont

préparé des pièges. Sélah !

7. Je dis à Jéhovah : Tu es mon Dieu
;
prête l’oreille,

ô lehovah! à la voix de mes supplications.

8. Seigneur, mon Dieu! tu es ma force, ma victoire;

tu me couvres la tête au jour du combat.

9. N’accorde pas, ô lehovah! les désirs du méchant,

ne réalise pas ses projets
;

ils pourraient le rendre or-

gueilleux. Sélah!

10. La tète de ceux qui m’assiègent... que le malheur

(causé par) leurs lèvres les couvre.

11. Que des charbons ardents tombent sur eux. Qu’il

(Dieu) les précipite dans le feu, dans des gouffres d’où

iis 11e puissent se relever.

11. Que l’homme à la langue (pernicieuse) n’ait pas

de consistance sur la terre; l’homme de violence.... que

le malheur le pousse à sa perte.

tï- WC’ et d'après le Kcri naity; selon qu'on le dérive de oie ou de ’C'Tl,

c’est le futur du ISïphal : qu'il toit jeté sur eux, Suppl, da ciel. Selon

Aben-Esra par le feu. fmonoa Selon Je Talmud fouet profonde/. Selon K.

Parchon, ce sont des torrents rapides
;
de ma hâter.

t2. pt’S langer; en mauvaise part, mauvaise langue, y? comme nth le

malheur, rsmo!) de rjm pouster. Kini’bi dit : d'un malheur dans un autre.
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«af. 1. ij, c. 17), est très-mincé et mobile. 2TC‘27 aspic; voj. une

semblable image, Ps. 58, S.

6- biW Vojr. Ps. 75, 12; le sens est: où j'ai coutume d'aller ; voy-

1 Sam. 23, 22.

8. p©a DV3 au jour de l’armement, du combat ; mot qu'expriment les

Septante et le Chaldéen.

9. *3*0 les désirs. Mot qui ne se trouve qu'ld. Les Septante ont M
vês ImSjplxi fiou iuafTwJ^ par mon désir à l’imjiie; iis ont lu TCh *"-s:c

ne donne pas au méchant de mes désirs, pnp Sn n’accorde pas. pu au

ètnpre, faire sortir, présenter; voy. Isaïe, 58, 10. yqnt Mendelsohn sup-

plée *2 car ils pourraient s'élever, devenir- orgueilleux. LesaSeptante joignent

Wfl au v. 10.

10. vzD’Q tt7>î"i est, selon Men.telsnhn, le régime des mots suivants: puisse

le malheur causé par les lèvres de mes adversaires les couvrir, venir sur eux!

comme ’tpjoa l'iay aiï’ ps 7, 10. Kin.'lii dit: celui qui eil le chef de mes

adversaires. ic’DD* les couvre. Le Keri a tcip;’. Roscnmiiller pense que c'es

une ancienne orthographe pour nD3-
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314 PSAUMES. CXXXIX, CXL.

ai. Cprtes je hais ceux qui te haïssent, et j’ai du
dégoût pour ceux qui s’élèvent contre toi.

22 . Je les hais d’une haine parfaite, je les considère

comme mes (propres
j
ennemis.

a3. Dieu! scrute-moi et connais mon cœur, éprouve-

moi et pénètre mes pensées,

a4- Et regarde s’il y a en moi une voie de calamité,. et

conduis-moi sur le chemin de l’éternité.

CXL.

Sommaire. — Pieu a assisté le poète contre ses ennemis. It supplie Dieu de

le protéger encore contre eux (2 à 6).— Plein de confiante en Dieu
, il

espère que leurs projets seront anéantis (7 à 12). — Mollis de sa confiance

(13 et 11).

le Au maître de chant, psaume de David,

a. Iehovah, arrache-moi des mains des hommes mé-
chants, protége-moi contre les hommes violents,

3. Qui ourdissent de mauvais desseins dans leur cœur,

qui journellement excitent des contestations.

4- Us aiguisent leur langue comme un serpent, le

venin de l’aspic est sous leurs lèvres Sélah.

Ps. CXL. 1. nvaaV Ceux qui attribuent ee psaume à David croient qu'il

l’a composé avant qu'il devint roi
;
par les calomniateurs, ils entendent D.ëg

et les gens de 2iph ; 1 San). 22, 9 ; 23, 19 et srnv. Kosenmütler rapplique à

Israël au retour de l'exil.

2. Tl B1JC3 d'un méchant homme, collectif. pour \njrn ; voy. Ps.

12
, 8 .

3. vri' rassemblent ; selon d’autres commentateurs,^ a ici du rapport

avec ma excitent. mcrÔD guerres, dissidences.

.

4. tpn: in: comme un serpent dont 1a langue, comme le remarque Arislol»
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criminellement tes témoignages. Le sens adopté par Kim’bi nous paraît le moins

étrange.

21. ftu®0 tes ennemis; pensée principale du psaume
: je ne les haig

que parce qu’ils sont tes ennemis. *p3t21pnai pour YCOip0--1 Le O est

sans doute omis pour éviter la rencontre de quatre lettrés serviles au commence-
ment, nu celle de deux lettres labiales X2Z

22. r’San une haine complète ; le subsUntif Tl'hzT) est pris id
adjectivement. Chaldéen N.TiD nix’ïU? "T" juiqu’à la fin de la. haine.

23. *DV'© Vojr. Ps. 94, 19.

24 avît TH Le Biour dit sur ces mou : une voie qdi conduit à la douleur.

Chaldéen y-jin nl« voie de ceux qui errent; Kimh’i et Aben Esra, de ri-

btl’ion ; Septante, 454; à»o/jfc,-, voie d’iniquité. Rnsenmiiller dit vie idolâtre.

Mais, observe De Welle, i! faudrait dans ce cas q«2SV ; puis, l’idolâtrie n'a

pase'lé mentionnée dans ce psaume; nous préférons donc le sens indiqué par

té Biour Q'iv -pi- dans la voie de l’ilemiie, qui conduit à la félicité éter-

nelle. Rim’hl le compare à y-un bz *Tn» 1 R°is, 2» 2, â la mort. Rosenmiiller»

d'après le Chaldéen, entend par cette expression, la voie des anciens du monde,

les patriarches.
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313 PSAUMES. CXXX1*.

pour toi lorsque je me formais dans le mystère, que je

fus brodé dans les profondeurs de la terre.

16. Tes yeux m’ont vu (quand j 'étais) une masse (in-

forme), et sur ton livre sont tous écrits les jours qui

me furent destinés, lorsqu’aucun d’entre eux n’était

(encore).

17. Que tes conceptions me sont précieuses, mon

Dieu! que leur nombre est puissant!

18. Si je voidais les compter, elles seraient plus nom
breuses que (les grains de) sable; je me réveille, et je suis

encore avec toi.

19. Puisses-tu, ô mon Dieu! faire mourir l’impie;

(et vous) hommes de sang, éloignez-vous de moi.

ao. Ceux qui te nomment dans leur artifice, tes ad-

versaires qui profèrent ton nom en vain
;

19. CK Mendelsohn rend ce mit par une phrase: Si je maudis (disant):

tue l'impie. Riin'hi ratlaehe ainsi ce verset au précédent: Les impies ni*

troublent souvent, mais si tu les anéantis je pourrai encore me livrer à toi.

Rosenmiillcr prend ns dans le sens de puiues-tu! comme Ps. 81, 9 ; de

même Raschi, et Louis de Dieu pour une affirmation : certes ! comme Jérém.

31,20.

JO. to La plupart des commentateurs prennent ce mot pour frCR’ qui

te prononcent, te nomment en te blasphémant. Peut-être faut-il lire -p-iC'

te révoltant, -py Rlfea passage difficile. Selon R. Moscbé, cité par

Abeu-Esra, "py est un euphémisme pour "jov ton nom est prononcé (porté)

en i-uin. Klm’hi lit vtun- tes ennemis (-py comme 1 Sain. 38, 16; ont prononcé

(Ion nom) en Vain; un commentateur propose de lire qriy ‘Kirs

te sont élecéi en vain contre loi. Les Septante ont: X^fio^rcu «I; /kbtoc/otct*
1

rài vainc tou, ils prennent en vain tes villes (-py), Iglchaëüs : gu» nomment

mensongèrement tel villes, jurent par elles. Kwatd lit -py qui pronoucent

40.
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’nOpl désigne le tissu bigarré. Septante ^ ,
ma lubitance, ils

ont peut-être lu tjnopi Le Cbaldéen rend les deux derniers mots irpnnrc

y^K au plus profond de la terre, par nonT XD’Ua rm’CÏR J’ai été formé

dans le tein de ma mire.

16. ’obl— QU ne se trouve qu’en cet endroit ,
et signifie dans le Talmud

une masse informe ; ici il désigne le fœtus. Us Septante ,
<t*xztpy?.rr6* pov,

mon imperfection ; on le dérive de dSj= Shl rouler .c'est la pelote de fil.

de la vie. -pao ton livre ; voy. Ps. 56. 9 ; Mal 3, 16. a 1

?; eux loàt, les jours,

0*0’ qui suit ; selon Kimhi, ce mot se rapporte aux membres, nr o’C*

signifie, selon Kim hi, les membres sont formés pendant un nombre de jours.

Selon Roscnmüller q*q» est pour*o’ mes Jours, om — bti?1 Selon le même

commentateur, le sens de' ces mois est : tl n'y a pas un seul de ces membrei

qu’il ne connaisse avant qu'ils existent. Le Keri aW et à lui, 4 Dieu, chacun

appartient. Peut-être, et enlisant ptVi, faut-il suppléer rtï3 et pas un seul ne

manque.

17 . -*«1 tes pensées (v. 2) qu’inspirent les monuments de ta sagesse. cri’CNl

leurs nombres, comme fcxode, 30, 12. Les Septante et le Chaldéen prennent

T’O dans le sens d'amis, et Raschi prête ces mots à l’assemblée d'Israël : com-
J ‘ . . i • ••••.

i

bien tes amis, les justes, me sont précieux !

18. DlSDbt conditionnel, si je les complais, ceux dont il est question dans le v.

précédent. >r)i"'pri Mendelsohn prend ce mot dans le sens de yp
/In, lorsque je

finis. Mais Kim ’hr dit: A force d'y penser, je tombe dans une rêverie comme

celui qui s’endort , et 4 mon réveil, je me retrouve avec toi. Le Biour remarque

que le poète aussi semble ici se réveiller, et dès le verset suivant il passe à un

autre ordre d'idées.
. .
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313 PSAUMES. CXXXIX.

6. Comprendre cela est une merveille, c’est trop élevé

pour que je puisse y atteindre.

• Où irais-je devant ton esprit, et où fuirais-je devant

ta face?

8. Si je m’élance au ciel, tu es là; si je me fais une

couche de la tombe, tu y es.

9. Si je prends les ailes de l’aurore, si je me fixe

à l’extrémité de la mer,

10. Là aussi ta main me conduirait, et ta droite me
dirigerait.

11.. Lors même que je dirais: Que les ténèbres m’en-

veloppent, que la nuit soit une lumière autour de moi;

12. Même les ténèbres ne me voileraient pas devant

toi ;
la nuit (pour toi) brille comme le jour, les té-

nèbres, comme la lumière.

1 3 . Car tu t’es approprié mes reins, tu m’as entouré

dans le sein de ma fnère.

14. Je te rends grâces de ce que je suis si mer-

veilleusement distingué; tes œuvres sont prodigieuses, et

mon âme le sent profondément.

1 5. La structure de yies ossements ne fut pas un secret

14. Jn'Ssî D1HTU j* st étonnamment distingue. Après htHUS Aben-

Esra supplée riVbï les œuvres (choses) terribles de ma naissance. Ti’bsa

j’ai été séparé, je suis né. Les Septante traduisent par la seconde personne :

tfotip&i
, tu es terriblement magnifique. 7x0 est rapporté

par plusieurs commentateurs à Q'xbsi tes œuvres sont très-merveilleuses.

15. "2X'i mon os, qui constitue le corps, revient à Qyiy force.

j’ai été préparé; au passif, fait. Kim'iii dit: pressé comme un fromage-

T. XIII. 40
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ii

6. nn*bs «ifTWiilfuie , se rapporte à njn connaitsance. nV V21M n1
)

Je ne puis en avoir le pouvoir, de là saisir. D’après le Chellb rvrOS de >xSd
dont le sens est le même-, vuy. Juges, 13, 18.

7. "pilD devant Ion souffle ,
devant toi pour me caclier.

8. pCN depDS monitr. de VTT étendre ; d’où ï*jj* TTST2-

»• NttTN Je m'élance ; voy. Ezéeh. 10, 16. inT *333 les ailes de l'aurore,

image de la rapidité. cP.n’inKZ à l’extrémité de la mer, à l’occident ; l’Océan

indique le côté occidental de la Palestine.

10. vjron me conduirait ; voy. une semblable image, Amos, 9, 2,

11. ’îB’Nff* «l'obscurcira; de *pw (ï|®3 crépuscule); il y a plusieurs

verbes qui ont le
*i
pour seconde radicale et qui ont aussi le 3 pour première

radicale, comme *jto et Sa: , ITH et rrrj
.
y® et ys: . Rosenmiillcr rap-

porte d’autres conjectures snr la signification de ce mot. *3*173 autour de moi;

Septante, i* rç rpuvç £ 7», dans mes délices; ils ont la *3*1333 .

13. ri*:p <u possèdes , ta gouvernes; *33Dn tu m’as couvert; Cbaldéen

,

*) n*WPH tu m'as lissé ; el Septante, «t*riXOeu /i«v
,
tu m’as repu ; toutes

ces explications reviennent à celles-ci : lu as pris de moi un grand soin depuis

lu* j’eaisle.
. .
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3ii PSAT MES. - CXXXVJI! , CXXXIX.

8. lehovah terminera pour moi; lehovah, ta bonté

dure toujours
,
ne t’abstiens pas des oeuvres de tes

mains.

CXXXIX.

_ Sommaire. — Exhortation à marcher avec droiture : tnoliCs ;
l'humilité de

l'homme depuis la naissance; son néant à la mort, Dieu rémunérateur.—

On ne peut échapper * l’oeil de Dieu (I à 12 .— Dieu a fixé la destinée

de l’homme lors de sa naissance (13 à 18). — Par tous ces motils, le poète

proteste de sa haine contre lea impies, et demandé leur anéantissement

(19 à 21).

i. Au maître des chants, psaume de David,

lehovah, tu m’as éprouvé, tu me connais.
A

a. Toi, tu connais mon repos et mon mouvement, tu

discernes de loin ma pensée.

3. Tu m’as mesuré l’espace pour marcher et pour

me coucher, tu es familiarisé avec toutes mes voies.

4- Car il n’y a pas une parole sur ma langue que toi,

lehovah, tu ne connaisses déjà entièrement.

5. Tu m’assièges par derrière et £ar devant, et t»

mets ta main sur moi.

4. nbo J’N
'3 car il n’y a pas une parole, c’est-à-dire, lorsqu'il n'y » P’

8

encore une parole sur ma langue, lu la connais déjà; le Chaldécn qjou**

npun mensonge.

5. sjmx de iï> former ; le Chaldéen a *n* TIpïN lu m’at mit à l’é-

troit ; »oy. Deut. 2, 9. Les Septante , tSoù, K jpity ou éyvwç ravrac t« xcà

tk èpxtà*- «à inXanài pt, voici
,
Seigneur, tu ut connu toutes les choses no*’

petto et te» ehotet antiennes : lu m’as forme.
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*• 1C3* finira; Septante, èitamitAm inïp iuoz
,
lu rétribueras pour moi,

comme s'il y avait Sci' • De même le Chaldéen, qui traduit y12’

’n'rrctaw ^Vl’lby leur payera le mal pour moi. «p» *VTI'Q le» ouvrages de

les mains, les b i épiait* que tu m’as précédemment accordés, rpn Vx du ne

les laisseras paf inachevés.

Ps. CXXXIX. t. nïja'j Ce psaume, dit Aben-Esra,] est un des plus magni-

fiques de tout ce recueil ; l'homme le goûte en raison de son intelligence. Ce com-

mentateur pense que c'fst une justification à l'égard de cens qui prêtent i David

une préférence peur les imprécations, comme on en voit au psaume 100 ; ils lui

reprochent que ce n’est pas l'amour de la justice, mais la méchanceté de son cœur
qui l'y porte. A cela il répond : si je hais les impies, ee n'est que parce qu'ils

sont tes ennemis, ele. 71m l«* tonnais; on peut suppléer le suffixe de ta

première personne comme au verbe précédent.

2 . *rCW de zV> littéralement ma session ; que je sois assis ou debout, tu sais

tout ce qui je fais. »y-^ commemm Esc*, 5 , 17, volonté ,
ou comme *1*7-1

pensée, les mouvements de l'homme sont un elTet de sa volonté, de sa pensée.

2- ’SHTt ’rr.K ma route et mon coucher, aller et se coucher, deux autres

mouvements de l’homme, <551 comme 'ïxi ;
vny. Pionjb. 22, 27

, yz'tn'l elle

•e coucha. ri'Yt de ,-pq répandre, de là examiner, oq de pp- doigt, pour, lu
•s mesuré (Riour) fn ai accoutumé ; vov Nonib. 22 . 30 .
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510 PSAUMES, cxxxvhi*

CXXXVIII.

Sommaire. — Dieu a accordé le courage et la force dans le danger fl à 3).

—Un doit le louer, parce qu’il gouverne l'univers (4 & 6). — Espoir du poète

que Dieu continuera de l'assister.

i.* De David.

Je te célébrerai de tout mon cœur, je te chanterai en

ta présence, Dieu, je ferai retentir mes accords.

. Je me prosternerai dans ton temple sadré, et je cé-

lébrerai ton nom, car l’effet de ta promesse a surpassé

ta renom niée.

3. Au jour où je t’invoquai tu m’as exaucé, tu m’as

donné le courage, à mon âme la puissance.

4. Que tous les rois de la terre, ô Israël! te célèbrent

lorsqu’ils auront entendu les paroles de ta bouche.

&. Qu’ils célèbrent dans leurs chants les voies de

Iehovah, car la gloire de Iehovah est grande.

. Car Iehovah
,

tout élevé qu’il est
,
voit ce qui

est humble, et ce qui est élevé il connaît de loin.

7 . Quand je marche au milieu de l’oppression tu me

conserves la vie, tu étends ta main sur la colère de mes

ennemis, et ta droite me délivre.

•

multiplié la force dans mon dme. Saint Jérôme traduit, dilatubis, comme

s'il y avait ’j3*rrn> leçon qui se trouve dans plusieurs textes indiqués P*f

De Rossi.

6 prHD'a selon Mendelsohn, doit être suppléé après bsBTi , U voit de loi»

ce qui est humble comme ce qui est élevé. yi« irrégulier pour -;V • $o!on

quelques commentateurs y-,*- a le sms de châtier, tomme Juges, 8,16.

7. qx la coUrr de mes ennemis,, pour la détourner.
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13, 18 ; Il Roi», 8, 12; Iliade, ira, 63, xxiv, 732 et suit. yb'jW te* novnis-

ton*, Mendelsohn traduit par ta race, mol bien approprié au haut degré d’in-

digoalion auquel est arrivé le poète ; après cette explosion, la parole semble

lut manquer et il se tait.

Ps. CXXXVIII. 1. -mS On applique ce psaume à Darid quand il a été pré-

servé de Saiil et • élevé à la royauté. Mais, malgré la suscrption, rien ne jus-

tille celte proposition. dmSn signifie, d'après plusieurs commentateurs, le*

grands de la terre ; Mendelsohn traduit comme s'il y avait zzvbtt ’pJJ

devant loi, 0 Dieu. qrrCK -|CU? Va Sï nV»jn *2 1W*. car tu as agrandi,

magnifié, sur tout ton nom, fa parole; ce qui, selon Kim'hi, est interverti

pour “p;© iniQM 1)2 Sv nbtJTI ’2 car tu as agrandi ton nom au-des-

sus de ta parole, ta promesse, ru as fait plus que tu ne nous as promis. Vénéma

traduit : tu as magnifié ton nom au-dessus de tous les noms, selon la promesse»

comme s'il y arail ^3 et rjjq^QND - D* quelle promesse s’agit-il ? C est ce

Vil est difficile de déterminer. Selon Rosenmüller, le sens est : tu nous as ac-

cordé plus que d'après ton nom nous ne pouvions espérer.

3- rjarpyi tu m’a* Inspiré le courage, on la fierté, fondée sur ta promp-

titude à me secourir, tÿ est, d’aprè» Aben-Esra, un second accusatif: tu m as

rendu courageux, dans mon 4me est ma force. Les Septante semblent dériver^

ce mol de 3^1 multiplier ; nuluupêmt p* i* Pw >‘,v ,5U tu m’a
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50'J PSAUMES. CXXXVil.

imposaient) Ja joie : o Chantez-nous quelques chants

de Tsion. »

4- Comment chanterions-nous le chant de lehovah
sur la terre étrangère?

5 . Si je (pouvais) t’oublier, ô Ierouschalaïm
! que ma

droite m’oublie.

6. Que ma langue reste attachée à mon palais quand
je ne penserai plus à toi, quand je ne placerai plus

Ierouschalaïm a la tète de mes joies.

7 Rappelle, o lehovah! aux fils d’Édom la journée
de Ierouschalaïm, eux qui disaient : Déblayez, déblayes
jusque dans ses fondements.

8. Fille de Babel, la détruite, heureux celui qui te

fera connaître 1 expiation
,
qui rémunérera ce que tu as

fait contre nous.

9. Heureux qui, saisissant tes nourrissotls, les écra-

sera contre le rocher. *

/

me rappelle pas. u’tn Me, sujet principal. *nni2W répond i nrtCU du
verset 3.

7 - UVÎN les Édomttes s’étaient joints aux ennemis d'Israël pour le perdre s

voy. Ererhiel, 25, 12; Obad. 10 ; Jérém. 49, 7, et Kosenmüller. gy le jour
faut, jour^fe destruction; Ps. 37, 13; Job, 18, 20. «ny ,nj du Ptel de mj
mettre à nu ; les Septante ùxtv.vn

, videz, videz ! ,12 uc,n TS
jusqu’au fondement en elle, paraphrase du génitif rniD’ • (S).

mrrmn Selon quelques commentateurs ce mot a la valeur du participe

futur passif, toi qui et à détruire. Selon Louis de Dieu, eelte forme passive

s’emploie souvent activement et serait bien rendue par le Cbaldécn «rptlia
dévastatrice ; les Septante, raAïiim^oj, misérable. (S ) Le nom de Babel est»

d après Gen. Il, 9, le synonyme de la confusion ou de ce qui répand la confu-

sion- 2V2î récompense, eo bonne et en mauvaise pari

t y3 il et brise. Usage barbare des anciens dans les sièges ; voy. issu
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encore ce serait le Piel de Sbn se moquer, tromper ;
voÿ. ce qu’en dit lohlsohn

dans sa Grammaire, S 231 >
su nom de W. Heidenheim sur Genèse, 31,7. Les

Septante le rendent par djrayaydwes Aj»*e, ceux qui nous emmènent de notre pa-

trie, ce qui nous fait penser à une mutation du n *t du u dans le mot 71B

fronder Mendelsohn le rend par les moqueurs de nos malheurs. Ce mot Tient

peut-être de bbn efaller, ceux qui s’élèvent, qui sont arrogants envers nous;

voy. Aben-Esra. PirtEW suppl. *12T ; “A**8*» d’après les Septante, ijb 1YIT

chantez-nous

;

paroles des ennemis. (S.) — Vtfa littér. dit chant, un des

chants.

1 . -«tpj comment chanterions-nous ;
paroles des exilés.

5- 'S’a* nam Cette expression présente bien des diUlcnUés; selon pres-

que tous les commentateurs il faut suppléer *rnx ou "Wff .
que ma main

droite m'oublie, ou oublie la musique. Nous ne citerons pas les opinions diver-

gentes, et comme toutes reconnaissent que le sens est : qu’elle se dessèche

,

qu’elle s’engourdisse, ce qui répondrait au parallèle du verset suivant, nous

ne savons pas pourquoi on ne prendrait pas rftTff W pour une transposition

de voyelles, si fréquente en hébreu ; tn5 maigrir, dessécher. (S.)— Mendel-

sohn ne suppléant rien après *J*E*» laisse la phrase interrompue ; celte interrup-

tion indique la violence de la douleur. Kim'lii et Aben-Esra prennent J’O*

pour chant (Jijj.1),
le jeu de l’Instrument, provoqué par la main droite.

8- ’3!®S pztn çue ma langue soit adhérente à mon palais, que je 4e-

ri«W ntqet, *b DK *< J* **« taU W monter le souvenir; «i je ne
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30$ psaumes, cxxxm

CXXXVII.

Sommaire.—Ce psaume et le suivant contiennent une consolation pour l'homme,
•fin qu’il ne désespère pas dans le malheur. Dans le premier psaume, c’est le

motif de l’interruption du chant des Graéliles durant l’exil ; ils ont résisté à

l’invitation de chanter pendant cette calamité; ce qui aurait été une profa-

nation (1 i 6). —Ce souvrnir transporte le poète d'un violent accès de

vengeance contre les destructeurs de sa patrie (7 à 9).

i. Près des fleuves de Babel, là nous étions assis, là

aussi nous pleurions au souvenir de Tsion.

a. Aux saules du rivage nous avions suspendu nos

harpes.

3. Car là ceux qui nous retenaient captifs nous

demandèrent des chants
,

et nos oppresseurs ( nous

tion augmentative; voy. P?. 133, 1. « Non-seulement nous étions astis selon

l'usage, mais encore nous pleurions spontanément. » (S )

2. O’ini? Ici taules croissent sur les bords des rivières. •n3,ra en elle

(Babel). •u
,nVll33 éios harpes, la partie pour le tout, pour nos Instruments de

musique , Sp/uvx, comme le rendent les Seplante. Le sens est : no* instruments

chômaient. D'après le Talmud (Kiddowchin, ch. 4), beaucoup de lévites s é-

laient coupé les pouces, pour être sûrs de résister & la tentation de jouer. <S0

—Suspendre' les instruments de musique est un signe de tristesse. Virgile (Ed.

ni, 23 et 24} dit :

Si son pommas omnu ,

Hic srputi ucn peadebit final» pma.

3. *2 quand, lorsque; voy. Beresch Rabb, et Raschi, Gen. 18,15, sur les quaire

significations de ce mot. ijiSk® — demander, exiger. u*aic — 23TÜ

qui fait des captifs, qui réduit i la misère. lybVin Selon quelques-uns, forme

chaldaïque pour vj’bblW «o* spoliateurs ; mais, comme le dit De Welle

,

b'j’ltff «si seulement passif; selon d'autres la racine sérail bV gémir, et ce

serait ici : ceux qui nous fout gémir, nos tourmenieurs ; d’après d'autres

Digitized by Google



I

tb*p q » b n n

tbp

rw

^rôîi upa-oj de? hàn i rrnru-by »

n:\nnii3 toïtq Q^£“bj7 *
: fi^riNs

ïWm i:dW wbsNttf i oè ^ 3

Ps. CXXXVIl. 1 . Sv Ce psaume est un des plus poétiques de la collection ;

la première partie est empreinte d’un souffle élégiaque très-touchant. Peu à

peu, et au souvenir des outrages endurés, le poète s'anime et profère des pro-

testations énergiques de patriotisme et des malédictions contre l’ennemi, se-

lon l’usage du temps. Ce psaume paraît avoir été composé, comme le remarque

De Wette, dans la première époque du retour, ou plutôt pendant le retour

de l'exil et avant l’arrivée à Jérusalem, car le deuil paraît être passé sans

que la consolation l'ail remplacé. Les Septante donnent pour suscriptiou à ce

psaume : r& &tuü ïtptuhu
,

et selon d’autres textes, Sia Upt/slou, à David par

Jérémie.

Les notes de M. Schleiinger, sur ce psaume, sont séparées par un tiret et

signées S. comme dans les précédents psaumes dans lesquels il y a des notes de lui.

Nous avons aussi consulte, comme pour les morceaux poétiques des volumes pré-

cédents, K.. VV. Jusli, Chants nationaux des Hebreux. *322 nilôj fleuves de

uBabel Babylone;. Le Chaboras.leTigreel l'Euphrate. Ce dernier avec ses canaux

est souvent appelé simplement les eaux de Babel; voy. Jerém. 51,13 L’Eu-

phrate était pour l'Israé ile exilé la limite de sa patrie; de là le regard plon-

geait dans l’immense désert qui y conduit. Par S23 ou entend ici tout le

territoire de Babylone, appelé par les anciens Babylonie. Cela paraît par le

verset suivant, où il est dit que les captifs ont suspeudu leurs harpes aux

saules qui sont au milieu d'elle (,12*112) c'est-à-dire au milieu’ de la contrée

(Commentaire anonyme). — Quelques commentateurs veulent que les fleuves

de Babel aient été le point de ralliement, à cause des bains puritiants usités

chei les Hébreux. Mous croyons simplement que toute graude foule s'assemble

près d'un endroit marqué, une montagne, un fleuve. Or, Babel est peu mon-

tagneux, mats sillonné par les fleuves les plus renommés. Du reste, ce passage

prouve que le poète n'était plu* en Babel, car autrement il aucait cité le nom

propre de l'endroit où il séjournait ; le mot qui prouve la même chose contre *

le Biour. lyyv' nom étions assis, comme ceux qui sont en deuil, qj conjone-
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PSAUMES. CXXX.V1.597

il. A celui qui en a fait sortir Israël, car sa bonté est

éternelle
;

«a. D’une main puissante et étendue, car Sa bonté

est éternelle
;

13. A celui qui a coupé en pièces la mer Souf (de8

joncs), car sa bonté est éternelle;

14. Qui a fait passer Israël au milieu d’elle, car sa

bonté est éternelle
;

15. Et a précipité Phar’ô (Pharaon) et son armée

dans la mer Souf, car sa bonté est éternelle;

16 . Qui a conduit sou peuple clans le désert, car sa

bonté est éternelle; •

17 . Qui a frappé de grands rois, car sa bonté est

éternelle
;

18 . Qui a tué des rois puissants, car sa bonté est

éternelle;

ig. S’ihon, roi d’Émori, car sa bonté est éternelle,

ao. Et Og, roi de Baschan, car sa bonté est éternelle;,

ai. Et qui a donné leur pays en héritage, car sa

bonté est éternelle,

. En héritage à Israël, son serviteur, car sa bonté

est éternelle
;

a3. Qui dans notre abaissement s’est souvenu de

nous, car sa bonté est éternelle
;

a4- Et qui nous a délivrés de nos persécuteurs, car sa

bonté est éternelle
;

a5. Qui 'donne la nourriture * toute chair, car sa

bonté est éternelle.

. Rende» grâces au roi du ciel, car sa bonté est
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11. " jt aDinQ SiOO’ NSl’1 et 7“* « fait sortir Israël du milieu d'eux ;

comparez avec Exode, 12, 41, 51.

13. «iji D»*na^ rpo qi celui quia séparé la mer du ionc en deux parts ;

comparez avccPs 78,13. D’I’jS *» moiccauÆ.eudeux parts
;
voy. Exode, 14, 22.

15. lyai il a secoué, jeté dans les flots; voy. Exode, 14, 27 ; 15, 19.

Ifi. 'UT "Ulp- ICS TbloS relui qui a conduit son peuple dans le désert;

comparez avec Ps. 77, 21, et Miellée, 6, 4.

23. U’iSUTi© dans notre humilité; Il s’agit soit det’eül, soit d'autres calamités.

35. 'ül 1U72 Ssb Dnb jru relut qui donne la subsistance A toute ehafr

(toutes les créatures) ;
comparez avec Ps 147, 9. vp; il donne. Il y a, dans ce

psaume, dit le Biour, le général, le spécial cl le général (SSèl £j-ÿ| Sb;).

D’abord il exprime les efTets généraux delà providence divine, rnsdile sa bonté

«orers Israël en particulier, el il termine par la meniion dé là bonté djvln*

«vers tous les tira» en général.
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10# PSAUMES. CXXXV1.

. CXXXVI.

Sommaire —Antre exhortation à louer lehovab, avec un refrain à chaque

verset. — Cantique du temple.

" \

i. Rendez grâces à Iehovan, car il est bon, car sa

miséricorde est éternelle.

. Rendez grâces au Dieu des dieux, car sa bonté Ost

éternelle.

3. Rendez grâces au Seigneur des seigneurs, car sa

bonté est éternelle;

4- A celui qui seul opère des merveilles, car sa bonté

est éternelle;

5.

A celui qui a fait le ciel avec intelligence, car sa

bonté est éternelle
;

. A celui qui a étendu la terre sur les eaux, car sa

bonté est éternelle
;

7. A celui qui a fait les grands luminaires, car sa

bonté est étemelle
;

8. Le soleil pour régner pendant le jour, car sa bonté

est éternelle ;

9. La lime et les étoiles pour régner pendant la nuit,

car sa bonté est éternelle
;

10. A celui qui a frappé Mitsraïm dans les pre-

miers-nés, car sa bonté est éternelle
;

8. 'ijfl yisn ypilS celui qui a étendu la terre, etc.; compare! avec Ps. 18,

2. D’On bv sur les eaux, pour ti'en pas être submergée ; ou bien, parce

qu’eu creusant la terre on trouve généralement de l’eau.

7 . *131 ’~TJ Q*nN nwvb «tut fl«» « le» grands luminaires, etc.;

compara avec Genèse, 1, 16.

10. çv&o n relui qui a frappé les Égyptiens dans

leurs premiers-nés ,
compare» avec Ps. 78, 43, SI.
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P*. CXXXV1. t. rnn Ce psaume est peut-être la continuation «lu précèdent.

C'est pour cela qu'il n’y a ni souscription, ni indiralion musicale. Il y a des

commentateurs qui le croient composé à l’occasion de la fondation du second

temple
;
voy. Esra, 3, 11. Le refrain parait avoir été chanté par le chœur. Selon

Kim'lii, les vingt-six versets dont se compose ce psaume désignenl'les ving'-six

générations écoulées depuis la création jusqu'à la promulgation sinaique ; Dieu

a soutenu les Israélites par sa seule bonté, qu iqu'ils n'eussent pas la loi qui

les fait vivre. ,

2. ne ri aVvjS ’3 car sa bonté est éternelle. L’apodose est une sorte de

refrain qui se répète à chaque verset. Le mot t;n, pris en bonne part, désigne

l’application, l'étude à faire quelque chose en faveur de quelqu'un, d’où la

bienveillance, la bonté, l’amour. En mauvaise part, il désigne l'application à

faire quelque chose par envie contre quelqu'un, d'où la jalousie, rtc. La ra-

tine 7-n est comparée avec justesse à x:p Célébrés le Dieu des dieux, peut

se rapprocher de dmSn.i *,iSn NIH if est le Dieu des dieux du Deuléron.

10, 17; voy. nos notes supplémentaires sur Ps. 87, 1.

4. mStî mtSs: f** grands prodiges ; ce sont les phénomènes qui se

renouvellent tous les jours. Nous sommes, dit un sage, comme les enfants, qui

ne s'étonnent que de ce qui est extraordinaire.

5. 'Ut D’CUTI HWyS celui qui a fait les deux, etc.; comparez avec Isaie,

lu
. 12. ilyUTO avec intelligence ; voy. Ps. 104, 24 ; Prov. 3, 19, et Jérém. 10,

12. La puissance de Dieu se manifeste per ses œuvres.

Digitized by Google



505 PSAUMES. CXXXV.

jo. Il a frappé des nations nombreuses, et mis à mort

des rojs ppissgqts

,

1

1

. E$ Si’ljon, roi d’Émari, et Og, roi de Baschan, et

tous les royaumes de Kenàan.

ia. Jl a donné leur pays en héritage, en héritage à

Israël, son peuple.

13. Iehovali, ton nom (existe) à jamais; Iehovah, ton

souvenir (durera) de génération en génération.

14. Car Iehovah rendra justice à son peuple, et il

exercera la miséricorde sur ses serviteurs.

j 5. Les idoles des autres nations (sont) d’argent et

d’or, ouvrage de la main des hommes;

16 . Elles ont une bouche et ne parlent point, des

yeux et ne voient point
;

j y. Elles ont des oreilles et n’entendent point ;
il n’y

a pas de souffle dans leur bouche.

18 . Que ceux qui les font, que ceux qui se confient

en elles leur ressemblent.

tp. Maison d’israej, louez Iehovah; maison d’Abâ*

ron, louez Iehovah.

'40 . Maison de Léyi, louez Iehovah
;
vous qui craignez

Iehovah, louez Iehovah.

ai. Que Iehovah soit béni à Tsion
,

(qu’il le soit)

celui qui habite Ierouschalaim (Jérusalem). Hailelouia !

39.
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11. IVPdS Le S est ici le signe de l'accusatir, comme 7J2K3 Il Sam. 3, 30.

Sur Si'hon et Og, voy. Nomb 21, 23, 33.

12. n7na Répétition, comme Ps. 122, 2, 3, 4, et 133, 2.

14. *2 particule explicative; réminiscence de Deut. 32, 36.

15 à 18. *327 Voy. Ps. 115, 4 et suiv.

17. P|x a Ici le sens de mime; an Ps. 115, 6, ïjx signifie nez. Le Biour

dit : -ms pm* sVl ]*stt *;» ja*Dm deier ne; (drux fois af) qui n’ont

pas le même odorat (le même sens).

19- SkTü’ H»3 Voy. Ps. 115, 9 et suiv.

21. *p2 Voy. PS. 128, 5 ; 134, 3.
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504 PSAUMKS. CXXXV.

CXXXV.

Sommaire. — Cantique chanté au temple. — Dieu seul, et nul autre, donne

le secours, il a fait des prodiges en faveur de nos pères. C'est une exhortation

de louer lebovah (1 i 3; pour les phénomènes de la nature et pour les

grandes actions dans l'histoire (4 à 12), pour son éternité, sa justice ; il est

au-dessus des idoles (13 à 18). — Nouvelle invitation Â louer Dieu (19 & 21).

i. Hallelottia!

Célébrez le nom de Iehovab, célébrez-(le), serivteur

de Iehovah.

. Vous qui vous tenez dans la maison de Iehovah,

dans les parviç de la maison de notre Dieu,

3. Louez Dieu, car Iehovah est bon
;

faites retentir

vos accords en l’honneur de son nom , car il
.

es(

agréable.

4. Car Iehovah s’est choisi pour lui lâcob, Israël

pour sa propriété.

5. Car moi je sais que Iehovah est grand, que notre

Seigneur (est au-dessus) de tous les dieux.

. Tout ce que Iehovah désire il le fait; dans les

cieux, sur la terre, dans les mers et dans tous les abîmes.

•j. Il fait monter les nuages des extrémités de la

terre; il fait éclater des éclairs au milieu de la pluie; il

fait sortir le vent des lieux où il le réserve.

8 . Il a frappé les premiers-nés de Mitsraïm (Égypte),

depuis l’homme jusqu’à la brute.

9 . Il a envoyé des prodiges et des miracles au milieu

de toi, en Mitsraïm, contre Pharô (Pharaon) et contre

tous ses serviteurs.

t. xin. »9
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Ps. CXXXV. 1. rnSSn Ce psaume est en partie une composition d'autres

psaumes, comme le cantique 1 Citron. 16; voy. aussi Ps. 115.

2. D'I^V'w On applique le premier hémistiche aux cohenim et le deuxième

au peuple.

3. D’yj agréable de le louer ; roy. Ps. 90, 17.

4. 3pv* lacob, pour sa postérité. StOï?’ changement poétique pour dési-

gner une même personne.

5- »nin» Je connais, c’est pourquoi je vous exhorte i le louer.

6. *>3 Voy. Ps. 115, 3. mann désigne avec ce qui précède tout le

globe.

7. D’N'tPI nuages ; voy. Jérém. 10, 13; 51, 10. yntn rtsp*3 de l'extré-

mitéde la terre, de l’horizon. toqS Pour ou comme oy avec la pluie; le

mélange des éclairs avec la pluie est miraculeux. itnvorxD de tes trésors ;

les poètes grecs et latins ont la même image ; les vents sont enchaînés dans

un antre.

8. ,-onœ qui a frappé; il passe du général au spécial, et mentionne la der-

nière plaie d'Egypte par suite de laquelle les Israélites sont sortis de ce pays;

voy. Exode, 13, 15.

9- »23lTO forme chaldaique pour rpyyj— vysï serviteurs, ses grands di-

gnitaires.
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305 PSAUMES. C\XXIII
,
L'XXXIY.

3. Comme la rosée du ’Hermon, (comme la rosée)

qui descend sur les monts de Tsion, car c’est là que

Iehovah a fixé la bénédiction, la vie jusqu’à l’éternité.

CXXXIV.

Sommait*. — Chant de garde de* Lévite*
,

gui tour t leur montaient

U garde au temple ; ce chant semble avoir eu pour objet de IM tenir

< éveillés.

i, Cantique des degrés.

Eh bien I louez Iehovah, vous tous, les Serviteurs de

Iehovah, qui vous tenez dans la maison de Iehovah pen-

dant les nuits.

a. Levez vos mains vers le sanctuaire
,

et louez

Iehovah.

3. Que Iehovah te bénisse de Tsion, le Créateur du

ciel et de la lerre.

lébrez. a’toyn «U» te tiennent au service; voy. Deul. 10, 8, où limpb

vient après nevb

2 . ijflp levez trot maint, pour la prière. Les Septante placent au com-

mencement de ce verset rvib'ba gui, dans notre texte, termine le précédant

verset, unp comme unpb ; voy. Ttvsn ©xi Nomb. 23, 28, ou comme dit

Kim’hi pour ©ipa don* le tanelttairt. Le Chaldéen ajoute après ©vp lé*

mots ta©mp |
2TT hv K’Jro cohenim (sacerdotes) *ur la sainte tribune.

On donne encore aujourd'hui le nom de pytb nSiy à la prière que prononcent

aux jours de grandes fêles les cohenim sur l’assemblée ; voy. Buxtorf, LettH-

Chald. le mot nn, el Laudau, Dict. rabb. aram. allem.

$. -pis» s’adresae à ctiacun des assistant* à part, *• bien, ai Vous bénisse*,

Dieu bénira chacun de vous.
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sur ce tvi’ qu’il répile par trois fois. La souplesse, la fraîcheur al te eou-

laot des Joui liquides lui fournissent principalement le ferfium comparalionis

tes douceurs et des aménités de la concorde des pèlerins. La barbe qui descend

n'Sjoule rien à celte image. (S.)

3. Ve. comme la rosée; encore une image agréable pour l'Oriental

exténué par la chaleur du climat. Bermon et Sion, simples images pour

rendre topographique la comparaison. La difficulté est comment la rosée

du Hermon tombe-t-elle sur le Sion, qui en est éloigné ? Ensuite la montagne

de Sion, dépendante de Jérusalem, est partout représentée comme unique.

On a essayé bien des solutions — voy. dans Roscnmüller une longue et stérile

dissertation pour prouver que * aussi la signification de liquide en gé-

néral —Mendelsohn «t De Welle suppléent an second y-- apiès pctrt •

Nous croyons que lu poète veut comparer l'effet que produit la cohabitation

fraternelle sur Sion des habitants des frontières les plus reculées delà Pales-

tine h ta rosie du Hermon qui descendrait sur les montagnes du centre.

Bis '3 car là, où les frère» habitent ensemble, (v. 1.) Selon notre cxpikarioii

que Sion est ir la foi» le fond et la ligure du poème, ar s'accommode mieux

au teste. (S.) Selon isaac te Lévite, |VÏ est pour ppf Deut. 4, 48, plus basse

que te ftermon, ou un assemblage de monticules situés au-dessous du mont

Hermon d’où tombait la rosée. Cette explication nous semble ta plus natu-

relle. o«n peut-être pour a"m •

Pt. CXXXfV t. rt-n paftletilr, pour appeler l'attention. t*c bénisses, cé-
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309 PSAUMES. CXXXII, CXXXIII.

16. « Je revêtirai de salut ses cohenim, et ses hommes
« pieux pousseront des cris de joie.

17. « Là je ferai croître la force de David, je prépare

or le flambeau de mon oint.

18. a Je couvrirai de honte ses ennemis, et sur son

a front brillera son diadème. »

CXXXIII.

Sommaire. — Louange de la concorde et de l’amour fraternel. — En prenant

ce psaume dans un sens spécial, c'est l’éloge du bonheur d’Israël dans la

Palestine.

1. Cantique des degrés, de David. .

Qu’il est beau, qu’il est agréable lorsque des frères

demeurent ensemble 1

a. Comme l’huile précieuse (qui est répandue) sur la

tête coule sur la barbe, la barbe d’Aharon, qui coule sur

le bord de ses vêtements.

cieux. — Pour dire combien une bonne réputation est estimable, on l’élire au-

dessus du bon onguent; voy. Ecclésiast. 7, 1. prit* îpi te barbe d’Aharon ;

le premier grand-prêtre. Abaron est mis ici pour les prêtres, qu’on

oignait d’huile lors de leur consécration. iTtt? qui descend, se rapporte

selon les uns à la barbe, et selon les autres à l’huile. *3 bï !ur l'ouverture.

Vmc *« bords, l’ouverture supérieure du vêtement ; voy. Lévit. 6 , 3. Chal-

décn ’.nuna'n tOCN bs sur le b ird de ses vêlements. niDN proprement

agneau dont on bordait les vêlements ; c’est le mol que donnent les Septante,

inl t>;v
, peau de mouton dont on garonnait les cols du vêlement sacerdotal.

Ben-Ouziel .TUr.^St xiCN laine (agneau) de son vêlement. — vmî forme

fém.de oirrra 11 Sam. 10, 4,etIChron. 19, 4. Les Septante rapportentlepronom

h l’huile ; De Welle, à la barbe, évidemment a tort. 11 est clair que le poète insista
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17- pp n’CÏN je ferai pousser une corne. Je l'élèverai. «a »n31S J« pré-

pare une lampe, passé pour le futur ; le sens est : je le rendrai, je lui donnerai

la splendeur et la gloire.

18. ritra ©'h^n je revêtirai de confusion, le contraire de 5c' c'nSt —
vVïl cl sur lui, l'oint, tu yi>' brillera son diadème; Jes Septante, rendent

''3 par àc/ica/st*, $a sainteté, de Ttû séparer.

Ps. CXXXIII. 1 . rnb Ce psaume, dit De Write, a peut-être été composé

lors du couronnement de David, <| ui réunit les tribus d’Israël désunies aupa-

ravant
; voy. 11 Sam. 5, et 1 Clirou. 11 ; il peut avoir été appliqué à la fin

de la discorde qui eut lieu après l'exil. L’emploi du 57 relatif pour

montre que David n'est pas l'auteur de ce psaume, et qu’il appartient à

une époque plus récente. — Selon le Biour, c’est une inspiration venue au poète

i l’aspect des pèlerins occupant, pendant les fêtes, depuis la hauteur de

Sion jusqu'aux rues et aux avenues de Jérusalem. Les ligures dont se sert

le poète semblent confirmer cette opinion (S.) mb signifierait donc : adressé

à David. Quoi qu’il en soit, c’est un psaume admirable, qui peint en peu de mots la

concorde fraternelle.—c'y; doux, suave. Ben-Ouricl q«dzembaumé.cu aussi,

il est agréable pour les hommes uon-st-ulcment d'être frères, mais de demeurer

ensemble, ou d'être unis par les liens de la religion, des lois. — Si des fi ères

habitent aussi ensemble , s’ils ne sont pas seulement parents, mais aussi

amis indulgents les uns envers les autres, |*CJ « les ; ajoutent

toujours au sens • est une règle herméneutique du Talmud. (S.)

2- ]USD comme l'huile. L'Oriental aime à se parfumer d’huile ; c’esl pour-

quoi on s’en sert ici de point de comparaison pour ce qu’il y a de plus pré
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PSAUMES; CXXXU.SOI

7 * « Entrons dans ses pavillons, prosternons-nous de-

vant son marche-pied. »

8. Lève-toi, Iehovah, (pour te rendre) à ton lieu de

repos, toi et l’arche de ta puissance.

9. Que tes cohenim (ministres) se revêtent de jus-

tice
; que tes hommes pieux poussent des cris de joie

pour toi.

10. Pour l’amour de ton serviteur David ne refuse

pas (la demande) de ton oint.

11. Iehovah a fait un serment vrai à David, il n’en

reviendra jpas : « Je mettrai sur toii trône un fils issu

« de toi.

j a. «Sites fils observent mon alliance et mon té-

« moignage que je leur enseigne, leurs descendants aussi

« occuperont à fout jamais ton trône. »

1 3 . Car Iehovah a fait choix de Tsion, il lui a plu d’en

faire sa résidence.

i 4 * « C’est là mon lieu de repos pour toujours
; là je

« résiderai, parce que je m'y plais.

1 5 . « Je répandrai ma bénédiction sur les provisions,

je rassasierai de pain ses pauvres.

les Septante, et que le donnent plusieurs manuscrits cités par Kennicot. Tt

pour dicLH Ywt« TT.

13. ->3 Selon les uns c'est ui.e affirmation, certes ; selon les autres, c’est une

conjonction, car. n*a pour nniN la racine étant ms désirer.

14. nsi ceci est; réponse de Dieu jusqu'à la fin du psaume.

15. DVï ne signifie pas seulement gibier, comme Gen. 27, 3, 10, mais

nourriture en général, comme ibid, 42, 25. Houhlgant lit rvH® ses princes,

opposé à rpjvas >es pauvres.
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deux mots est l'effet d’une erreur du copiste. Kosenmiiller a encore d’autres

conjectures.

7 et 8. Le premier de ces versets invite Israël è visiter le sanctuaire, le

second s'adresse 1 lehovah pour le prier d'occuper son temple, ce qui signifie

que l'arche a enflu trouvé un séjour stable.

9. piï justice ; Us Sont chargés de la rendre au peuple (Aben-Esra). Au

verset lfi, verset parallèle, il y a yc’ salut, bonheur.

10. awn bu n’éconduis pas, exauce sa prière
;
voy. cette expression, I Rois,

2, 20, et 11 Chr. 6, 42. -p'WO (on oint, Salomon, Bis de David. Cbaldéen :

«2M a'nn xb K'sm vtoz «an» "y 22 -pay irn n*mai Sitao

“r’Wta (Tabw à cause du mérite de David Ion serviteur quand U fit entrer

l'arche par le milieu des portes, ne détourne pat ta face de Salomon ton oint.

11. rv2N vérité; selon Kim’hl, ce mot signifie ici consistance. David lui a

promis que sa postérité occupera le Irène d’Israël II Sam. 7, 12 et aulv.).

*b KD‘b au (rdne pour toi. Je te le donuerai pour successeur sur Ion

trfine

12. *jrrnn pour Imyi nies témoignages, ainsi que traduisent le Chaldéeo,
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500 PSAUMES. «XXXII.

CXXXIl.

Sommaire. — David a soigneusement médité pour préparer une demeure pour
la Divinité (1 à 5). — L'arche, après avoir été dans plusieurs endroits, a

trouvé un siège solide (6 et 7). — Prière qud Dieu occupe celle demeure et

la bénisse (6 et 9).—Que Dieu accomplisse en faveur du roi la promesse qu'il

a faite à David (ft) i 17). — lehovah a fait choix de Sion, et il accomplira
ses promesses (13 i 18).

i. Cantique des degrés.

lehovah, souviens-toi, eu faveur de David, de toutes

ses afflictions;

. (De celui) qui a fait (ce) serment à lehovah, qui a

fait le vœu au puissant de Iâcob.

3. « Je n’entrerai pas sous la tente de ma maison, je

« ne monterai pas sur mon lit de repos

,

4- * Je n’accorderai pas le sommeil à mes yeux, ni

« l’assoupissement à mes paupières,

5. «Jusqu’à ce que j’aie trouvé un siège pour'Ieho-

« vah, des pavillons pour le puissant de Iâcob. »

. Voici, nous en avons entendu (parler) à Ephrath;

nous l’avons trouvée dans les champs de Ioar.

maintenant allons i sa demeure, etc., nrflStO à Ephratha. De Wetle dit que

ce mol désigne Ephratm, comme 1 Sam. 1, l,où 'rrDN signifie Ephraimite,

et qu'il s'agit d- Schilft, où, avant Samuel, se irouvail l’arche, nj» dans

les champs de Yaar, probablement Eiriath Tearim
,
où elle fut conduite par

les Philistins ;
voy. I Sara. 7, 1. Le Chaldéen rend ainsi le second hémistiche:

xiaby nma inrn w pab '-crin bpna NmanawK «oui lavons

trouvée dans les champs des fotéls du Libanon, où nos pires du (commen-

cement du) monde ont prié. De Welle conjecture qu’il y avait peut-être ori-

ginairement dans le texte .TTS y'Nl ou nmB ytxa ct que I* réunion des
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Ps. CXXXII. 1. imj" infinitif Poual ; littér. son état d’étre fatigué, affligé;

son travail, sa sollicitude eu faveur du culte ; voy. 1 Cbrou. 18, 11. De Welle

pense que ce psaume peut avoir été composé sous Salomon pour la consé-

cration du temple, au nom de ce roi ; les versets 8, 9, 10 de ce psaume sont en

effet cités 1 Citron. 6, 41 et suiv. Peut-être aussi a-t-il été chanté lors de la

consécration du second temple, mais non composé alors. 11 y a plusieurs autres

conjectures sur l'époque de la rédaction de ce psaume, Les Septante rendent

im:V par npioTmes «ùtoû, ta mansuétude, ce qui exprime l'idée de

piété et de religion ; affliction est le mol que donnent la plupart des com-

mentateurs ; Aquila donne *oxsi^lat ; Symmaque, xuutiaj ; le Chaldéen rt'S’UD

et le Syriaque nasTD •

3 et 4. qn Serment qui indique la sollicitude de David pour l'érection d'un

temple. ry© de n;a? qui se trouve dans deux manuscrits de Kennicot. A la

fin du verset 4, les Septante ajoutent xal chwiravstv reït xpoxiftif /ou , et le

repos à met tempes.

5. D1DO MiTN IV jusqu'à ce que Je trouve un lieu ; lé Chaldéen para-

phrase KOTpQ n’2 "USD
1
} pour construire une maiton sainte. rUDCD

habitations, enallage. singulier pour le pluriel.

6. rruïCC nous entendîmes d’elle ; verset très-diflidle. Le pronom n se

rapporte, selon plusieurs commenta leurs, à un mot sous-eutendu; peut-être nj’;iy

la résidence divine, et le sens, selon eux, est : Autrefois nous apprenions qu'elle

était à Epbrath, elle était i hjriath Yearim, il n’y avait pas de place fixe, mais
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299 PSAUMES. CXXX1.

CXXXT.

Sommaire. — Ce psaume esl un des pins beaux. C’est l'expression de rbnmi-

lité et du contentement de la vie simple (1 et 2). — Toutefois par le verset i

on voit que le poète parle au nom il Israël.

/

i. Cantique des degrés.

Iehovah, mon cœur n’est point enflé; mes yen? ne se

sont point élevés, je n’ai point marché vers les choses

grandes et trop relevées pour moi.

a. Certes, j’ai apaisé et tranquillisé mon âme comme

un enfant sevré, qui est dans les bras de sa mère;

comme un enfaut sevré, est en moi mon âme.

3. Israël a mis son espoir en Iehovah, depuis à pré-

sent et à jamais.

• vré sur le sein de sa mère, ainsi j'ai été fortifié dans lu loi, comme un en-

• fant sevré, ainsi est sur moi mon âme. Selon Aben-Esra, les trois derniers

mots sont nne Imprécation, comme <zrh *jwS pifn 9«< ma tangue t’at-

tache à mon palait
, infrà 137, 0, si j’ai cherché à savoir ce qui doit m’être

caché (v. 1). Kimhi dit: J’ai apaisé mon âme pour qu’elle ne se fie qui crm

qui valent mieux que moi, comme le nourrisson qui dépend complètement de s*

mère, l'eul-être, dit le commentaire que nous avons déjà souvent cité, le troi-

sième bémistiebe est-il une erreur du copiste, qui aura pris du se-

cond hémistiche et du premier.

3. broc-' Sri» etpère, hratl, mets également ta confiance en Dieu.
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Ps. CXXXI. 1. TrrS On croit que ce psaume, originairement composé par

David à l’occasion des calomnies des partisans de Saiil (1 Sam. 24, 10; 26, 19},

a été appliqué, après l’eiil, à la situation des Juifs, accusés par Sanballat de

rébellion contre les Perses (Néb. 6, 5, 6, et suiv). toi élevit; description de

l’orgueil. UCD DTMSsjai et trop merveilleuses pour «nos, trop inaccessibles.

2- ftb DS formule affirmative, comme pour un serment, sjyiu J’ai posé,

comme le latin animum componere ; selon d’autres commentateurs, j'ai rendu

égal- ICM 'VJ Soja peut signifier un enfant sevré qui ne demande plus le

sein bien qn’il s'y trouve. Selon d’autres, le sens est, je suis aussi ineipéri-

menté que l’enfant qui vient d'èlre sevré. Les Septante rendent ainsi ce

verset: «t pn tr»ort(*«ppo»au», dild trpsivst rè* ^uxé* H-™>' “i ri) etw/fyaj**Tiv-

/•«»•» «ci ni» /nrrv'pa aùtev &t Avrxitoitioiii ilti ni» fujié* p»S ,
ti je n'ai pat

senti avec humilité ! mais exalté mon dme
, comme l’enflant sevré sur le

sein de sa mère, atnti tu récompenseras mon àme. ’rviW est pris par l’in-

terprète grec dans le sens tfélre égal, et comme dans l'hébreu c’est une affir-

mation : certes, je ne me suis pas élevé au-dessus des autres, au contraire, je

me suis regardé comme l'égal des plus humbles ; au lieu de nODTl il • lu

’mSDT) «t pour ’SP23 'VJ il a lu 'vsj ''vj ce qui, selon Agellna, signifie :

Dieu me châtiera pour cela, que le châtiment me suive comme le jeune entant

qui est près de sa mère. Cbalüéen : ns HzJEî n’pTItfl ait 1

? Ml’S nwitf Mb 'M
• ’

l’n «n’T'Ma nnnim ton "m bï «Ven jn ttnnw ’ojr® tvn

*8ZS3 ’lbv kS'DD • Si je n’ai pas mis la main sur ma bouche et fait taire

> mon âme jusqu'à ce qu elle écoulât le* paroles de la loi ! comme reniant ae-
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29S PSAUMES. UXXX.

CXXX.

Sommaire. — Un infortuné prie Diru de lui pardonner scs péchés Ct à A). —
Sa confiance en Dieu (5 et 6). — Exhortation à Israël d'avoir la même
confiance ; promesse que leborah sera miséricordieux pour lui et le déli-

• vrera (7 et 8).

i. Cantique des degrés.

Du fond (des abîmes) je t’invoque, Iehovah.

. Seigneur, écoute nia voix; que tes oreilles soient

attentives à mes supplications.

* 3. Si tu gardais le souvenir des péchés, Seigneur, qui

pourrait subsister?

4- Car auprès de toi est le pardon, pourvu que tu sois

craint.

5.

J’espère en Iehovah, mon âme espère; c’est sur sa

parole que je me fie.

. Mon âme (attend) le Seigneur plus impatiemment

que les gardes [de nuit] (u’attendent) le matin.

7 . Israël, mets ton espoir en Iehovah, car la bonté est

auprès de lui, la délivrance est abondante.

8 . C’est lui qui délivrera Israël de toutes ses peines.

peu Importe qu'il s'agisse des Lévites qui veilliient au temple, comme dit

Rosenmiilltr, ou de gardes militaires, comme l'eoleud Aben-Esra. La répétition

est dans le genre de ces psaumes. Les Septante ont suivi une toute autre leçon,

ils ODl : àn'a fuAaxrii rcp<*htt fJtXP’ rur.z'of làntsatrw iapxr/e être Tdv Kuccov, (lune

garde du matin jusqu’à la nuit, Israël espère dans le Seigneur.

» 8. DnuiV S:12 littéralement de tout leurs crimet, c’est-à-dire des châtiment»

qu'ils enlraîoeut, ou, comme dit le Binur, Dieu délivrer* Israël à la fois des

peines corporelles et des peines spirituelles du péché.
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Ps. CXXX. 1. D’pOÿSO de* profondeur» des eaux, ou delà fosse; d’un

grand mallieur, suite des péchés ; voy. Ps. 69, 3, 15. Ce psaume Tait partie de
l'office des morts chez les chrétiens.

3. ICen tu gardes, comme ic; Ps. 103, 9, si tu en conserves le souvenir.

T1DV* ïD ?ut peut résilier pour se défendre ?

4- "jaï «w toi est le pardon, lu n'as délégué cette prérogative à nul

autre; voy. B3*ïCsb X-* X5 *3 Exode, 23, 21. Hlin tu sois erdint. L’es-

poir du pardon attire les hommes à l'adoration de lehovah plus que la peur.

Chaldéen nnnm 9ue <u sois vu, comme s’il y avait ,-npn • Les

Septante, au lieu de min JïaS > ont /»«i* roû àiipatit «a, et ils ajoutent:

irntf/nii ot
, Xvpit • bnéptim é fu-pr, pou tlt rrn l(yoo sou

,
pour ton nom Je

te supplie, Seigneur ; mon Ame fa imploré en la parole. Ils ont lu jyaj)

IC® ; le reste est une addition à notre texte, addition où il y a une partie

du verset suivant, pour lequel ils n’ont que ce peu de mots: Union é,

pou inl toi ILiiptoi
,
mon âme a espéré dans le Seigneur

, nmp
***3 ’üej .

6. sj-îjî^ suppl. nblTO espère dans le Seigneur, plus que ceux qui at-

tendent le matin, ipaS Q»iQ©n ; le sens le plus naturel est : ceux qui veillent

toute la nuit, attendent avec impatience l'arrivée du malin. Quant aux veilleurs.
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297 PSAUMES. CXtIX.

3. Sur mon dos des laboureurs ont labouré, ils out

tiré leurs sillons.

4 . Iehovah est juste, il a coupé les cordes des

impies.

5. Qu’ils soient confondus et rejetés en arrière, tous

les ennemis de Tsion !

1 ;

6 . Qu’ils soient comme l'herbe sur les toits, qui s*

dessèche avant qu’on l’arrache

,

7 . Dont le moissonneur ne remplit pas sa main, ni

celui qui ramasse des gerbes son panier 1

8 . Lès passants ne disent point: Que la bénédiction

de Iehovah soit sur vous ; nous vous bénirons »u nom

de Iehovah.

Y*
3n acanl qu'elle fleur11te. Ce mot, dit-il, convient parfaitement aui

plantes appelées graminées, qui ont des feuilles engainantes, d'où l'épi sort

Comme d’une espèce de gaine. Les Septante, qu'elle toit arrachée;

c'est Te sens le plus probable.

Z. ufijj
*3; &tSc tOffl dont le moissonneur nt remplit pat ta mai*, con-

tinuation de la même image. lUBTt ni «on «etn ; voy. Isale, 49, 22, et

Néh. 5, 13 ', icïC celui qui lie les gerbes ; le sens est : personne ne f*

donne U peine d'emporter ccUe berbo.

3. D3’1>N ,ur rots», eomtue lo salut de Bear à set moissonneurs ; voy. But#,

ï, 4 Q2JW vamn nous vous bénissons, est peut-être le réponse des mois-

sonneurs, comme l'exprime le Chaldéen pn*J ïiyn* ttbl et ü» ne leur ré-

pondent pas.

38.
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3. onmn itnn *31 hs <«r non dos, ou, selon d'outres cojumeatatewrs,

*33 désigne 1a superficie du terrain, les laboureurt ont labouré, car, disent-ils,

c'est une Image de la grande sujétion. rruvoS O’Tttn il* Ont prolongé

leur» sillon

t

; roy. nîSD • Sa® H> H- 3J comme 13 (voy. Isaïe, 51, 23) ex-

prime 5 la fois le dos et ce qui est proéminent. Les Septante rendent iunn

ÙréîTCft l3*TRi 0*Wln par ItCx-mkw» oi àftx/nàùo1 , t/ièepom tir*

»/u* aitiSv, le* pécheur* ont fabriqué, il* ont prolongé leur iniquité. Ils

semblent avoir pris unn dans le sens où il se trouve Gen. 4, 22, et I Rois

,

7, 14, nüm vin» et ü'unn serait pour jin *WT! Job, 4, 8, ou nm 'Win

Prav. 3, 29, et nilSC dans le sens de niJW Lévil. 16, 21. Toutefois, comme

t’explique GabelluS, l’idée des Septante n’est pas éloignée du sens généralement

adopté, car fabriquer est pris ici du travail des métaux, et le poète veut «Un»

que le roi d'Égypte et son peuple ont tiré, écrasé en quelque sorte les Israélites

sous le travail, comme on écrase les métaux pour les étendre, et par là il* ont

prolongé leur iniquité; C'est la continuation de l'image : ils ont prolongé,

augmenté le châtiment qui leur est réservé. Le Syriaque et le Cbaldéen ex-

PfiqoeBt dans le sens du texte.

4. 0*

V

un ivuy ltt lient de* impie*, ceux par lesquels ils ont allaehé les

usles. Les Septante rendent rvay par «« le* tétet, qu’Àgellus explique

Par l’orgueil, l'élévation des impies ; 37 et 33 ont de la sim lilude.

6. ncrrpœ comme 0H23 avant que. e|Sw *e dit de l’aciiou de tirer l’épée,

Juges, 8, 20; ou la etaaussare, Rutta, 7, 8; Ici tirer ou extraire par Mr faux;

le sujet est sous-entendu. Le commentaire inédit que nous avons déjà cité

propose de lire r^tfn Olüt?» U rend riV© comme le Cbaldéen, qui dit Q-rp
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PSAUMES. UXXV11J, CXXIX.

2 . Lorsque tu te nourris du travail de tes uiains, le

bonheur et la satisfaction sont en toi.

3. Ta femme sera comme une vigne fertile dans l’in-

térieur de ta maison
;

tes enfants seront (comme) des

plants d’olivier autour de ta table.

4- C’est ainsi que sera béni l’homme qui craint

Iehovah.

5. Iehovah te bénira de Tsion, et puisses-tu voir la

prospérité de Ierouschalaïm (Jérusalem) tous les jours

de ta vie.

6. Et puisses-tu voir des enfants à tes enfants. Paix

sur Israël.

CXXIX.

Sommaire. — Vue rétrospective de reconnaissance pour les secours que Dieu a

accordés aux Israélites dans le malheur (1 à 4); espérance que les ennemis

de Sion seront anéantis (S à 8).

1 . Cantique des degrés.

Ils m’ont beaucoup tourmenté dès ma jeunesse, dit

Israël ;

2 . Ils m’ont beaucoup tourmenté dès ma jeunesse,

pourtant ils n’ont pas prévalu contre moi.

OtV® peut Cire l'accusatif de moi» c’est peut-être aussi un voeu final, comme

Ps. 125, 5.

Ps. CXXIX. 1. te? Ce psaume et le suivant ont pour objet d’engager 1rs

Israélites à se confier en Dieu qui les a déjà souvent assistés mvjn depuit

ma jeutuue, dès les premiers temps. Tout l'espace de la vie de la nation est

comparé à la vie d'un homme; voy. Florus, Hitt. rom. Prooem. S 4, une

semblable locution appliquée au peuple romain, Skt©’ N' TDK* Voy. Ps-

124, 1.

2. oa auiii, et pourtant ils n'ont pas prévalu contre moi.

T. XJH. . 58
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rédaction de ce psaume ni ce qui y a donné lieu. Selon Rosenmüller, il ex-

plique et confirme le précédent.

2. Ssnp tu mangerai loi-même le produit de tes mains, tandis que ceux qui

transgressent la loi de Dien sont menacés que d'autres jouiront du produilde leur

travail
; voy. Lévit. 26, t6 ; Deut. 28, 33. Selon De Wette, »3 est ici particule

de certitude, comme Ps. 118, 10; il peut aussi être un adverbe de temps : lors-

que tu, etc., tu seras heureux -peu ; ce qui nous parait plus juste, car le

bonheur, dit Kim'hi, est de vivre de son travail et non d’avoir recours aux
antres tant qu'on peut se suffire i soi-même.

® *]TI®N ton épouse ; ce mot n’est ponctué avec le tegol qu’en cet endroit.

^Tl*2 ’ro*i*3 «u* oôtét de la maiton, se rapporte évidemment à la femme
et non à la vigne qui est au-dehors. il s’agit de l’intérieur de la maison où se

tient la femme. D’n*!
,l
5nt?3 comme dei plants d'oliviers , les rameaux

auxquels tiennent les olives.

4. *3 particule redondante, comme il Sam. 3, d.

5. pvjtQ de Sùm, son siège, moi impératif pour le futur, comme Gen.

H 7, n*m.
6

- 712!» D'22 des fils de tes fiU ; conf. Gen. 45, 10, et Virgile (Énéide,

111,98):

R» nali> mtnmm, H qui nawnlnr ah iltn.
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*>» PSAUMES. CXXV1I, CXXV11I.

vous resteriez tard, vous qui jtiangez Je pain de la fa-

tigue, il le donne à son bien-aimé dans son sommeil.

3. Voici, les enfants sont un don de Iehovab ; la fé-

condité des mères est une récompense.

4 . Les fils de la jeunesse sont comme des flèches dans

la main du héros.

5. Heureux l’homme qui en a rempli son carquois!

ils ne seront pas confus en parlant aux ennemis aux

portes.

CXXVI1I.

Sommaire.—Heureux l'homme pieux (v. 1); il est heureux (v. 2) ; il * lf b0"‘

beur domestique (v. 3); voilsa patrie heureuse (v. 5), et voit les enfouis ie

ses épiants (v. 6).

I, Cantique des degrés.

Heureux toutbonimn qui craint Jéhovah, qui ttwrfb®

dans 6es voies.

les parents «ont dans un fige avancé et peuvent leur Être plus utiles b*

Septante rendent c'nÿJH par tw»
, les AU de ceux qui timi

secoués (de -ivj). leurmeulés par dis chagrins.

5. srS'üN >on carquois, après avoir comparé les enfouis à de» flèches il cos-

tume l'image, gno d eux, se rapporte à O'ïü • Les Sept#n(e rendent ift50#

pgr tBiOi/M'** ,
désir; nous ne savons quelle leçon ils ont suivie. 'R?-' Nv

Selon Kim'hi et Ahen-Esra, ees mots se rapportent aux pères et aux eufants à

la fois ; il est possible qu’ils se rapportent aux enfants seuls. riN TOT ’
5

1ÿW3 D'3'IN lorsqu'ils parlent aux ennemis à la porte, en justice- Ro**11
'

millier prend TOT dans le seus de rmoc~ vtiSd nx nin U Chr-
1U’

qui, dans l’endroit parallèle (Il Rois, 11, 1) est exprimé par S2 JW
fp'jpçn Slt elle extermina toule la race royale; ainsi: quapdiis coxn)»* 1

"

Iront pour exterminer l'ennemi de la pairie.

Ps. CXXVIII. 1. yy II serait impossible de déterminer l’époque de 1»
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chez les Grecs et domus chez les Latins ne signifient pas seulement maison, mais

aussi famille.

2. D*p ’O’SWOtfu» sont matinal» à te lever, qui se lèvent de bonne heure

le matin, rot? ’TINO (ardent de s’atteoir, travaillent tard dans la nuit ; voy.

une semblable opposition, lsale, 6, 11. Les Septante semblent avoir Joint Dp
au second hémistiche et fait de QOïvrt un adverbe: lyriptitt pem t'o xutïjibxi,

leves-vout après vous être assis. 0*2553 comme pas? Gcn. 3, (7.

0*1X53 DP!
1
? vous î“< manges le pain de la douleur, de la fatigue, comme

yen cnb pain de l'impiété, Prov. 4, 17, pour pain gagné d'une manière im-

pie, nvnpn anb pain de la volupté, Dan. 10, 3, pour pain précieux, p ainsi,

ce tjue vous acquérez par des elTorls, Dieu le donne à son bien-aimé, en quelque

sorte lorsque celui-ci dort. Aben-Esra rappelle ici le passage de l'Ecel 5, 11,

12153 n:ty üJirrQ ,e sommeil du travailleur est doux. C'est U développe-

ment poétique de celte pensée : toute peine sans le secours de Dieu est >aiue;

voy. Prov. 1Q, 22. C'est la bénédiction de Dieu qui enrichit.

3. nw nWtJ la possession, le don de Ithovah ; avec t:ti? ou peut sout-

euteadre rtw comme dans le premier hémistiche. Ici le psaume est pour ainsi

dire terminé, mais le poète, entraîné par le charme du sujet, le développe : des

enfants, p'p.4 ce qu'il y a de plus désirable pour l’Uébteu.

4. o<yro eomme des pèches
;

les enfants sont la protection et l’appui de

leurs parente. 0*31513 *13 enfants nés dans ta jeunesse de l’homme, soit

parce qu’ils sont plu vigoureux, sert paru qu’il» son* déjà grands quand
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294 PSAUMES. CXXVI, CXXVII.

3. Iehovah a fait de grandes choses pour nous, nous

en sommes joyeux.

4- Ramène, ô Iehovah ! nos captifs comme des tor-

rents sur un sol aride.

5. Ceux .qui semaient dans les larmes moissonneront

dans l’allégresse.

6. Il s’en allait en pleurant celui qui portait le poids

des semences, il revient dans l’allégresse en portant ses

gerbes.

CXXVII.

Sommaire. — Le bonheur, l’habitation tranquille vient de Iehovah (v. 1) ;
la

nourriture (v. 2) et ce qu'il y a de plue précieux (3 à 5).

1 . Cantique des degrés de Schelomô (Salomon).

Si Iehovah ne bâtit pas la maison, c’est en vain que se

fatiguent ceux qui la bâtissent; si Iehovah ne garde pas

la ville, en vain veillerait le gardien.

2 . C’est en vain que vous vous lèveriez matin, que

Ps CXXVII. 1. noScS Schelomô est, scion les uns, l’auteur de ce psaume;

selon les autres, il en est l’objet. David ayant voulu bâtir le temple, Nathan lai

avait prédit que l’exécution de celle entreprise était réservée à son fils. Ce

psaume ne parait pas se rapporter à quelque événement historique, mais être

un maschal religieux (sentence poétique), comme les psaumes 112 et 128. fl peut

néanmoins avo.r été composé lors de la dédicace du temple. Les Septante n’ont

pas ce mot dans la suscription. n'3 maison et temple, d’après renx qui ap-

pliquent ee psaume h un événement historique
;
voy. 1 Rois, 8, 17. Roseumtiller

ob-erve que dans ce cas il faudrait ici p*an ou mn* JT2, et que le sens est

plutôt constituer une famillt, comme Exode, 1, 21 ; Deut. 25, 0. De même »1*«<
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2. nSc’ futur pour le passé, temps employé dans le verset 1. ut est convenir,

comme Exode, 15, t. nb« DS acec ceux-là, les Israélites qui reviennent.

4. ni*© Selon la plupart des commentateurs , c'est une prière : tous les

Israélites n'étant pas revenus en même temps (v. 1), les premiers font des vœux

pour ceux qui étaient restés dans l'exil. Mais selon Raschi c’est une simple

comparaison. O’P’StO comme des torrents, qui dans les pays chauds se des-

sèchent en été et reparaissent en hiver. L’habitant des pays chauds souffre

souvent du défaut d'eau, laquelle est ainsi pour lui l'image de ce qu’il y a de

plus précieux, t.is dans l’aride, comme aUfl ytt Juges, 1, 15.

6. o»y*nn ?u< liment. Semer et moissonner , image biblique de l'action, de

fa souffrance et de la rémunération (Hos. 8, 7 ; Prov. 22, 8). Le sens, d'après

De Welle est, que les exilés ont fondé leur bonheur futur sur des souffrances

pistées.

6. mai "A* "jlSn a l’en va et pleure, développement de l’Image précédente,

y.in vjura Selon Kim'bl, la précieuse semence, comme Job, 28, 18, "jon

SD’J’ITO nosn- C’est dans ce sens que traduit Luther Aben-Esra prend

“poo pour le nom du vase, ou sac de cuir, selon d autres, qui renferme la

semence. •yzro signifie au propre tirer, probablement : portant le sac renfer-

mant la semence et qu’il tire après lui en marchant. Le sens est : comme l'agri-

culteur qui travaille son champ avec une grande peine est réjoui ensuite par le

produit abondant qu'il en retire.

Digitized by Google



295 PSAUMES. CXXV, CXXVI.

lagnedeTsion (Sion), qui est inébranlable et affermie

à jamais.

a. Ierouschalaïui
,

des murs l’entourent, et leho-

vah entoure son peuple dés à présent jusqu’à l’éter-

nité.

3. Car le sceptre de la méchanceté ne se maintien-

dra pas sur l’héritage du juste
, afin que les justes ne

tendent pas les mains vers l’iniquité.

4* Iehovah, sois propice pour les bons, pour ceux dont

le cœur est droit.

5. Mais ceux qui s’enfoncent dans les voies tor-

tueuses, Iehovah les éconduira. Que la paix soit sur

Israël !

CXXYI.

Sommaire. — Actions de grâces pour le retour de l’exil (t à 3) ;
puisse !et»-

rah procurer aussi le retour au reste d'Israël ; te bonheur succédera au Œil-

beur C4 à 8).

i . Cantique des degrés.

Quand Iehovah ramena la captivité de Tsion, nous

étions comme ceux qui révent.

a. Alors notre bouche s’est remplie de rire et notre

langue d’allégresse
;
alors on disait parmi les nations :

Jéhovah a, fait de grandes choses pour ceux-là.

x/r.aéici, mot que la Vnigate rend par mtitoiati, tomme <ks emtoiét, Hqa‘>

d'après la remarque de Roscnmtiller, signifie pluldt recréés, parée que te***

(ante se serrent du même rerbe pour yen Dca». 3, 2», et pflq Job, 4,*.
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2. dSï;it Ce mot est un norainatir absolu: Jérusalem, des inoutagoes sont

autour d’elle, de même leliovah entoure, etc.

3. rnjt xS ne repose pas, ne reste as ; voy. Gen. 8, 4. ytfrn 122127 Ie sceptre

de l'impiété, des idolâtres. Stu »0r<, héritage, ta Palestine, tfibtf* ttVae tendent

pas, qu'ils ne soient |>as séduits par l’orgueil des mé‘baalt.

5. a'tsar.i — ntsn décliner, se détourner du chemin ; il faut peut-être sup-

pléer Sy sur ou vers, comme la plupart des anciennes versions. àltibpSpS

Jéw# volts Mineuses; ee mol ne se trouve encore une fois que Juges, 5, fl.

D3’Vv <t Je* conduira, les fera périr. nH comme OV avec. SéfW* S® OlW
La destruction des impies procure ta paix à Israël.

Ps. CXXVI. t. rn»W — n:>ïr au propre retour ; de 21127 comme ma©
élf verset 1 ; selon plusieurs commentateurs le sens est captivité, ainsi: les cap-

tifs qui reviennent. Les Juifs ne revinrent pas tous «le l’exil : plusieurs y

étaient restés ; c’est ee qui explique le vœu du poète. Q'cVn? comme

rêvant
; nous primes 1» réalité pour un rêve : la grande joie nous fait

paraître lé malheur passé comme un rëve. Le Ghaidéen dit tf*iniO "pn

port» comme des malades guéris nSn a ce sens non-seulement en chai-

Wd, ma# auwl w Whr»5 voy. Isaîé, 3* tfl Us Srptaéteoat é*Pw*««i-
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292 PSAUMES. CXX1V , CXXV.

CXX1V.

Sommaire.— La nation, sauvée d'un danger, rend des actions de grâces ; elle

aurait péri sans le secours de Dieu (1 à 5) ; mais il ne l'a pas abandonnée aux

mains des ennemis (6 à 8).

i. Cantique des degrés
,
de David.

Si Iehovah n’avait pas été pour nous
,
proclame

Israël

,

. Si Iehovah n’avait pas été poiir nous lorsqu’un

homme s’est élevé contre nous

,

3. Ils nous auraient dévorés vivants quand leur fu-

reur s’est irritée contre nous
;

4. Les eaux nous auraient entraînés
,
le torrent aurait

passé sur nous
,

5. Les eaux impétueuses auraient passé sur nous.

. Qu’il soit loué Iehovah, qui ne nous a pas livrés

comme une proie à leurs dents.

7 . Notre vie a échappé comme l'oiseau au filet de

l’oiseleur
;

le filet s’est rompu
,

et nous nous sommes

échappés.

8 . Notre salut est dans le nom de Iehovah, qui a fait

les cieux et la terre.

CXXV.

5omma<r«. — Dieu protège ton peuple contre lee ennemi» (1 à 3) ; puisse

Iehovah être favorable à ceux qui sont bons et punir les méchants.

1 . Cantique des degrés.

Ceux qui se fient en Iehovah (seront) comme la mon-

Ps. CXXV. 1. ptjf nn2 Le sens e»t: quiconque le confie en Dieu sers

erme comme la montagne de Sion.
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pour ceux gui sont dans l’abondance ,
et le mépris pour les superbes. Le

Keri a en deux mots Q»jy anjS des orgueilleux oppresseurs. D'après cela

le sens serait : nous avons été saturés du mépris des hommes qui oppriment

insolemment.

Ps. CXXIV. 1. ij|) comme Jos. 5, 13, ou comme Udï

.

Quant à «a il est

emphatique, comme ci-dessus, 112, 8.

2 . Ce redoublement est une élégance à cause de la suspension causée

par le deuxième hémistiche du verset 1. qtn comme tn:N P*- 9. 20.

3. 'TM adverbe comme tm >
l'augmentation dn ' au mot 'tm ne se trouve

que dans ce psaume. usVa D"rt ils nous auraient dévorés vivants, ce qui

augmente la cruauté.

4- UTSWP noul aurait submergés. Ce qui indique l'orgueil, U pétulance de

l'ennemi, nbm comme Sru torrent.

5- D'JTT’Tn D'On *« *<tux orgueilleuses qui entraînent ; ces mots sont

au pluriel avec ->37 1“* «u singulier.

6. rpO proie ; il revient à la métaphore du verset 3.
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3Wt PSAUMES. CXXU, CXX11I.

t’aiment soient heureux.

7 . Que la paix soit dans ton enceinte, la sécurité dans

tes palais.

8 . En faveur de ines frères et amis, puissé-|e procla-

mer la paix sur toi.

9 . En faveur de la maison de lehovah, notre Dieu, je

ferai des vœux pour ta prospérité.

CXXIU.

Sommaire, -r tsrael opprimé par l'ennemi relève avec confiance sel yaflx

vers Dieu.

1 . Cantique des degrés.

Vers toi j’élève me* ye»x
, ( toi

)
qm troue* tkm* les

cieux.

2 . Voici, comme les yeux des esclaves (sont fixés)

sur 1» main de leurs maîtres
; comme les yeux de h

servante sur la main de sa maîtresse, de même nos yeux

(sont tournés) vers lehovah, notre Dieu, jusqu’à ce

qu’il, soit miséricordieux pour nous.

3.

Sois miséricordieux pour nous, sois miséricor-

dieux, car nous avons été trop rassasiés de mépris.

4.

Notre ànne est trop rassasiée des moqueries des in-

solents, du mépris des superbes.

après ÿSn comme rtTTjn ptÇfc ptpcn Exode, 38, $. BJirwV

B’îrw-O'van (** orgueilleux; Us Septante rendent ainsi le second *-

jBistcbe ; vt rots *é#ip>*v*« «dt é tvt, !net/rr,fihet%
l
Vuyprtbn

Digitized by Google



jtdp ^ îi n

7pni:D"W3 mfo 7 • Tffl **???

"|3 dW ^rr-nânt* ^rn ’n^t jîTbV »

Tp dtû
T

nti>pLx u’rt^x nirp™ lybS 9
Jit j t 1 : : **• yj jt 1 ••• 1 —

sw

3X>

DB^n 'b’jrnx ''rpxfr: ni^?âr} 1

Ditrhx D^ay
;

ÿÿ.p nin
''*

: cratfi

nip-px vpt% î3 nrnaS V"bN nnDtf

tiîpto yro ^an rrjrp i;:n 3 : ij? irrfrK

ü>3:*Wn jitëPfctf&j nVTO& nan * ': râ
*

;
1 — /•?“ vr t: it - - . ,

\ o’ai’fcft ttâri
r ri*

traduisent «t tifyvl* t«?î iyxn&oi m, et fabondance t ceux qui l aiment;

Us ont lu misjn comme au verset suivant.

7. “Vru dans tei mûri, aûn de ne pas avoir & les garder. Les Septante

traduisent dans ta force, autre acception du mot b’H •
,

8. rroTS i* parlerai, je souhaiterai la paix ; voy. Eslh. 10. 3. nj particule

redondante. *p qu'elle existe en loi.

i

Ps. CXXIU. 1. ’rtttttJ j’éHve. Le poète parle au nom de la nation ; dans le

verset suivant, c’est la nation elle-même qsi parle, ’nipvt Le ,i est empha-

tique, comme Juges, 6, 15, on relatif, comme Jérém. 27, 3.

2- T Sn à la main qui les châtie, ou, comme dit Roseumiiller, parce que le

maître indique par la maiu la fin du châtiment, Peut-être aussi cette expres-

sion est-elle générale, pour dire que l'esclave attend tout de la faveur de son

mitre, comme dit Kim’bi. »

3. 3-1 longtemps, ou (Somme jm trop ; Ba. Uû* <k <*
*>l - .ir-i .-i

1. 1;tS3 suppl. lia opprobre. û'MNttfl — }2K2? tranrjniHe, de bonne

humeur, de », iKperhe (Amps, 8J; »aie,i«, H} ; avant ce »o( suppl.. «S
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S90 PSAUMES. CXXJ, CXXII.

7 . Iehovah te préservera de tout mal ; il gardera tou

âme.

8 . Iehovah surveillera ton départ et ton arrivée
,
dès

maintenant et à jamais.

CXXII.

Sommaire. — Ch*nt de pèlerinage pour Jérusalem. —Le pèlerin s'occupe eu
route de la magnificence du lieu de sa destination.

1 . Cantique des degrés. A David.

Je me suis réjoui quand on m’a dit : Allons à la

maison de Iehovah !

. Nos pieds se sont arrêtés à tes portes, ô Ierou-

schalaïtn (Jérusalem) !

3. lerouschalaïm
, ville bâtie pour tout réunir.

4. C’est là que viennent les tribus
,
tribus de Iah,

témoignage pour Israël
,
pour rendre grâces au nom

de Iehovah.

5. Car c’est là qu’ils sont assis sur des trônes pour

le jugement; trônes de la maison de David.

. Souhaitez la paix à lerouschalaïm, et que ceux qui

pur les Jébuséens, tonnent un tout. Aben-Esra applique cela au concours nom-

breux de ceux qui s’y trouvaient le jour des fêtes.

4. nnï Celte réunion est un témoignage pour Israël ; c’est, dit Aben-Esra,

un précepte de se rendre i Jérusalem ; Exode, 23, 17.

„ S ’o©’ il faut peut-être ,-uppl. ^5? sur. Jérusalem avait un tribunal supé-

rienr ;
voy. Deut. 17, 0.

fl. demander, souhaiter. V’iï?’ qu’ils soient tranquilles. Las Septante
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Ies anâ«ns croyaient que la lune, qui en efTet n'est jamais plus Jclaire ni plut
belle, aussi bien que les étoiles, que dans les nuits les plus froides, influait sur
la fraîcheur des nuits, de même que la présence du soleil est constamment
la cause de la chaleur du jour (Commentaire anonyme).

8. "jtt'DI -|nNÏ la tortie et ton entrée, toute ta vie
; voy. Deut. 38, 6, et

pattim.

Ps. CXXII. 1. TllS Ce mot signifie très-vraisemblablement à David, en
l'honneur de David ; d’abord les pèlerinages à Jérusalem n'étaient d'un usage

général qu'après l’époque de David ; ensuite la mention faite de sa maison (v. 7),
ne pouvait se trouver dans sa bouche; enfin l’usage du® préflie (versets» et 4)
ne se trouve pas dans les psaumes qui sont de lui. Les Septante n’ont pas tra-

vail TIlS — ’nncw Parole de chaque pèlerin. Q'iCtO litlér. ceux qui
disent

,
lorsqu'on me dit. Les Septante ont parmi ceux qui me disent.

2* nnCV Dans l’enthousiasme il se croit déjà à Jérusalem à tes

portes, au-dedans des portes, comme on dit en français la paix est dans ses

murs, pour au-dedans de scs murs.

3. ,TU3n bâtie. Mendelsohn et De Welle prennent ce mol dans le sens
emphatique, Wen bâtie, rm* flS rmnw qui jointe à elle est une. Selon quel-

ques commentateurs le sens est: dont les deux parties réunies par le fort occupé
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6. Depuis trop longtemps mon âme a demeuré avec

l’enneiui de la paix,

Moi je suis pacifique, et lorsque je parle, ceux-là

(sont) pour la guerre.

• CXXI.

• • * •'

Sommaire, w- Plainte d’un exilé ; sa patrie est derrière lui -, «'est de là qu'il

espère le secours.

i. Cantique des degrés.

Je lève mes yeux vers les montagnes, d’où m’arrivera

mon secours.

. Mon secours (arrivera) delà part de Iehovali, qui a

fait le ciel et la terre.

3. Il ne laissera pas glisser ton pied ; ton gardien ne

s'endormira pas.

4. Non, il ne sommeille pas et ne dort pas, le gar-

dien d’Israël.

5. Iehovah est ton gardien
;
c’est Iehovali qui forme

ton ombre à ta droite. *

. Pendant lejour le soleil ne te blessera point, ni la

lune pendant la nuit.

2. nro Le P«èle semble s’adresser à lui-même ce verset, et Mendelsohn le

considère tomme une parenthèse.

3. p Sa «e donnera pas, ne permeltra pas. Le premier bémistidfe ex-

prime l’espoir, le second, la conliauce.

4. pu* exprime un sommeil moios profond que .

5. VC’ T b? à tu main droite est ton assistance, U protection.

» 0, tW h* lotte, ta froîehour de ia lune est souvent dangereuse. li paroi! que

37.
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habitait «ai tentes. Mais l« Israélites n’ont jamais été captifs ni à Mette, ni à

Kédar; ces deux contrées sont d’ailleurs fort éloignée» l’une de l'autre, et Herder

pense que ces deux noms ne figurent, ici qu’en qualité de tropes. Les Sep-
tante prennent comme nom appellalif,dans le sens de tirer, prolonger, et

tm? comme s il y avait ’jvpj eipoi Su é ttxpotxht peu ipaxplnte, malheur

à moi de ce que mon séjour s'est prolongé, np peuple nomade de l’Arabie ;

voy. Gen. 25, 13. L’opinion de Herder paraît vraisemblable.

B, TOI adverbe, longtemps. nS superflu
,
ou bien pour -y

.

T. D’Sïf ’2K pour EtVé? VU '2H Je suis un homme paisible ; voy. ci-

dessus, 109, 4, rèsn ’itt Le mot nsn indique l’opposition.

Ps. CXX1. 1. Selon Ben Melech, c'est comme mSjrcn; voy.

U Roi», 7, 3- Le Biour voit ici deux voix différentes : l'une , c’est celle du
voyageur ;

depuis le verset 3 jusqu'à la fin c’est celle de ses parents qui lui

souhaitent un voyage heureux, ainsi mbva^ serait un chant d'adieu pour

un voyageur. Qnnn te* montagnes, celles de la Palestine. d’où P Luther

prend ce mot relativement: Je lève les yeux vers les moutagms d’où me
vient, rtc.
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28S PSAUMES. CXX.

CXX.

Sommaire. — Complaiute d'un exilé paisible, entouré de gens astucieux.

i. Cantique des degrés.

Vers Iehovah j’ai crié dans ma détresse
,
et il m’a

exaucé.

a. Iehovah
,
garantis mon âme de la lèvre mensongère

,

de la langue hypocrite.

3. Que te donne-t-elle et que t’ajoute-t-elle, la langue

hypocrite ?

4. (Semblable aux) flèches du héros, aiguisées avec des

charbons de genêt.

5. Malheur à moi ! que j’ai demeuré à Meschek
,
que

j’aj séjourné près des tentes de Kéder.

lieu de p&V. l’apostrophe s’adresserait aux Samaritains. sj’DI* * le sens d’a-

jouter un avantage, comme Gen. 30, 24.
»

4 . »xn Suppl, le 3 ou le pronom nvi — oy égal d, comme Ps. 106, 6.

D*om — Dm Selon plusieurs commentateurs, le genièvre ; d'après l'arabe,

c’est le genêt (ipartium junceum L.). Le charbon de ce bols reste longtemps

brûlant, et l'on en fait des flèches d'autant plus meurtrières. Selon le Chaldéen,

ee verset est la réponse à la que-lion faite dans le verset 3. Il est plus simple

de le prendre comme une comparaison avec la laugue calomniatrice.

6 - 'nu— 111 demeurer; en prenant -JUO meschech pour un nom de

peuple, il faut sous-eutendre oy ou 3 ;
vojr. Gen. 10, 2; selon Koscnmüller, ce

sont les Moschiles, peuple dans les montagnes du Sud et dû Caucase, depuis

la mer Noire jusqu'à l 'Araxc. Selon Uerder, -pc siguifle peau grottière, cou-

verture de lente et qui a probablement donné son nom au peuple sauvage qui . -

T. XIII. 37
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P». CXX. I. iriSson degréi. Ce titre est celui de tous les psaumes jus-

qu’au 134 inclusivement. Le sens de ce mot a été diversement entendu. L’opi-

nion la plus probable est qu’il a été récité soit par ceux qui venaient à Jérusalem
pendant les fêtes ou par ceux qui revenaient de Babylone. Oq sait que monter
était le terme ordinaire par lequel on désignait les voyages i Jérusalem. Dans
Esra, 2, 65, on mentionne parmi ceux qui revenaient de Babylone, des chanteurs

et des chanteuses. Selon Michaëlts, il s'agit durbythme de ces psaumes, peut-être,

pour être chantés plus haut; voy. Il Chr. 20, 19. Au psaume 121 U y a

mbyoS. psaumes 122, 124, 131 et 133, il y a-rnb niSïOn TW, et psaume
127 il y a noS©b mSsOîl TW

.

Quoi qu’il en soit, tous ne sont pas des chants de triomphe, eutre aulres le

suivant qui est une plainte ; voy. Herder (Esprit de la poésie hébraïque,

p. 509 de la traduction française). Eichhom (Introduction à l’Ancien-Testa-

ment, part. 5, p. 25) les appelle chants de voyage ; ce qui, dit-il, peut

S'appliquer aussi bien à ceux qui revenaient de Babylone qu'à de pieux

pèlerins qui se rendaient à Jérusalem. Ce commentateur les croit tous du même
poète, ,-tmn forme poétique pour mio comme nnyiW* Ps. 3, 3. **} comme
Ps. 18,7. *nmp De Write traduit par le présent, parce que, dit-il, le poète

n’expose la plainte que dans le verset suivant ; mais rien n’empêche de sous-

entendre tqkV au commencement du verset 2.

2. ips rSWD de la lèvre mensongère. On pense qu’il s’agit des machi-

nations de ceux qui cherchaient à empêcher les Juifs de rétablir le temple de

Jérusalem ; voy. Esra, 4, et Néhémie, 4.

3. ]n> le sujet est jncb ponctué ainsi comme dans le précédent verset au
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2*7 PSAUMES. CXIX.

1 65 . Une paix abondante ( est réservée
) à ceux qui

aiment ta loi , et aucun accident ne leur arrive.

166. J’ai espéré en ton secours, ô Iebovah! et j’ai

exécuté tçs commandements.

167. Mon âme observe tes témoignages, et je les aime

beaucoi^pl

168. J’ai observé tes ordonnances et tes témoignages,

car toute ma conduite est devant toi.

Tav, —. 1C9. Que mes cris parviennent devant toi;

donne-moi l’intelljgence selon ta parole.

1 70. Que ma supplication vienne devant toi; préserve-

moi selon ta parole.

1 7 1 .
Que la louange s’écoule de mes lèvres, quand tu

m’auras appris tes décrets.

17a. Que ma langue proclame ta parole, car tous tes

commandements sont équitables.

173. Que ta main soit (prête) à me défendre, parce

que j’ai fait choix de tes ordonnances.

174. Je désire ardemment ton secours, ô Iehovah !

et ta loi est ma récréation. • '

»

iy 5 . Que mon âme vive et te loue , et que tes juge-

ments me défendent.

176. Je suis errant comme une brebis égarée; cher-

che ton serviteur, car je n’oublie pas tes commande-

ments.
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172. jjn chanter, élever la voix ; voy. rniH TTUS Exode, 32, 18.

176. 'ir?n ld se termine ce psaume, unique dans son genre. « C’est, dit

Ewald, une longue prière, par laquelle un docteur ancien, expérimenté, ex.

prime, le plus complètement et le plus clairement, toutes ses vérités, ses senti-

ments, ses voeux, ses prières et ses espérances. Ce psaume est un des moins

anciens; peut-être du quatrième siècle, lorsqu’lsrael, plus opprimé au dehors,

s'attache plus fortement à la loi écrite. Ainsi , le psaume exprime d’abord le

senlimeut le plus vif du salut par la fidélité à la révélation; le poète demande

& être fortifié, afin de pouvoir exécuter toute la loi. Le rapport de ce psaume au

Penlateuque est remarquable. H prie ensuite d’être bientôt délivré de la ruse, de

la ruine, du pouvoir temporel et des princes; celte opposition entre le pouvoir

temporel et la puissance divine est digne de remarque. La prière est d'autant

plus ardente que la persistance de l’attente, malgré l’immensité des souffrances,

semble lui mériter enfin d'être fortifié par le secours. Le poète parait avoir

voulu épuiser ce sujet dans les 22 octostiebes. »
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286 PSAUMES. GXIX.

1 5 1 . Tu es proche, ô Iehovah, et tous tes comman-
dements sont vérités.

1 5a. Depuis longtemps je sais de tes témoignages, que

tu les as fondés pour toujours.

Resch. — 1 53- Vois ma misère, et retire-m’en
,
car je

n’ai pas oublié ta loi.

1 54- Prends en main ma eause ,
et sois mon rédemp-

teur; rends-moi la vie selon ta promesse.

1 55. Le salut est loin des impies, puisqu’ils n’ont

point désiré (la connaissance) de tes décrets.

156. Ta miséricorde est grande
,
ô Iehovah! ranime-

moi selon ta coutume.

157. Quelque nombreux que soient mes persécu-

teurs et mes adversaires
,
je ne m’écarte pas de tes té-

moignages.

158. J’ai vu des traîtres, et je me suis indigné de ce

qu’ils n’ont pas observé ta parole.

1 5g. Vois que j’aime tes ordonnances, Iehovah, fais-

moi vivre selon ta bonté.

160. Le principal de ta parole c’est la vérité, et tout

jugement de ton équité est éternel.

Schin. — 161. Des princes me poursuivent sans

sujet, mais mon cœur ne tremble que de ta parole.

16a. Je me réjouis de ta parole comme celui qui trouve

un butin considérable.

163. Je hais le mensonge et je l’abhorre
;

c’est ta loi

que j’aime.

164. Je te célèbre sept fois par jour pour tes juge-

ments équitables.
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150. iaip ils s’approchent de mol hostilement ; U y a Ici opposition entre

wp ipm •

152. Dtp Chaldéen potp!? JO depuis l’antiquité. Aben-Esra dit : avant

que les malintentionnés se fussent approchés de mol.

158. noeipiw fai «1 du dégoût; Ps. 95, 10.

160. ®tn tite, principe.
9

164. y3W sept fois, plusieurs fois; voy. Ps. 12, 7.

4
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Tsadi. 137 . Tu es juste, ô Iehovah! et justes sont

tes jugements.

i38. Tu as commandé l'équité par tes témoignages, et

une grande vérité.

13g. Mon zèle m’a (presque) dévoré
,
parce que mes

adversaires ont oublié les paroles.

140. Ta parole est très-éprouvée, et ton serviteur

l’aime.

141. Tout chétif et méprisé que je sois, je n’ai pas

oublié tes ordonnances.

i4*. Ton équité est une équité éternelle, et ta loi est

vérité.

i 43. L’angoisse et la détresse m’ont atteint, tes com-

mandements (sont néanmoins) ma réc réation

i44-Tes témoignages sont éternellement équitables;

rends-moi intelligent, pour que je vive.

KopH.— i45. Je t’invoque de tout mon cœur; exauce-

moi, lebovah
! je garderai tes décrets.

146 . Je t’invoque
,
secours-moi , et je garderai tes té-

moignages.

147 . Je précède l’aurore pour (te) supplier; j’espère

en ta parole.
'

148 . Mes yeux s’ouvrent avant (la fin des) veilles, pour

m’entretenir de tes décreis.

i4g. Écoute ma voix selon ta bonté; lebovah, fais-moi

vivre selon ton jugement. •

i5o. Ils s’approchent
,
ceux qui poursuivent de mau-

vais desseins; ils s’éloignent de ta loi.

r
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137. n^rvi au singulier, arec -]*c3CO qui est au pluriel.

138. T«a se rapporte, selon Mendelsohn, à n"Dt .

139. ’snnCX de neS faire taire, anéantir.

141. T5X petit, peu considérable, par la condition, comme maa.

147. ’neip Geier supplée ”j*j3 fi tient devant toi.
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127. C’est pourquoi j’aime tes commandements plus

que l’or, que l’or fin.

128. C’est pourquoi je considère toutes tes ordon-

nances comme très -droites
;

je bais toute route de
mensonge.

Phé.— 1 29. Tes témoignages sont admirables
,

c’est

pourquoi mon âme les observe.

1 30. L’exorde de tes paroles éclaire
;
elle rend intelli-

gents les simples.

1 3 1. J’ouvre ma bouche et j’aspire , car je suis dési-

reux de tes commandements.

1 3 a. Tourne-toi vers moi, et sois-moi miséricordieux,

comme tu as coutume (de faire) à ceux qui aiment

ton nom.

1 33 . Affermis mes pas par ta parole
, et ne laisse do-

miner sur moi aucune violence.

1 34. Racbète-moi de l’oppression de i’bomme
,
pour

que je garde tes commandements.

1 35 . Fais luire ta face sur ton serviteur, et enseigne-

moi tes décrets.

1 36 . Des torrents de larmes s’échappent de mes yeux,

au sujet de ceux qui n’observent pas ta loi.

. ’
,

,1
133. TaSwn bNI ne laitte pat dominer par aucune iniquité, peut signifier

ne me laisse pis succomber au péché, et aussi, ne me laisse pas être victime

de l’injustice.

136. «aSaest, selon Gésénius (Üdjrgrbflubf
, P- 809), l’accusatif du

verbe TV, et est le sujet. D'autres commentateurs traduisent comme s'il y
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127, 128. p Ss », d'après Raschl, le sens de num Sv «t ce verset se lierait

ainsi avec le solvant: parce que j'ai préféré tes commandements à l'or, qnej'ai

trouré droites tes ordonnances ,
j'ai hal toute tôle mensongère. >3 HipS *33

Cette répétition a embarrassé les commentateurs. Mendelsohn traduit mpD

comme s'il y mit™ tes ordonnance., et prend le second b pour un

adverbe- voy. une construction analogue Ezéch. 44, 30. Le sens est qu il

approuve tous les commandements de Dieu, même ceux qu'il ne comprend

pas.

129. mbD nurveiUexue, de beaucoup meilleures que les lois humaines.

Chaldéen, 7tt?’T3 téparét, distingués.

130. nns l'ouverture, l'exposition. Q’TiD comme D'KTE K* Amples, qui

manquent d’expérienc6.

131. reKlCSl ravive avidement, j'accueille avec transport tes doctrines.

>ruK’ mot unique, a le sens de tpojtn J’ai détiré.

132 rsuras selon la convenance, ou selon U manière d'agir de eu

l'égard des impies; voy. Gen. 40, 13.
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383 PSAUMES. G XIX.

117. Sois mon appui pour que je sois secouru, afin

que je m’occupe constamment de ta loi.

1 18. Tu foules tous ceux qui s’écartent de tes décrets,

car leur tromperie est vaine.

iiç). Tu enlèves comme des scories tous les im-

pies de la terre
;
c’est pourquoi j’aime tes témoignages.

120. De la frayeur que j’ai de toi ma chair frissonne
,

et j’ai peur de tes jugements.

•

Aï».— 121. J’ai pratiqué la justice et l’équité, ne me

laisse pas au pouvoir de ceux qui me tourmentent.

12a. Sois garant pour le bien de ton serviteur, que les

superbes ne me tourmentent pas.

1 a 3 . Mes yeux languissent après ton secours, et après

(l’accomplissement de) ta juste promesse.

ia4* Agis envers ton serviteur selon tu bonté, et en-

seigne-moi tes décrets. «

• %

Ïi5 . Je suis ton sèrviteur; donhe-moi l’inteUigerice

pour que je connaisse te$ témoignages.

xa6. Il est temps que Iehovah agisse; ils ont aboli

ta loi.

* • *
'

* s

est rappelée, et qu’en lisant selon le texte reçu, elle ne le serait pas id, et 11

propose de lire -usS "jiriTJ I3"iy tes témoignages sont une garantie

du trier..

IM. rrttïb suppl. BStta d'exercer la justice, La Vulgale rend par

Domino, au vocatif, comme s'il y avait nvp. Le Quüdécn traduit: de faire

la volonté de Dieu.

* •
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117. nvüW 9«« /e *<X* «couru, de yu' > de même le Chaldéen et les

Septante.

118. jvbo CbaldéeD NnW33 1“ foule» ; de V^O • Selon d’autres, tu méprise»,

de nlîD ; de même les Septante, HovZivasas. nri’Oin Mendelsohn traduit dans

le sens de nt^D tromperie ; xc mol peut dérirer aussi de pn être élecé, ainsi

leur élévation, leur orgueil

119. n*i'D comme s’il y avait QVjpas comme des scories, rnün tu as fait

cesser, tu as enlevé. Les Septante, Uoyisd^nv, j’ai estimé, comme s'il y avait

’paam •

120. iod te dresse i c'est l’efTet de la frayeur. Les Septante ,

comme s’il y avait içç 4 l’impératif, pousse, enfonce. En ara lie toü 2* forme,

ce mot signifie il a fixé un clou ; ce qui revient h l’idée de cheveux dressés,

fixés comme des clous.

122. aiÿ sois garant; voy. Gen. 44, 31 ; lsate, 38, 14. Dn commentateur

anonyme (Psaumes nouvellement traduits de l hebreu
,
Paris , 1809, chez

Eberbart), observe que dans les autres versets de ce psaume la loi de Dieu
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Noow. — io5 . Ta parole est un flambeau pour (di-

riger
)
mes pas

,
et une lumière pour mon sentier.

ïo6. Je l’ai juré,— et je le tiendrai, — d’observer les

droits de ta justice.

107. Je suis très-affligé
,
ô Iehovah ! ranime-moi selon

ta promesse.

108. Agrée, ô Iehovah ! les dons volontaires de ma

bouche, et enseigne-moi tes droits.

109. Constamment (je porte) ma vie sur la main, et

(pourtant) je n’oublie pas ta loi.

1 10. Les méchants m’ont tendu des pièges, et je ne me
suis pas écarté de tes ordonnances.

ni. Je suis toujours en possession de tes témoi-

gnages
,
car ils sont les délices de mon cœur.

na. J’ai incliné mon cœur à pratiquer tes décrets; la

récompense est éternelle.

Samech. — 1

1

3. Je hais les équivoques
,

et j’aime

ta loi.
0

1 14. Tu es mon rempart et mon bouclier, j’espère en

ta parole.

11 5 . Éloignez-vous de moi, malfaiteurs
,
que j'ob-

serve les commandements de mon Dieu.

116. Soutiens-moi selon ta promesse, afin que je

vive
, et ne permets pas que je sois trompé dans mon

espoir.
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108. »d toi: littéralement les spontanéités de ma [touche ; les prières que

je récite avec empressement.

109. ?332 >®s: quoique je porte mariritir ma main ; toy. Juges, 12, 3 ;

1 Sam. 19, 5 ; 28, 21 . Cette locution, dit Grotius, vient de ce qn'il est facile

de prendre & un homme ce qu'il porte dans la main. Celte expression est

restée dans les langues modernes. Les Septante semblent avoir lu "jSDa

.

112. ipv récompense ; Kim’hi rend le mot par fin, j'exécuterai toujours la

loi jusqu’au bout.

113. D*syD les équivoques, les mots ambigus ; voy. ce mot, I Rois, 18, 21.

Mendelsohn le rend comme rpyo branche, les petites choses qui se détachent de

la chose principale, et il dit haïr les pensées parasites, extravagantes, qui le

détournent de la véritable élude de la loi. Chaldéen, jp’-iD purnû J’iUnTT

qui méditent des pensées vaines.
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92. S', ta loi n’eût pas été ma récréation, j’eusse péri

alors dans ma misère.
»

g3 . Jamais je 11 oublierai tes ordonnances
,
car c’est par

elles que tu m’as conservé la vie.

94. Je suis à toi, secours-moi, car je recherche tes

ordonnances.
9

q5 . C’est moi que guettent les impies pour me perdre,

pendant que je médite sur tes témoignages.

96. A toute perfection j’ai vu une fin
,
ton comman-

dement est très-étendu.

Mem, — 97. Combien j’aime ta loi; tout le jour 'elle

est (l’objet de) ma méditation.
,

98. Tes commandements me rendent plus sage que

mes ennemis, car ils me restent toujours.

99. Je suis plus instruit que tous mes maîtres, car tes

témoignages sont mon entretien.

100. Je suis plus intelligent que les vieillards , car j’ai

observé les ordonnances.

101. Je retiens mes pas de tout mauvais chemin, afin

d’observer tes paroles.

102. De tes prescriptions je ne me suis pas écarté, car

tu m’as instruit.

103 . Que tes paroles sont douces à mon palais ! plus

(douces) que le miel à ma bouclie.

10.4. Par tes ordonnances je deviens intelligent , c’est

pourquoi ie bais tout chemin mensonger.
36 .
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96. nSanpw/iietto»; les chose* le» plus parfaites finissent, mais non (a loi.

Mendelsohn rend ce mot par détir violent, et yp par dégoût , suite de la

possession.
'

' ^ .

193- ’arrnn nnn lu tn'a» Instruit
,
et non les hommes, dont les lois sont

si souvent Imparfaites.

103. utSoi mot «rang* qu'on rend par dira doua, agréable.

I
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380 PSAUMES CXIX.

80. Que mon cœur soit sincère dans tes décrets, afin

que je ne sois pas confus.

Caph. — 81. Mon âme languit après ta délivrance ;

espère en ta parole.

8a. Mes yeux languissent après (
l’accomplissement

de
)
ta parole

;
je me dis : Quand me consoleras-tu ?

83. Quoique je sois comme une outre (suspendue)

dans la fumée, je n’ai point oublié tes décrets.

84. Combien sont les jours de ton serviteur? Quand

feras-tu justice de mes persécuteurs ?

85. Les arrogants m’ont raconté des fables qui ne sont

pas selon ta loi.

86. Tous tes commandements sont vérités
;

ils me

poursuivent sans sujet ;
secours-moi.

87. Peu s’en fallut qu’ils ne m’eussent anéanti dans

le pays ;
moi pourtant

,
je n’ai pas abandonné tes or-

donnances. *

88 . Selon ta bonté fais-nous revivre, pour que j’observe

le témoignage de ta bonté.

Lamed. — 89. Éternelle ,
ô Iehovab ! est ta parole }

elle subsiste au ciel.

90. Ta vérité (
se continue

)
de génération en gé-

nération ;
tu as affermi la terre, et elle reste

(
iné-

branlable ). r

91. D’après tes prescriptions (tousles êtres) subsistent

aujourd’hui ,
tous te sont soumis.

91 . nas Le sujet n'esl pas exprimé ; peut-être le même ton du second

hémistiche. •

T. XIII. 56
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82. 1^3 Comme nnS: du verset précédent, exprime l'épuisement, ce qui se

consume; ici le sens est : mes yeux s'épuisent à force de regarder après l’ac-

complissement de ta promesse.

83. Trompa TJU3 comme une outre qui se dessèche par la fumée, c’était

sans doute l'usage de sécher au feu les outres avant d'y mettre le vin. Selon

Rosenmüller, ou exposait les outres remplies de vin à la fumée pour le

faire vieillir plus vite ;
voy. Columelle, De re ruet. 1. vi, 20. Mais alors la com-

paraison ne porterait que sur le goût de la fumée, car les outres remplies ne

se dessèchent pas et ne se rétrécissent pas.

84. nos combien, il craint de succomber avant d'avoir vu la justice de

Dieu s'exercer sur ses ennemis.

85 - mmtf O’Tt ’*> TQ le* superbes m’ont creusé des fosses. Les Septante

semblent avoir lu pTPiff— TDD ils traduisent îtrr/r,iano uoi Alo)tr/i<*{, m'ont

raconté des bavardages ; ce sens est plus en rapport avec ce qui précède el

avec ce qui suit, nsN eux qui n’agissent pas selon ta loi.
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279 PSAUMES. GXIX.

67. Avant que je fusse humilié je m’égarai
,
mais à

présent j’observe ta parole.

68. T11 es bon et bienfaisant, apprehds-moi tes décrets.

69. Les superbes ont forgé le mensonge contre hioi,

mais moi je garde de tout
(
mon

)
cœur tes ordon-

nances.

70. Leur cœur est insensible comme la graisse ;
moi,

je me délecte dans ta loi.

71. C’était un bien pour moi d’avoir été humilié, afin

que j’apprisse (à connaître) tes décrets.

7a. L’enseignement de ta bouche vaut mieux pour

moi que des milliers (de pièces) d’or et d’argent.

Ion. — 73. Tes mains m’ont fait et m’ont affermi
;

rends-moi intelligent
,
pour que j’apprenne tes com-

mandements.

74. Tes adorateurs me verront et se réjouiront, puis-

que je me suis confié en ta parole.

75. Je sais, ô Iehovah
!
que tes jugements sont équi-

tables
,
et que c’est par fidélité que tu m’as humilié.

76. Puisse ta bouté me consoler, comme tu l’as promis

à ton serviteur.

77. Que tes miséricordes viennent sur moi, et que je

vive
,
car ta loi est (l’objet de) mes délices.

78. Que les superbes soient dans la confusion, parce

qu’ils m’ont affligé à tort; mais moi, je réfléchis sur tes

commandements.

79. Qu’ils reviennent à moi ceux qui te craignent et

qui connaissent tes témoignages.
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67. n:vs D113 avant que je souffrisse ; le malheur l a depuis corrigé.

69. l'îE’a ils ont tramé ; de même, Job, 13, 4.

70. ccc Mol unique ; nous le rendons par insensé, d'après le Talmud, où

le sol esl appelé ‘£Z'<2 — aSro comme la graisse ; dépourvu de sensibilité.

74. -,*k-v Jeu de mois : ils me verront dans la joie ceux qui le

craignent.

75. »a;V37 n3V2N'. c’est ta fidélité qui m’a châtié, pour mon bien, comme

un père qui châtie son fils; il faut peut-être lire nain«3 •

78. vjinW m’ont attribué un crime, ou m’ont renversé, comme n’“2 m?1
Isaïe, 24, 1.

79. laïc» qu'ils reviennent, se joignent à moi.
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278 PSAUMES. CX1X.

54- Tes décrets ont été (l’objet de) mes chants dans la

maison de mon pèlerinage,

55. La nuit je me suis rappelé ton nom
,
ô Iehovah!

afin d’observer ta doctrine.

56. Ceci a été pour moi
,

parce que j’ai gardé tes

ordres.

Heth. — 57. Je dis: Mon partage, ô Iehovah! est

d’observer tes paroles.

58. J’implore ta face de tout (mon) cœur; sois-moi fa-

vorable selon ta parole.

5g. Je repasse par la pensée mes voies, et j’ai reporté

mes pas vers tes témoignages.

60. Je me hâte, et je ne tarde pas à observer tes com-
mandements.

61. Les cordes de l’impie m’ont attaché; je n’ai (pour-

tant) pas oublié ta loi.

. Je me lève à minuit pour te rendre grâces de tes

jugements équitables.

63. Je suis le compagnon de tous ceux qui te craignent

et qui observent tes commandements.

64. La terre
, ô Iehovah ! est pleine de ta bonté; en-

seigne-moi tes décrets.

Teth. — 65. Tu as fait du bien à ton serviteur, ô Ie-

hovah! selon ta parole.

. Enseigne-moi le sens intelligent et les connais-

sances, car je crois à tes commandements.
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54. '«njO pèlerinages, soit de l’exil, ou de la vie, qui n'est qu'un pèleri-

nage ; voy. ci-dessus verset 19.

56. nxt ceci ; se rapporte à ce qui suit : ceci a été mon partage parce

que, etc.

57. m,T> est un vocatif : ma part, 0 Iehovah, J'ai dit, etc.

59. rbn mes pieds, ma conduite.

fit. ’jtis mot unique. Raschi le compare i ~i~; proie, Gen. 49, 27; ils

ont fait de moi leur proie ; ou i TIV encore, se sont multipliés encore contre

moi. Selon Yachia, c’est pour »3imy m’ont attribué un crime ; voy. verset 78 ;

le plus probable est comme traduit le Chaldéen ’*-y Tt?3:nx se ‘ont réunis

contre moi, et 11 rend ’San par j-iy»o troupe, comme a'N'3.3 Szn
I Sam. 10, 10.
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4a. Afin que je réponde par une parole à celui qui

m’insulte, car je me suis confié en tes paroles.

43. N’ôtepas trop longtemps de ma bouche la parole

de la vérité, car j’espère en tes jugements,

44- Et je garderai constamment ,et toujours ta

loi,

45. Et je marcherai au large
,
car je recherche tes

ordres.

46. Je parlerai de tes témoignages devant des rois, et

je ne rougirai pas.

47.

Je me délecte par tes commandements que

j’aime.

48.

J’élèverai mes mains vers tes commandements que

j’aime.

Zaïn. — 49- Souviens-toi à l’égard de ton serviteur

de ta promesse, en laquelle tu m’as fait espérer.

5o. C’est là ma consolation dans ma misère
;
que ta pa-

role me conserve la vie.

5t. Les superbes m’ont insulté considérablement,

( et pourtant
)

je ne me suis pas détourné de ta doc-

trine.

5a. Je me rappelle tes jugements depuis l’antiquité,

ô Iehovah! et je me console.

53. Un feu ardent me saisit (à l’aspect) des impies qui

abandonnent ta doctrine.

52. dSiïQ te* jugements depuis l'antiquité ,
que tu châties et

pardonnes ensuite (Kaschi et tüm’hi).

53. nDïln un vent ardent, une colère véhémente; voy. Ps. 11, 0.
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42. *STt ceux qui üt’fitsultent, en disant que Dim ne m'aidera pas. 737

une parole ; deuxième accusatif de nsv ; c'est une locution adverbiale.

43. Vïnde Sj: distraire, mettre à part, ino TV littéralement jusque con.

sidérablement, se rapporte selon Kim’hi et Aben-Esra à 7xp bxl ne retire pas

trop, ou je te prie extrêmement.

48. ’s; KWN1 j'e'lève met moins, j'exécuterai avec ardeur.

49. -jtavS 3 ton serviteur, que tu lui as promis. -y;N V*' *ur ce que,

comme Deul. 29, 24 ; Il Sam. 3, 30; mol que Mendclsoha rend par sur laquelle

(parole un) <jy = bs .

50. «s Ceci explique le premier hémistiche : ma consolation est que ta pa-

role, ta promesse, etc. ’jn'n m’anime, m’inspire le courage et l’espérance.

51. ’jï’bn m’ont raillé, c'est-à-dire malgré leurs railleries je ne m’écarte

pas, etc.
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276 PSAUMES. CXIX.

30. Je choisis la voie de la vérité
;
je compare tes com-

mandements.

31. Je me suis attaché à tes témoignages, lehovah, ne

me rends point confus.

. Je courrai dans le chemin de tes commandements,

quand tu auras dilaté mon cœur.

Hé.— 33. Enseigne-moi, ô lehovah! la voie de tes dé-

crets, pour que j’en suive les traces.

34. Rends -moi intelligent, pour que je garde ta

doctrine, et que je l’observe de tout (mon) cœur.

35. Laisse-moi fouler le sentier de tes commande-

ments, car c’est en lui que j’ai mis mes délices.

. Incline mon cœur vers tes témoignages, et non

vers le gain.

37 . Détourne mes yeux de l’aspect de la fausseté, vivi-

fie-moi par tes voies.

38. Accomplis envers ton serviteur ta prédiction, qui

(est destinée) à ceux qui te craignent.

39 . Éloigne de moi l’opprobre que je redoute, car tes

prescriptions sont bonnes.

40. Voici, j’ai désiré (l’accomplissement) de tes ordon-

nances ; vivifie-moi par ton équité.

Vav.—41 . Que tes miséricordes, ô lehovah! viennent

sur moi
;
ton secours selon ta prédiction

,

3*. “nxi* 1

? TCN ellipse : que tu as promise à ceux qui le craignent.

41. Le 1 ,
observe le Biour, n’est pas ici copulatif ; il n'est laque

pour l'ordre alphabétique.
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30. »mw suppl. nsaS J« place devant moi. Les Septante ont *n*W3 k!> /*

n’ai pas oublié, oix iitiXado/iw.

32 2*mn (a dilates; selon le Biour, ceci signifie : l'effet de la course est

de resserrer la respiration ;
néanmoins la poursuite du bien ne me cause au-

cun dommage, au contraire elle me fait du bien. Ces mots peurent signifier

aussi : tu augmentes mon intelligence.

33 . 2py Selon Kaschi, le sens est : je la suivrai sur toutes ses traces ,

Kim 'ht dit que ce mol signifie fln, je la garderai toujours.

36. vi'û faire ; voy. Exode, 18, 21. Selon quelques commentateurs, ce mot

est pour yv7D prévarication ; nous ne voyons pas la nécessité de ce chan-

gement.

37 . ^35 ,-) fait passer, détourne, pour que je puisse sans obstacle suivre

la loi.
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275 PSAUMES. CXIX.

1 9. Je suis un étranger sur la terre
j

11e me cache point

tes commandements.

20. Mon âme est brisée par le désir de (connaître) tes

droits , en tout temps.

ai. Tu menaces les orgueilleux, maudis (sont) ceux

qui s’écartent de tes commandements.

aa . Détourne de moi la honte et le mépris, car je garde

tes témoignages.

a 3 . Que des princes s’asseyent, parlent contre moi,

ton serviteur s’entretient de tes statuts.

a4 - Certes , tes témoignages sont mes délices
;

ils sont

mes conseillers.

Daletii. — a5. AÏPii âme est attachée.à la poussière ,

ranime-moi selon la parole.

26. Je raconte mes voies, et tu m’as exaucé; enseigne-

moi tes statuts.

27. Fais-moi comprendre la voie de tes ordonnances,

et je réfléchirai sur tes merveilles.

28. Mon âme dépérit par l’affliction ;
relève-moi selon

ta promesse.

29. Écarte de moi la voie du mensonge, et favorise-

moi de ton enseignement.

25. -
135S A ta poussière, proche de la mort 'JT! recrée, rend Ip vie.

26. *2YT mes voies, mes destinées
;
P-. 37, 5 »n'ÏD je raconte, j'expose.

Kitn'hi prend ces verhes littéralement au passé.

28. naVr *e dissout, distille; métaphore de l’œil qui pleure; voy. Job,

16, 20; selon Raschi le sens est : diminue.

79. ipc mensonge, opposé à loi min qui est la vérité, v. 30. *j;n — jjn

favoriser, faire don ; avec un double accusatif, comme Gen. 33, 5.
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religion Crin >mo> contenus dans la loi ; ainsi que les o’pn précepte» dont

le motif est inconnu

.

19. ~\i étranger; l’homme dans ce monde n’est qu’un passager; il a d’au-

tant plus besoin d’instruction pour s’y diriger, ou comme dit Klm’hl, parce

qu’il ne connaît pas l’instant où il quitte ce monde.

20 . rtena brisé, broyé, comme SoiD VU Lévit. 2, 14, 16. rcNlVî comme

mnno Je désir , et n3ND= mttn •

21- rrsi Passé pour le futur; sans être suivi du 2 ce verbe signifie des-

truction (Kim’hi); voy. Ps. 9, 6; 68, 31. o»n?n — O"TT Le même commen-

tateur explique ainsi ces deux mots : l’un ( q'tt ) implique intention, et

l’autre erreur : ils anéantissent volontairement l’étude de la loi et commettent

des erreurs dans l’exécution des préceptes, que par là ils ignorent.

22. ba Selon Raschi, de VSl rouler, détourne ; voy. Jos. 5, 9 ; selon d'autres,

de nb; découvrir.

23. Qj aussi, quand même, o’tü des princes, païens, n:!; s’entretiennent;

le Niphal a le sens réciproque.

24. ’fijjy 'WM les hommes de mon conseil, que je consulte dans les cas

douteux. Les Septante n’ont pas lu ils ont x«! si svuÇwlisi peu ri Souuù-

m*t« «eu, et les conseils de mes justifications.
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274 PSAUMES. CXIX.

7. Je te rends grâces dans la droiture du cœur, en ap-

prenant les lois de ta justice.

8. Je garderai tes décrets; ne m'abandonne pas trop

longtemps.

Betu. — 9. Par quoi le jeune homme rendra-t-il

sa conduite pure ? C’est en se conduisant selon ta

parole. •

10. Je t’ai recherché de tout mon cœur, ne me
laisse pas manquer à l'égard de tes commandements.

1 1. Dans mon cœur j’ai renfermé ta parole, afin de ne

point pécher contre toi.

1 a. Sois loué,ô Iehovah ! enseigne-moi tes statuts.

1 3. Avec mes lèvres je raconte toutes les sentences

de ta bouche.

14. De la voie de tes témoignages je me réjouis, comme

de tous les biens.

1 5 . Je m’entretiens de tes commandements, et je con-

temple tes sentiers.

16. Je me délecte dans tes décrets; je 11’oublie point

ta parole.

Guimel. — 17. Fais du bien à ton serviteur, que je

vive et observe ta parole.

18. Ouvre mes yeux pour que je contemple les mer-

veilles de ta doctrine.

17. ro; ne signifie pas ici rendre «n bienfait, mais donner spontanément.

,T*nx comme s’il y avaü n’riNI afin iue je vive.

18 nis!?33 merveilles , Selon Kimlii, ce sont les arcanes, les secrets delà
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7. ITftt /« t« célébrerai ; mon cuit* ne ser* pas provoqué par la crainte

,

mais par la connaissance de l'équité de tes préceptes.

8 1NQ se rapporte, selon Abcn Esra, à tjTtyn Sn ne me délaisse pas trop,

ce qui m’empêcherait d'observer tes préceptes. Selon d'autres commentateurs,

c’est pour tsb à jamais.

9. H03 Par Quoi; voy. Juges, 16, 6. iQStb comme laça en gardant;

c'est la réponse au premier hémistiche, -pais est, selon la Massora, comme

7T3T2 au pluriel ; c'est un des treize mots, dit-elle, qui ont le pluriel sans *

.

Le 2 de -pat: est redondant et n’est exprimé que par le Chaldéen.

'riJSS i’fl* caché , métaphore prise d’un trésor qu’on cache.

16. yatyiTON Selon les Septante je méditerai, fiiUrtnu ; Raschi le rend par

pD7ntt je m'occupe; voy. Exode, 5, 9. Selon Kim’hl, le sens est Je fais

met délices.



273 PSAUMES. CXIX

. Heureux ceux qui gardent son témoignage
,
qui le

recherchent de tout cœur

,

3. Qui ne commettent pas non plus d’iniquité, qui

suivent ses traces.

4 . Tu as ordonné tes ordonnances pour qu’on y tînt

fortement.

5. Ah ! puissent mes voies être dirigées à ce que j’ob-

serve tes décrets
;

. Alors je ne serais pas confondu, en considérant

tous tes commandements.

Nous ne donnons cet abrégé de l'explication de Kimlii que pour le lecteur

non familiarisé avec l'exégise ancienne. Ce qui est certain, comme le dit le

Biour, c’est que ce psaume n’est pas destiné pour être récité de suite, rarl’âme

n’est pas impressionnée par nue si grande foule de sentences morales, mais

bien par quelque passage dit selon la disposition où elle se trouve. Mendelsohn

suppose qu’on s’est servi de ce psaume de 176 versets, avant l'invention du

calendrier, pour Axer les jours et les fêtes; 176 est le nombre de jours moins

un de la moitié de l'année lunaire. De même on compte, par l’Omer, le nombre

de jours depuis Pessa’h (Pâques) jusqu’à Schebouolh (Pentecôte). On commençait

à compter le verset 1 le second jour de Pâques. Avec la lettre Zaln commençait la

fêle de Scliebouoth, et le soir du jour où l’on avait récité le dernier verset de

la lettre Tav était le commencement de la fêle de Souccotb. Ainsi, dit-il, le

psaume 67 qjjn* qmSk sert encore à présent dans l'Omer, car il est composé

de 49 mots , un pour chaque soir. Cette supposition est au moins fort ingé-

nieuse.

3. r|N certes, comme dit le Chaldécn ms .

4. 'brx comme le latin utinam, puisse.' peut-être de nbr. prier ; l’aieph est

paragogique ; voy. 11 Rois, 5, 3.

6. ICT2N îsb je ne rougirai pat, parce que 1a lecture de la loi qu’il n’ob-

serve pas le fait rougir (Kim’hi).

35.
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vingt-deux acrostiches, d'après les vingt-deux lettres alphabétiques
; les verset*

de chaque acrostiche commencent par une lettre alphabétique. Ainsi le premier

a huit versets commençant par Alcph ; le deuxième huit fois le Jieth, etc. Le

contenu et le ton de la diction indiquent pour celte rédaction un âge peu reculé:

grand respect pour la loi positive ; ce qui est dit des apostats et des impies, des

superbes et des persécuteurs (païens) ; les plaintes sur les souffrances et le*

persécutious, la faiblesse de la poésie, et enfin l’ordre alphabétique. Ce psaume

n’a pas, comme tant d’autres, cct esprit, ce mouvement qui sont les caractères

distinctifs de la poésie. Généralement on y remarque les mots : ,-mn . *]TT

rrs - nrcN
,
pis , canna ,tqt ,.ttek ,mxo ,cnipa , o%pn ,rrmr

excepté lé verset 122. Malgré la différence qu’ont entre eut ces mois, ils sont

Ici pris dans un sens générai
;

quelquefois il y en a deux dans le même ver-

set. Kim'bi explique les principaux termes employés à peu près dans chaque

verset : min c'est la disposition des préceptes ; -pi la manière de les exé-

cuter; D’pin les préceptes dont ou ne connaît pas le motif; niSC te* com-

mandements dont on peut connaître le tnotif, comme renvoyer les Impurs, dé-

lier des vœux, ' te.; C3CC ce sont les procédés des hommes entre eux ; pmy
ce sont les institutions qui témoignent de quelque événement comme le sabbat,

les fêtes, et* ; Q'TTpE les ordonnances dont l’observation est confiée au cœur

dé l’ho -me, ainsi que l’Intelligence l’indique; piy l’équité des préceptes;

"VCT et m’OS indiquent les préceples en général et la promesse de Dieu {

n;v2s c'est la confirmation de la parole divine par la création du monde. Kitn'hi

explique ainsi pourquoi le poète a donné huit versets pour chaque lettre : les

préceptes, les lois, les ordonnances sont basés sur riutelliger.ee, laquelle s’ac-

quiert par les cinq sens, par l’instruction, par la perspicacité (bats) et par la

tradition.
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272 PSAUMES. CXYIII, CXIX.

a5 . Ah
,
Iehovah ! secours-nous ! Ah

, Iehovah ! fais-

nous prospérer !

26. Béni soit celui qui vient au nom de Iehovah;

nous vous bénissons (du fond) de la maison de Iehovah.

27. Iehovah est Dieu; il nous éclaire. Attachez la vic-

time par des liens, jusqu’aux cornes de l’autel.

28. Tu es mon Dieu, je te rendrai grâce; mon Dieu, je

t’exalterai.

29. Rendez grâces à Iehovah, parce qu’il est bon, parce

que sa bonté est immuable.

CXIX.

Sommaire. — Il n'y a pas de sujet suivi dans ce psaume. C’est un assem-
blage de diverses pensées se rapportant cependant toutes i l'attachement
du poète à la loi de Dieu. — Son repentir

; prière d’avoir une bonne di-

rection; la malice des impies. Confiance du poêle en Dieu, etc. La pensée
dominante est que l’observation de la loi seule donne le bonheur.

Ai.eph. — 1 . Heureux ceux dont la voie est sincère

,

qui suivent la doctrine de Iehovah.

ce qui est forcé. Les Septante traduisent CPHTOD jn TIDX par «u®ni»*»«*

ioprr.v b roi, uuxàÇoi»<»
, constituez un jour solennel dans les (bocages)

touffus. Le sens donné par eux au verbe idx Vi’est pas usité dans la Bible.

11CN dit un commentaire anonyme ( Psaumes nouvellement traduits sur fhé-

breu, etc. Paris, 1809}, doit se lire par un tJ> riWht amenez (?) le sacrifice.

Il nous semble que ce changement est inutile ; on amenait la victime liée jus-

qu'au moment de l’égorger naTOfl rr.:~ip TJ •

Ici se terminent les six psaumes compris sous le nom de Ballet, que

l'Église a empruntés à la Synagogue, et que celle-ci a conservés pour ses grandes

solennités. Toujours ces accents de gratitude et de pensées sublimes excitent la

ferveur des fidèles et charment tous ceux qui savent apprécier cette belle poésie.

Ps. CXIX. 1. ’iipn Ce psaume se compose de 176 versets contenus dans

T. XIII. 35
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25. s<3>4 de grâce ; à eflté des acüons de grâces
,
prières pour un secours fu-

tur. Ainsi ou disait aux empereurs romains : DH te servent
,
in te talus, in te

vtta. Dii mala prohibeanl
, etc. Nous lisons dans Ovide ( Fait. Il , 6 , 3(1 ) :

Et benê no* ! béni le , patriœ paler ,
nptime Cœsar. >43 nS’Wirt de grâce ,

secours ; de ces mots réunis vient N:ycnn employé dans noire rituel
, et aussi

dans le rituel chrétien, Hosanna (tWavvà). Dans l'Évangile ( saint Matth. 21.

9 ), on dit que les jeunes gens ont fait entendre ces paroles lors de l’entrée de

JéSUS-Christ à Jérusalem t Üsavvà tû uiû Safiio * nlibytytévoc b Ipyàuvjo; h bvo-

/n«Tt K'j/sioj
,
Ilottanna au file de David , béni soit celui gui vient au nom

du Seigneur ! Rien de tout cela ne se trouve dans les annales juives. Elles disent

que celle acclamation s'adressait à ceux qui venaient offrir au temple les pré-

mices des fruits de la terre.

26 , 27.“j-ra Ces paroles sont celles des lévites ou autres qui se trouvaient

au temple. 13^ il nous éclairera

,

nous sera favorable. ;n qui signifie

ordinairement file, a ici le sens de victime ; voy. Exode ,23, 18. Mal. 2, 3.

Q’n'373 avec des branches ; avec lesquelles on avait coutume d'orner la victime.

jusque, suppl. ttt’arn et amcnes-la. Le Chaldéen paraphrase ainsi : X’Vc
w*S3 nrmo rnrpts rrcts prtwm rpj’nipn n rg pWrcn ton rossS

attache: par des chaînes l'agneau pour le sacrifice de la fête , jusqu’à ce

que vous le sacrifiiez ,
et vous en répandrez le sang sur les cornes de l’au-

tel. Le Chaldéen prend D'mav pour des tiens
,
comme Ps. 2 , 3. Luther tra-

duit : @d)mü(fet baê grfl mit ®a»tn, ornez la file avec des branches :
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*71 PSAUMES, cxriri.

14. lalrest ma force et mon triomphe
; il à été mon

libérateur.

1 5 . Les cris de joie et de salut retentissent dahs

les tentes des justes ; la droite die Iehovali remporte la

victoire.

16. La droite de lehovah est élevée; la droite de Ie-

hovah remporte la victoire.

17. Non, je ne mourrai pas; certes, je vivrai et je

raconterai les oeuvres de lehovah.

1 8. 11 m’a bien châtié
,
mais il ne m’a point livré à la

mort.

19. Ouvrez-moi les portes des justes; je veux y entrer

et rendre grâce à Iah.

ao. Voici la porte de lehovah , les justes y en-

treront.

a 1 . Je te rends grâces, parce que tu m’as châtié 5
mais

tu es devenu mon salut.

aa. La pierre que les architectes avaient dédaignée ,

est devenue la pierre (principale) de l’angle.

a3 . C’est de lehovah que cela est venu; c’est une mer-

veille à nos yeux.

a 4 - Ce jour, lehovah l’a fait , célébrons-le et réjouis-

sons-nous en lui.

de l'angle, appelée r.®.-rn pX pierre de la tête du bâtiment
,
Zach. 4 , T ,

et peut signifier aussi ta première pierre de l'édiflee, la pierre fondamentale.

23. nxi Ce dont il s’agit
,
soit Israël rétabli , soit David, qui a échappé aut

poursuites de Saiil.

24. n©3 fait, illustré ; roj. èva’J dans cr sens I Sam. 12, 6.
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14. itj C’est le même verset qu’Exode, 15, 2, et Isaïe, 12, 2. Selon Aben-Esra

mai est pour «mat

.

15. Q’pHï ’^ntO dans les lentes des justes, dans leurs demeures; non-

seulement moi Je rendrai grâces ,
mais eux aussi.

17. rrnt» ’3 mais je vtvrai, puisque Dieu m’a soutenu.

18. exprime le châtiment en vue d’améliorer celui qui supporte le châti-

ment, lequel n’a pas d’autre objet
;
ceci est la plus forte preuve contre l’éternité

des peines; voy. Jérusalem de Mendelsohn.

19. pis nvo f«* portes de la justice , de la piété ,
par laquelle entrent les

hommes pieux.

20. iVPTn m celle parle , semble être Une réponse i l'acclamation pré-

cédente.

21 . -pin Ceci est dit par celui qui entre au temple.

22. px Ceci s’adresse à ceux qui entrent ; voy. verset 1. rus 1SN1Î> ta tête
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270 PSAUMES. CXVIII.

'j. lehovah est pour moi, parmi mes défenseurs, et je

verrai (la vengeance) sur mes ennemis.

8. Mieux vaut se fier en lehovah que se confier dans

un mortel.

g. Mieux vaut se fier en lehovah que de se confier dans

les grands.

10 . Toutes les nations m’ont environné; — au nom
de lehovah, je les taillerai (en pièces).

11. Ils m’ont entouré, m’ont même enveloppé,

—

au nom de lehovah, je les taillerai (en pièces).

ia. Ils m’ont entouré comme des abeilles
; ils se sont

consumés comme le feu des épines, — au nom de leho-

vah, je les taillerai (en pièces).

ï3. Ils ont cherché à me faire tomber, mais lehovah

m’a défendu.

les épines s'embrasent de proche en proche, et semblent sauter; la (lammc aussi,

dit-il, s’élève en se détachant de la mèche. Cette comparaison est expliquée ainsi

par De Wette ; « En Orient on détruit les épines dans les champs par le feu et

surtout pendant un temps sec. Le feu parcourt rapidement le champ et s’é-

teint au bout de quelques instants ;
» voy. Isaïe, 33, 12. Le passif est difficile

et incohérent avec ce qui précède. Les Septante et le Chaldéen traduisent par

l’actir et semblent avoir luyiya. Buxlorf (Anti-Crit. p. 680) observe qu’il y

a des verbes hébreux qui, au Piel, ont une signification différente de celle qu’ils

ont au Kal, et qu’aiusi -|VT qui signifie au Kal éteindre, peut signifier au

passif allumer. En prenant oyi dans ce sens, il faut pcut-Clre lire -057

D'ïlp “ÿVT 0(0 *ï* allument comme le feu allume les éjnnes Si au con-

traire iayi signifie ils sont éteints, consumés, peut être pour n’(0 par

le feu. Sachs traduit: ils s’éteignent comme le feu des épines ; nous avons tra-

duit dans ce sens.

13. vjnvVT tu m’as poussé ; il s’adresse à ses ennemis
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7- nUD parmi ceux qui m’aident; U esl avec moi et avec ceux qui m'aident

(Kim’hi et Aben-Esra).

8. mx2 dans l'homme ; dans le verset suivant il y a d*3H33 let grands

;

c’est une gradation.

10. Q'u Sa toutes les nations. Pour mieux faire ressortir sa délivrance, il

détaille maintenant les dangers qu’il a courus, m,T QtSZ au nom de lehotah

j’ai espéré; à moins de prendre <2 pour une affirmation, certes; dVtCN
je les abats ; de 'jVj Septante aùr«i>»-,ic me vengerai d’eux,

ou je les payerai ; ils ont peut-être lu dVqjn .

11. dj a ici le sens de de nouveau, et exprime l’action d’une armée qui,

après avoir formé une première ligne d’atlaque autour d’une place assiégée,

en forme une seconde.

12. Q'13T3 comme les abeilles

,

image d’une attaque
, d’une persécution

violente ; voy. Deut. 1, 44. On lit dans Virgile (Georp. iv, 235 et suiv.) :

lllic ira modaru supra e«t, læweqae venenum

Morsibus inspirant, et apicula cæca relinqonnt

Alliiai venu , an imasque in vaincra ponant.

« La fureur des abeilles s’irrite à l’excès , lorsqu’on les blesse, leurs mor-

sures font des piqûres dangereuses, et abandonnant leur dard, elles s’enfoncent

dans les veines : celte vengeance leur coûte la vie. »

"O-Jt consumés ; -pn éteindre; ici au Poual être éteint, dévoré par le feu;

Kaschi voit dans ce mol l’idée de sauter, comme le feu lorsqu'il s'allume. Comme
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269 PSAJJMES. CXTHI.

CXV1II.

Sommaire. — Hymne d'action de grâces par suite de la délivrance d*un dan-

ger. Introduction (1 à 4). — Motif de la reconnaissance du poète. — Les

ennemis l avaient entouré et menaçaient de le perdre, mais il a pris courage

en se confiant â Dieu ; celte confiance ne l’a pas trompé (5 à 18). — Il entre

dans le temple pour rendre grâce à lebovah (19 à 21). — Le peuple joint

l’expression de sa reconnaissance à celle du poète (22 à 25). — Les prêtres le

reçoivent en le bénissant et font des sacrifices au temple (26 et 27).—Final :

actions de grâces (28 et 29).

i. Rendez grâces à Iehovah, parce qu’il est bon, parce

que sa bonté est immuable.

. Qu’Israel proclame que sa bonté est immuable.

3. Que la maison d’Aharon proclame que sa bonté

est immuable.

4- Que ceux qui craignent Iehovah proclament que

sa bonté est immuable.

5. Du milieu de l’angoisse j’ai invoqué Iah; Iah m’a

exaucé, (m’a mis) au large.

. Jéhovah est pour moi, je ne crains pas; que peut

me faire un mortel ?

a été composé peu de temps après le retour de la captivité de Rabylone, et, selon

lui, les différents versets s'appliqueraient d'une manière non moins satisfaisante

au peuple israélite. Quoi qu'il en soit, c'csl un des psaumes les pins dramati-

ques et les plus sublimes.

5. *nxi~ i'ai invoqué. En attribuant ce psaume au peuple; comme Kim'hi, le

singulier se comprendrait aussi bien qu'en l'attribuant à David ou à un autre ;

au reste, la question est agitée parmi les rabbins si ce psaume s’applique à

David (TI1 S'J ICNZ) ou au Messie (tvccn ne Sv) • arr.Cl au large

,

en me délivrant ; ce mot est le contraire de -iyc à l’étroit ;
l'expression est

prégnante ; il m’a exaucé et mis en liberté.

6. ''jdmof; les Septante ajoutent .êoefWs
,

aide, comme au verset suivant.

DTK 'S nwy* rtc que peu! me faire un homme ? voy. 56, 5, 12.
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Ps. CXVIJI. 1. VTin tes quatre premiers, versets semblent avoir été récités

par diverses voix; le premier par tout le chœur, et les trois autres par deux

chœurs dont l’un dit le premier hémistiche et l’autre répond par le deuxième

hémistiche ; ou bien l’un dit le verset 2 et l’eulre répète le verset 1 ; de même

pour les deux versets suivants, comme c’est l’usage dans les synagogues, usage

datant peut-être du temple de Jérusalem.

Celui qui rend grâces est probablement un roi, car il s’agit d’un combat

contre les païens
; ce qui avait un intérêt pour la nation entière. Mais on ne

sait qui était ce roi. Par le verset 22 on a cru conclure qu’il s'agit de David,

commet taisant allusion 4 son origine. C’est ce que le CbaWéen exprime :

psSwi -[Sa
1

? hxsbpkS mort ’ttrn *j*a mn u était parmi ui (tu

deYischai (Jcttè ). eta mérité d'étre nommé roi et dominateur. De Welle, entre

autres motifs pour disputer ce psaume à David, dit que la suseriplion ne le lui

attribue pas; mais les suscriptions passent généralement pour être d’une date plus

récente que les psaumes. Les versets 2 à 4 ont du rapport avec le Ps. 115, b à

il
;
le versetlO semblerait placer ce psaume à l'époque des Machabées; alors les

Jt)i(i> étaient entourés d'ennemis (I Macb. 3, 62) ; les Syriens leur faisaient

une guerre d'extermination ; te verset 9 se rapporte aussi à c* tic époque ; les

Machabées avaient fait des alliances au dehors (I Macli. 8 à 12) ; le verset 22

pourrait indiquer Simou, nommé grand-prêtre, quoique d’origine hasmonéenne

,

tandis qu’auparavant les races deDavidetd’Aharon prédominaient. Ce psaume

aurait donc été rédigé à l'époque des Machabées. Ccpendaul Kim bi applique

le verset 22 au peuple lui-même. Voy. d'autres hypothèses, daus KoseninüUer

(Schotiain Pt ). Dans le Nouveau-Testament, le Christ s'applique le verset 22 ;

voy. Matlh, 21, 42; Marc, 12, 10, 11, et Luc, 17. Maurer croit que ce psaume
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268 PSAUMES. GXV1, CXVII.

i4- Je m’acquitterai de mes vœux envers Iehovah, en

présence de tout son peuple.

1 5 . La mort de ses bien-aimés est précieuse aux yeux

de Iehovah.

16. Ah! Iehovah! c’est parce que je suis ton servi-

teur, je suis ton serviteur, fils de ta servante, que tu m’as

délivré de mes liens.

17. A toi j 'offrirai des sacrifices de grâces, et j’invo-

querai le nom de Iehovah.

’ 18. J’acquitterai mes vœux envers Iehovah, en pré-

sence de tout son peuple,

19. Dans les parvis de la maison de Iehovah, dans ton

sein, ô Ierouschalaïm ! Hallelouiah !

CXVII.

Sommaire. — Appel à tous les peuples de célébrer Dieu pour s* miséricorde

et sa fidélité à remplir ses promesses.

1. (Vous), toutes les nations, célébrez Iehovah; tous

les peuples, vantez-le.

2. Car sa bonté sur nous est puissante, et la fidélité

de Iehovah est immuable. Hallelouiah !

Ps. CXVII. 1. ibSn louez. Ce petit psaume était peut-être chanté au com-

mencement ou à la (in du serrée. Dans le rituel actuel il est toujours récité

à la suite du précédent.
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de la joie que me cause la délivrance je ferai un; repas, je lèverai le calice

pour rendre grâce à Dieu. Une cérémonie semblable est mentionnée dans saint

Matthieu, 26, 27 ; elle est encore en usage chez les Israélites, sous le nom de

Kiddousch (üTTp)« au commencement des repas du sabbat et des fêtes.
;

14. mu •« n est superflu, tu est également redondant, comme Isaïe, 5, 1.

Kim’hi dit qu'il se rapporte à a*jïï;x puitsé-jc paver!

15. ipi esl précieux; motif pourquoi Dieu l'a délivré. nrilDD poétique

pour nia comme nnyï®’ Ps. 3, 3.

16. n3S Comme au verset 4 ; ordinairement tux- C'est une exclamation qui

échappe à la joie comme à la douleur. Le sens est ici : Ah ! accueille ma
reconnaissance.

18. >nj Répétition du verset 14.

lit. ’SDina au milieu de loi. Dans son enthousiasme le poète adresse ta ,

parole à la ville même.

\
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W PSAUMES. CXY1.

4- Alors j’invoquai le nom de Iehovah, (disant) : Ah !

Iehovah, sauve mon âme !

5 . Iehovah est bienfaisant et juste, et notre Dieu est
miséricordieux.

6. Iehovah veille sur les simples; j’étais bas, et il m’a
secouru.

7. Mon âme
, reprends ton repos

,
car Iehovah a ré-

pandu ses bienfaits sur toi.

8. Car tu as (ô Dieu!) retiré mon âme de la mort,
mes yeux des larmes, mes pieds de la chute.

9. Je marcherai devant Iehovah sur la terre des vivants.
iQ. Je çru§ tout en disant ; «.Ah l combien je

souffre ! »

1 1. J’ai dit dans ma précipitation : . Tout homme est

menteur. »

la. Comment rendrai-je («race) à Iehovah pour tous,
les bienfaits (qu’il a répandus) sur moi ?

x 3 . Je lèverai la coupe du salut, et j’invoquerai lç nom
de Iehovah

teurs ne sont pas d'accord sur le sens de la particule';;. Selon les Septante,
elle signifie c’est pourquoi

; selon plusieurs commentateurs le sens esi lorsque •

nous avons suivi la traduction de De Welle, comme s'adaptant mieux à ce qui
précède.

^

11. ’tSrn Voy. 3t, 23. 313 trompeur
; c'est pourquoi je 'ai (61 qu’eu

Dieq ; voy. $}, 10.

12- ’mbl'rjn suffixe cbaidaïque pour vSvsjn se* bienfaits sont sur mot
je lui en suis redevable.

13. rryiü» D12 te calice du salut, de la reconnaissance Lorsqu’il l'occssion
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Selon d'autres commentateurs, c’est pour *mp liens. ’3iï-ti”Q m'ont trouvé,

atteint ,
comme Deutér. 4 , 30.

«

4. r-uw-.’i et au nom. Le Blour observe que ce mol devant le nom de Dipn

indique ses attributs, et il cite Abraham (Gen. 12, 8) ; Moisc (Exode, 33, 19, et

Deutér. 32, 3 ). Après tops on peut suppléer tosS disant.

5. purs miséricordieux, qui ne délaisse pas l'innocent ; voy. Ps. 111, 4, et

112, 4.

fi. D'ttns les simplet, qui n ont pas l’esprit de se garantir des embûches on

des dangers. Les Septante m|*«x , enfants ; peut-être de nnD parler, que par

des paroles on peut facilement séduire. irnVîje suis exténué, misérable ; voy.

Ps. TO, 8.

7. ’2*nuaS à ton repos, se rapporte, selon Aben-Esra, à Dieu. Soa « ré-

tribué, a fait du bien. Ce mot, selon le sens, signifie faire du bien
,
ou du

mal ; voy. Ps. 13, 6.

8. PvSn Voy. Ps. 66, 14.

9- D”nn TVVItO dans tes terres des vivants. Selon Rascbi et Kim'hl, dans

la Palestine, d'où David s’était sauvé devant Saisi. Selon Aben-Esra, c’est une

simple expression figurée pour dire : permets que je reste en vie.

10. *njOKn i'ai cru en Dieu, comme Gen. 15. 6. -uth *3 Les commenta-
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266 PSAUMES. CXVI.

CXVI.

Sommaire. — Actions de grâces du poète que Dieu a sauvé d'un grand dan-

ger. — li se réjouit de sa délivrance (1 à 11); il veut témoigner sa gra-

titude par des sacritices et par l’accomplissement de ses voeux (12 à 19).

1. Qu’il m’a été agréable que Iehovah ait écouté ma
voix, mes supplications.

2 . Il a incliné son oreille vers moi, je l’invoquerai du-

rant les jours (de ma vie).

3. Les liens de la mort m’avaient environné
;

les an-

goisses de la tombe m’avaient saisi
,
je ne trouvais que

détresse et affliction.

brassa la doctrine des Saducéeos (Chrestom

.

de M. de Sacy, tom. 11. pag. 172,

184 , 204 et 219, où l’ouvrage de Joseph ben-Gorion est cité;. »

Nous ne saurions trop le répéter : fonder sans examen une croyance sur des

chants , même de forme religieuse
,

c’est commettre une imprudence irrépa-

rable
,
à moins d’une épuration sévère, quand la lumière vient à poindre. (T.)

Ps. CXVI. 1. vronN Rien dans ce psaume n’indique l’espèce de danger dont

Dieu a sauvé le poète en exauçant ses supplications. Le verset 16 semble indi-

quer la délivrance de l’exil. Les formes cbaldaïqucs ,
les fréquentes réminis-

cences, et une diction pâle, semblent indiquer le déclin delà littérature. Ceux

qui néanmoins attribuent ce psaume à David ,
croient qu'il l’a composé lors de

sa faite devant Saül
,
quand les gens de Ziph le trahirent (I Sam. 23,19 );

d'autres y voient la révolte d’Absalom. Toutes ces conjectures ne contribuent

en rien à l’intelligence du texte. Les Septante divisent ce psaume en deux : la

deuxième partie commence au verset 10 , et toutes les deux ont la suscription

Hallclouiah. *rnnx j'aime, le régime est Iehovah. Selon Aben-Esra le sens est :

Combien j’aime ! qu'il m'est agréable ! v;vann
,lTp >1 faut ou intercaler «bip

ma voix , la voix de mes supplications ,
ou ajouter un ) avant ’Jitnn • Les

Septante ne rendent pas le v de 'Sip •

2- et pendant les jours de ma vie. Kipjt Suppl. “’StS je l'invoque.

3' ’IS’JV les anxiéles selon Rasclii c’est comme Q’VSC Ihren 1, 3-
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trivons. Kim’bi explique ainsi ces deux versets : les morts

,

ceux que Dieu fait

mourir avant leur temps par suite de leurs péchés , ne louent pas Dieu après

leur mort , tandis que nous
,
qui craignons Dieu , nous vivrons et nous le loue-

rons à présent et dans le monde futur. Nous ne pensons pas que le poète ait voulu

exprimer cette idée peu naturelle; c'est une simple digression poétique.

Ce verset, qui nous semble contraire à la croyance d'une autre vie et impré-

gné de saducéisme, peut aider à déterminer l'époque de la composition du

psaume. Les Saducéens niaient l’immortalité de l’âme. Cette secte ne remonte

pas beaucoup au delà de Jean llyrcan, environ 110 ans avant l'ère chrétienne.

L’écrivain arabe Makrizi dit en parlant des Juifs, que Dieu les a divisés sur la

terre en plusieurs nations ( Coran, surate vn ) , et qu'ils forment aujourd'hui (au

temps de l’auteur) quatre sectes
,
chacune desquelles taxe toutes les autres d'er-

reur et d’impiété ; « ce sont : tes Rabbanites
, pjXTlbx » k* Caraites,

|"NpVx ; le* disciples d'Anan , ri'ytONvSx . et les Samaritains, riinoSt» •

Cette division s'est introduite parmi les Juifs après la destruction de Jérusa-

lem par Nabuchndonnsor , et pc siérieurement au retour de la captivité de Ba-

bylone et à la construction du second temple

Etant ensuite tombés sous la domination des

Grecs, après le règne d'Alexandre, Ois de Philippe, D3^D p •njDDN'jX, et

Hyrcan, 01s de Simon, (ils deMatathias, N'nno p p DlâXpnn

étant devenu i Jérusalem chef de toute la nation juive
,

ce dernier, quand il

vit son autorité bien établie ,
prit le titre de roi Hyrcan réunit

donc l'autorité royale et celle du pontificat Parmi les sectes en-

tre lesquelles ils étaient divisés alors, il y en avait une qu'on nommait Phari-

siens
, ; une autre portait le nom de Saducéens ,

O’pïTïbx , de pnï , l'un de leurs chefs ( voy. Dictionn. talmud. de Bux-

torf, col. 4890); enfin une troisième qu'on appelait ’ilassidim, D’TOnHx •

Le roi Hyrcan suivit d’abord la doctrine dos Pharisiens ,
mais ensuite il em-
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26$ PSAUMES. CXV.

en elles, leur ressemblent.

g. Israël, confie-toi en Iehovah; il est leur secours et

leur bouclier.

io. Maison d’Àharon, confie-toi en Iehovah; il est leur

secours et leur bouclier.

n. Adorateurs de Iehovah, confiez-vous en Iehovah;

il est leur secours et leur bouclier.

ia. Iehovah s’est souvenu de nous; il bénira, il

bénira la maison d’Israël; il bénira la maison d’Aharon;

ï 3. Il bénira les adorateurs de Iehovah, les petits et

les grands.

(4 ‘ Que Iehovah vous augmente, vous et vos en-

fants.

i 5. Soyez' les bénis de Iehovah, qui a fait le ciel et la

terre.

j 6. Les deux sont les cieux de Iehovah, mais il a

donné la terre aux fils de l’homme.

1 7. Ce ne sont pas les morts qui célébreront Iehovah,

ni tous ceux qui descendent dans le silence ( de la

tombe ).

18. Mais nous, nous louons Iah,dès à présent jusqu’à

l’éternité. Uallelouiah !

18. a’Cün Selon Rosenmliller, c'est le développement de la mention qui est

faîte dans le précédent verset du ciel et de la terre, jru <1 a donné la terre aux

hommes , il la leur a confiée t Aben-Esra).

îî , 18. a«ncn bib non pas les morts. Lé sens est : Conserve-nous en

vie , Mors nous te célébrerons
, les morts ne le peuvent. Ceci correspond au

commencement du psaume. Les Septante ajoutent après urUMl ai Çw»r«s , qui

34 .

Digitized by Google



rejp b^îln nô*\

rriPP3 ITÛ3 bîs^tsn $ l DTQ IT03— 5ÎD•ri* :
•• t : \ iv t -j** v w

cn$. nyvn ripa prix n*3 «o
; wn imjw cn$

ûÇtt wi>3 tba HW w> •« : Nùn opbi

-ns ro* Wst flw> » *. tr&ki
v I

m t ji '/t; vtt: t
: f

i -*t *it

toi 13 : niN rra-ntt Wifr? rva

rni1 ^ «4 î tf^urruj; nyn

rn-b op« opro ù i ccraarbgj bÿpj oppÿ

nt^V üw b'gtfn 16 * pxi ma npy
TO o’nsn ?6 17 : rn: n^rri

.
:
,_

5 M
•••%. J IT T ••- • 1 y T ljV

r r t :

pr to: 1 etcni »ô : rtoïi wr*» nt> rr>
t >*"t: :« :i- it *•• ti r < a*

: rr-nbbn o'Py—wi nnyp
it : 1

- t' \t^-i"

9. nt!3 Si ce mot signifie confie-toi, il faudrait, comme dit Ben Bilam (Biour),

D31TS votre secourt, ou uny notre secourt ; cependant par QTT$ leur se-

cours, on peut entendre le secours de eeux qui se confient en lui.

10. pntt n*a maison d'Aharon
,
les eohenim , particulièrement chargé»

de la conservation du monothéisme.

11. —pn* ’t*0* <?“< craignent lehovah

,

ses adorateurs. Raschi dit: les

prosélytes; Àben-Esra : les adorateurs de lehovah chez tous les peuples ; et Kim-

'hi : les sages qui se retirent pour se livrer i l’élude. Nous croyons qu'on entend

les adorateurs, en général.

12. mo? qui s'est souvenu de nous] jusqu’à présent. Puis suit la même

distribution que dans les versets 9 à 11.

13. cv D’aiïpn les petits avec les grands; il s’agit soit de la

différence d’âge ou de la différence du temps ;
voy. Jérémie , 6, 13 ; 16 , 6 ;

31, 34.

14. vpv qu'il augmente. Selon Aben-Esra, c’est l'explication dn verset

précédent ; la bénédiction est une augmentation
,

et la malédiction une dimi-

nution. tp^t peut signifier aussi simplement qu’il augmente vos jours.
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26A PSAUMES. CXV.

CXV.

Sommaire. — Hymne en l’honneur du vrai Dieu.— lebovah fera prévaloir sa

gloire sur les idoles (1 à 4), dont on décrit le néant (5 à 8).— Appel à Israël

d’bonorer Iehovah qui le bénira (9 à 15); appel à louer Iehovah (16 à 18).

i. Non pas pour nous, Iehovah, non pas pour nous,

mais pour (l’honneur de) ton nom fais éclater (ta) gloire,

en faveur de ta grâce et de ta vérité.

. Pourquoi les nations diront-elles: Où donc est leur

Dieu ?

3. Et notre Dieu (cependant) est dans le ciel; il fait

tout ce qu’il désire.

4- Leurs idoles sont d’argent et d’or, ouvrages des

mains d’hommes :

5.

Elles ont une bouche et ne parlent point, des yeux

et ne voient point;

. Elles ont des oreilles et n’entendent point, un nez

et point d’odorat
;

7 . Elles ont des mains et ne peuvent rien toucher, des

pieds et ne peuvent pas marcher; leur gosier ne peut

former aucun son.

8 . Que ceux qui les font, tous ceux qui se confient

un’ N1

? ils ne font même pas entendre un son léger, comme celui de

l'oiseau.

8- amas comme eux ; selon Aben-Esra et Kim’hi, c'esi une imprécation :

que ceux qui les fabriquent deviennent comme eux. Mendelsohn le prend

comme une simple énonciation: ceux qui font les idoles n’ont pas plus de

raison qu'elles.

T. XIII. 5i
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Ps CXV. 1. iaS kV non à nous. Ceux qui attribuent ce psaume à David
l’appliquent, soit à l’époque de sa fuite devant Absalom, soit à la prise de la

forteresse de Sion ;
voy. Il Sam. 5, 6. Ceux qui pensent que David n’en est

point l’auteur le rapportent au temps de Hiskia, Il Rois, 18, 33 ; d’autres, à
l’époque d Eslher, et d’autres enfin au temps d’Antiochus.Kim’hia encore d’autres

suppositions. Les Septante réunissent ce psaume au précédent. Le sens est :

Délivre-nous de la tyrannie des ennemis, non pour nous, mais en faveur de ton

nom; ou plus simplement, non pas à nous, mais à toi donne la gloire, ijy

"JIDn sur, à cause de ta boulé dont lu nous as assurés ; il faut suppléer le q

devant -jrv,2X Sï •

2. n'N Voy. Ps. 42, 4 ; 79, 10. Ceci explique le premier verset : donne-nous
la gloire pour témoigner la puissance.

3. u’nbsil réponse au précédent verset; le q est comme Ps. 2, 6; 7, 10.

D"2Ü3 au ciel, où ne se trouvent pas les dieux ds autres peuples, noy il fait

ce qu’il veut ; même antithèse avec les idoles.

4. CH’2ÏV leurs idoles ; de jiyyy tristesse pour ceux qui s’y confient.

« Ces figures, dit Kim’hi, quoique étant seulement des symboles, le vulgaire

les croit des dieux pouvant faire le bien ou le mal. »

T- O.TT leurs wwins, pour on^ —'v des mains à eux; ils ont des mains,
de la racine vr? avec la signification de tdter

, voy. Gcn 27, 12.
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263 PSAUMES. CX IV.

CXIV.

Sommaire. — C’est un îles plus beaux psaumes ; une poésie vraiment lyrique,

lehovah a tait sortir d'Égypte son peuple avec un grand déploiement de

force, où tous les obstacles, même ceux de la nature , furent vaincus. C'est

Il l'origine de la natioaaülé d'Israël, le motif de toutes ses fîtes.

i. fiOrsqu’Isracl sortit de Mitzraïm (l’Égypte), et

la famille de lâcob du milieu d’un peuple barbare
,

a. lebouda devint sa propriété sainte, Israël son

domaine.

3. La mer le vit et s’enfuit, le Iardène remonta vers

sa source
;

4- Les montagnes bondirent comme des béliers
,
les

collines comme des agneaux.

5. Qu’as- tu
,
ô mer !

pour fuir ? Iardène, pourquoi

recules-tu ?

fi. Montagnes, pourquoi bondissez-vous comme des

béliers? collines, pourquoi (bondissez-vous) comme des

agneaux ?

7 . Devant le maître, tu trembles, ô terre! devant le

Dieu de lâcob t

8 . Qui change le rocher en lac d’eau, le caillou en

une source jaillissante.

ce mouvement extraordinaire de la nature, mais il l'approuve, et engage la na-

ture à persévérer dans son respect.

7. *S*n trtmble. Selon Rasclii, le * est paragogique, nous préférons, nean-

moins, avec Aben-Esra
,
prendre ce mot pour un impératif.

8. *rsn.i Ce « est paragogique. q;.< pour oj[ô Comp. A ce verset Exode,

17,6 et Nomb. 20, 8, ll-H’yoS Le > es! paragogique.
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Ps. CXIV. t. 17S étranger, barbare, comme VJM Isaïe, 33, 19. Les Septante

ont Hallelottiah avant ce verset. Dans plusieurs diocèses on chante ce psaume

aux enterrements, comparant sans doute la délivrance de l'ime de ses liens

terrestres à celle des Israélites de la terre d’Egypte; néanmoins le contraste est

frappaul.

2. ,TTY1> nn*n lehouda devint. nTVV étant du masculin, on supplée pour

expliquer le féminin nnvi le mot rnv» ainsi que le fait le Cbaldéen, qui dit

min’ IV21 un©» ta réunion de ta maison de lehouda. Ce dernier mot

peut aussi être mis pour le pays, et les noms de pays en hébreu sont du fé-

minin. lehouda étant la tribu principale, sa bannière est mentionnée la pre-

mière ; Nornb. 2, 9 ; 10, 14. îcnpl son sanctuaire

,

le peuple qui lui est con-

sacré. ymStPCC sa domination

,

pluriel poétique
; le peuple sur lequel il

règne ; littér. ses dominations. Le suffixe des mots lunpb et vniStPDD se

rapporte à lehovab, dont l’esprit du poète est rempli. Dans un manuscrit cité

par Kennicot, H y a vniVcccS •

3. ffiO oit cette sortie ; allusion au passage de la mer Rouge et à celui du

Jourdain. D3,
’i

et s'enfuit; elle s’ouvre et laisse passer les Israélites. ao*

nmsS littér. tourna en arriéré.

4- O'bîO lipi bondirent comme des béliers

;

expression poétique pour dé-

signer la part que prit J cet événement la nature entière; voy Ps. 77,18.

5 et 0 ,T3 Celle strophe, par laquelle le poète, en interrogeant la nature

inanimée, répète les versets 3 et 4, est magnifique. Le poète semble étonné de
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26Î PSAUMES, cxm.

3. Du lever du soleil jusqu’à son couchant, le nom de

Iehovah est glorifié.

4. Iehovah est élevé au-dessus de toutes les nations
;

sa gloire est au-dessus des cieux.

5. Qui est comme Iehovah notre Dieu, dont le trône

est si élevé ?

6 . Dont le regard s'abaisse sur les cieux et sur la

terre ?

7 . Il relève l’humble de la poussière
;
du fumier il

élève le malheureux,

8 . Pour le faire asseoir auprès des grands, auprès des

grands de son peuple.

9 . Il ramène dans la maison, comme la mère joyeuse

de ses enfants, celle qui était stérile. Hallelouiah!

se servent de fumier sec en guise de bois ,
a pris te nom de

fumier.

8. s*2n: DV avec les princes, H leur est égale, au être libéral. Le prince

est ou doit être généreux.

9. *2*0113 C’est le cinquième verbe de ce psaume avec le * paragngique.

rvan mpy la stérile dans la maison. La stérilité passait cher les Hébreux

pour une honte; elle est indiquée comme l’un des malheurs. Kim’hi dit que

mpï n’est pas en état construit ; il se dit d’une manière absolue comme

rnpv , et le sens est : il fait demeurer la stérile dans la maison comme une

mère heureuse par scs enfants.
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3. ur:u? nnoc depuis le lever du soleil, partout la terre est habitée ;

voy. Mal. 1, 11.

4. D'Cirn S? au-dessus du ciel, parce que, v. 6, il est dit que Dieu abaisse

son regard »ers le ciel. • Ceci, dit De Write, indique des idées plus justes de

Dieu; Ps. 18, il apparaît comme habitant l’atmosphère céleste; Ps. 88, il de-

meure dans Sion ; ici, il est au-dessus des sphères de la création. »

5. ’n’3T2.1 Qui élève sa demeure; Ici final est paragngique ou bien ifl'SSCn

comme 'Vswan du verset suivant est réuni au verbe, et se trouve comme

adverbe.

6. *Vss70n Le commencement de ce verset appartenait peut-être originai-

rement à la fin du verset 5, ainsi ;

u*n!>N ‘ro ’E

mtob »S»EüDn rm?b ’rvasan

ywai D’oca

La première strophe aurait été chantée par tous ensemble; un chœur dit

roüb VPMCn ,
un autre rvnrb ’S’SWQn , puis le premier reprend a'^zz'2

ynttsi ; V0,v. l’introduction de Mendelsohn à sa traduction du cantique de la

mer Rouge.

7. insus <«* de fumier

,

image d’une extrême pauvreté ; voy. 1 Sam. 2, 8,

dont ce passage est une réminiscence. Selon RoseninUlter, ce mot désigne un

soutien pour la marmite, composé de trois pierres égales, et comme les pauvres
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261 PSAUMES. CXJI , CJJJII.

6. Car il ne chancellera pas
;

le juste sera un souvenir

éternel.

7 * Des bruits calamiteux il n’a rien à craindre; son

cœur affermi se confie en Jéhovah.

8. Son cœur est prêt
;

il n’a rien à craindre
,
jusqu’à

ce qu’il voie (la ruine) de ses ennemis.

9. Il répand ses richesses
, donne aux nécessiteux

;

son équité subsiste toujours
; sa force s’élèvera avec

gloire.

10. Le méchant le voit et en aura du dépit; il grin-

cera des dents et dépérit
;

le désir des méchants s’é-

vanouit.

CXIII.

Sommaire. — Ce psaume et les trois suivants ont pour objet la célébration de
la sortie d'Égypte. — Dans celui-ci, c'est d'abord un appel à louer Iehovali,
le Dieu suprême du monde (1 à 4) ; lui qui trône au haut des deux, s'abaisse

pour s'occuper des humbles mortels (5 à 9).

ï. Hallelouia !

Serviteurs de Iehovah, louez Iehovah ; louez le nom
de Iehovah.

a. Que le nom de Iehovah soit célébré, d’à présent

jusqu’à l’éternité.

Ps. CXIII. 1. n*lSVn Ce psaume et les six suivants forment ce qu'on ap-

pelle le grand riallel, hymnes qn'on citante aux grandes fêtes (D'Vjn B?Vu?)

et aux soirées de Pâques. Les deux suivants avant le repas et les trois derniers

après. Cette hymne est récitée aussi aux néoménies (Bnn U7îO) « la ft,e d'i-

nauguration (rcun)- ’n rny serviteurs de Iehovah, ses adorateurs ; c’cst un

vocatif, le verset suivant semble être la réponse d’un choeur.
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3T3 V'ü «n plaçant le substantif avant l’adjectif. Septante, wn°ràs Mip,

agréable est l'homme; et Kim’ht dit que c’est comme ur*j< *i®N heureux

l’homme. ,nSm U prête, soit sans intérêt, soit pour cacher ses dons, afin

de ne pas faire rougir son obligé (Biour). baSs’ entretient, mesure, dirige;

de Su ; voy. Ps. 65, 23. tsstffaa ne signifie pas en justice, comme, Ps. 1, 5, où
t

ily ansrai, mais avec justice.

6- l2lS en mémoire; l’Hébreu, observe De Wette, tient beaucoup à une

bonne réputation après la mort ; voy. Ps. 37, 37 ; Ecclés. 2, 16. Celte dis-

position est évidemment le plus puissant véhicule à mener une vie sans

reproche.

7. nîlCWO Htlér- d’tme audition, nne annonce, une nuuvelle; voy.

Jérem. 49, 23.

8- V1S3 ntCV w voit à ses ennemis; ntfl avec a voy. d-dessus, 22, 18 et

passim.

9. 112 il a dispersé, répandu son argent ; c’est le mot que le Chaldéen ex-

prime. ivl mes înpis phrase qui se trouve pour la troisième fois depuis

le psaume 111.

70. T3Nn ce verbe a ici le même sens qu’au Ps. 1,6.
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360 PSAUMES. CXI, CXI1.

io. Le commencement de la sagesse est la crainte de

Dieu; intelligence parfaite pour tous ceux qui s’y

adonnent
; sa gloire subsiste éternellement.

CXU.

Sommaire. — Bonheur de l’homme de bien ; à peu prêt comme le premier

psaume. La .piété donue le bonheur, et l’Impiété le malheur.

i. Hallelouiah !

Heureux l'homme qui craint Iehovah, qui se plaît

beaucoup dans ses commandements.

. Sa postérité sera puissante dans le pays
;
la race des

hommes droits sera bénie.

3. L’abondance et la richesse (sont) dans sa maison,

et son équité subsiste toujours.

4- La lumière brille dans les ténèbres pour les hommes
droits, pour l’homme charitable, compatissant et juste.

5. L’homme charitable et qui prête sera heureux ; il

règle ses paroles par la prudence.

tique, et chaque hémistiche commence par une lettre de l'alphabet ; les deux

derniers versels ont, comme dans le précédent psaume, chacun trois lettres

de l'alphabet.

2. fort, nombreux et puissant q'tc," ITT sa postérité sera bénie comme

étant une génération d'hommes droits.

3. mp-iVl et sa justice, la récompeme de celte justice. Mendelsohn rend ce

mot par bienfaisance, comme Deut. 34,13; ci-dessus, 1

1

1

,

13, la même ex-

pression est dite île Iehovah.

4. pari Selon Aben-Esra, se rapporte à Iehovah, comme ci-dessus, 111, 4;

selon Kim’hi, p;n est pour pjnS * “lui qui, comme Dieu, est clément. L’opi-

nion d'Aben-Esra nous a paru plus probable.

. ara ara est
,
selon Aben-Esra

,
pour 310 tî7*tf l'homme bon ; on dil
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10. îlD2n IVWI le commencement de la sagesse est la crainte de Dieu ;

ainsi dit le Taltnud : La sagesse de celui gui la fait précéder de la crainte du

péché subsiste. Par crainte, dit Kim’hi, on entend l'observation de la toi et des

préceptes; la sagesse, c’est la spéculation philosophique sur l’œuvre de la créa-

tion; c'est là le culte de Dieu, car parlé l'homme connaît son créateur. Mais

la crainte de Dieu doit précéder l'étude de la sagesse. Q.T877 ^3^ ans SatU
c'est une bonne intelligence pour loue ceux gui tes exécutent, savoir, les com-

mandements. ml,in *a gloire. Selon Aben-Esra, celle de chacun qui exécute,

ou de l'intelligence Sa© ; mais ce mot peut aussi se rapporter à Dieu

,

qui est l'objet de ce psaume. — Mendelsohn traduit : le but de la sagesse est la

crainte
,
et nous ignorons par quel motif; le Biour tâche de justifier celte tra-

duction par des subtilités scholastiques. Q.TU1S Sa
1

? 310 b:\ff ont le bon

sens tous ceux gui les pratiquent, c’est-à-dire les commandements D’TtpS des

versets 7 et 8. Cet accommodement d'un complément avec un nom cité plus

haut n'est pas rare en hébreu; voy. Gésénius, grfyrgr&âttte ber tje&ràifdjen

@pvad)e ,
p. 341. Les Septante ont netoûen aivé», qui la pratiquent, ils au-

ront lu rvanv ; la Vulgate eum, c’est-à-dire intelleclum bonum (ait; Sa©)-

R. Moïse, cité par Aben-Esra, le rapporte à la sagesse et à la crainte. Mais pour

toutes ces interprétations il faudrait supposer un désaccord ou de genre ou de

nombre. mSnn *<* gloire, de lehovah, comme au verset 3, inplï • Selon Aben-

Esra et Mendelsohn, c'est la gloire du bon sens. Kim'hi, Geier, Ch. B. Michaë-

lis le prennent collectivement de ün'©l? . (S.)

Ps. CX!1. t. mVbn Ce psaume est, comme le précédent, par ordre alphabé-
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259 PSAUMES. CXI.

3. Son oeuvre a la majesté et la bonté , et sou équité

subsiste toujours.

4 - lia fait un monument à ses merveilles, Iehovah

clément et miséricordieux.

5. 11 a donné la nourriture à ceux qui le craignent
; jl

se souviendra toujours de son alliance.

6 . 11 a annoncé à son peuple la puissance de ses

œuvres, en leur donnant la propriété des nations.

7 . Les œuvres de ses mains sont (pleines) de vérité et

de droit ;
toutes scs ordonnances «ont avérées :

8 . Appuyées pour jamais, pour toujours, accomplies

avec vérité et droiture.

9. 11 a envoyé la délivrance à son peuple, ordonné

pour toujours son alliance; son nom est saint et re-

doutable.

7. CSÏ-'C! DCN VT* WVO !es œuvres de ses mains sont la vérité et

Péquite. On connaît te beau dicton des rabbin» rrSN "n 3prt Sffi lOPin te cachet

de Dieu est jv2s* (vérité) ; voy. Talmud Rabyl., traité Sabbat, fol. 55 a. San-

hédrin, 61 a. Ikkarim de R. Jos. Albn, t. 11
,
ch. 27. Albo fait observer que le

mot nos est combiné des deux lettres extrêmes de l'alphabet et de la

moyenne ; mai» le q ne se trouve au milieu de l'Alphabet qu'en y comprenant

les 5 lettres finales nsïao ;
voy. ta note de I,. Srhlesingrr à sa traduction

du livre Ikkarim, p 653. L'analogie de l'alpha et l'oméga de Jésus-Christ est

évidente. d'ÎCn: fidèles, nmps commandements ; voy. Ps. 19, 8; 93, 5. (S.)

8. 0*3R2D appuyés, soutenus; se rapporte à VTp2 ses commandements.

• 9. mjf >1 <t commandé, ordonné, conclu, pour rP3 ; selon tes uns, jyn
Ici se rapporte aux lois, selon les autres aux promesses, icm WW WTp
saint et redoutable est son nom, est, selon RosenmOUer, un épiphomène,

une phrase additionnelle , absolue ; d'après d'autres opiuions, elle complète

l'idée de nm2 ;
Mendelsohn en fait le sojet du verset par inversion, comme

au v. 4.
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au précédent par la conjonction <3 —own recherchés, approprias. OTPSSn
leurs désirs, ce qu’on peut désirer, le but auquel elles sont destinées (Biour).

Selon Kim’hi, le sens est : elles sont prêtes pour tous ceux qui y trouvent leurs

délices.

3. nn voy. Ps. 110, 3.

4. T2T mémoire, un monument, comme j-p3T Nomb. 17, 5. mv Dinn p;n

le clément, le miséricordieuse, lehovah ; sujets de la phrase; c'est une in-

version poétique. i*rilN
l

'Dl
1

7 TOV *Ct il a fait un souvenir à ses merreiiles ;

selon tous les commentateurs, le poète parle des institutions religieuses qui ont

rapport aux événements de l'histoire juive. (S.) Il faut remarquer que presque

tous les chapitres du Coran et en général la plupart des écrits des Musulmans

commencent par cette formule : qtpSn Icm^N nbbte OD2 au nom d’Allah

clément, miséricordieux ; et qu’ils peuvent l’avoir prise de ce verset.

5. ijTO nourriture , pendant le séjour des Hébreux dans le désert. Selon *

Kim’bi et Aben-Esra, il s'agit du butin qu'ils ont fait en sortant de l'Égypte.

— rp;2 signifie proprement proie. Les Septante rptfh ; voy. Maleachi, 3, 10-,

Prov. 31, 15. Aben-Esra l’explique dans le sens de proie, le rapportant aux

vases et vêtements précieux mentionnés Exode, 12, 36 ;
fait trop insignifiant,

selon De Welle, pour mériter une allusion dans ce psaume. m"C voy. Gen.

ch 15, dont le verset 14 sert de confirmation à l'exégèse d'Aben-Esra. Vénéma

applique les versets 5 et 6 aux Machabées. (S.)

6. Tin ’i a annoncé, démontré par ses actions, nnb à donner, ou en don-

nant. Kim’hi prend Tin dans le sens de prédire ; il leur a prédit sa puissance,

en leur annonçant qu'il leur donnerait, etc.
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258 PSAUMES. CX1.

CXI.

Sommaire, — Iehovah est célébré pour les bonnes lois qu'il a données aux

Israélites Ce psaume ressemble au psaume 105, il est seulement plus court

et par demi-verset ; c'est une appréciation générale des bienfaits que Iehovah

a de tout temps accordés aux Israélites.

t. Hallelouiah!

Je louerai Iehovah de tout cœur dans la réunion des

hommes droits et dans l’assemblée.

a. Les œuvres de Iehovah sont grandes, bien ordon-

nées à toutes leurs fins.

chaque hémistiche commence par une lettre de l'alphabet, et les deux derniers

versets coniienncn'. chacun trois lettres de l'alphabet; de sorte que le psaume

renferme les 22 lettres de l'alphabet en 10 versets. Cet ordre alphabétique et

le llallclouia au commencement indiquent une origine postérieure à l'exil. (S.)

1132 dans la réunion; voy. anDzGen. 49, 6. mtr assemblée; voy. Lèvil.8, 4.

Aben-Bsra dit une assemblée publique
;
tandis que nD est une réunion secrète ;

selon kim'hi, il faut avant myi suppléer le 2 — min Q, 'ic’ nD3 dans le

conseil des hommes droits et dans la congrégation, no projet, conseil dans

le sens abstrait et concret), cercle, coterie et mystère (de IB' fonder, de là no»
fondement). Kim'hi allègue Nomb. 23, 10, pour soutenir que o’'BT signilie

les Israélites. Nous ne voyons pas la nécessité de limiter ainsi le sens de Tw*

Aben Esra remarque justement que my est opposé à no et que le l'salmisle

veut dire » en secret et en public ». Le a de noa serl aussi P°ur “TJ ; selon

Kim'hi, il faudrait suppléer le mol 0*20’ après jyTÿl» Si le Biour a raison de

signaler l'analogie de mm T>D3 avec oVftpsi 3TC3 (Gen. 49, 6), il a tort

de qualifier ce parallélisme comme synonyme (î»jy puisqu'il n’est pas

synlhéiique; voy. Loulh, De sacra Poèsi Ilebræorum, prælect. xix. M. Johl-

son, dans son o’Vo ou Dictionnaire biblico-hébraique, p. 302, cite comme

synonymes de no (conseil), outre m5N et mnn , les mots ,Tt” et Snp .

Nous ne saurions admettre une telle synonymie. Vénéma
,
faisant dater ce

psaume du temps des Machabées, retrouve dans ce verset une allusion aux

synagogues. (S.)

2. Q^Svo grands ; c’est, d’après Kim’hi, le commencement de la louange

,

et d'après Vben-B'ra, il faut suppléer -ony, mais il vaut mieux lier ce verset
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futur a»v ne s’y conformerait point. Quoi qu'il en soit , le Psalmiste a changé

de personne : tandis que depuis le verset & il avait parlé de lehovah, en s’a-

dressant au roi , il parle maintenant de celui-ci. Nous adoptons l'exégèse de

Schnurrer et de De Welle, que le vainqueur étant altéré et fatigué par

la chaleur avec laquelle il poursuit l’ennemi , ne se donne pas le temps de se

reposer, mais se désaltérant en passant avec l'eau du torrent qui se présente ,

se remet à la poursuite, et relève la tête avec de nouvelles forces. D’T
par antithèse à eut yiT2 • (S.) — M. le marquis de Préaux a publié (Paris,

1828) des remarques philologiques sur ce psaume à l'occasion de la traduction

en vers qu’en a publiée en 1814 M. de Lécluse, avec des notes, ainsi que des

notes de M. de Cologne, à qui M de Lécluse avait dédié son travail. M. de

Préaux a cherché à appuyer ta vérité des interprétations favorables J la croyance

chrétienne. Tout en rendant hommage à la bonne foi et aux connaissances de

M. de Préaux, nous n'avons rieu trouvé dans ses remarques qui iurirme l'opinion

de tous les hommes non prévenus d’accord en ce point que pour être difficile, ce

psaume n’est pas pour cela messianique. 11 y a des passages obscurs, peut-être

des altérations du texte, mais rien de plus. Ainsi, pour ne citer qu’un seul point

contre l'observation de feu M. do Cologne, que piy é'ait souvent ajouté à d'autres

rois de Jérusalem: MalcM-Ttedtk ,
Adoni-Tsedek (voy. v. 4), qui n’elaient

pas rois de Tsedek, mais de Salem ou de Jérusalem, M. de Préaux objecte qu’il

ne se trouve pas sur la carte de la Judée une ville ou uo territoire de ce nom.

Mais qui ne sait que q-© est l’abréviation de cSciT, et dans le passage cité

de la Gen. (14 18) il est dit qu’il était roi de Salem. Lorsqu’on considère tout

ce qui a été écrit sur ce psaume et sur d'autres analogues, on ne peut s'empê-

cher de demander, comment ce qui est clair selon vous a-t-il besoin de tant do

commentaires f

Ps. CXI. 1. mSSn Ballelouia. C’est un des dix psaumes qui commencent

par ce mot, qui signifie louez Dieu. Ces dix psaumes sont: 106, 111, 112, 113,

135, 140, 147, 148, 119, 150 II y en a eioq qui se terminent par Halleiouia ; ce

sont les psaumes 104, 105, 115, 116,117. Ce mot est, d’après le Biour, l’indi-

cation d’une espèce de psaume, comme QrO'Z -TICTO ,Tü — Ce psaume est

un acrostiche alphabétique comme les psaumes 25, 34 et 37. Seulement ici
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257 PSAUMES. CX.

6. Il rendra justice parmi les nations (dans un pays)

rempli de cadavres ;
il fracasse la tète sur la terre de

Rabba.

7. Il se désaltère du torrent sur le chemin; c’est pour-

quoi il relève la tète.

en rapportant k^Q au mot sous-entendu pi tribunal. Hitzîg prend nSo
comme qualifiant le sujet, UÇt ftd) mit ÜcicÉnamen ,

se désaltère de cadavres.

Aben-Esra prend nVU pour des troupes, et il supplée TwN après 3*332—
.121 yiK yj OO yno La divergence d'opinions sur cet hémistiche

n’est pas moindre : les uns prennent OKI yrtO dans le sens du Ps. 68
, 22,

va’ïi't ONl yrra* <1 fracassera la tête de ses ennemis : d’autres expliquent

OKI par le chef, il écrase le chef ( qui domine ) sur un grand pays ; mais

Rosenmüller réfnte juslement ces derniers , en observant que OKI n’est

suivi de Ho que quand il est précédé du verbe jmj , comme Exode, 18,

25 ; Deulér. 1 ,
15. (S.) Mendelsohn le prend pour la captivité des Ammo-

nites : qui a frappé le chef ( otîl ) de Rabba. L’objection de Rosen-

müller que cette expression est inusitée, ne nous paraît pas forte, car yi#
nn peut être pour '33 yw terre des fils Amman ; Deulér. 2 , 37.

— Aben-Ksra veut que r~I21 yiK signifie la terre ferme, le continent,

par opposition aux îles , et que ces mots comprennent la Palestine, la Médie et

la Perse. Nous ne savons pas à quel propos le Psalmiste eût fait une telle

allusion. (S.}

7. Vtîa Après avoir adressé la parole au roi, le poète le considère comme

héros victorieux, il le suit dans sa marche, le voit faible et se désaltérer en

buvant l’eau du torrent pour continuer sa course, p H* c c,t pourquoi il

reprend courage. Mendelsohn traduit comme s’il y avait ntc p ’VJ c’est pour-

quoi cela lui est arrivé, qu’au lieu de bonne eau, l’ennemi est obligé d’étancher

sa soif par l’eau qu’il trouve la première. — Mendelsohn fait du mot 121 du

verset précédent le sujet de ce verset, et il le rend ainsi : « Déjà elle (la ville

de Rabba ) boit du ruisseau dans le chemin
,
parce qu’elle avait trop élevé

la tête. • Le Biour veut motiver cette traduction par 11 Sam. 12, 27, où il est

dit que Joab avait conquis la ville des eaux, de sorte que ces habitants

étaient forcés de boire l’eau de la rivière *, il confère, ainsi que nous venons de

le dire, p H* avec p Hv ’3 ( <»«*. 18 , 5), puisque. Il est difficile de re-

connaître celte analogie entre c’est pour cela et comme c’est pour cela

,

et le

33.
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Seigneur à la droite, le Psalmisle s’adresse toujours au roi; il veut dire

que Dieu l’assiste, combat toujours pour lui (voy. Ps. 18, 8, 109, 91).

El'th'O "2N av; yno a transpercé, au jour de sa colère, des rois.

Si plusieurs commentateurs admettent le changement de temps, passé pour le

futur, c'est que le passé gène beaucoup à l'application du psaume au Messie.

y~\2 fracasser, en rapport avec yn , / ysn , 2ï" qui impliquent tous

l'idée de couper, séparer, est synonyme de Vi’2 blesser, -0® briser, yjn

mettre en éclats, yyi et 731= yyt
,

pno percer , t)bn (Juges, 5, 26 Job,

20, 21, »|Snc couteau, Esra, 1, 9) fendre, en rapport avec l'allemand flüffrn

,

entrebâiller; l'anglais, cledvc, cléfl, ce qui se retrouve en français dans cliver

(un diamant), écraser, yss faire sauter en éclats, p"up idem, DTS broyer.

6. nru nSc rempli de Cadavres ; de d'où rru, il faut suppléer yito dans

un pays, etc., ou bien, dit DeWette, «Sa peut être pris collectivement et se

rapporter à . Les opinions des exégètes sont en grande discordance sur la

construction de cet hémistiche. Schnurrer prend sba comme adjectif singulier du

collectif on; et construit ainsi : riV’S NT2 ’U b; .TiT D’US ]’T il punit Us

nations, et chacune sera remplie de cadavres ; De Welle a adopté cette version ;

d'autres prennent xSc comme verbe actif (voy. Exode, 40, 34. 1 Kois, 8, 10,

11 ; Kzéeh. 10, 3; 43 , 5), et expliquent : « le remplit de cadavres. Le Chat-

déen l’accepte daus ce sens
,
cl supplée la terre : yvon yE’JlJ N1PN nbn

.,U,.Cp n remplit la terre de cadavres de méchants tués. Septante nlnpùui

uiù/iava , il complétera Us tués. Kaschi explique k!?C comme substantif, as-

semblée ,
comme Isaïe , 31,4, Jérém. 12,6 (voy. nos remarques sur ces deux

passages). Selon celte acception ,
il faudrait traduire: il prononce ou arrête

sur Us nations une masse de cadavres. Hilzig traduit : il sc rassasie de ca-

davres ,
en renvoyant à Exode , 15 , 9 ( voyez-y notre note , et «6/d. 8 , 17 ).

Mendelsohn : il jugera des nations sur des cadavres amoncelés. Hupfeld est à

peu près de la même opiniou, quand il accepte ici un contlrucluni ad sensum

,
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256 PSAUMES. CX.

à jamais, à la manière de Malchi-Tsédek.

5. Le Seigneur à ta droite brise des rois au jour de sa

colère.

(voy. encore 7, 14 ; 8, 2), qui est maintenant reconnu par la critique la plus im-

partiale comme appartenant à la dernière époque de la langue sacrée (voy. Eich-

horn, Introduction, t. ni, S 638 et suiv.), sert à confirmer notre conjecture.

Sephorno, à peu pré* comme Grotius, explique ce passage: tu seras à toujours

un prêtre, précepteur de ma parole; il prend, comme le Biour et Iéchaïa, le*

de smm pour le pronom possessif, tandis que Rasclii et la plupart des commen-
tateurs le croient analogue au * paragogique des Lamentai. 1,1, 4; d'Isaïe, 1, Jl,

de p73t ’sbo. de pty *;TK Jos. 10, 1
, po *;1tt Juges, 1, 6. pqx *3So,

pris par les uns comme nom propre, est expliqué par les autres comme appel-

latif, roi de la justice ou de tu vertu ; voy. en outre Aben-Esra,leChaldéen et

autres. Il est évident que la rencontre de pû et de p-?ï >-'70 appliqué à un

roi de Jérusalem est dans un rapport intime avec Genèse, 14, 18. Quant au

nom de pny ainsi que
p7y

*37# , U nous paraît être formé, par analogie

avec un grand nombre de noms hébreux et phéniciens, de deux mots dont le der-

nier est le nom du Dieu qu’adorait l'individu; comparez
, i.-i'j'jq

vrai» i tous les noms terminés en et
; en bft (couf. J. A. Kauné,

(ta Mythologie des Grecs, t. I, p. 82—83). On sait par les fragments de San-

dioniaihon, que Sydyk (piy) était une divinité phénicienne (voy. Creuzer, la

Symbolique, édit. 1812, l. Il, p. 147, 1S3). (S.)

8- Si? à la droite. Selon Uerder, le sens de celte expression ne dif-

fère pas de celui du verset 1, où Dieu lui dit de s’asseoir à sa droite. Ceux qui

voient ici une prophétie messianique prennent pour un vocatif; mais il est

plus simple de voir ici un changrment d'images. Au verset 1, Dieu lui dit de
s'asseoir à sa droite, ici c’est Dieu qui est i la droite du roi pour lui donner
l'assistance. C'est ainsi que dit le Cbahlëen, *vvq* tjy ""7 xru*3ï? la majesté

de Ithovah est à ta droite. Mendelsohn lie les deux images ainsi ensemble : Ce
n'est pas une honte pour loi de ne pas aller au combat et de rester à la droite

de lehovab), car Dieu t’a déjà souvent assisté (a été à ta droite), ync passé

pour te futur brisera
;
ce changement est fréquent dans les prophéties. Mais

il n'est pas nécessaire de l’admettre, d’après Mendelsohn. 7j’a* *57 *:ts le
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Vn D’ans te* file de Daetd étaient dtt eohenimt (II Sam. 8,18). cSiïS Noos

avons déjà remarqué que ce mot ne signifie pas toujours éternel, mais un temps

long ; voy. Geo. de notre édition. ’rnai I« ’ est paragogique ; ’rnst b’jàla

manière ; de même les Seplante *«« vè* vif». pry ’d'jc Kim'hi ne prend pas ces

mots comme formant un nom propre ,
Malchitsédek

,
dont il est question Gen.

14. 18, mais comme pty “]bc un rot juste; parce qu’il est dit de lui (U

Sam. 8, 15), qu'il exerçait toujours la justice. Ainsi leChaldécn dit
: pan

’21 "pO n'im parce que lu as étéun roi juste. Il est pourtant vrai de dire

que jnr signifie le pins généralement prêtre , un homme qui s'approche de

Dieu; ce qui n'empéche pas d'appliquer cela à David, car il le compare à Malchi-

Tsédek, qui était cohen. — C'est ainsi que le rend aussi Aben-Esra. Les exégèles

n'ont pas cité ce passage, qui est cependant déciétf pour la signification du mot

jno ; c'est Job, 12, 19, nvirD U emmène Us cohenims dépouil-

lés, auquel répond le verset 17 du même, de SSlU? D'ïïV “’VlQ *1 emmène

les conseillers dépouillés (voy. Zachari, 6, 13). Le Cliaidéen explique D’jro

par les grands : Raschi renvoie i Genèse, 41 , 45, j-n p; ,
et à Exode,

2, 16 (voy. la remarque i ce verset). Guersonide l'explique t2"XS des princes.

Ben-Ouxiel rend le mot pa dans notre passage comme Onkeios, Exode, 2,

16, par jen te chef Selon Munie, la Palestine, p. 93, la signification première

de pD est devin, comme en arabe ; nous croyons plutôt que c’est initiant ou

bien, initié, piy ’dSd ’rfGI Sy selon l’ordre de lUalchi-Tsédek. Aben-Ësra

sur Kohéleih, 3, 18, l'explique par -a~; parce que tu es un roi plein de justice,

c’est comme 'Tt Sï P*. 79. 9 : I Sam. 12, 22 et Genèse, 12, 17; 20, 11,18.

43. 18. Le Bioor, d’après Ibn lécbaïa, le rend par *ur ma parole ! ou crois-moi
4

sur ma parole ! Mais celte manière d'assurer une chose est un idiotisme des

langues modernes. Mendelsohn, sous l'empire du même germanisme, se permet

une déviation injustifiable du texte : JDrr ©ângrr tàufefct nidjt, Jtonig

le poète ne trompe pas, Ô roi de Tsedekf II est possible que ces tnuls S?

ptS ’aVc vrai soient une interpolation d’une main plus récente pour dé-

terminer le sens dans lequel on aurait i prendre le mot p; . Le chaldaïsme

’mat Su (voy. Déniel, 2, 36) ne te retrouvant que trois fois dan* Kohéleth
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comme du sein de l’aurore la rosée de ta jeunesse.

4. lebovah a juré
,
et ne se repent pas : Tu es coben

f

(armée). — -irron 3112 tnp 'TJ~2 dans les pompes sacrées (de sain-

teté), du *et'n de l'aurore ( dè- l'aube). L’accent autorise celle construction.

-]ï—erS* Sia *p 'a jeunesse fui une rosée pour toi. Correctement : « Ton

• peuple est plein de benne volonté lorsque tu l’appelles dés l’aurore aux ar-

« mes, aux pompes sactocs; la prospérité de ta jeunesse fut (est) une rosée

< bienfaisante pour Ici • Si t on veut négliger ïtUhnach, on peut construire :

• [tu sein de l'aurore p tir loi tut envoyée la rosée de la jeunesse.» Mainte-

sont je crois qu’on n’adoptera pas sans scrupule la traduction latine, ni celle

de Volnev que voici : « Avec loi je me suis élancé de plein gré au jour de ta

« force dans les pompes de la sainteté. Du sein de l’aurore à toi, rosée, j’ai

« engendré , a loi (ltebr simpl. ); » ni celle des ailleurs des Principes discu-

tés : « Au jour où éclate! a votre puissance, votre peuple olfrira des dons vo-

• I(Hilaires. La vive splendeur de votre sainteté brilierd dés le sein de votre

• wiére.Slés -votre aurore tombera la rosée qui vous donnera des enfants ;
« ni

même la 1 araplirase poétique de Herder : • Du sein de l’aube matinale je fais

« tomber sur la terre une rosée rafraîchissante. C’est ainsi que je l’ai fait sor-

• tir de moi-même pour être l’image de ma clémence et de ma bonté.»

Avec une semblable liberté 011 peut trouver tout ce qu’on voudra
, non-seule-

ment dans les Psaumes ,
mais dans les odes de ttndare et dans tons les auteurs

grecs
,
latins, français. .. Aussi est-il permis , est-il de toute justice d’exclure

la démence poétique d’une discussion grave. Certes
, Herder n’aurait point ad-

mis la traduction de Volm v, et pourtant Volnev (tarie plus sérieusement que Ini.

il est bon de dire que l'hébreu rapporté dans la traduction de l’ouvrage de

iler.ler est Irès-faulif. Les versions protestantes nous semblent plus judicieuses.

La discussion soulevée par Volney sur le litre de ce psaume ne nous paraît

pas dénuée de fondement , mais nous 11e voulons rien affirmer.

4 - Q-;* nSl ’n V-w“ Itkocah a juré, et il ne s'en repentira pas. Scbnurrer

observe justement que le seraient suppose un sujet important. Ce sujet, selon

l’avis do beaucoup d'exégètes chrétiens, et même de Rosenmülier, est le Messie.

De nombreux passages de l’ti rilure sainte prouvent qu’il y avait un autre objet

plus naturel et non moins imp «riant pour David el pour tons ses successeurs, c’est

de perpétuer leur dynastie L’idée messianique s’est insensiblement développée

de cette idée première. (S) jro signifie ici, d’api ès Kim’lti, chef, comme th <321
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millier le sens est : Tu as une postérité aussi nombreuse que Vabondanic

rosée du matin. Herder traduit : Des offrandes volontaires te suivront au

jour de ta magnificence de vainqueur ( te suiiront, il lit
m
.yyg avec toi

,

pour

ton peuple), semblable à la rosée ( Vod ) je l'ai engendré ( -|\*yî
tv )

pour moi ( pour ) du sein de l’aube matinale. C'est, dit Uerder , par

uue marche triomphale que David conduisit lebovah sur la montagne de Sion,

et il ne voulait jouir des avantages que lui offrait sa nouvelle alliance, que

lorsque son Dieu y serait à ses côtés. Semblable d la rosée, c'esl-à-dire, bien-

faisant et doux. Chez les Orientaux, U rosée était l'image de la libéralité. Men-

delsohn, moins littéral
, a imité Uerder: $)?in juqrntücfcfê 93olf rvjjrupt

frriwUlfg fief) in fjrtligrm ©tfjmucf, am îagr brittet .$etbtitfdjtad)t
,

tuie

îtbflti «ont Sdjoofi brt ÜJiorgrnrôtf)c
,
ton peuple de jeunesse ( é|mV Dy )

se répand volontairement dans le saint ornement au jour de ta bataille

héroïque , comme ta rosée du sein de l'aurore. Nous trouvons la tra ludion de

Sachs (DibledeZunz), plus fidèle, plus claire: Ton peuple
,
volontaire au

jour du combat
,

est dans le saint ornement ; du sein de l'aurore (afflue)

pour toi la rosée de ta jeunesse. Selon quelques commentateurs
,

il s’agit d'une

cérémonie religieuse qui précédait le combat, et où les guerriers paraissaient

vêtus de vêlements particuliers à la cérémonie, et ils citent le passage I Sara.

7
, 9 . C’est ce qui expliquerait l'expression saint ot nement. Au résumé

, le ver-

set ne veut pas dire ce que les théologiens lui font dire, el il est remarquable

que tes commentaires rabbiitiqucs ,
tels que ceux de Hascbi , et surtout de

kiui'hi cl ti 'Abeu-Esra ,
sont fort courts , et bien loin de cette exubérance que

présentent sur ces sortes de passages tes théologiens chrétiens. 11 n y a de ce

qu’ils disent aucune trace dans notre texte, à moins de le dénaturer.

M. T d, cité au verset I , résume ainsi ce qu'il y a à dire sur ce verset:

Pour éclairer la diftlculté
,

il faut analyser en quelque sorte ton

peuple ; czv est un collectif de commun genre. Les Septante dlsenl, utrâ

«ou, parce qu’ils ont lu nil» la Vulgalc, tecum. — mina pluriel de

---j; racine 213 ,
agir spontanément

,

de bonne volonté. 11 csl ici comme

adjectif ; l’accord est sylleptique. — -)—yn t3V3 au tour de ton armement
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ma droite
,
jusqu’à ce que je fas!>e de tes ennemis ton

marche-pied.

a. Iebovah étendra de Tsion le sceptre de ta puis-

sance; (te disant :) Domine au milieu de ton peuple.

3. Ton peuple généreux au jour de (la réunion de
)

ton armée sur les saintes montagnes, (afflue) vers toi

w-vjV Celle partie du verset a beaucoup embarrassé les commentateurs.

Voici la traduction littérale : de futénu l'aurore pour loi, la rotée de la nais-

tance ; ces mots, pris ainsi, n'offrent pas de sens précis. Les Septante traduisent

ainsi ce verset : ri «ou h ùp/ri i* b/iipu -.r.i ôuvcqitut cùu
, O r«li ùo/ar/oo-

rr,9t tûv ôr/'m-t «ou * U •/uorpbi rtp'o ietapépov lytvvr,9û et
, avec toi le comman-

dement dam le* jours de ta puissance
,
dans l'éclat de tes saintetés ; de mon

venir e je fai engendré avant l'aurore ; ils n'ont pas Vi3 T”} que le père

Houbigant propose de supprimer , et ils ont sans doute lu QV2 rnaHJ "JC?

-jxnp mm iVri (comme ’nstl ma principauté. Job, 30, 15); il est certain

qu'on obtient plus de clarté en supprimant ce qui augmente l'obscurité, mais c'est

tranrher le nœud gordien. Il ne serait toutefois pas impossible qu'il y ait eu

quelque altération dans le texte; cependant les commentaires rabbiniques n’en

voient pas. Kaschi joint v.WO Qtra aux derniers mots du premier hémi-

stiche, et traduit m©C dans le sens de tomber, sortir, comme dans le Tal-

mud, V-ycc la sainteté que tu as eue depuis la sortie de l'utérus; il con-

tinue : v-Vt'p L
tD à toi sera comptée la bonne conduite de la jeunesse

comme la rosée. Kim’lii prend -irrcc comme vo l'aurore ; il dit : celle

aurore, cette rosée, lorsque tu es sorti du sein maternel
, a été pour toi,

pour ton bien ; car tu as été destiné à la royauté. Aben-Esra dit iiriS’

quand lu étais jeune berger

,

les peuples f^Cï) se sont joints à toi pour le

combat, comme la pluie d'abondance, r.1Z13 Zira:
— jï^nîlj ponc-

tué comme l'indique la Massera vient évidemment de pn'ii avec le suffixe ;

Ion enfance, voy. Eecl. 11.9, 10 ; pour traduire je t’ai engendré
, comme

les Septante , il faudrait qu’ils aient lu -pIViV comme Ps. 1, 7. Selon Rosen-
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:
^yrb oyn Tprrx nw—ig

Tjbè 3 : 37î?3 nri pwp rrjf-n, nx^
rp -inttfo omo Ehp— 'mP3 'rp-fi ovs r^n:

2. TT7 nos t« ôtilon de fa puissance ; Dieu étendra la domination de

Sion ; c’esi la suite du discours adressé au roi. rt~C = 133® — “11 domine,

commande ; puisque Dieu soutiendra ta puissance. — “ipa au milieu, dans leur

pays même. Il ne nous semble pas nécessaire d'ajouter, d'après Schnurrer.

le mot T2xS disant, après ^rïQ , car le second hémistiche est une consé-

quence du premier, jvy® ‘n n'"®* “lï .1130 l'Étemel étendra de Sion U

séeptre de la force, c'esl-à dire, Sion sera dans ta résidence ; -pane n^pam
domine au milieu de les ennemis, selon Pfeiffer le sens est: entouré de

pruples ennemis, comme les Syriens, les Philistins, les Ammonites, les üloa-

bites, etc. Les Septante rendent le premier hémistiche par : f.àjiho> ?««,«««;

iî-irtsoTiitî oo t emploi ie ït«v, le Seigneur t'eiwerra de Sion le sceptre de la

force, comme s'ils avaient lu 'n nS®i *p nï *120 (S).

3. TT313 *pay Littéralement ton peuple de générosités, signifie, d’après

Gésénius , ton peuple est très-généreux
,
dévoué , très-prêt ,

spontané pour le

combat i."pTI DT3 < : c’est un substantif à la place d’un adjectif, comme Ps.

68 , 10, mau O®J .et 109 , 4 , nSsn ’JXl — *pn ara au jour de Ion

armée; c’est-à-dire, au jour où tu auras besoin de réunir des troupes ; voy.

Deulér. 11, 4 ; Il Rois , C , 15. Les Septante rendent •pn par T/}; oy récuse*;
, de

la force ; signification originaire de S’n . Ce que ie - théologiens chrétiens en-

tendent de la Pentecôte, où
,
selon l’Évangile, le Christ répandit le Saint Esprit

sur ses disciples. Il faut évidemment beaucoup de bonne volonté pour admettre

cette interprétation, cip 'Tins dans le saint ornement ; littéralement dans

les magnificences de la sainteté

,

Jérusalem
,
appelée 'Ps. 48 , 3) belle con-

trée
,
joie de toute la terre. Quelques commentateurs traduisent : dans les

splendeurs militaires , prenant anp P*ur amp ,
qui se disent des prépara-

tifs guerriers ,
Isaïe, 13, 3 , , et mieux Jércoi. 6 , -L, inp . Plu-

sieurs textes portent >-nri3 sur les montagne

t

, ce qui donne certainement un

sens plus satisfaisant, et s’adapte mieux » ta suite du verset. -îS m®H arn*3

0
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manière à justifier ce qui vient d'être dit; mais dans cette seconde hypothèse,
on ne peut entendre l'inspiration de la même manière que dans la première.

Bien des Chrétiens tiennent à l'interprétation Psaume de David , parce

qu elle sert de soutien à t'appl’calion que rablii Paul fait du verset 4 à Jésus
(aux Hébr. y, 5, 6, 10, etc. ); mais lors même que l'authenticité de celte

épîlre n aurait jamais été contestée, l'enthousiasme de la personne à qui on
1 attribue ne permet guère d'en préférer l'autorité à celle d'une explication

si claire par sa simplicité, qu’elle ne peut laisser aucun doute raisonnable dans

un esprit impartial. Comment se conller en elfcl sur les explications d un

docteur qui déclare dans un endroit de ses écrits qu'il a été ravi jusqu'au troi-

sième ciel, qu'il a été en paradis (Il Corinlh. xn , 2 — 4); dans un autre

endroit
,
qu’il est resté vingt-quatre heures au fond de la mer ? Cela ne nous

semble guère possible, à moins que d'être dans un état d'hallucination non moins

incompréhensible que relui de rahbi Paul , comme ces inleiprètrs qui, travail-

lant sur sou texte’, oui trouvé que Mclcbisédek et Jésus n'élaieiil qu'une même
personne, la seconde de la trinité (Basnage, dntiq Judaïques, pag. 455—
480 ) ; ce qui pourrait sans doute servir de preuve A la métempsycose, cl jus-

tifier ce qu'on dit de Pylhagore
,
qui se souvenait d’avoir été successivement

EthaUdes
, Euphorbe, Btrmntime ; d’avoir passe ensuite dans le corps d'un

pêcheur, et enlin dans celui de Pylhagore ; mais ne peut jamais être pris par de

sages Chrétiens ou de sages Juifs
,
qne pour des extravagances.

Passons à l'explication des versets, a; parole, dit ; expression usitée dans

les oracles. à mon maître, le roi
,
A qui les inférieurs donuculce litre;

voy. 1 Sain. 16,16;22,12, et passim. 2T assieds-toi à ma droite,

administre le royaume que je t'ai donné , comme étant mon égal en majesté et

en puissance. Il a toujours passé pour honorable d'ôlre assis à la droite d’un

roi. Ainsi, I Bois, 2, 19, Salomon fait asseoir Bath-Scheba à sa droite. Cette

expression se trouve souvent dans les Psaume* pour indiquer ta force ; voy. Ht,

7; 109, 31. Bans la mythologie grecque, tantôt c'est Minerve ( Piod. Car-

min. ), tantôt Apollon ( Callmi . llymn. in Apolt. ), qui se trouve à la droite de

Jupiter. iy jusque. De M elle dit que celte conjonction u’a pas ici une dé-

termination Dxc, terminus ad quem, le sens u est pas que le roj ne doit régner

qu'un certain espace de temps, mais aussi longtemps qu’il régnera il aura à

combattre, et tant qu'il combattra, il aura la bénédiction de Dieu ; c'est comme

Gen. 28,15, t*vuï ZJn TÇK ~y "ptvïA tO *3 où la protection de Dieu

est aussi représentée comme constante; voy. aussi Deutér. 7,21 C3T.1

une evrabrite pour tes pieds, signe de soumission. Les vainqueurs foulaient au-

trefois aux pieds les vaincus; voy. Josué, 10, 24.

«

4

Dfcjitized by Google



T? o’ïnn in
• ( L'Hébreu continuant ; : Voici , le roi David concevait (méditait) ces psaumes

« par l'Esprit saint (qnpn OVO C’TJOtCn '.Sx •ITÜC.I'n ), et il les cnm-

• posait de manière que les lévites pussent les chanlrr devant faulel de leho-

« vah , mais il ne les chantait pas lui-même, cela n’étanl pas permis, mais au

contraire défendu par décision de la loi ( rrnrï j'ta ~*3 'TXT )

.

« et il Ht ce psaume (HWQ îrn bïX, ) dans le langage convenable au lé-

« vite
,
parce que s'il eût ordonné ainsi : 'n CNà fe Seigneur m’a dit, alors

• le lévite clianire ( ou compositeur) eût été menteur, puisque lehovah ne lui

• avait point parlé; voilà pourquoi il dit : lehovah a dit à mon Seigneur ,

« afin que le lévite chantât ainsi, et le commentaire est : lehovah a dit à mon

« ^Seigneur, David, assieds-toi à ma droite, dont le sens est que le Très-Saint,

•Siétii soit-il (n*2Dn) ' le protégerait par sa droite (puissance), le ferait pro-

« spérer et le fortifierait contre te/ennemis, re qui arriva rn effet, puisqu’il

• leva sa lance contre huit cents' qu’il tua d’une fois. En est-il un seul parmi

« les cavaliers (peut-être chevaliers) qui se tiennent près de toi (roi) qui

« (lisse cela ? Mais cette chose fut faile par la droite do lehovah , comme il

« est écrit
,
Ps. 18, 3fi, ’jtïcn U»Q’ t* droite me soutient ; de même Ps.

« 118, 16 , 16 , Sri rtc 7 '.t ynr lu droite de hhocalt fuit la force ; cl cn-

« core Exode, 15, 6, 3'qx yj-vyi *n ~:’C*'n:2 *TtKî ‘t T:»C’ la droite,

• lehovah , est formidable par la force ; ta droite , lehovah , brise l'en-

• nemi. • •
.

Nous devons faire remarquer que le jeu de mots doul se servent les Chré-

tiens pour rendre le commencement de ce verset n'existc pas dans l'orig-

nal , ol qu'il D’est fondé que sur un scrupule des traducteurs grecs
, qui lie

voulant pas transcrire le mot w, traduisent î'Eihcv « >ùpios ri; s-jphf/tsu,

ce à quoi s'est conformé l'auteur de la Vulgate.

Passons i la seconde hypothèse. — Si la suseriplion du psaume 72 rtc'vù’S

signifie à Salomon , pourquoi celle du psaume 25 , celle du psaume 103 , vtS
ne signifierait-elle, pas à David P Pourquoi celle du psaume 110 nc'T mS
ne siznifierail-elb- poinl à David psaume l ou Psaume adressé <i, ou à L’hon-

neur de David )? Celle du psaume 3 , -nS tv21)3 peut s'entendre de la même

manière ; mais si on voulait établir une différence , il fandrail encore convenir

qu’au psaume 110 c’est à David. Ceci convient à plusieurs autres psaumes. Vol-

ney, qui a soutenu ce sentiment
,
produit en témoignage le titre du psaume 02,

ëUw’n GVb W TlCta Psaume cantique pour le jour du Sabbatli ; celui

du psaume 98, rtVI'S lTWViaTa Psaume. Chanhz à lehovah
, etc Oïl voit

*

alors que ces psaumes ont été composés par quelque lévite ou quelque poète hé-

breu à l’honneur de David, et non par loi. Les savants interprètes de l'Alle-

magne ont indiqué l’époque de la composition «le plusieurs de ces cantiques, de
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de Sion ; mais c'est à Sion qu’il a été tué. On dit ( v. 3) orTY2 d< ta matrice.

Ksl-ee au Christ que cela se rapporte? A quoi bon? Cela se rapporte-t-il à sa

mère? Nous ne sachions pas qu'rlle ait élé plus sainte qu’une autre. Ce théolo-

gien termine en appliquant tout ce psaume à Abraham et à Israël.

Nous devons à l'obligeance de M. T d la note suivante. Nous aimons d’au-

tant plus nous appuyer des recherches de cet hehraîsanl que , né dans la religion

catholique
,
il est arrivé i penser connue nous sur ces passagrs tant controver-

ses : tel est l'effet de la bonne foi et de l'impartialité.

Ce psaume est un de ceux qui offrent le plus de difficultés
,
parce que chacun

a prétendu IVxphquer suivant ses préjugés religieux. Il faut donc, si l’on veut
».

en parler raisonablrmenl, commencer par chercher où gil la difficulté, ensuite ex-

pliquer le plus lillëralemrul possible le paésage difficile, et ne point déférer trop

facilement au sent.ment de tel ou tel commentateur, parce qu'ils sout eu cnnlra-

diction les uns avec les autres
, et qu'il doit être permis d'émettre un sentiment

uouveau
,
pourvu que l’on ne s'écarte point des règles d'une bonne critique.

Pour éclaircir les principales difficultés de ce psaume
, il faut d'abord exa-

miner deux hypothèses qui se présentent naiurellimriil sur son auteur: Ou
il a été écrit par David , ou il Ini a élé adressé par un poète hébreu, contempo-

rain ou postérieur. S’il a élé composé par lui, il ne faut pas dédaigner une ex-

plication qu'on trouve dans un ouvrage hébreu intitulé : DS
]
2011

©iSfrAD Conférence (dispute) de rabbi Moite ben- ffarhman , atec

frère Paul
, publiée par Wagenseil b la suite du IStUa'hon. (Celte dispute en-

tre un Uehreu et un Clirélien aurait en lieu sous le règne de Jacques le Victo-

rieux
,
roi d'Aragon

,
vers 1263).

• Le frère Paul ayant ouvert la bouche, dit ces paioles : lehovah dil à

• mon Seigneur : Atsieds-loi d ma droite, et demanda qui était celui que

• David appelait aon Seigneur, et quel était son siège (ou sa sessions©’ j’Nnï)?

« Le roi (en préseuce duquel on disputait) dil A l'Hébreu : Celte objection est

• considérable , car si le Messie devait être absolument un homme de la race

« de David (-p- y-ia TICJ ©’M HttfO ,Tn VTN©' ,
David ne lui dirait

• pas mon Seigneur. — Alors, dit l'ilebreu, je tournai ma face vers le frère

• Paul et lui dis : lis-tu Juif, méchant homme, dont le nom
|
érisse ? Est-ce parce

• que tu as fait cette découverte ( que tu as trouvé celle nouveauté), que lu as

< aposlasié? Est-ce loi qui as commandé de réunir tous les sages d'entre les Juifs

« pour discuter avec eux sur les interprétations (E2*©YTTSn *53? J ? N'avons-

• nous point eiilendu ce discours jusqu'à présent? aucun uourrissou de moine

« n'a-t-i l encore fait celle objection r'NT ncp’ PiS© n'y; psj’n ’\x nS,TI ;

• S’Unprt ? elle est pourtant ancienne »
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-py avec toi. Puisque les Nazaréens disent que notre Tora est un témoignage

pour eus , la ponctuation de et -py se trouve dans tous nos exem-

plaires; qu'ils croient donc à ce témoignage. S'ils disent: le Père et le File

sont Dieu ; l’un est donc indépendant de I autre ; car on ne donne ce nom qu'à

celui dont on dépend; comment le père peut-il dire au llls : assieds-toi à ma
droite

?

il en a donc besoin pour se tortiller? Or, Dieu est lout-puis-ant et

n'a pas besoin de l'assistance d'un autre. Comment lui dirait-il : Tu es un co-

hen pour toujours ; et auparavant n’y avait-il pas de coben chef? Veut-il que

ce soit un ministre, et qu'à partir de ce jour sun ministère sera pris diffé-

remment ; on n'offrira plus de cbair et de sang, mais du pain et du vin .

comme l’a fait Malchi Tsédek ( voy. Gcn. 14, 18)? Demande-leur, à qui, dit-il.

Tu es cohen? Est-ce au (ils qu'il s'adresse, comme au commencement de ce

psaume jusqu'à ce verset
,
et de là jusqu'à la lin du psaume ? Or, le cohen est ce- .

lui qui offre, tandis que Dieu n’offre pas; on offre devant lui. S'agil-il d’une

personne en général ? ce n’est pas dans le genre du psaume de parler ainsi.

Pour eux ( les Nazaréens), le cohen n’appartient pas à une famille (sacerdotale),'

le premier veuu peut en exercer les fonctions. A qui s'adres-e-l-il doue ,
en di-

sant : lehovah a juré et ne te repentira pas ; lu es le cohen pour toujours P

Et puis , pourquoi Dieu change-t-il ? D'abord il a ordonné des sacrifices de

chair et de sang, et puis il se ravise , et veut que ce soit du pam et du vin ?

Comment, il ne se rrpent pas P S'il en est ainsi , il se reprnl bien i puisqu’il

chauge ) ! La Tora u'a pas été douiiée pour un temps. Maleachi
,

le dernier

des prophètes, a dit ( ü , 22): «appelez-vous la doctrine de Mosche , mon

serviteur, dont Je l'ai chargé en ’Uoreb ; les statuts et les lois : il ajoute :

Voilà que je vous envoie tlie, le prophète ; mais Élie n'est pas venu encore,

et ne viendra qu'à l époque du Messie ! Il recommande de se rappeler la Tora de

Mosche, pour l'exécuter comme il l’a commaude sur le Sinai, non pas comme

Jésus l'a commande. Tu vois doue que la Tora ne sera jamais changée ; mais elle

sera toujours comme Mosche l'a douuec. Il dit tv. a ) : Au jour de sa colère il

a abattu des rois ; dans quelles guerres Jésus a-t-il combattu ? quels sont les

rois qu'il a vaincus? Coinmcul peul-tl dire (v. (5); Il vient pour juger les

Ames et les délivrer P 11 dit ( v. 7 ) : Il lèvera la tète ; jusqu'à ce jour il uc i'a
-

pas levée. Que les yeux des aveugles s’ouvrent , et qu'ils disent : C'est le men-

songe que nos pères nous ont transmis.»

Le Sepher Piitza'hon du rabbi Lipmann reproduit une partie de ers rsisonne-

ine ts, et eu ajoute u’aulies, dout nous extrayons quelques pa- sages : l.a iri-

nite, disent les Nazaréens , est une seule et même personne; comment alors

Lune peut-elle se placer à la droite de l’autre ? Il dit ( v. 2 ) : Ta force viendra
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CX.

Sommaire. — Oïlc adressée à lin roi que leliovali a institué comme gouverneur;
il lui a accordé la victoire et la puissance sur ses ennemis ; il est en état

de former une armée nombreuse ; lehovah l’a institué roi-prêtre (1 à 4). —
!j roière de lelmvali est terrible à ses ennemis ; la marche du héros est
triomphale .5 a 7).

i. Parole de lehov.th a mon Seigneur : Assieds-toi à

voulant faire des sacriliees an temple, i) en a été empêché par 1rs prêtres, et frappé

à l'instant même d'ui*e affreuse lèpre. Ce qui ineique entre la hiérarchie rt la

royauté une lutte qui n'eu: pas lieu dans les premiers leums de la monarchie.

Il suppose que daus celle lutte uu poète Uiéocratiqup peut avoir exprimé une
•pinion favorable au roi (v. 4) en se servant dune a «lienne legeude (voy.

(•eu. 14) Usia était, d'après les Chroniques
, un roi guerrier, et victorieux;

les versets 1 et 3 s’appliqueraient bijq a lui. Le Goaimrjihheur se déclara contre

. l'interprétation messianique. Lu tout tas, la suàcriplii’if « ou de Davifi, expres-

sion qui le désignerait c uime le poète ou l’objet de ce psaume, n'est pas duu
grand poids en présence de tant de inscriptions fausse,. Dans l'Évangile (Saint

Mallh. 22, 41 et suiv), Jésus, en li isant aux pharisiens une question à laquelle,

d'après l'Évangile, ils ne répondent pas: Connutni te Christ est- il le fils de

David, puisque liai id
,

inspiré fie D cu
,
l'appelle ton Seigneur ? en faisant

cette question il supposé l'iuierpi rlaüou messianique lie même saint i'aul

aux Uebrrux (5, B) ; de même ) Coriuth. (15, 25). i’aulus, Clavi Psalmo-

rum, admet que c'est une ode eu l'honneur d'un roi. Quelques commenta-

leurs pensent qu'il s'agit de ‘Hiskia. tliizig l'applique à Jonathan Machabée

(I Mach B et 10). Lwald et Jiaurer, a David, confine l'entend Meudelsohu.

Herder i Esprit du Ut poésie hébraïque) l'applique aussi & David ; ce qui ue

l'empêche pas de due: « Si ce psaume est cite dans le Nouveau Tcslaïuopl,

c'est également pour avertir un roi, mais te plus grand, le plus sublime île

tous, qu'nprès lant du peines cl d'éffùits, il doit se reposer à la droite de

son père céleste. > Enfin, Kosenmiiller admet aussi ipie re psaume a un sens

messianique, que 1V27C TTîH signifie Psaume de David, et que ce q'esl

ni lui ni aucun autre roi qui en est l'objet. Voiu quelques réfutations de crtte

opinion : • D'abord, dit Kim'lii, il n’y a pas ( v. 1 ) ,
comme traduit saint

Jeiwnc
,
Dumimts , au pluriel , ce qui impliquerait la trioité ; il y a vnî< mon

maître ou mon Seigneur; verset 2 il y a yzv ton peuple, les Nazaréens lisent
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Ps. CX. 1. tnb Mendelsohn, qui traduit ordinairement ce mot par de David,

traduit ici par à David, le considérant comme adressé à lui sur ses guerres,

et le sens serait : Ce n’est pas le nombre ni la force qui donne la victoire

,

mais lehovah qui l’assiste contre ses ennemis. C’est d’après Kim’hi et Aben-

Esra qui disent que ce psaume a été composé sur David par un des poètes,

comme les psaumes 20, 21 et 72, et le b qui précède q*n aurait le même sens

que Nin ’ntt *b ’intt Gen. 20, 13. Aben-Esra ajoute que ce psaume a été com-

posé lorsque les gens de David le conjurèrent de ue pas les accompagner dans la

guerre (H Sam. 21,17); c’était peu de temps avant la guerre contre Kabbalh

Beni-Ammon dont il esl question, ibid, 10, 11. Le Biour explique l'intervalle

qu'il y a entre les deux circonstances. Raschi applique à Abraham ce psaume, qui

esl un de ceux que les théologiens chrétiens ont le plus cité en faveur de leur

croyance. Aussi n'y en a-t-il pas qui ait fait naître plus de commentaires. Nous

nous en tiendrons aux plus anciens commentaires des rabbins et aux récents

travaux des Allemands. • Les poètes, dit De Wette, exaltent et déeprept ce

qui est réel, et profilent de chaque circonstance que U réalité offre pour exprimer

des espérances et des louanges. Que le roi dont il s'agit ait en effetremporté des

victoires et soumis des peuples nu qu*il n’ait eu que, quelques avantages momen-

tanés, ou bien que par un esprit guerrier et des dispositions stratégiques il

ait seulement excité des espérances de victoire, il importe peu pour l'expli-

cation du psaume. Qu’on se rappelle seulement les pompeux triomphes d'Au-

guste, chantés par Horace dans ses odes, et qui, en réalité, étaient peu consi-

dérables. Pour ce qui est de la royauté de prêtre (v. 4), c'est une épithète qui

pouvait être donnée à tous les rois israélites, car tous avaient la souveraine

puissance dans les choses théocraliques ; ils pouvaient brdonner des fêles, faire

des sacrifices, etc. Cependant le poète doit avoir eu un motif de donner ce tijre

à son roi. David a placé le sanctuaire sur Sion, et s’est par là fait le successeur

du roi mythique MalchiTsedek(Melchisédrk), cl ce psaume pourrait ainsi s’ap-

pliquer à lui, d’autant plus qu’il est le premier dominateur théocratique et qu’il

était victorieux (v. I). • De Wette croit qae le mythe de Malrhi Tsedek n’a pris

naissance qu’aprés l’établissement du sanctuaire sur Siou. Salem est évidem-

ment l’abréviation de Jérusalem et usité plus tard, il croit toutefois que ce

psaume convient à Usia, dont les Chroniques (11, 26, 16 et suiv.) annoncent que
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250 PSAUMES. CIX.

a3. Je m’en vais comme l’ombre qui s’incline, je suis

précipité comme les sauterelles.

a4* Mes genoux chancellent par le jeûne, et ma chair

est desséchée par la privation de l’huile.

a5. Je suis devenu pour eux un opprobre
; quand

ils me voient, ils hochent la tète.

ot>. . i ssiste—moi , leliovah, mon Dieu, secours-moi

selon ta bonté.

37 . Qu'ils (mes ennemis) sachent que ta main, que

toi, Iehovah, tu as fait cela.
* i \ .K , • •

a8. Qu'ils maudissent, eux
, toi tu béniras

;
ils se

sont levés, ont été confus
,
et ton serviteur s’en est

réjoui.
> • ' •)

r
! .

**
• .

*• f « • I
,

1

ug, Que mes adversaires soient couverts de confu-

sion
;
qu’ils soient revêtus 3e leur honte comme d’un

manteau. . 1 « ,

30. Je célébrerai considérablement Iehovah par ma
bouche, et au milieu de plusieurs je lé vanterai.

3 1 . Il se tient à la droite du nécessiteux, j>our le sau-

ver de ceux qui condamnent sa vie.

»
,

• .!:•••• ‘ ’ ’ - • a.;-.’ !

. s* • « - - . c .
,• •

!•:• , i* . 1/ .

. « !• *
• “

. n*‘ - •
• ,* *
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23- mil333 Sï3 comme l’ombre lorsqu’elle est inclinée ; Toy. P». 102, 12.

«nabm »u Nipbal, je suis forcé de marcher. •myaa J‘ *m* secoue comme

la sauterelle ; ceci s’explique par l’usage qu’ont les Orientaux Je chasser cet

Insecte soit par du bruit, soit par le feu, etc.

24. "pJVS tombent, sont sans force. ïto épuisé, dénué; littéralement

mentent, comme 212 ,
se dit de l’eau qui est épuisée, Isaïe, 58, Il ; des pro-

ductions de la terre qui dépérissent, Hos. 9, 2. jotro Clialdéen q'^d *ima
d'être grot.

27. rw -JT ta main est cela, que c’est la force qui m’a secouru ; roy.

0\lS< yai’M Exode, 8, 15.

31. po*S 7173’ •* tient à la droite, pour l’assister ; ci-dessus Terset 6, TQV
est construit arec Sït et slgnille être contraire.
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249 PSAUMES. CIX.

1 5 . Qu’ils (les péchés) soient toujours présents à

lehovah , tandis que leur mémoire est retranchée de

la terre
;

16. Parce qu’il n’a pas songé k faire le bien; qu’il a

poursuivi le malheureux et le pauvre, et qu’il (a cher-

ché) à faire mourir l’homme au cœur brisé
;

1 7. Il a aimé la malédiction
,
qu’elle vienne sur lui ; il

n’a pas voulu la bénédiction
,
qu’elle s’éloigne de lui;

18. Qu’il soit revêtu de malédiction comme d’une

chemise; qu’elle entre en lui comme de l’eau
;
(qu’elle

pénétre) comme l’huile dans ses membres;

19. Qu’elle soit pour lui comme un vêtement dont

il s’enveloppe, comme une ceinture dont il se ceint con-

tinuellement.

‘io. Que ce soit là le salaire de mes adversaires
, de

la part de lehovah
,
de ceux qui parlent mal sur moi.

at. Mais toi, lehovah, mon Seigneur, agis envers moi

conformément à ton nom, car ta bonté est grande;

préserve-moi.

aa. Car je suis affligé et malheureux, et mou cœur en

moi est blessé.

soit là le châtiment de ce qu’ils m’ont fait; le verset 28 est évidemment

favorable à cette seconde opinion.

21. nry fat* avec mo'- tomme rS r.WJ fai* envers moi , 1 Sam.

14, 6.

22. y*fl Mttté ,
anéanti par la douleur.

52 .
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15 **n* qu'il» (les péchés) soient présents i Dieu, pour n’être pas oubliés.

D"1
-' se rapporte, d'après Mendelsohn, à nst:n elpy mentionnés, verset 14, et >

rr:>1 signifie, lors même que sur la terre le souvenir de ses iniquités n’exis-

terait plus, il existera toujours devant Dieu.

10- p’ Selon le Biour, ce sont là les expressions des ennemis de David à son

égard, mais il uous semble plus probable que c’est la suite des imprécations

du poète.

11. nSVp malédiction pour les autres. ce q indique nne suite, une

conséquence : qu’elle lui arrive.

18- VTC3 comme sa chemUe, l’accompagne toujours
; voy. ce mot, Lévit

6, 3. L’exécration s’attachera à son corps, entrera en quelque sorte dans tout

son être.

19. maSl ceinture ; voy. Isaïe, 23, 10 ; continuation de la métaphore du
vêtement.

20. jinï Ceux qui ne croient pas que David ait fiiit ces imprécations contre

ses ennemis expliquent ee verset par: Ce sont là les imprécations de mes enne-
mis contre moi. Ceux qui les lui attribuent prennent aiusi ce verset: Que ce
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UH PSAUMES. CIX.

7. Lorsqu’il paraît en justice, qu’il en sorte coupable;

que sa prière lui soit un manquement;

8. Que ses jours soient peu nombreux; qu’un autre

s’empare de sa possession.

9. Que ses enfants deviennent orphelins et sa femme

veuve.

10. Que ses enfanfs errent çà et là pour mendier;

qu’ils cherchent
(
leur pain) loin de leurs demeures en

ruine.

11. Que l’usurier attire à soi ce qui lui appartient; .

que des étrangers pillent (le fruit de) son travail
;

la. Qu’il n’y ait pour lui personne qui lui tende la mi-

séricorde; que personne n’ait pitié de ses orphelins;

i 3 . Que sa postérité soit vouée à la destruction ;

que dans la génération suivante leur nom soit effacé;

\(\. Que le crime de son père soit en souvenir au-

près de Iehovah . et que le péché de sa mère ne soit

pas effacé
;

11. ETpî’ Le prêteur usurier tendra det pièges, attirera artificieusement

tous ses biens. Les Septante ont Htf-twai-u, scrute. Selon Rosenmiiller, ils

ont pris tspii dans le sens de t*Op cktrcher soigneusement ; c’est ce que le

Cbaldéen exprime par aajv qui a le même sens (Basct.i}.

12- -ton qçnc attirant la miséricorde, que nul ne soit miséricordieux pour

lui ;
voy. cette expression, Ps. 30, 11.

13. -tn'-ntt sa fin. sa postérité; voy. Ps. 37, 37. t»? -ivn dans une autre

génération, son petit-fils. 002? tcur nom, du (ère et du fils, ou les descen-

dants de celle famille en général.
J

14. 'j-,' toit r.ippilé, et lui soit imputé; voy. Exode, 20, 5. nCTl soit

pas tf,acé, mais soit imputé au fils.

T. XIII. 32
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ces imprécations on se sert do singulier; 2° au verset 28 il dit: qu'ils mau-

dissent, toi tu bâtiras. Cependant Kim'hi applique le singulier au chef des

ennemis de David ; d’ailleurs, le nombre change fréquemment dans les psaumes

,

où l’on voit souvent le singulier collectif, comme Ps. 5, 10 ; 17, 12 ; même ici

au verset 15, il revient au pluriel. Ce qui est dit à partir du verset 16 ne peut

aucunement être regardé comme discours de ses ennemis, jeun adversaire ;

Nomb. 22, 33, accusateur ; Zach. 3, 1 . Kim’hi dit : l’ange Satan (Job, 1,6 4 9 ;

2, 1 à 7); le sens de ce mot nous parait être celui qu'il a, 1. Sam. 29, 4 ; II Sam.

19, 23; 11, 14, 23, obstacle, adversaire. Au reste, toutes ces acceptions se

confondent.

7. nagera lorsqu’il est jugé par les hommes (Kim’hi). yyn coupable ou

condamné, comme l'entendent le Chaldéen et les Septante; voy, Nomb. 35, 31.

inilDm sa prière à Dieu; ntranb augmente son péché, ou bien, dit Kim'hi,

le but en sera manqué, comme Juges, 20, 16, tt*on* nVi •

8. irnp3 ,a charge ; mais Kim’hi l’entend de sa richesse, et Aben-Esra de

sa femme; voy. Isaïe, 15, 7.

9. soin* orphelins, mineurs ; rua 1

}» veuve, jeune encore (Kim’hi).

10. et demandent du pain
;

voy. Thren. 4, 4. wm et cherchent

leur entretien. orvmamQ en se glissant hors de leurs ruines. Louis de

Dieu prend le o comme eausatif, à cause des ruines de leur maison ; mais le

premier sens est adopté par la plupart des commentateurs.
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JA7 PSAUMES. CIX.

CIX.

Sommaire — Le poète se plaint de personnes coupables, trompeuses et ingrates

(1 à 5) ; de violentes imprécations contre elles, ou prononcées par elles (6 à

20); il implore Dieu de lé sauver de sa position malheureuse (21 à 31).

i. Au maître de chant. Psaume de David.

Dieu de ma louange ,ne te tais pas
,

. Car la bouche de l’impie, la bouche de la trom-

perie, sont ouvertes contre moi; ils ont parlé contre

moi d’une langue mensongère.

3. Les paroles de la haine m’entourent; ils me font la

guerre sans motif.

4- En place de mon amitié
,
ils me haïssent; mais moi,

je suis (en) prière.

5. Ils me témoignent le mal pour le bien
,
et la haine

pour mon amitié.

. Établis le méchant sur lui
,

et que l’adversaire se

tienne à sa droite.

4. nSsn fl moi une prière, pour n’qsn C’H »3K1 je sut» un homme

de prières, qui prie; voy. Ps. 35, 13, po ’CJ'Q'î QHlVna. Les Septante

rendent nbsn P*r un verbe, r.pomvxiiiw, je priai ; on peut aussi sous-en-

tendre le pronom -jS à <ot, comme Ps. 69, 14. Hitzig traduit : i<fc bin ganj

geBetb , i* tuis t(mt prière.

5. 'rans Aben-Esra dit que le v indique ici le régime; ils auraient dû

m'aimer, car s'il avait voulu dire, mon amour pour eux, ce serait la répétition

de ce qui est dit verset 4.

6. tpsn continue, place, donne pour chef. y|>y sur tut; quelques commen-

tateurs le prennent distributivement, sur chacun des ennemie. Le Biour dit

que le» imprécations suivantes soûl celles que ses ennemis profèrent contre lui ;

1" dit-il, David parle ordinairement de ses ennemis au pluriel, tandis que dans
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Ps. CIX. 1. TH^ Selon Kim'hi, ce psaume se rapporte à la fuite de David
. .

• -, *T r*

devant Saül. Rosenmülleret De Wette disent que, scion ce commentateur, il

s’agit de Doèg (I Sam. 22, 9 à 23), ce qui ne se trouve pas exprimé dans le teste

de ce commentateur que nous avons devant nous ; il dit seulement : t’{ y avait

alors en Israël des hommes gui parlaient mal contre lui à Saül ; Vn"I”'2 V.T1

VîW D'IPJïS bw® Sn vSï 51 0*1310 . Selon Grotius et Knapp, il est dirigé

contre A’hliophel le Guilooite, conseiller du roi (Il Sam. 15, 12 et suiv.). Mais

que tes versets 6 à 20 se rapportent à David ou à ses ennemis , les versets 13 à

15 prouvent que le psaume n’a pas été fait au sujet de la révolte d’Absalom.

Datbe prend les outrages de Siméi contre David (Il Sam. 16, 7, 8) pour sujet de

ce psaume ; ce qui est possible. De Wette remarque que les violentes imprécations

ne cadrent pas bien avec le caractère généreux que l’histoire donne À David ;

ce qui est vrai ; il le rapporte, ainsi que le Ps. 69, avec lequel il a quelque res-

semblance, à des ennemis du peuple israélite ou de la religion israétite qui font

res imprécations. ’nSnn ’nSft Dieu de ma louange, à qui j'adresse des actions

de grâces. Winn S» ne le tais pas, au mal que me font les impies; voy. 35, 22.

2. 501 Houbigant propose 5571 méchanceté, ce qui donne un meilleur

sens, nain *331 et une bouche de tromperie; voy. nain ’n2UT Ps. 17, 1.

Comme riaia «si un nom servant ici de qualificatif, Kim'hi dit no^lTŒ’N *0

la bouche d’un homme de tromperie, trompeur, inns ouvrent ; verbe dont

S est le régime, ip© pfflS langue de mensonge; ils me parlent, dit Kim'hi,

comme s'ils étaient mes amis.

3. ’-qti comme <13121 par des paroles, comme niCW pour TVSW2 Exode,

20, 11. 'jTcnbri *u Niphal, emploi ordinaire de ce verbe ; voy. Josué, 10,25,
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24G PSAUMES, cvm.

et je ferai retentir mon instrument
;

c’est aussi ma

gloire.

3 . Réveille-toi, nebel ! réveille-toi, kinnor
! je réveille-

rai l’aube matinale.

4 - Je te louerai parmi les peuples, Iebovah; je te

chanterai parmi les nations.

5 . Car ta bonté est grande jusqu’au ciel, et jusqu’aux

nues ta fidélité.

6. Élève-toi, Dieu ! sur le ciel, et que sur toute la terre

soit ta gloire,

7. Pour que tes bien-aimés soient dégagés, secours-

(nous) par ta droite et exauce-nous.

8. Dieu a prononcé dans son sanctuaire, j’en suis dans

l’allégresse: « Je partage Schecliem (Sichem) et je me-

sure la vallée de Souccoth.

9. « A moi est Guilad, à moiMenasché et Ephraïrn, la

défense de ma tête
;
Iehouda

, mon sceptre.

10. «Moab est mon vase d’ablution; sur Edom je

jette ma sandale. Pelescheth (Philistin), de moi

triomphes-tu?»

1 1
.
Qui me conduira à la ville fortifiée, qui me mè-

nera jusqu’à Edom ?

la. N’est-ce pas toi. Dieu, qui nous avais dé-

laissés? Dieu, ne marcheras-tu plus à (la tête de) nos

armées ?

1 3 . Porte-nous secours contre l’ennemi; le secours

de l’homme est vain.

14. Avec Dieu nous déploierons la valeur; c’est lui

qui foule nos ennemis.
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2 à 6 sc trouvent Ps. 57, 8, à 12, et les versets 7 à H se trouvent Ps. 60, 7 à

14. Nous renvoyons donc & ces deux psaumes. Il y a ici quelques variantes.

Kim'hi n'en voit pas le motif, tout en faisant ensuite des suppositions ;
il est

possible (Hess), dit-il, que ce psaume ait été rédigé en vue de l'avenir ; mais

comme ce ne sont qne des suppositions, il nous est permis de l’ignorer avec lui

(neb lavv mS n;n urw nawi).
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245 PSAUMES. CV1I, CV11I.

35. Il change le désert en un lac d’eau , et une terre

aride en sources d’eau.

36. Il y établit des gens affamés
,
pour qu’ils fonden

une ville habitée

,

37 . Qu’ils ensemencent des champs, plantent des

vignes
,
et recueillent les fruits de la production.

38. Il les bénit, et ils se multiplient beaucoup, et leur

bétail ne diminue point.

[3q. Ils avaient été diminués, abaissés par l’oppression,

le malheur et le chagrin ;

40. Il avait répandu la honte sur les grands et les avait

fait errer dans une voie sans issue.]

4 1 . Il relève l’indigent de la misère
,
et rend les familles

(nombreuses) comme la brebis.

4a. Les justes le voient et se réjouissent, et toute ini-

quité ferme la bouche.

43. Que celui qui est sage observe cela; qu’ils appré-

cient les bontés de Ieliovah.

CVIII.

Sommaire.—Les merveilles que Dieu a faites en faveur de David à qui ce psaume

est attribué ; ses ennemis ont succombé devant lui ; dans la détresse, Dieu

l‘a assisté, parce qu’il a eu contiance en Dieu.

1 . Cantique. Psaume de David.

a. Mon cœur est affermi
,
0 Dieu 1 je chanterai

Ps. CVIII. 1. Ce psaume est composé de deux fragments de psaume, les versets
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comme Sedom qui a été renversée à cause de la malice de ses habitants. »

11 paraphrase dans ce sens les versets 35 et 39.

35. oü’’ Au retour de l’exil le triste sort du pays change comme par un

souffle magique; voy ce verset en entier, Isaïe, 41, 18.

37. nttiin ’TB fruit du rapport (annuel);wyti se rapporte à ntt© et O’CO.

39. leytret D’autres contrées diminuent. mtri sont abaisses, non par la

nature du climat, mais par une autre cause indiquée dans le second hémistiche.

îatVO comme -ijjy ynv Juges, 18, 7.

40. TSifS Ce premier hémistiche se trouve Job, 12, 21 ; et le second ,

ibid, v. 24. il faut avec Schnurrer prendre les versets 39 et 40 dans un sens

plus-que-parfait et comme s’ils étaient entre parenthèse : ils avaient été diminués

et humiliés par l’oppression, le malheur et la douleur ; il (Dieu) répandait le mé-

pris sur tes princes et les faisait errer dans des solitudes impraticables, etc. (S.)

41. le nécessiteux, probablement l’exilé. |nï3 comme des brebis;

les familles seront nombreuses comme des troupeaux de brebis ;
voy. Eiéeh.

36, 38.

43. garde, observe, comme -Qlrt rw in© V3H1 Gen. 37, 11. Les

menaces s'appliquent aux ennemis d’Israël, et les promesses aux Israélites eux-

mémes ; mais à quels ennemis ? C’est sur eepoint que les commentateurs ne sont

point d’accord ; mais cet accord n’est pas nécessaire pour l’intelligence du texte.
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». 5. Il parle, et le vent de la tempête s’élève
,

il en

amoncelle les vagues.

26. Us montent aux cieux, descendent dans les abîmes
;

leur âme, dans ce malheur, se fond.

27. Us tournent, chancellent comme un homme ivre,

et toute leur sagesse disparait.

28.

Dans leur détresse ils ont crié vers Iehovah

,

et il les a fait sortir de leurs angoisses.

29. Il arrête la tempête, il se fait silence, et ses

vagues s apaisent
;

ils
(
les marins

) sont réjouis.

30. Lorsqu’ils (les flots) s’apaisent, il (Dieu) les con-
duit au port désiré.

3i. Qu’ils rendent grâces à Iehovah de sa bonté
et de ses merveilles en faveur des fils de l’homme

;

3a. Qu ils 1 exaltent dans l’assemblée du peuple, et le

célèbrent dans la réunion des vieillards.

33. U change les fleuves en désert, et les sources d’eau
en (sol) aride,

34. Une terre fertile en terre de sel, à cause de la mé-
chanceté de ses habitants

;

s apaisent. nns Selon Raschi et Aben-Esra, confins, contrée, c’est-à-dire là où
ils roulaient aller. Gésénius traduit, la dite où ils désiraient arrirer.

33. Diffi Le sens est: que le bien et le mal Tiennent de Dieu. D'O
et les sources d’eau, là où sortait l’eau.

34. nnbnS contrée salée, stérile; roy. Pline, Hist. nal., 31, 7; Virgile,

Georg. Il, 238. Le Chaldéeo paraphrase : *p tmt ’is tramWl Nrw
ru pan’ npu p rosrtnm d-HD - Il dévasta la terré qui était fertile.
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25. TQï’l « fait tenir; T*2Vn au Hiphil ; roy. Il Chron. 19, 5, 8; 20, 21.

Les Septante traduisent uti «ttj m>i^« «rratyioot , et te vent de la tempête

te présente ; comme s’il y avait tY2S’1 Le Hiphil n’est pas à propos, puisqu’il

est précédé de idn’I , aussi avons-nous traduit dans le sens des Septante.

DDVUTI est au féminin, parce que, dit Rosenmiiller, nT est du genre commun,

mais il nous semble que ce verbe a pour sujet m7D tempête.

26. '|jjy* ils montent : les vagues et les navigateurs ensemble. Tout commen-

taire est inutile pour celte effrayante et sublime peinture de la tempête.

27. wrr — 3in— a;n tourner, former le cercle; Mendelsohn traduit les

deux premiers mots: ilt chancellent dans te vertige. ySmn est rouverte,

comme unpn ns 7S2D Nomb. 4, 20. Voy. une peinture analogue de la tem-

pête dans Ovide (Tristes, liv. I, élégie 2).

28- CN'ÏV H les fait sortir du danger, et non de la mer.

29. Dp* littéralement il fait tenir, il arrête. Mendelsohn traduit fl change.

Selon Schnurrer, la construction est pregnanle pour TOC!1
) nwm .TtVD Dp’

il apaise la tempête et fait un souffle doux. Kim’hi dit : Il apaise la tempête

qu’il avait soulevée (Q'pnc). ntPîT'. U fait taire le bruit des vagues. Qn*bj

Le suffixe se rapporte à d’Q' sous-entendu, les flots de la mer.

39- inottflfla (les marins) te réjouissent. ipmD* *3 lorsque (les vagues)
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243 PSAUMES. CVil.14.

Il les fait sortir des ténèbres et de l’ombre de là

mort, et rompt leurs liens.

1

5.

Qu’ils rendent grâces à lehovah de sa bonté

et de ses merveilles en faveur des fils de l’homme,

16. Car il a brisé les portes d'airain et rompu les barres

de fer.

1 7. Les insensés, à cause de leur voie criminelle et de

leurs iniquités, souffrent
;

18. Leur âme a horreur de toute nourriture, et ils

touchent aux portes de la mort.

19.

Daus leur détresse ils ont crié vers lehovah,

il les a délivrés de leurs angoisses.

ao. Il envoie sa parole et les guérit, et les préserve de

leur ruine.

ai. Qu’ils rendent grâces à lehovah de sa bonté

et de ses merveilles en faveur des fils de l’homme.

aa. Ils offrent des victimes de reconnaissance
,
et ra-

content ses œuvres avec transport.

a3. Ceux qui descendent dans la mer sur les vais-

seaux, qui font des affaires sur des eaux puissantes,

34. Ceux-là ont vu les oeuvres de lehovah, et ses mer-

veilles dans les eaux profondes.

commerciales ; selon quelques commentateurs, il s’agit de la manœuvre du

vaisseau. Le premier sens est plus probable.

24. nVof’Sa l« profondeur, désigne, selon Aben Esr», la tempête que Dieu

fait naître et qu'il apaise ; c'est ce qu'explique le verset suivant.
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15. ytv L.C mime que le verset 8.

16. rvOnJ niJlbl Mêmes termes qu'lsaïe, 45, 2. Schnurrer remarque que

VU se dit de 1a démolition des choses qui sont droites, comme des cornes, des

statues, des arbres (yta = ÿqj signifie de même un tronc d’arbre ; voy. Isaïe,

11,1; 14, ÎO. Job, 14, 8).

17. q'Vix Ut intentés, est dit dans le sens religieux, surtout de l’idoUtrie,

ou des sceptiques. i;yn’ au Hilbpaël, iU t'attirent eax-mémet le malheur.

18. Sss ’jd toute nourriture leur est en horreur , comme U arrive aux

malades. m*2 HS® let portes de la mort, le tombeau.

19. Ce verset est le même que le verset 13.

20. nin’fWO de leur fotte , du tombeau où ils allaient descendre.

21. nv répété encore verset 31 pour la quatrième fois.

23. HH’ oui descendent dans la mer, qui la parcourent ; quoique la mer soit

plus élevée que la terre, on se sert de cette expression, soit à cause du rivage

qui est plus élevé que la mer, soit i cause de la profondeur du vaisseau (Kim’hi) ;

voy. lona, 1, 3. H3»6d ’tVJ faisant de l’ouvrage, se livrant àleurt opération
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243 PSAUMES. CVI1.

4 - Ils ont erré dans Je désert, dans la solitude de la

route, 11e trouvant pas de ville habitée.

5

.

Altérés de soif et affamés , leur âme s’obscur-

cissait.

6.

Dans leur détresse ils ont crié vers Iehovab,

et il les délivra de leurs angoisses.

7.

Il les a conduits dans une voie droite, pour qu’ils

pussent se rendre dans une ville habitée.

8.

Qu’ils rendent grâces à Iehovah de sa bonté

et de ses merveilles en faveur des fils de l’homme;

9. Car il a désaltéré l’âme altérée, et il a comblé de

bien l’âme affamée
,

10. Ceux qui habitent dans les ténèbres et dans

l’ombre de la mort, enchaînés dans la misère et les

fers,

[1 1. Parce qu’ils ont été rebelles aux parolesde Dieu,

et qu'ils ont dédaigné les conseils du Très-Haut;

la. 11 a soumis leur coeur par la peine; ils tombèrent,

nul ne soutint.]

i 3 » Dans leur détresse ils ont crié vers Iehovah,

et il les délivra de leurs angoisses.

J

*yj misire ; selon Kim’hi, les liens. Mendelsohn rend ce mot par 3«ang ,

violence.

11. van s* sont révoltée, motif du malheur, bx no» parolet de Dieu;

par ces mots, Kim’tii entend les préceptes donnés au genre humain en général

pour le bien-être social. Ce verset forme avec le suivant une parenthèse, ainsi

que Mendelsohn l'a bien remarqué.

13. ipyri Voy. v. 6. oS'S* s’applique à un danger naturel, la mer, le

désert, et vC’ à la délivrance des mains d’un oppresseur.
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exprimé, parce qu’il est moins fréquenté par les voyageurs, à cause de l’excessive

chaleur. Selon quelques commentateurs, O'C est pour J*D’D.
4. -q-j«23 dans le désert, parcouru par les caravanes, ou dans lequel ont

passé ceux qui revenaient de l’exil ; d’autres l’eulendenl des quarante ans

passés dans le désert par les Israélites à leur sortie de l'Égypte. -pi ïi2»©ri

D’après les accents toniques, la solitude du chemin, du voyage
; les Seplanle

joignent *yvT à l’hémistiche suivant : ils ne trouvent pas le chemin d'une ville

habitée, et Rim’hi le rapporte A yjp. ils s’égarent dans leur chemin. 2WY3 TV
ville d'habitation, habitable.

5. vycrrnn se couvre, s’assombrit, devient obscure, tombe en défaillance;

ainsi le rendent les Septante, tçéion»; voy. Ps. 01, 3 et 102, 1.

fl. ipvï’i ils ont crié. C’est par celle espèce de refrain que le poète amène

quatre (ois la péripétie; voy. versets 13, 19, 28. Deux fois il emploie ip-jri

qui a la même signification ; il y a aussi une variante dans le mot final :

cm” , ov”uv , qn’ïv . (S.)

8. vrv — min avec l'accusatif non et le régime S signifie reconnaître à

quelqu’un quelque chose.

9. nçpü altéré, de pi© siccus, sec ; a du rapport à pp© np’J de là np©o
boisson.

10. *r©n ténèbres, ceci s'applique aux prisonniers. Virgile (Énéide, vi, 734)

désigne de même la prison :

» Ncque auras

Dispiciuat, cUqw Itaebri* et carcere cieco.
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941 PSAUMES. CVI, CVII.

44. Il regarda après eux dans leur détresse
,
lorsqu’il

entendit leurs lamentations.

45. Il se souvint en leur faveur de son alliance, et

eut compassion dans sa grande bonté.

46. Il les rendit un objet de miséricorde devant tous

ceux qui les tenaient captifs.

47 . Sauve-nous, Iehovah
,
notre Dieu

,
et rassemble-

nous d’entre les nations
,
pour que nous célébrions

ton saint nom, que nous vantions ta gloire.

48. Loué soit Iehovah
,
Dieu d’Israël, de l’éternité

jtisqu’à l’éternité, et que tout le peuple dise Hallelouiah !

Cinqikme Livre.

CVII.

Sommaire. — Actions de grâces des captifs mis en liberté (t à 3), que leliovah

a rameurs dans leur patrie (4 à 9); il a racheté ceux qui gémissaient dans 1rs

fers (10 à 16), sauvé crus qui étaient sur le point de mourir (17 a 22) ; battus

par la tempête, Dieu lésa ramenés au rivage (24 à 32).—Que tous les hommes
délivrés du malheur rélèbrent la bonté immense de Dieu, qui fait des mer-
veilles; il peuple les pavS soliloires «bénit son peuple (33 à 43).

•u :
h 5"*»:

1 . Rendez grâces à Iehovah, car il est bon, car tou-

jours dure sa bonté,

a. Diront ceux que Iehovah a délivrés, ceux qu’il a

délivrés de la main de l’adversaire.

3. De ceux qu’il a rassemblés des pays (étrangers)
,
de

l’orient et de l’occident, du nord et du midi.

précédé ; cet hémistiche indiquerait ainsi ;ies quatre points cardinaux, comme
Ps. 89, 13. Le Clialdéen ajoute K2TÏT de la tuer méridionale , le golfe Ara-
bique. Kim’hi et Aben-Esra, qui prennent ce psaume d'uue manière générale

•I ne l'entendent pas du retour des exilés, observent que le midi n'esl pas

3t.
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47 et 48. W’tmrt Cei deux versets se trouvent avec quelques légères va-

riantes, 1. Chron. tf>, 35 et 36. C’est ici l'original.

Ps. CVIJ. 1. rtin D'après le Talmud, ce psaume regarde quatre espèces de

personnes qui ont à rendre grâces à Dieu : ceux qui reviennent d’uri voyage

dans le désert, qui sortent de captivité, qui relèvent de maladie, et ceux qui

reviennent d'un voyage sur mer. Le malheur, ajoute Kim'hi, n’est pas 1'efTet

du hasard, mais une suite du péché, et sans sortir de sa demeure, on peut,

par sa faute, tomber dans le malheur ; on doit rendre grâces à Dieu qùi le

fait cesser, car rien ne se fait sans sa providence. Le contenu du psaume,

le retour de l’exil, indique l’époque de sa rédaction. Il est divisé par strophes,

et se compose de quatre parties principales dont chacune se termiue par une es-

pèce de refrain ; les trois premiers versets semblent en être le résumé.

Les notes qui dans ce cinquième livre sont signées S. sont de M. L.

Schlcsingcr, indiqué p. 203.

2. non* on peut ajouter, ou le verset 1, ou seulement le second hémistiche.

l’oppresseur, l'exil. Selon Aben-Lsra et Kim'hi, pour mx malheur; mais

-pn de la main
,

n'est pas favorable à cette explication.

3. D’O du midi ; cette signification se confirme par pDÏO du nord, qui
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240 PSAUMES. CV1.

34- lis n’exterminèrent pas les peuples que lehovab

leur avait dit (d’exterminer).

35. Us se mêlèrent aux nations, en apprirent les

œuvres.

36. Us adorèrent leurs idoles, lesquelles devinrent

pour eux un piège.

37 . Us sacrifièrent aux dieux infernaux leurs fils et

leurs filles.

38. Us répandirent le sang innocent, le sang de leurs

fils et de leurs filles, qu’ils avaient sacrifiés aux idoles

de Kenâan, et le pays fut souillé de sang.

3g. Us se rendirent impurs par leurs œuvres, et ils

se prostituèrent par leurs actions.

40. La colère de Iehoyah s’enflamma contre son

peuple, et il eut horreur de son héritage.

41. II les livra aux mains des nations, ceux qui les

haïssaient dominèrent sur eux.

4a. Leurs ennemis les opprimèrent et ils furent cour-

bés sous leur puissance.

43. Plusieurs fois il les délivra
,
mais eux ils l’indi-

gnèrent parleurs projets, et ils furent abattus par leur

perversité.

• q'td signifie les puissances, les divinités, parce que les idolâtres voyaient une

puissance non-seulement dans le soleil, la lune et les étoiles, mais donnaient

même des dieux aux montagnes, aux arbres, aux sources, etc. ;
et Mendelsohn

traduit c'ir par üüîalbgûttcr
,
dieux de la forêt.

43- TOI Us furent atténues, de *po fondre, tomber, réduire ; a du rapport

avec *pa , ata , -|no
.
ppo •

T. XIII. 31
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et le Cbaldéen appliquent ce suffixe à Dieu. WSB2 NC2*1 •* remua se» livret ;

voy. cette même expression, Nomb. 30,7. Il s’agit probablement de ce qui est

rapporté, dans le même livre, 20, 10. NC2 bala ; en grec
,
^«rTsioyel», parler

follement, il lui échappa. Kim'bi applique ces mots à Dieu, qui prononça, qu'ils

n'entreraient pas dans la Palestine.

34. rrawn ttS il» n'ont pas détruit. Parlant de l'entrée en Palestine, le

poète mentionne en quoi iis ont péché. nnS 13N U leur avait dit de les

exterminer ; voy. Exode, 23, 32, 33 ; 34, 11 à 15, et Juges, 1, 28, 29.

35. niTWVQ na1
)’! ils apprirent leur* actions. C'est là évidemment

l’esprit et le motif de toutes les prohibitions contenues dans le code mosaïque,

prohibitions sur lesquelles le Talmud a renchéri en les développant. Et les

raisons alléguées ici et dans le Pentateuque justifient les précautions du légis-

lateur des Hébreux. La simple lecture de ce qui suit suffit pour montrer que .

les mêmes raisons n'existent plus.

36. wpiob Dn1
» 1*1*01 il* (ce« peuples) devinrent pour eux un piège, cause

de tous les maux; voy. Exode, 23, 33; Juges, 2, 3, 11 à 15. •

37. n**TB démons ; voy. Deutér. 32, 17. Le Biour conservant à ce mot le sens

de force (-nu et TIW être puissant, d'où HT le Tout-Puissant), dit que
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a3 . Il parla de les exterminer, si Mosché, son élu, ne

s’était pas tenu sur la brèche devant lui pour détourner sa

colère, afin qu’elle ne (les) détruisît pas.

il\. Ils méprisèrent le pays des délices, ne crurent pas

à sa parole.

a 5 . Ils moururent sous leurs tentes, n’obéirent pas

à la voix de Dieu.

26. Il leva la main ou sujet d’eux, (déclara) qu’il les

ferait périr dans le désert,

27. Qu’il ferait périr leur postérité parmi les nations,

et qu’il les disperserait dans les pays.

28. Ils s’attachèrent à Bâal-Peor, et mangèrent des

victimes (immolées) aux morts.

29. Ils affligèrent par leurs œuvres, et la peste fit une

irruption parmi eux.

30. Alors Pin’has (Planées) se présenta et concilia, et

la peste s’arrêta
;

3 1. Ce qui lui fut compté comme un mérite, de gé-

nération en génération pour toujours.

32. Ils irritèrent près des eaux de Meribâ (dispute) ;

Mosché souffrit à cause d’eux;

33 . Car ils aigrirent son ésprit, et il laissa échapper

des paroles par ses lèvres.

le régime est aussi Dieu. nTT3 MeriM ; roy. Nomb. 20, 8, 10, 13. ntffcb STI
cela fut un mat pour Motche, il souffrit.

33. yicn de mO irriter, a de l'analogie avec TQ rendre amer. mT *01»

esprit. Selon Kim’hile père, il s'agit de l'esprit de Moselle -, ftaschi, Abeu Esra
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23. y123 105 « <«nfr dans la brèche, expression prise d’un siège.

24. ’iDNO’l >te méprisent ; dans ce verset et dans les trois qui suivent, le

poète indique brièvement l'histoire des explorateurs du pays
; voy. Nomb. 13.

25. Vf» NW'l •! leva sa main, pour jurer, comme c'était l’usage dans les

serments ; voy. Gen. 19, 22 ; Dent. 32, 40.

27. onVTîVl et pour les disperser
; ici le poète mêle le récit dn'LdvU. 26,

33, avec celui des Nomb. 14, 28 à 30.

28. VTOIPI <te s'attachèrent. Ici le poète décrit en quatre versets l'bistolre

contenue au chapitre 25 des Nombres. QT\n >nzl repas de morts, se dit des

orgies des idolâtres, par opposition à Iehovab, le Dieu vivant.

30. ^D’1 Cbaldéen *Vjn et pria
, mais Aben-Esra et Kim'hi expliquent ce

mot par il jugea, rendit justice; voy. C3»bVs Exode, 21, 22. De Wette traduit:

il châtia ; voy. Nomb. 25, 8.

31. np-rxi? P°ur une justice, une action religieuse, méritoire; voy. cette

expression, Gen. 15, 6.

il vs*xp»i iU provoquèrent la colère de Dieu, comme iq'vd’1 v. 29, dont
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io. Il les sauva de la inain de celui qui les haïssait et

les délivra de celle de l’enneaii.

ix. Les eaux couvrirent leurs adversaires, pas un seul

n’échappa.

ia. Ils crurent à sa parole, chantèrent ses louanges.

1 3 . Ils oublièrent vite ses actions, ne se confièrent pas

à son conseil.

1 4 . Ils montrèrent leur convoitise dans le désert, et

tentèrent Dieu dans la solitude.

1 5 . Il leur accorda leur demande, mais il envoya la

consomption dans leur corps.

16. Ils se montrèrent jaloux de Mosché dans le camp,

d’Aharon, le saint de Iehovah.

17. La terre s’ouvrit, engloutit Dathan et se referma

sur la bande d’Abiram.

18. Le feu éclata dans leur bande, la flamme consuma

les coupables.

19. A ’Horeb ils firent un veau, et se prosternèrent

devant une (image de) fonte.

ao. Ils échangèrent leur gloire contre l’image d’un

taureau qui broute l’herbe.

ai. Ils oublièrent Dieu leur libérateur, qui avait fait

de grandes choses en Mitsraïm (Égypte)

,

22. Des miracles au pays de Tlam, des choses ter-

ribles sur la mer Souph.

20. DTTO leur gloire, Iehovah, Dieu, qui est la gloire d'Israël. Selou Aben-

E<ra, c'est uu euphémisme, pour rP32 *<* gloire.
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12. won Voy. Exode, 14, 31. itst «‘est le cantique de la Ber Rouge.

Exode, 1â.

13- i;n >f* n’attendirent pas patiemment sa décision ,
mais furent tur-

bulents.
,

14- nittn 1W1 littér. ils convoitèrent une confottùe. 102'1 fl* tentèrent ;

voy. Nomb. 11, 4.

15. pr> maigreur, de rm, se dit id en général d’un mal que Dieu leur a

envoyé ; Septante, irJb|s/»o*é», satiété. CCD32 dans leur corps, en eux.

18- iwp’l <l» furent jaloux, a aussi le sens d’irriter, comme Dent. 32,21.

Hmp le saint, le prêtre; voy. Nomb. 16.

17. nren futur pour le passé.

19. SïV Comme dans le précédent psaume, le poète ne se tient pas, pour

l’énumération des plaies d’Égypte, à l'ordre du l’entaleuque, de même id, il

n observe pas l'ordre des événements du désert.
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237 PSAUMES. CYI.

CVI.

Sommaire. — Bonté de Dieu envers son peuple (1 à 5). — Désobéissance et

péchés des ancêtres du peuple Israélite (0 à 46). — Prière pour que la nation

soit rassemblée (47 et 46).

i . Rendez grâces à lehovab, car il est bon, car sa

bonté dure toujours.

. Qui pourrait exprimer les hauts faits de lehovab,

faire entendre toute sa louange?

3. Heureux ceux qui gardent le droit, qui pratiquent

la justice en tout temps.

4- Souviens-toi de moi, Iehovah, dans ta faveur en-

vers ton peuple, pense à moi quand tu leur accordes

jlon secoups;

5.

Pour que je voie le bien-être de tes élus, que je me
réjouisse de la joie de tes nations, que je me glorifie de

ton héritage.

. Nous avons péché ainsi que nos pères, nous avons

été pervers, coupables.

7 . Nos pères en Égypte ne furent pas attentifs à tes

miracles, ne se sont pas rappelé la multitude de tes

bienfaits, et furent rebelles près de la mer, la mer

Souph.

8 . 11 les assista en faveur de son nom, pour faire con-

naître sa puissance.

9 . Il intimida la mer Souph et elle se dessécha, et il

les cpnduisit dans les abîmes comme (à travers) un

désert, i •

9. '3103 les profondeurs de la mer étaient arides comme un désert.
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Ps. CVI. t. mbbn • Les versets 4, 5, et 47 indiquent sumsammeot que ce

psaume a été composé pendant l'exil.

2. Sba’ parlera

,

exprimera par des parûtes. Avant jmwr il tant ré-

péter vp.

3. -xn est
,
selon un commentateur, pour *y?ï au pluriel , comme ne® •

4. '2131 L’auteur parle à la première personne, au nom du peuple, py-a

-py Hans la bienveillance de ton peuple, c’est-à-dire, quand tu lut accorderas

ta bienveillance.

5. rr*ob pour l'oit, afin que je voie, fil appliqué, Deut. 32, 43, aux

Israélites ; ailleurs, des paient, -jnbru ton héritage, ceux que tu as adoptés

comme Ion patrimoine ; voy. ibid, 9, 29.

6. qjysnn instransilif, comme 11 Cbron. 20, 35.

7. *pD D'3 D’ bv sur la mer, c’est-à-dire, par la mer Souf. Les Septante

rendent Q‘b par *>^a«i»o»T«s ,
montant, comme s’il y avait c’by- Venema

suppose que ces mots soit pour ppy iU irritèrent le Dieu suprême, comme

Pa. 78, 17.
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33. Il frappa leur vigne et leur figuier, et brisa les

arbres de leur district.

34. Il dit, et les sauterelles vinrent et des yeleks

(grillons) sans nombre.

35. Ils dévorèrent toute l’herbe dans leur pays, ils dé-

vorèrent tous les fruits de leur campagne.

36. 11 frappa (de mort) tout premier-né dans leur

pays, les prémices de leur vigueur.

37 . Il fit sortir les tribus avec de l’argent et de l’or,

et il 11 ’y eut pas d’accident parmi eux.

38. Mitsraïm (l’Égypte) se réjouit de leur sortie
;
ils

lui avaient inspiré de la frayeur.

3g. Il étendit un nuage pour (les) couvrir, et (plaça

devant eux) le feu pour les éclairer.

40. On demanda, et il fit venir des cailles et les ras-

sasia de pain céleste.

41. Il ouvrit le rocher et les eaux coulèrent, dans les

contrées arides se répandit un fleuve.

4a. Car il se rappela sa sainte parole, Abraham son

serviteur.

43. Et il fit sortir son peuple avec ravissement, ses

élus avec triomphe.

44. II leur donna les pays des nations, ils prirent

possession du labeur des peuples ,

45. Afin qu’ils observassent ses statuts et qu’ils gar-

dassent ses doctrines. Hallelouiah.

45. rnys comme jycb Gen. 18, 19, parce çue. Selon Kim'hi, c'eei

conditionnellement
, aflnqu’ilt.
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33. -p Le sujet peut être tq <1 '1 «rset précédent ; selon d’autres commen-

tateurs, c’est Dieu ; xoy. Ps. 78,

36. q;in leur force, appliqué aux animaux, comme Gen. 49, 3, i

l’homme.

37. nN'XVl <1 i<* fil eortir, les Israélites, les tribus nommées dans l’hémi-

stiche suirant. infirme, faible, comme disent les Septante

39. m nuage; roj. Exode, 14, 19 et suie.

40. <1 O* peuple) demanda de la xiande ; voy. Exode, 16, 3.

41. *D*>n les eaux allèrent, coulèrent, yia Le Cbaldéen et Kim’hi suppléent

le 2 comparatif, comme un fleuve.

42. ani2H ntt Selon Raschi pour n«TOH DÏ avec Abraham; on peut

aussi suppléer *oq il te rappela, du premier hémistiche.

44. VoiP l< travail, le fruit de la fatigue; synonyme à y*j« Ps. 78. 46
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. Pour qu’il instruisit les princes à sa volonté, et

rendît intelligent ses anciens.

a 3 . Israël vint en Mitsraïm (Égypte), et Iâcob sé-

journa dans le pays de Ham ;

a/4. Il rendit son peuple très-fécond, le rendit plus

puissant que ses oppresseurs.

a 5 . Il changea leur cœur en haine contre son peu-

ple, en ruse contre ses serviteurs.

. Il envoya Mosclié (Moïse) son serviteur, Aharon,

dont il avait fait choix.

37. Ils exécutèrent parmi eux (les Égyptiens) les

signes et les miracles dans le pays de Ham
;

a8. Il envoya les ténèbres qui obscurcirent, et elles

11e furent pas rebelles à sa parole.

39. II convertit leurs eaux en sang, et fit périr leurs

poissons.

3o. Leur pays fourmilla de grenouilles, (jusque) dans

les appartements de leurs rois.

3 j. Il dit, et le ngharob (mélange d’insectes) vint

les kinnim dans tous leurs confins.

3a. Il leur donna pour pluie la grêle, le feu, les

flamme;, flans leur pays.

comme Gen. 13, 6). ’YtTO dans les chambres; Kimlii suppt. elles vinrent

(Esode. 7, 28); ce qui n'est pas absolument nécessaire, car le second hémistiche

peut être le terme de ce qui est indiqué dans le premier.

32. tc qo'-UU jrt: il donna, rendit leur pluie, la prèle, au lieu de pluie

il leur donua la grêle.

Digitized by Googlç



rrç» q nn ntn

Dns» binfe’ to’i a3 : con> njpn tttaa inter
•AT :

* J** Tî • J T" r*î T1 **; * : - : JTT
^

tno ©jr™ "©Jü
a4 : an-^Nta na

bâinrn isy x&rb a33 ‘icn as : rnvo rr»ÿ 5i

-ira-ntf?'* nnt^ tny ntfo rw ^ ; maya
-•t v —.

1 i- a :
- jv "tv itt'-:i-

pxs cnrçpi Tnink n:n os-iofr 37 : la

: inri-nx riç tfbi nbtf 38 : an
: DnjT-nN npjn onb ditdb

*

rw jçn -29

: anobo nro oipr©* an?* vtû zo
iv ••

:
- » - : -*t :

- » *- t

]ry: 3 a : Hw»a D’b ST? Kan nc^ 3.

d;d3 Tpi 33 ovnf<3 nbnb efr* *ro orrafo
T . -V — tT • -Ji - TIV (.*• ATT “ • •

22. TON'5 pmtr lier

,

commander, ivîasa ,eLm ,on dm*, u volonté. Les

Septante, comme s’il y avait td*
5

?, toû tocî«w»*i, pour qu'il instruüU. rjpTt

et set anciens; ceux de Pharaon, nan’ U rend sage, leur enseigne U sa*

gesse.

21. "3*1 de ,-ns il (Dieu) le fil fructifier. înaïS'l <1 le rendit plus fret;

voy. Exode, 1,7.

25. *jsn il tourna ; le Chaldéen rend ce mot par -psnntt « te tourna.

27. vmntf tes signes
,
vq-j est un pléonasme, comme Ps. <5, 4.

28. ”|®n nTO # envoya les ténèbres ; les plaies de l’Égypte ne sont pas

toules mentionnées ici, ni dans l’ordre indiqué dans I Exode, rui rw ne N*7i

et ils n'irritèrent, n’aigrirent pas sa parole, ne lui (tarent pat rebelles. Les

commentateurs ne sont pas d’accord si le sujet est Moite et Aaron , les plaies

elles-mêmes, ou s’il tant lire nSti pour ttSl » ont-ils pas été rebâties ? Les

Septante n’ont pas la négation. Nous trouvous qu'il est plus poétique d’appli-

quer, selon Hascbi, no mVi aux plaies d’Égypte, et de les prendre pour

sujet de la phrase.

30. dïIN la UrTe fourmilla (y*ix a quelquefois le genre masculin,
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14: Tl ne permit à personne de les opprimer, et au

'sujet d’eux il châtia des rois.

r* i 5 . (Disant:) Ne touchez point à mes oints, et ne

faites aucun mal à tues prophètes.

16. Et il appela la famine sur la terre, brisa tout sou-

tien en alinieut. . . ...

, ,17. Il envoya devant eux un homme, losseph (Joseph)

fut vendu comme esclave.

18. Ils resserrèrent ses pieds dans des liens, le fer

comprima sa vie
,

ic). Jusqu’au temps que s’accomplit sa sentence, que

la parole de Iehovah l’éprouva.

,. ao. Un roi envoya pour le délier un dominateur de

’< peuples qui le délivra
;

ai. Il l’établit maître de sa maison et gouverneur de

tous ses biei)s,

du décret par] lequel Dieu résolut l’émigration d’Israël en Egypte. Le

suffixe du second hémistiche, qui n'est pas douteux, favorise l'application du

suffixe il Joseph, vimi’ — *TC <tui se dit de l'épuration des métaux, signifie

éprouver, soit par des peines, soit, comme dit Haschi, par son abstinence
; selon

, d’autres commentateurs, le sens est qu’il fut brillant par l’honneur; ce sens est

moins satisfaisant que le premier.

20. flbv <1 envoya; le sujet est -çVc roi qui suit. VTWl et le délia,

des fers;innnD*l et le délivra, de nrr: ouvrir. Le Blour attribue à Aben-

Esrale sens de: It'(tMeu) envoya un roi (Pharaon) qui le mit en liberté. Nous

ne voyons pas ce sens dans te texte d’Aben-F.sra que nous avons sous tes yeux :

il dit seulement 1:5 nS© D’.T "iriN JT©’ nb© doit être suppléé devant le

second hémistiche ; nS© signifie il ordonna.

4

Digitized by Google



rrp > ? n n -ibn:

rovi optfy? cjnn rram6 »4 : tb* my-bx

mw» tyan-bî-* *s ; q'd^o omby
' ML *T ’

;

' ‘ " ” T: '•
"l

:

-rorto pp^rryy 3jn xjvn »6 : !»jnn-?x

-qd: i3£> Êftx Drvjpb rrtf *7 : i3tf orn

.

‘«toi ’nxa Sro top 3333 qy «8 : evbi*»
I ;- T "*T VS- AS" v-*v - •* * I r*

nr-oi* nirr» mcN 1i3T"ïfa ny—jy «9

mnDM crsy btfo rrprrpi -pa rotÿ ao

iDN3 23 : i:’,35’333 300* 1TT3? îlTN 100 21

14. mu Chr. t>*N— D’:Vï3 rois, Pharaon, G«n. 12, 17, Abimelcch, ibid.

20, 3, 7, 18. A la fin de ce verset ou au commencement du suivant il faut.

suppléer -Qsb comme le porte la traduction arabe.
• *

*
'
» . .1

15. <11*12703 « mes oints, ceux qui sont saints, mes intimes. Les prêtres et tes

prophètes recevaient l'onction (Exode. 29, 7 ; 1 Rois, 19, 16). Raschi, Abeu-

Esra et Kim'hi entendent par ce mot les grands, les cjiefs ; c’est la qualifica-

tion que les ’Hétbéens donnent à Abraham, Gen. 23,6. Kim’bi applique 'K<32

prophètes, à Abraham ,
parce que cette qualification lui est donnée Gen.

20, 7. . /.il
16. 2jn tOp*' <1 appela la famine ; ray. tl Rois, &, 1. Récit de ce qui a

occasionné l'émigration de Jacob en Egypte, onb non bâton, soutien du pain,

désignation figurée du pain qui soutient l’homme (lsaie, 3, 1).

17. nSo il envoya, avant Jacob et ses fils (K.im’hi et Aben-Esra) ; ces com-

mentateurs expliquent ainsi l’emploi du prétérit en cet endroit. nayS comme

pour être esclave; voy. cette expression Esth. 7, 4. . '
,

18. 137 ils (les Égyptiens) affligèrent ; Sa; lien en fer, qui retient, limite le

pas (323) ; !U?S3 .ira Vru son âme est entrée dans le fer, il a été mis aux

fers ; suppl. 2 avant blia •
.

. ,

19. liai «» parole, celle que Joseph avait dite aux ministres de Pharaon p

Gen. 41, 12, 13 et passim. Selon d'autres commentateurs, le suffixe de fCT
s'applique à Dieu

,
c’est-à-dire, jusqu’à l’accompUssement de l’événement que

Joseph a vu eu songe ; voy. Gen. 37, 5 à 10, ou jusqu'à l'accomplissement
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253 PSAUMES. Cf.

3. Glorifiez-vous de son saint nom
;
que le cœur de

ceux qui recherchent Iehovah se réjouisse.

4. Recherchez Iehovah et sa puissance, désirez tou-

jours sa présence.

5. Souvenez-vous des miracles qu’il a opérés, de ses

prodiges et des jugements (dictés) par sa bouche,

6. Vous, descendants d’Ahrahain, son serviteur, fils

de Iàcob, son élu;

7. Lui, Iehovah (est) notre Dieu; sur toute la terre

(s’étendent) ses jugements.

8. Il se souvient toujours de son alliance, de sa pa-

role qu’il a commandée pour mille générations

,

9- a contractée avec Abraham, et de son ser-

ment à Yitsliak (Isaac);

10. Et il l’a confirmée à Iàcob pour un statut, à

Israël (pour) une alliance éternelle;

11. Disant : A toi je donnerai le pays de Eenâau

(Canaan), (en) partage (pour être) votre possession.

la. Lorsqu’ils étaient peu nombreux, faibles et étran-

gers dans (ce pays).

i3. Ils allèrent de nation à nation, d’un royaume à

un autre peuple.
**

.
* i . *

#
;..>>• . ,

• .
-• • v»i ••

1 .
*

leçon est préférée par plusieurs critiques comme plus difficile, puisque loir

vursets suivants sont également à la troisième personne ; au reste, dans la Bible,

le changement de personne eu fréquent.

18- îlaScCT <* d'en régne, celai des Philistins. Hnx OV Stt à un autre

peuple, les Égvptiefl* (Oen. T2. H)V

30.
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imz?— n>© = ni® signifie se promener, comme Gen. 24, 63, et aussi

parler ; étendez-vous en paroles sur ses merveilles.

4. 1WTT demandez, recherchez, doil être suppléé avant Tîÿl sa magnificence,

qui désigne, selon Aben-Esra, l’Arche d'alliance, et qui peut simplement signi-

fier sa force, la protection qu’on trouve en lui.

5. rs ’taswn les jugements de sa bouche, qu’il a prononcés, ce qui signifie,

selon quelques commentateurs, les châtiments exercés contre Pharaon et les'

Égyptiens ; il peut aussi être pris d’une manière générale.

6. vit suppl. Ttn— D.T3N Au passage parallèle il y a bfat» .

7. vcOUTQ *es jugements ; métonymie, son règne. Ce verset contient la pensée

principale, que développent les citations historiques suivantes.

8. ist Chroniques rct — HTÏ 127 la parole gu’il a commandée, répond

à wg son alliance, du premier hémistiche.

0. -V7X 7«e, se rapporte à rro — pn»* 1

? Chroniques pnï’S ; les racines pnjt
et pnu ont la même signification.

10. rmcm « établit, elle, l’alliance. Ici il passe de la construction relative

A la narration proprement dite.

11. IQxS disant à chacun des patriarches. San cordon pour mesurer; ainsi

ce qui est mesuré ; voy. Ps. 78, 55.

12. amvraW»4 ilsfiirei\^ Cbr. Qurn'n quand vous filles. Celle dernière
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2.12 PSAUMES. CIV, CY.

30. Tu leur renvoies le souffle, ils renaissent, et tu

renouvelles la face de la terre.

31. Que la gloire de Iehovah dure toujours, que

Iehovah se réjouisse de ses œuvres

,

3s. Lui qui regarde vers la terre et elle tremble, il

touche les montagnes, elles s’évaporent.

33. Je chanterai Iehovah pendant ma vie, je ferai re-

tentir mon chant tant que j’existerai.

34. Que mes paroles lui soient agréables, moi, je me

réjouirai en Iehovah.

35. Que les pécheurs disparaissent de la terre, et les

méchants ne seront plus
;
mon âme

,
loue Iehovah.

Hallelouiah !

CV.

Sommaire.— Appel aux Israélites de célébrer les actions de lebovah (1 & 6).—

Esquisse rapide de l'histoire israélitc depuis Abraham jusqu'à la conquête du

pays de Canaan (7 à 45).

^ 1 . Rendez grâces à Iehovah, invoquez son nom,
faites connaître aux nations ses œuvres.

a. Consacrez-lui vos chants et vos cantiques, racon-

tez ses miracles.

•

alors il n’y aura plus d’impies. .TlSSn Hallelouiah, loues lah (Dieu) ; c’est

peut-être une intonation dn chœur ; ce mot revient fréquemment dans les

psaumes suivants.

Ps. CV. t. vpn Les 15 premiers versets forment une partie du cantique,

I Cbr. Itî, passage évidemment emprunté à ce psaume, l.es Septante le com-

mencent par Hallelouiah. Ce psaume, dont nous ne connaissons ni l’auteur, ni

l’époque de la rédaction; a de l’analogie avec le Ps. 78. V2ÎT2 Wîp invoques

ion nom

,

rendez-tui nominativement grâce.

2. V’c — 1V31 le - premier désigne le rhartl second, te feu des inslru-

T XIII 30
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Dieu a donné ; voy. Gen. 2, 7. paît?» D^SS Vld et ils retournent à leur

poussière. Kim'hi a, sur ce verset et le suivant, des conjectures touchant

résurrection.

30. Jitfn* Us *un( créés, ils sont de nouveau animés.

31. TOS la gloire. L'aspect de tant de grandeur et de magnificence inspire

au poète de nouvelles louanges de Dieu, nca?’ ïu’»l se réjouisse, comme au

jour de la création ; conf Gen. 1, 31.

32. u*ZC.1 suit la description de la puissance et de la majesté de Dieu.

eüV’l •’** fament, comme à la suite d'un orage ou d'un tremblement de

terre.

33. mV3 pendant que je suis ; voy. myrui Ps. 20, 9.

34. ’n’W- 31Ï* forme une parenthèse ; c’est une prière, au milieu de son

cantique.

35. o'Mtcn les péchés. Raschl dit que c’est pour o’NCin les pécheurs. On

connaît la belle observation de Berouria, femme du R. Mayer (Berachotb, fol.10)

Celui ci voulant maudire les impies, sa femme l'apaise en lui observant qu'il n'est

pas dit que les pécheurs (o’KCin) disparaissent, mais les péchés (Q’NCn)»

î
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PSAUMES. CIV.est

19. Il a fait la lune pour (régler) les temps, le soleil

qui connaît (le lieu de) son coucher.

10. Tti amènes les ténèbres, et la nuit vient, pendant

laquelle fourmillent tous les animaux de la forêt.

ai. Les lionceaux rugissent après la proie, deman-

dant à Dieu leur nourriture.

. Le soleil reparaît, ils se retirent allant s’accrou-

pir dans leur tanière.

a 3 . L’homme sort à son ouvrage et à son travail jus-

qu’au soir.

a4 - Que tes œuvres sont immenses, ô ïehovahî tu les

as toutes faites avec sagesse, la terre est remplie de tes

biens.

a 5 . Voici la mer grande et vaste; là fourmillent sans

nombre des animaux petits et grands.

. Là se dirigent les vaisseaux, ce léviathan que tu

as formé pour s’y jouer.

27. Tous (les êtres) espèrent en toi pour que tu (leur)

donnes leur nourriture en son temps.

28. Tu la leur donnes, ils la recueillent; tu ouvres ta

main, ils se rassasient de bien.

29. Tu caches ta face, ils disparaissent; tu leur re-

tires le souffle, ils périssent et rentrent dans la pous-

sière.

maux aquatiques. 12 pn©S pour *’V jouer, ou, les autres créatures sont un

objet de jeu pour lui.

27. 0 *

3; tou* les animaux de la terre et de la mer. ”]*Sx espèrent

en toi, regardent après toi. iriya en ton temps, en un temps opportun.

29. pbm’ il* tant effrayé*, périssent par l'effroi, orm leur touffe que
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19. D’TJicS HT moy tt a fait la lune pour lei époques, c’est-à-dire pour

Compter les temps et tes (êtes; voy. Geo 1, 14, 16. iu'ao yt» UCÜ te so-

leil connaît son coucher ; en génétal, la carrière qui lui e-t prescrite. Ceci,

observe Kim'hi, n’est pas dit de la lune, corps opaque et qui eniprun e sa lu-

mière au soleil.

20- nwn futur apocope, voy. Ps, 18, 12. iy? ijvn les bêles de la forêt, qui

pendant le jour ont à craindre la poursuite de la part de l’homme.

21. utpiSl et pour chercher, ils cherchent ; ce mot, au lieu d’ètre parallèle

à D'JHü l’est à tprV •

22. JT2DS* sont rassemblés, sc retirent dans leur antre.

21. m HO quelles sont nombreuses, grandes! -p'jp les possessions,

les biens. Le poète ayant terminé l’enuméralion des merveilles de la terre,

éclate en un cri d’admiration.

25. D*T ami 1*11- spacieux par Us mains, large des deu* côtés, étendu.

U7CT *e qui fourmille.

26 piS leviathan, baleine, crocodile, désigne en général de grands anl-
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230 PSAUMES. CIV.

ia. Les oiseaux du ciel habitent près d’eux, entre le

feuillages ils font entendre leur voix.

i 3 . Il arrose les montagnes de ses demeures supé-

rieures, du fruit de tes œuvres tu rassasies la terre.

i 4 - Il fait germer la verdure pour les bestiaux, l’herbe

pour le travail de l’homme, pour faire sortir la nourri-

ture de la terre.

1 5 . Et le vin qui réjouit le cœur de l’homme, l’huile

qui rend brillante sa face, et le pain qui soutient le

cœur de l’homme.

16. Les arbres de Iehovah se nourrissent, les cèdres

du Libanon (Liban) qu’il a plantés.

17. Là les oiseaux font leurs nids; la cigogne, les be-

roschim (cyprès) sont sa maison.

18. Les hautes montagnes sont pour les yeélim (ga-

zelles), les rochers sont un abri pour les schephanim

(lapins).

16. U-®' ils te ratsatient de pluie (v. 13). rr,T 'SV Ici arbret de Iehovah,

les arbres qui n'ont pas besoin de la culture de l’homme. s-nu let cidres sont

cités comme étant les arbres les plus élevés. V’C2 TCTN que Dieu a plantis,

et non l'homme.

17 . HTDn h» cigogne bâtit son nid sur les arbres élevés. D'ÜVn le cyprès

est après le cèdre le plus bel ornement du Liban; voy. Isaïe, 14,8. La racine

de ce mot est xi~a — îTU ou k'3 couper.

18. D'in les montagnes. Après avoir mentionné la retraite des oiseaux, il

passe à celle de quelques animaux. D'bv'b pour les chamois ; voy. 1 Sam.

24, 3. Q'JEtvb pour les lapins; voy Lévit. 11, 5 Deut. 14, 7. Mendelsohn de

même. Selon Boeliart (.Hierox. t. Il, p. 289 et suiv.); le pa c’est le rat de mon-

tagne, le musjaculus de Linée.
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*, est paragogique, comme Ps. S0,10. d'n~3 if* onagres

,

pour les animaux

sauvages en général, bncï nier’ brisent leur soif; Gen. 42, 19, cette

expression est appliquée à la faim.

12. d.T'12 sur ou prés d’eux, des fleures. o*NSV branches, feuillages ;

voy. Dan. 4,9.

13- vnrVjO O'in rtpWG de «* retraites élevées, il arrose Ut montagnes

par la pluie; par montagne on entend peut être toute la terre, ou bien parce

que les montagnes, n'ayant pas de rivières, ont plus besoin de pluie. *yt7VO

ton outre, signifie, selon les uns
,
la pluie, et serait la répétition du précé-

dent hémistiche ; selon d’autres, il s’agit des arbres et des champs.

14. a©y herbe, se dit de toutes espèces d’herbes, potagères et autres; voy. Gen.

3, t8. msn r>T2'gb peut signifier pour sertir à l’usage de l’homme, et aussi

par le travail de l’homme. ttVvA pour faire sortir ; l’objet de l’agriculture

est la nourriture, l’entretien de l’homme et des animaux domestiques. qhS
pain, nourriture eu général.

15 et aussi le vin; eeci dépend du précédent verset, bvntnb pour rendre

clair, brillant, comme nny et i,*n . Selon quelques commentateurs, le sens est:

que le vin anime plus que l’huile ; mais il est plus probable qn’nn indique les

trois meilleures productions, parmi lesquelles les deux meilleurs liquides. Pline

(Hùt. nat. XIV, ch. 29) d.t : Duo sunt liquores corporibus humants gratis-

simi, intus tint, foris olei. rgo' soutient ; voy. Gen. 18, 5.
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Ü39 PSAUMES. CIV.

nuages il fait son char, il marche sur les ailes du vent.

4 - Des vents il fait ses messagers; des flammes brû-

lantes, ses ministres.

5 . 11 a fondé la terre sur ses bases, pour qu’elle ne

s'ébranle jamais dans l’éternité.

6. Tu as couvert l'abîme comme d’un vêtement, les

eaux s’arrêtaient sur les montagnes.

7. Devant ta menace elles ont fui
;
au bruit de ton ton-

nerre elles se sont écoulées,

8. Des montagnes se sont élevés, des vallées se sont

abaissés vers le lieu que tu leur avais assigné.

9. Tu as posé une limite qu’elles ne doivent pas fran-

chir, elles ne reviendront plus couvrir la terre.

10. Celui qui fait que les sources se répandent en

rivières, et coulent entre les montagnes.

1 1. Elles abreuvent tous les animaux des champs; les

onagres y viennent étancher leur soif.

8. Q’fn iSjp des montagnes s'élevèrent. Belle peinture de l'écoulement des

tau*. On lit dans Ovide iMétamorph. I, 344) :

Fluwina hubftidunt, lu o nies exire videntur.

Ost un effel de l'optique, ce ne sont pas les eaux, mais les montagnes et les

vallée* qui paraissent se mouvoir Selon le Chaldéen, iSj» se rapporte aux eau*

qui se précipitent sur les montagnes et dans les vallées, n* D"p'3 Sx *erj cet

eniiroit. Selon quelques commentateurs, le premier hémistiche forme une pa-

renthèse : Dieu a ordonné aux montagnes de s'élever et aux vallées de s’a-

baisser, et ptsn* se rapporte au second hémistiche de ce verset.

•• y*W.l mOsS pour couvrir la terre
,
comme e était auparavant.

10. Q'^nia — r.Vjcn qui fait jaillir, couler, des sources dans des tor-

rents, c'est-à-dire, eu se répaudani elles deviennent des rivières et des torrents.

Les Septante rendent Q’brtài par >
dans des vallées, signification

que !?ru * quelquefois, et ils ajoutent Sî«a, des eaux, après le dernier mot

du verset, comme s'il y avait Q"C pÿjn» D’m pâ-

li. ipçj* les sources, mentionnées au précédent verset, abreuvent, in’fi Le
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4. ses ménagers et non des anges, comme traduisent les Septante,

idée qui ne confient pas t la nature du psaume, Idée reproduite par saint Paul

dans l'Épttie aux Hébreux (1, 7), parce qu'il la croyait nécessaire à son ar

gumentation. Dans le verset précédent, les nuages composent le char de Dieu,

ici les vents et le feu sont ses serviteurs. rniTH VDftSo nBÏ comme ntDï

T3kSoÎ> mrm «I fait des vents ses envoyés.

5. la Terre ; après Avoir mentionné ce qui existe dans l’air, il passe à

la ierre et a l'eau. Dans l'idée du Walmiste la terre est immobile r,S j'N <3

•TV13TI tlU n’a pas de mouvement Voj. sur U physique du Psaluiiste, Ps. 24, t.

6 . D'nn Scion plusieurs commenlaleurs, ce mol désigne la terre avant qu'elle

élit produit, de VTTI 5 voy. Gen 1, 2 -, où pendant qu'elle était couverte d eau

Selon d’autres, le sens est, comme lu as ouuvei l d'eau lé fond de l'abime (ovtr)

de même lu as couvert la terre, car q*C '.TC'J' Q"u- S" Us roux restent sur

Us montagnes. D'après cela, m'D: se rapporte a la terre; mais il peut au-si

se rapporter * avin qui est du masculin-, Ps. 42, 8
,
et du téminin Cen. 7, 11-

7. "irnyi ta menace, ton ordre sévère. Dans Ih Gen. (1, 9), l’ordre est ex-

primé avec douceér. Vip ta voix de ton tonnerre ; le tonnerre, dans

le Ps. 29, 3, s'appelle voix de Dieu ; mais ici il no s'agit pas d’une tempête ;

(1 n’en est pas qnestion dans la Genèse
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228 PSAUMES. CIII, CIV.

17. Mais la bonté de Iehovah est d’éternité en éter-

nité envers ceux qui le craignent, et sa bienfaisance

s’étend aux enfants des enfants,

18. Envers ceux qui observent son alliance et qui se

souviennent de ses ordonnances pour les exécuter.

1
9. Iehovah a établi au ciel son trône, et sa royauté

domine sur tout.

30. Louez Iehovah, vous ses messagers, puissants

par la force, qui exécutez sa parole pour obéir à la voix

de sa parole.

ai. Louez Iehovah, (vous) tous qui formez son ar-

mée, (vous) ses serviteurs qui exécutez sa volonté.

aa. Louez Iehovah, (vous) toutes ses œuvres dans tous

les lieux de sa domination
;
mon âme, loue Iehovah.

CIV.

Somwaire. — C'est l'hymne de la création. - Après une courte introduction

(». 1), le poêle célèbre la grandeur de Dieu comme maître et créateur de la

nature, en peignant en traits sublimes et gracieux les phénomènes de la

nature (2 A 30).— Louange finale (31 A 35).

l. Mon âme, loue Iehovah! Iehovah, mon Dieu, com-

bien tu es grand ! tu es revêtu de majesté et de magnifi-

cence.

3. Il s’enveloppe de lumière comme d’un manteau, il

étend les cieux comme un pavillon.

3. Qui voûte d’eau ses demeures supérieures; des

•

de retraite. C’est ainsi qu’on se figure id le ciel ; les poutres de la demeure ae

Dieu sont d’eau ; e’est de IA que, d'après la Genèse (1, 7), vient la pluie.
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17. iDm Le i est eonversif : l’homme disparaît
,

mais la bonté divine ,

reste.

18. omaryb pour les exécuter, les ordonnances.

20. n3 »133 comme roa *'31 puissant* en force. yffoS pour obéir ; c’est

là, dit Aben-Esra, la récompense qu’ils demandent.

21. frOÏ ,et armées célestes, les anges.

22. *®sj '313 Le poète termine comme il a commencé.

Ps. CIV. 1. *313 Les Septante l'attribuent à David. L’auteur de ce psaume

parait être le même que celui du précédent ; il est au moins de la même

époque.

2. nyry C'est 1a toile qu'on étend pour faire une tente ; voy. Exode, 26,

1 et suiv.

3. nipOH P0,e à** poutres ; .,nip la poutre ; ce qui se rencontre, se place

en eroix. VJTI’Sv — fl'Sv l’appartement élevé sur le toit, et qui ser ait de lieu
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327 JSAUMKS. G11X.

7. Il a fait connaître ses voies à Mosclié, ses œuvres

aux enfants d’Israël;

8. Miséricordieux et clément, Iehovah est lent à la

colère et prodigue de bonté.

q. Il ne disputera pas toujours, et il ne gardera pas

éternellement un ressentiment.

10. Il n’a pas agi envers nous selon nos péchés, et il

ne nous a pas traités selon nos crimes.

1 1. Car autant le ciel est élevé au-dessus de la terre,

autant sa bonté est puissante envers ceux qui le crai-

gnent.

la. Autant l'orient esi éloigné de l’occident, autant il

éloigne de nous nos transgressions.

1 3 . Comme un père h compassion de ses enfants,

Iehovah a compassion de ceux qui le craignent.

14. Car il connaît bien notre formation, il se sou-

vient que nous sommes de poussière.

1 5 . Le mortel... ses jours sont comme l’herbe, comme
la fleur des champs il fleurit.

16. Lorsqu’un vent passe sur elle, elle o’est plus, et le

lieu qui la portait na la reconnaît plus.

de ma et 123 . «* dernier mot • te sens de d*2H vna'1 G«b. 7, M, qui ex-

prime aussi l’idée d'élévation.

11. i;-y' notre formation. L'idée est développée dans t ‘hémistiche suivant.

Le sens est: il n'agira pas trop sévèrement è notre égard, mais il prendra en

considération notre misère. Ce mot signifie, selon d’autres commentateurs, notre

pensée, notre concupiscence, vet passif, est bien rendu par le latin reenrdatus

.

que nous ne pouvons exprimer en français que par il est rappelé, il se

souvient.

16. "lOipa 1VJ îôl ft «* Place ne la reconnaîtra plus, ne la pos-

sédera plus.
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mot dans le sens d’ornement, comme Exode, 33, 5. Kim’hi et Aben-Esra le

prennent dans le sens de denture, qui est l'ornement du visage, ce qui signifie-

rait, qui te donne de bons aliments ; voy. 32, 9. Miebaëlis donne à ce mot le sens

de jeunette, ce qui s’adapterait avec l’hémistiche suivant : il te fait beaucoup de

bien dans la jeunesse et dans ta vieillesse tu rajeunis. Mais le sens du ehaldeen

bous paraît encore plus en rapport avec l'hémistiche suivant, ura; comme I aigle

qui changede plumes, comme on dit que le serpent rajeunit en changeantde peau ;

voy. Isaïe, 40, 31. unnnn est construit avec de rvnïâ dont le pluriel

se trouve 32, 30, c’est une troisième personne. Kim’hi supplée mSlP renait-

tance avant H X a des commentateurs qui voient ici le phénix, et pensent

que le Psalmiste parle selon les idées reçues.

7 . y--)-; («î i-oies, ce qu’il voulait faire en faveur des Israélites, il I a ré-

vélé à Mosché (Moïse). '«b ««* fi* <t’‘‘cail, suppl. il a fat con-

naître.

9. y>f< il reproche, réprimande. ni2’ de YCa garder rancune, ou la

colère.

10. rwv Mendelsohn traduit ce prétérit par le préseut ; si ce psaume est

de la fin de l’exil, cela expliquerait le prétérit

11. mas C’est l’immensité de la miséricorde ; à remarjuer la eonsonnance
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216 PSAUMES. CII, Cm.

29 . Les fils île tes serviteurs habiteront (le pays), et

leur postérité s’affermira devant toi.

CII1.

Sommaire. — Le poètes'excile lui-même à louer Iehovah (1 à 5):—parlant d'une
manière générale, il loue la miséricorde de Dieu (6 à 9), surtout sa bonté
enters s«n peuple (10 à 13), eu égard à l'instabilité de la rie humaine (14 à

16); la miséricorde de Dieu envers ceux qui l'adorent est invariable [17 à 19).

— Il termine par un appel à tous les êtres célestes et à toutes les créatures

de louer iebovali (20 à 22).

1 . De David. Mon âme, loue Iehovah; que tout mon
intérieur (loue) son saint nom.

2 . Mon âme, loue Iehovah, et n’oublie pas ses bien-

faits.

3. C’est lui qui pardonne tous tes péchés, qui guérit

tous tes maux.

4- Qui rachète de la fosse ta vie, qui te couronne de

bonté et de miséricorde.

5 Qui rassasie de bien ta vieillesse, qui te fait ra-

jeunir comme l’aigle.

%

6 . Iehovah exerce la justice et le droit pour tous

les opprimés.

Ce suffixe féminin se rapporte à ce;, il est pour et c'est une élégance ou un

chaldaïsme. tes maladies, tant de l'âme que du corps.

4- rnca de la fosse, du danger de mort. ,2";'EïCn qui le couronne,
te comble.

6. -py Le Chaldéen reud ce mol par ’nr les Jours de ta vieillesse
;

de my passer. Les Septante ont ltt#vgf«v m, (on désir. Mradelsohn prend ce
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devant durer toujoura ;
cependant une opinion contraire est exprimée dans

Isaie, 51, 0. isbn’l ils changent, périssent.

29. l'Tav tes serviteurs, les Israélites. “j'asS devant toi. Septante »U ti»

«ta»» xattirfuvéévcTai, sera dirigée dans les siècles, comme rtXJ Ps 16, 11. Ustr*

demeurent, restent dans le pays, ne seront plus exilés ; voy. Ps. 37, 29. Selon

plusieurs commentateurs, ce dernier verset est une prière.

Ps. CIU. 1. vnS De David. Malgré celte inscription, il y a de bonnes raisons

pour croire ce psaume postérieur 3 David, et même quelques cbaldaïsmes (v. 3,

4, 5} permettent de le placer à la tin de l’exil de Babylonv. Aben-Esra observe

que le nom propre de Dieu (1133.1 OX5îl DIT) est dit de Pâme tandis

que ion saint nom (nc~p D'«r) est appliqué au corps, qui n’est rien uns

l’âme. S*ir cela Kim’hi observe avec raison que le verset 10 du Ps. 25 n’est pas

favorable à celle distinction. Aben Esra ajoute que le verbe tq doit être suppléé

après »a*ip. Mendelsohn (Jérusalem) est d’avis que David a élé inspiré pour

faire ce psaume par le récit de l’Exode (33, 17 h 23', lorsque Dieu fa t connaître

l'immensité de sa bonlé au lidèle de sa maisou '2"n bénis, célèbre, -pu quand

il s’agit des hommes à l’egard de Dieu, signifie rendre pritcemp mon intérieur,

tout ce qui est en moi.

2. VTtca scs rétributions, ses bienfaits; voy. Il Chro'j. 32, 25.

3. nSo.1 Le n est démonstratif et remplace le pronom relatif is;>t — *3Jiy
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PSAliMES. Cil.2*5

ao. Car de sa sainte élévation Ieliovah abaisse Je re-

gard; du ciel il regarde sur la terre,

ai. Pour entendre les gémissements de celui qui

est dans les liens, pour délier ceux qui sont destinés à la

mort;

aa. Pour que le nom de Iehovah soit célébré à Tsion

(Sion) et sa louange à Ierouschalaïm (Jérusalem),

a3. Lorsque les peuples se réuniront ensemble, et

des royaumes, pour servir Iehovah.

a4. Lorsqu’il a abattu ma force dans la route, a

abrégé mes jours;

a5. Je dis : Mon Dieu! ne m’enlève pas dans la moi-

tié de mes jours, (toi) dont les années durent d’âge en

âge.

16 . La terre que jadis tu as fondée, les cieux, œuvre

de tes mains,

27 . Eux, ils périront, mais toi tu resteras ; ils s’useront

comme un vêtement, tu les changeras comme un habil-

ment, et ils s’en iront.

a8 . Mais toi, (tu es) le même, et tes années ne finiront
«

pas.

Dieu qui Va créé ; et it voit id la réfutation de l’opinion qui prétend que le

inonde a toujours existe ;
dans le verset suivant il voit la réfutai ion de

ceux qui disent que le monde finira et deviendra un chaos. Mais
, observe

avec raison le Biour, les expressions poétiques ne peuvent pas servir d’ar-

guments.

jj périront. Pensées sublimes! Dieu reste toujours le même dans le

bouleversement de 1a nature. Dans Jérémie, 31,37, lemonde est représenté comme

29.
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du monosyllabe qui suit, nxt cela , le saint de $ion. x-Q3 Dï Mn peuple créé,

qui Tient ensuite, comme dit le Chaldéen, nx-IOTN^ Tflïl •

21. njvicn '33 (lit de la mort, destinée, condamnés, à la mort par les

hommes, comme nia VJ'H ,ma
J3
H Sam. 12, 5 ; Ibid. 19, 29; 1 Rois, 2, 28;

roy. aussi Ps. 79, 11.

28
.
yap12 toy. Tscpb. 3, 9; Zacb.2, 15.

24. ,13V >1 <* humilie, courbé. De l'espérance U retombe dans la plainte. Selon

Aben-Esra, c'est la crainte des hommes pieux qui, à l'annonce de 1s délivrance,

craignent de ne pouvoir, i cause de la fatigue du voyage, atteindre Jérusalem.

Les Septante rendent ainsi ce verset : ctntupitn aOra lv S3a Uxùpoç otiroû. Tijv

éir/cTvm t«» ip-tpCt* pou dniq/yotU* pot, il lui répond dont la voie de sa force :

annonce-moi la brièveté de mes Jours Au lieu de njy ils opl lu ,-jjy ; au

|!eu de <1*13 ils ont comme le ebélib mv (le poêle parlant au nom de sa nation);

pour up ils ont "<ïp et ils ont ajouté à la fin de ce verset les deux premiers

mots du verset suivant, en lisant '*jjj licx pour 'Sx ici».

25. »3*Jÿr * i«t •* **n* d'enlever comme xr: — jni;V7 aITT 1TT3 dans la

génération des générations durent les années. C’est un motif de consolation

qpi forme une opposition avec le précédent hémistiche. Dieu étant éternel, ses

promesses seront accomplies.

28. d*3sS auparavant Septante *«’ dpx<kf , an commencement. Selon Aben-

bn. ce verset dépend du précédent : tu as toujours existé avant que tu

trusts fondé la terre. Kira’hi dit ; Le monda subsistera toujours comme
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PSAUMES. Cil.*Ï4

to. Je mange ta poussière comme le pain, et je mêle

de pleurs ma boisson,

il. Par suite de ton indignation et de ta colère, car

tu m’as soulevé et rejeté.

la. Mes jours déclinent comme l’ombre, et comme
l’herbe je dessèche.

i 3 . Mais toi, Iehovah, tu restes toujours, et ton sou-

venir est pour toutes les générations.

i 4 - Tu te lèveras, tu auras compassion de Tsion, car il

est temps de lui être clément; l’époque fixée est arrivée.

1 5 . Car tes serviteurs en chérissent les pierres et

sont attendris (à la vue) de sa poussière.

16. Les nations vénéreront le nom de Iehovah, et

tous les rois de la terre, ta gloire,

17. Lorsque Iehovah aura rebâti Tsion, qu’il se sera

fait voir dans sa gloire.

18. Il s’est tourné vers la prière du délaissé, et il n’a

pas méprisé leur prière,

19. Que ceci soit enregistré pour la génération, et

que le peuple qui sera créé loue Iah.

16- INT’I La restauration de Sioo inspirera la terreur aux nations qui en se-

ront témoins.

17. *3 lorsque. Ce verset semble dépendre do précédent, et le prétérit rua.

est pour le futur passé. Selon Mendelsohn
, ce sont les nations qui diront

cela.

18. yjTj nu, de rty= mv celui qui est dénué de tout
;
voy. Jérém 17, 6,

où ce mot désigne un arbre sauvage. Les Septante rendent ce mot par rs»

rannvttiv, humble; le Chaldëen a rTCïQt désolé.

19. aron «era écrit, pour en conserver le souvenir ; l'accent est milel, i cause

T. XIII. 39
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10. iss cendre dont on se couvrait dans le deuil ; voy. H Sam. 13, 19 ;

Isaïe, 65, 25. Selon Kim'hi, le sens est que le pain lui semble insipide comme

la cendre; alors, observe le Biour, il faudrait l’inverse ’nSstt 72nd onb ;

il est donc probable qu’il s'agit de la cendre qui, de sa tOle
,

tombe sur

ses aliments; Ps 42, 4, on dit que les larmes sont sa nourriture. 'ip©i le i

est pour le n. Ce mot comprend toutes sortes de boissons.

11. *:2a ceci m’arrive à cause de ton indignation. riySz'TP, *:n.\ü3 lu

m’eu soulevé et rejeté, ou tu m'as élevé eu dignité et rejeté ensuite.

12. ’VCi bï2 comme l'ombre qui est inclinée vers le soir; au Poual,

parce que ,
dit Kim'hi, le soleil en se retirant de la terre semble incliner

l'ombre.

13. niWl Les idées les plus opposées s'élèvent dans la pensée de l'homme ; 5

sa caducité il oppose l'éternité de Dieu et sa constance.

14. T\'J il est temps
,

cela a assez duré. ru:nS pour njnV de *;n être

miséricordieux ; iyqo époque déterminée par les prophètes.

15 1X7 ils veulent, ils aiment beaucoup. ,TDV nttl ils sont émus de

compassion pour sa poussière ; ils se rappellent ses ruines avec mélancolie.

O verset forme une phrase incidente.
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. Iehovah, écoute ma prière, et que mes cris par-

viennent jusqu’à toi.

3. Ne soustrais pas ta face de moi au jour de ma

détresse, incline vers moi ton oreille; au jour où je t’in-

voque hâte toi de m’exaucer.

4- Car mes jours disparaissent dans la futnée et mes

os sont biûéls comme un tison.

5.

Mon cœur est atteint et desséché comme l’herbe,

car j’oubliai de manger mon pain.

. A force de gémir ma chair s’attache à mes os.

7. Je ressemble au pélican du désert; je suis devenu

comme le hibou des ruines.

8. Je veille et deviens comme l’oiseau solitaire sur le

toit.

9. Tout le jour mes ennemis m’outragent, ceux qui

étangs el des marais, s'élève en poussant un cri semblable è celui du corbeau ;

son cri est surtout perçant à l'époque où il cotre en rut. ci; cor; vojr. Lé» il.

11, 17 ; Deul. 24, 10; c'esl le hibou ; Septante »u*ruépaf. Cet oiseau aime le

séjour du désert (rvuin); aussi les Arabes le uommeul-ils mère du désert.

8. \TTpW je veille, ne pouvant, à cause de mes chagrins, prendre du repos,

il Vv ilia TS1’2 comme l'oiseau solitaire sur le toit Virgile (Enéide, 4,

462} dit:

Solaque culminibu» ferait carminé bubo

VU* queri, et long*» in fletum ducere voce».

Un hibou •olitairo
i

perché »ur le fait* de *on p*Ui», répétait souveat de* «N» funèbre»

et traînait une voix Amusante et plaintive.

TI2Ï au masculi Prov. 27, 8, il est au féminin. Quelques tentes cités par

Kennicoli ont ny Le Clialdéen réunit ces deux leçons: T;i rTST
.TTirta flui vole et etu tral.

9. ’SS'nD pour 'Vj a'VjVIC Qui sont furieux contre moi. W2C3 *3

jurent par mot: qu’il m’arrive tomme A uü tel!
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ce psaume’ un cararière général : quand l'homme
, par suite de ses péchés,

tombe dans le malheur, il doit prier Dieu et avoir conliauce dans la bonté

divine. Ainsi, prière pour le malheureux ou d'un malheureux

,

comme

Tfn "liera Psaume de David, epp» *3 lorsqu'il est enveloppé par le mal-

heur ; ce mot signifie aussi tomber en défaillance. TPS? "JEUP il répand ta

sollicitude, sa peine; voy. n’U P*. 65,3.

2 . ”S T2TJJ écoule, exauce; que les hommes voient que ma prière est exaucée

(Aben-Esra).

4. |3?ua daiis la fumée; voy. Ps. 37, 20. ipias substance ignée; voy.

Isaïe, 33, 14. Kim’hi le compare à mpiQ dire ; Lévit. 6, 2. lîru consumés,

de —irt3 au Niphai; voy. Exéch. 15, 4.

6 - nain ffuppè, atteint par la chaleur. »rn;W foi oublié de manger, effet

de la tristesse ; voy. I Sam. 1, 7 et pattim

6 . bipn par la voix, les gémissemenls retentissants. vj©a|j à ma chair, pour

la peau.

7. rwpS — nsp haa, pélican; voy. Lévit. 11, 18; Deut. 14, 16. Ce mol

vient de ttip cracher , cet oiseau, disent les naturalistes, avale une telle quantité

de poissons, qu'il les crache en partie. Dans Isaïe, 34, 11, il y a nsp comme ici;

le n ne désigne pas létal construit absolu: construit il y a seh-n Bochart,

c est l'ardcu it' liant ; après le couclier du soleil, cet oiseau qui se lient près des
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222 PSAUME*. Cl, Cil.

f\. Le cœur astucieux se détournera de moi, je ne

connaîtrai pas le mal.

5. Celui qui calomnie secrètement son ami, je l’anéan-

tirai; celui qui a les yeux élevés et le cœur enflé, je ne

le supporterai pas.

6. Mes yeux (seront) sur les fidèles de la terre pour

qu’ils habitent avec moi; celui qui marche dans une voie

d’intégrité, c’est lui qui me servira.

r
j. Ne demeurera pas dans ma maison quiconque use

de tromperie ; celui qui profère le mensonge ne subsis-

tera pas devant mes yeux.

8. Chaque matin j’anéantirai tous les méchants de la

terre, pour retrancher de la ville de Dieu tous ceux qui

commettent l’iniquité.

t

CIL

Sommaire. — Prière dans l'exil (2 à 12) ;
Iehovah qui exauce tous les hommes

aura pitié de Sien et délivrera les captifs juifs (13 à 23). — Prière pour
la conservation de la vie, cl la consolation se fonde sur l’immuahililé

de Dieu (24 k 29).

i. Prière d’un affligé lorsque, enveloppé de revers, il

répand sa plainte devant Iehovah.

8- D"paS aui malins
,

chaque malin, constamment. rf’Oftb pour re-

trancher, se dit aussi de l'action d'éloigner; JV"n Jos 3, 13.

ni,T TÏO de la ville de Iehovah
,

Jérusalem, mot que le Chaldéen ex-

prime.

Ps. Cil. 1. nSsîl prière. L’époque de la rédaction est incertaine ; nous ne

savons si c’est au commencement ou h la fin de l'exil. L'inicription donne à
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4. 335 Comme il laudrait 2*) ou ppy 22b , Aben-Esra supplée cr’N as 1

}

ï?py la 1

} aies fe cœur d’un homme qui est pervers, e t sur «p II dit yi tn#
un méchant homme ; car, dit ce commentateur, il est dans la nature de l'homme

de connaître le mal dès sa jeunesse, vtm N1

) je ne connaîtrai pas , je n’en

veux rien savoir.

5 utZT'J'a est le participe Poel, comme canna > Job, 9, 15; le Kcri

'awSo e*l le participe Piel pour *jüSa ; dans tous les deux le * est parago-
T

gique comme *idx Gen. 49, 11. Ce mot vient de pcS langue; Chaldéen,

’n'Sn ^'5 ’ynBOT Qui parle une langue tierce, une tangue déla trice ;

entre l’accusé et le juge le délateur est en tiers. r'Oi’N j'extermine, je

chasse de ma présence peur ne pas entendre celui qu’on accuse sans témoins

(Kim’hi). nXI haut des yeux; 22*) 2'1 large du cœur, l’orgueilleux,

l’insolent ; voy. Ps. 18, 28; Prov. 6, 17; 16, 5, 18; 21, 4. n5 Je ne

puis le supporter. Septante, tout*» sù *\n*,abm, avec lui Je ne mangerai pas;

ils ont lu bsiN K
1

? ms- Le Chaldéen dit: nc5ï3 TVTtt «S n’Stf Je n’ha-

biterai pas avec lui dans le monde.

6. mes yeux sont Axés, y» »jct«3 sur les plus fidèles de la terre;

superlatif; comme y*K *SJ3 Prov. 35, 20.

7. pa* pS ne se consolidera pas, ne prendra pas racine auprès de mol.
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m PSAUMES. C , CI.

3. Sachez que Iehovah lui (seul) est Dieu, c’est lui

qui nous a faits, à lui (nous appartenons, nous sommes

son peuple et les brebis de son troupeau.

4- Entrez dans ses portes avec des actions de grâce,

dans ses parvis avec des louanges; célébrez-le, bénissez

son nom.

5. Car Iehovah est bon, sa bienveillance dure tou-

jours, et sa fidélité jusqu’aux siècles futurs.

CI.

Sommaire. — David déclare devant Dieu qu'il veut régner avec justice et

équité, éloigner les méchants et les détruire, et honorer les justes.

1 . Psaume de David. Je chanterai la bienveillance et

le droit; c’est à toi, Iehovah, que je consacre mes ac-

cords.

a. Je serai attentif à une voie intègre; quand vien-

dras-tu vers moi; je marcherai dans l’intégrité de mon
cœur, au milieu de ma maison.

3. Je ne mettrai point devant mes yeux des choses

perverses; je hais le faire des transgresseurs; il ne s’at-

tachera point à moi.

prend dans le sens de comment, de quelle manière vivrai-je pour que tu

viennes vers moi ? Le Chaldéen et les Septante conservent à *r.l3 son sens

ordinaire, qui nous paraît le plus naturel ; la ré|<ouse est : "jbnn.S /« mar-

cherai avec intégrité, etc.

I -

3. n*CD nury commettre lu transgretsion ; b déviation du bon chemin,

mro pour rrant ou ruttyn; c’’co comme d’isb hos., 5 , 2 ,
ci r.acn

Nos*, s,U ~
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Comme il désigne une des espèce» de sacrifiées , le Chaldéen dit : Sy i*mw
MmUl nnp louange pour le sacrifice de grdcet.

3. unité t<bl Selon celle leçon le sens est: «on pat noua, nous ne nou»

sommes pis rails nous-mêmes ce que nous sommes ; le Keri marque l'idée si

fréquemment exprimée qu'lsrael appartient particulièrement à Dieu ; voy. Deut

31, 6 , 15. Isaïe, 29, 23. Ps. 95, 17. Ainsi, noue tomme» à lui, est

souvent employé pour •f) ; voy. Lévit. 11 , 21 ; 23 , 30; Isaïe, 9, 2.

Ps. Cl. 1 . m*CN je citante. Ce verset forme eu quelque sorte le sommaire

du psaume, c’est comme arma virumque cano par lesquels Virgile commence

PÉnéide. Selon quelques commentateurs il s'agit de la bonté et de la justice que

le poète veut exercer -, selon d’autres, il s'agit de la bonté de Dieu envers le

poète ; voy. Ps. 75, 2 ; 95, 1 à 7.

Sj. nb'3VN — S'3tpn arec la préposition 3 ou avec Sm , t etUer, avoir soin ;

voy. Ps. 41, 2; Prov. 21,12, ce verbe est suivi du S et a la même signification.

*rn signifie, d'après Kim’bl, quand viendras-tu vers moi avec l'esprit saint

(linprt nra) ; selon d'autres, il s’agit du secours de Dieu pour l'aider à

faire le bien. D'après Rosenmüller, le sens est : je tonge à choisir une voie d'in-

tégrité lorsque, etc. De Welle pense que David exprime ici le vœu de trans-

porter l'arche d'alliance i Jérusalem ; c'est une manière abrupte. Mendelsohn
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:m PSAUMES. XC1X, c.

affer mi la droiture
;
tu as exercé le droit delà justice en

lâcob (Jacob).

5 . Exaltez Iehovah notre Dieu et prosternez-vous

devant son marche-pied; il est saint.

6. Mosché (Moïse) et Aharon (étaient) parmi ses

cohenim, et Schemouel (Samuel) parmi ceux qui invo-

quaient son nom; ils invoquaient Iehovah, et il les exau-

çait.

7. Dans une colonne de nuée il leur parlait, ils

observaient ses témoignages et le salut qu’il leur

donna.

8. Iehovah notre Dieu tu les exauçais, tu as été pour

eux un Dieu qui pardonnait, et tu te vengeais de leurs

méfaits.

9. Exaltez Iehovah notre Dieu et prosternez-vous

sur sa sainte montagne, car il est saint, Iehovah notre

Sommaire. — Appel à louer Dieu et à l'edorer.

1. Psaume d'actions de grâce. Entonnez (des chants)

à Iehovah, (vous) tous habitants de la terre.

2. Servez Iehovah avec joie, venez devant lui avec des

chants.

et signifie ou-si chiltier, à cause de oniVbÿ leurs actionj, pris ordinairement

pour action repréhentible : voy. Ps. U, 1.

Vi C 1. irnn? Ce mot signifie célébration
,
action de grdeet et aveu.
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5. 1QCT1 Ceci paraît être uo refrain chanté par le chœur. ovrnS esca belle,

Chaldeen rt’ïnpQ jvm à ta maison sainte ; on peut aussi entendre par

là le monde en général , qui est le siège de la Divinité, Nlf! wnp *f e,t mini,

se rapporte ou à artn ou à Dieu , comme au verset 9.

6. V3riD3 parmi les cohenim; ils étaient cohenim. Les commentateurs ont

cherché à expliquer l'attribution de cette qualité à Moschë, en disant qu’il en

a rempli les fonctions pendant que son frère s'y préparait (Q'NlSan ’D’nsac);
selon Pfeiffer, nz"3 devrait être pris d’une manière absolue, et V3î“m ne

se rapporterait pas à lui. On a cherché aussi à rendre raison de la mention de

SnIDW ( Schcmoucl). Il y a ici quelques noms cités comme exemple; ce sont

ceux des plus importants. Le sens est : Tu les as exautés
,
et néanmoins tu as

puni leurs transgressions
, on'S(?y verset 8.

7. on’bx eva - Selon Raschl, ce mot s’applique aussi à SnîOU i appelé

voyant (nKll) ISam. 9, 9. Selon d’autres, il ne s'applique pas même à Abaron.

|r*t: pour "'WN qu'il ® donné.

8- Cin'iï lu loi ns exaucés. Selon le Biour, ce mot est à double sens ,
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JUS» PSAUMES. XCV1II, XCIX.

«le la terre; éclatez eu jubilations et faites régonner (vos

instruments).

5. Faites résonner le kinnor, à Iehovah; le kinnor

avec la voix des chanteurs;

6 . Les trompettes et le son du schophar, entonnez»

(les) devant le roi Iehovah.

7 . Que la mer et ce qui la remplit mugisse, que l’u-

nivers et ceux qui l’habitent (fassent éclater leurs trans-

ports)
;

8 . Que les fleuves frappent des mains, que les mon-

tagnes ensemble retentissent (de joie).

g. Devant Iehovah, qui vient pour juger la terre ii

jugera l’univers avec équité et les peuples avec droi-

ture.

XCIX.

Sommaire. — Hommage 1 lehoTsh, Dieu terrible, majestueux et juste (1 à 5).
— Il exauce et est disposé à ta réconciliation ( 6 à 9 X

i. Iehovah règne, que les peuples tremblent; il est

assis sur les chroubime (chérubins), que la terre s’é-

meuve.

a. Iehovah est grand à Tsion (Sion); il est élevé au-

dessus de toutes les nations.

3. Ils célèbrent ton nom;[ii est grand, il est redou-

table, il est saint].

4- Et le triomphe du roi qui aime le droit; tu as
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7. DM D*JT que la mer frémisse de joie ;
voy. ci-dessus , 96, 11 à 13.

8. sp INHC' frappent des mains
, en signe d'approbation ,

de réjouis-

sance ; voy. Il Kois, 11, 12. Le verbe au masculin avec rnvtj qui est du

féminin. est d’origine chaldaïque cl répoud à l'hébreu n;y. Voici l’une des

figures les plus hardies de la Bible, il serait peut-être possible d'en diminuer

la hardiesse en disant que rp est mis pour v et que ce dernier mol désigne

les rives d'un fleuve ; mais cette même locution se trouvant employée en parlant

des arbres (Isaïe, 55, 12), il n’y a aucun moyen d’en couvrir l’étrangelé. Voy.

la note sur l’endroit cité d'Isaïe.

Ps. XC1X. 1. -p'2 Ce psaume, comme plusieurs des précédents et le sui-

vant
, a probablement été chanté dans le service du temple. Les Septante lui

donnent pour suscription : Psaume de David. q*2VO 2UT' Dieu assis sur

les chroubim (chérubins), désigne sa puissance et sa majesté, voy. Ps. 18,

11 ; 80 ,
2.

3. Tir W* Ües peuples) célèbrent ton nom à Sion. XVI trvtp «I «si saint,

ceci est répété versets 5 et 9.

4. Val et ils célèbrent le triomphe, la gloire. -j'-jo du roi, de lehovah, dont

l’amour de la justice est le motif de la louange. Selon Aben- Est a. -po est pour

-poS gloire nu Dieu.
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218 PSAUMES. XCV11, XCV111.

de Iehouda ont tressailli d’allégresse, à cause de tes juge-

ments, lehovali.

9. Car tu es au-dessus de toute la terre, tu es infini-

ment élevé sur tous les dieux.

10. Vous qui aimez Iehovah, haïsses le mal; il (Dieu)

garde les âmes de ses bien-aimés, il les préserve de la

inain des méchants.

1 1. La lumière germera pour le juste et la joie pour

ceux qui ont le cœur droit.

1 a. Justes, réjouissez-vous en Iehovah, et célébrez la

mémoire de sa sainteté.

XCV 111 .

Sommaire. — Daus cc psaume cl le suivant il s’agit des temps futurs selon la

prophétie ; les justes seront réjouis cl les impies confondus ; tout procla-

mera la justice de Dieu et racoulera ses bienfaits.—C'est un cantique en l’hon-

neur de leliovah.

1. Psaume. Chantez à Iehovah un chant nouveau,

car il a opéré des merveilles, sa droite et son bras saint

lui ont donné la victoire.

a. Iehovah a fait connaître son secours, aux yeux des

nations il a révélé sa justice.

3 . Il s’est rappelé sa bonté et sa fidélité envers la

maison d’Israël; toutes les extrémités de la terre ont vu

le secours de notre Dieu.

4 . Entonnez à Iehovah (des chants) tous les habitants

3. 'si avec la prépoiitlon ^ te rappeler quelque chose an profil de quelqu’un

(Ps. 106, 45; 119, 49; 13î,l)ou à son détriment (Ps. 137,7).

4- ujn nyo éclatez et triomphez ; nj' nyc est Joint Isaïe, 14, 7.
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D*n*JS Sd (oui l<i dieux se prosternent devant lui, phrase figurée, pour;

U supériorité de iehovah sur eux sera reconnue.

8. rmn’ 11133 ira fil'es de lehouda ; voy. Ps. 48, 12.

10. jn 1N3Ü haïssez le mal ; fuyez le culte des faux dieux-, Toy. t, 7.

11 . jpy tk la lumière est semée, la félicité attend le Juste; la lumière se

1ère comme la semence ; selon quelques commentateurs, il s’agit de la sérénité

de la face de leliovali, qui, dans la Bible, désigue la bienveillance, nnou joie,

joint à-"iN du premier hémistiche ;
voy. Est. 8, 16. Sept, f&i *»*ms, la lumière

brille ; ils semtilent avoir lu rni comme plus loin 112, 4 ; les lettres gutturale

y et n s* permutent.

Ps. XCVIII. 1. ttnn Voy. Ps. 96. 13*0’ *0 droite, sa propre force. ïïTTtl

et son bras; voy. Isaïe, 63, 5. rcrtp sa sainteté, mot considéré comme

qualificatif.
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,3. Devant lehovah, car il est venu; il est venu pour

juger la terre; il jugera l’univers avec justice et les peu-

ples avec sa fidélité.

XCVI1.

Sommaire.—Le sujet de ce psaume est presque te même que celui du précédent.

Louange de lehovah le Tout-Puissant (1 à 6) ; de’'*nt ** ™agnldcen'' ,,'t

idoiàires sont confondus, mais Israël se réjouit en lui (7 à 9) Appel aux

Israélites de se rendre dignes de la justice et du secours de lehovah par la

piété (10 i 12).

lehovah règne; que la terre tressaille; que des îles

nombreuses se réjouissent.

. Les nuages et les ténèbres l’environnent, la justice

et le droit sont la base de son trône.

3. Le feu marche devant lui et consume ses adver-

saires autour de lui.

4. Ses foudres éclairent l’univers; la terre l’a vu et en

a été ébranlée.

5. Les montagnes fondent comme la cire devant

lehovah, devant le maître de toute la terre.

. Les deux publient son équité, et tous les peuples

voient sa gloire.

'j. Que tous ceux qui adorent des (dieux) sculptés,

ceux qui se glorifient des idoles, soient confondus; tous

les dieux se prosternent devant lui.

8. Tsion (Sion) l’a entendu et s’est réjouie; les filles

ç if$ deux annoncent la justice de Dieu, quand ils laissent échapper

la pluie de soufre pour châtier les impies (Kim'hi). Chaldéen xariO ’VliN

les anges du ciel.

7. *503 *727 qui servent de* images, ennemis de lehovah (v. 3). y) nnniPfl

28.
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’ opb?srV?

à recevoir joyeusement lehovah venant exercer la justice ; elle aura poür objet

le rétablissement de l’équité, la vengeance des opprimés (91 , 5 ), le châtiment

des méchants, l'anéantissement <!e l’idolâtrie (97, 7 ), et le triomphe de la théo-

cratie. ixbcv littéralement el sa plénitude
,

et ce qui le remplit , comme
QltSN i?31 du verset suivant.

13- JO *3 car il vient; répété j c'est un effet de la joie. C2b7 pour juger,

pour régner, administrer.

Ps. XCVII. I. "|Sî3 règne. Hoseumiilier place la composition de ce psaume

à l'occasion de l'inauguration du second temple. Les Septante lui donnent cette

suseriplion : tû a«u(5, Sri * yq «iroû x»0hjt*t»i, <i David, lorsque sa terre

(Pays) fut constituée, ce qui signifie, selon Agellius: après les agitations et lors

du retour du repos. q»jn fles ; voy. Ps. 72, 19.

2. py nuage ; la majesté de lehovab comme Dieu du tonnerre
( Ps.

18, 10).

4. T’Kn Suit l'application des moyens de châtiment et leur effet. Plusieurs

commentateurs prennent ces prêter .'dans le sens de futurs, eu considérant «a

psaume eomrtke messianique. jj*n Vov. P», ni. S.
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216 PSAUMES. XCYI.

3 . Racontez sa gloire parmi les nations, ses merveilles

parmi tous les peuples :

4 . Car Iehovah est grand et très-digne de louange
;

il

est redoutable au-dessus de tous les dieux
;

5 . Car tous les dieux des peuples sont des idoles,

mais Iehovah a fait le ciel.

6. La splendeur et la magnificence (sont) devant lui,

la puissance et l’éclat dans son sanctuaire.

7. Attribuez à Iehovah, races des peuples, attribuez à

Iehovah l'honneur et la puissance.

8. Attribuez à Iehovah l’honneur (dû) à son nom,

apportez une offrande et entrez dans ses parvis.

9. Prosternez-vous devant Iehovah dans son majes-

tueux sanctuaire; que toute la terre tremble devant

lui.

10. Dites parmi les nations : Iehovah règne, l’univers

aussi est affermi (pour) qu’il ne chancelle pas; il pro-

nonce sur les peuples avec droiture.

11. Que les deux se réjouissent et que la terre tres-

saille
;
que la mer et ce qui la remplit mugisse.

ia. Que les champs et ce qu’ils renferment soient

dans la joie; alors tous les arbres de la forêt tressaille-

ront

VJdS SOI tenez devant lui, et le premier hémistiche du verset 9 de ce

psaume fait partie du verset précédent.

10
.

psn voy. Ps. 93 , 1 ;
voy. aussi dans le chapitre cité des

Chronique- ,
des variantes avec ce verset cl le suivant.

11. Ci’OWn VtCW* te* fieux te rSjoviuent

,

toute la nature est conviée

T. XIII. 2S
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parlie du cantique cité 1 Chr. 16, 8 à 36, comme ayant été composé lors de la

translation de l’arche sur le Siou par David. D'après la tradition que les Sep-

tante ont conservée, il a été chanté lors de l’inauguration du second temple,

après l'exil : ôtc b aixos ùxbào/irizau fini tjjv alxfixiuaiatv wo r, tGi Aauto, lors-

que le temple fui rebâti, apres la captivité, cantique de David. De Welle

discute au long ces suppositions, et il conclut que la rédaction est beaucoup

moins ancienne; it la rapporte au temps d'Isaïe, quand tes espérances messia-

niques se développèrent, etn nouveau, exquis.

5. 3'Vbx idoles , chose vaine, consonnance avec q\-jSn .

fi- tsnpC3 dans son sanctuaire, au ciel, appelé aussi palais , temple

(Ps. 1 1 , 4) ; se dit également du monde que Pylhagore le premier appelle xia/iof,

mot qui désigne l’ordre dans sa plus haute perfection. Au lieu de ittHpoa il

y a, 1 Chr. 16, 27, icipoa rmn la Joie en son lieu.

7. 12.1 apporte:, attribuez. nrtDWC famille, se dit des peuples d’une même
origine ;

voy. Esther, 9, 28, où ce mot est suivi de njHO province.

8- nnao présent, pris collectivement: votre culte et votre soumission, i

la manière des Orientaux, qui sans présents ne sont pas admis devant le roi.

WrrwnS tN2l *t venez dans ses parvis; au chap. cité des Chr. r. 29, il y a

f
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215 PSAUMES. XCV, XCVI.

main]; aujourd’hui, si nous écoutons sa voix.

8. « N’endurcissez pas votre cœur comme à Meriba,

comme au jour de Massa dans le désert.

9. « Quand vos pères me tentèrent, me mirent à l’é-

preuve, quoiqu’ils aient vu mes œuvres.

10. « Quarante ans j’ai eu du dégoût pour cette géné-

ration; je dis : C’est un peuple au cœur égaré, et ils n’ont

pas reconnu mes voies.

1 1. « Que j’ai juré dans ma colère qu’ils n’entreront

pas dans mon (séjour de) repos.

XCVI.

Sommaire. — Appel à louer lehovah (1 A 3) ; il est le vrai Dieu, créateur plein

«le majesté (4 à 6) ;
le poète convoque tous les peuples à l'adoration de

lehovah (7 à 9); car il est le juge du monde, il jugera tous les peuples

(10 à 13).

1. Chantez à lehovah un chant nouveau; que toute

la terre chante à lehovah.

2. Chantez à lehovah, louez son nom; annoncez cha-

que jour le salut (qui vient de lui).

ans sont joints à la An du verset précédent, et on intercale avant infusas fui

c’est pourquoi j’ai été irrité. C'est une faute.

11. 1CN suppl. ni '12V3 qu'à cause de cela, ns Après un serment est

une négation; voy. Nomb. 14, 30; Deut. 1, 35; Ps. 89, 36.

Ps. XCVI. 1. iyü chaules. Selon Kim'hl, David a composé ce psaume

lorsqu’il ramena l'arche de la maison d’Obed Edom; voy. II Sam 6; plusieurs

psaumes auraient été composés A cette occasion par plusieurs poètes saerés.

tels que les psaumes 24, 29, 68 et 93. De Wette pense que celui-ci fait
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voy. Ps. 80,2. «n* sa main, qui dirige. DVn aujourd’hui; selon Aben-Esra

se rapporte 1 rrnrttOJ prosternons-nous aujourd'hui, lais Septante com-

mencent un nouveau verset par ce mot : Puissiez-vous aujourd'hui obéir à

sa voix !

8- lUpn bté n’endurcisses pas. Depuis ce verset jusqu'à la fin du psaume,

le poète parle au nom de Dieu. rtDQ rOTO Les Septante traduisent ces deux

mots, non comme noms propres, mais comme noms appellalifs ; ns*103 »s 4»

to n*paitt*p«i/iif, comme dans l’irritation ; ncû DVD **** vè» r.-iip*» roô

nixponixov ,
comme au jour de la tentation. Les commentateurs, dit Aben-Esra,

ont commis des fautes au sujet de HDD DV3 (HOO DT3 O’WOCn iW3TlWn)

H est évident que ce sont des noms propres ;
voy. Exode , 7, 7 ; Nomb.

14, 22.

9. itZftt Conjonction indéterminée du temps ou de l'action, itf-> DJ '31303

*b”D <f» m’ont éprouvé pour voir ce que je puis, bien qu’ils eussent vu mon

œuvre, ce que j’avais fait pour eux.

10. rt3ü D’ymj* quarante ans, depuis la sortie de l’Egypte jusqu’au pas-

sage du Jourdain; voy. Nomb. 14, 32; 32, 13. cips de e'p= yip— Cp3

éprouver du dégoût. Salomon ben Melech le compare à ncop duTalmud.qui

Signifie dispute ;
ceci se rapporterait à m’IO verset 8. •'OKI je dis ; c’est un

peuple au coeur égaré, ne connaissant pas mes voies. Un commentateur joint

cet hémistiche au verset suivant: Ceux à qui j’ai juré qu’ils ne viendront pat

à mon repos ne connaissent pas, etc. Dans l’Epître aux Hébreux, 3, 9, la cita-

tion est contraire au texte et à la traduction des Septante: les mots quarante
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214 PSAUMES. XCJY, XCV.

a3. Il fait retomber sur eux leur (propre) violence; il

les détruit par leur méchanceté;.oui, par leur méchan-

ceté, Iehovah les détruira.

XCV.

Sommaire. — Invitation à la louange de Iehovah, créateur du monde (1 à 5) ; il

faut lui obéir (6, 7) ; il avertit Israël contre la désobéissance dont ses pères

se sont rendus coupables (8 à 11).

i. Allons, chantons pour Iehovah, faisons éclater notre

chant pour le rocher de notre salut.

. Saluons sa face par des actions de grâce, faisons

retentir des cantiques en son honneur.

3. Car Iehovah est un grand Dieu, et un grand roi

au-dessus de tous les dieux;

4. Dans la main duquel sont les trésors de la terre,

les sommets des montagnes sont à lui.

5. A lui est la mer, et c’est lui qui l’a faite; la terre

ferme, ses mains l’ont formée.

. Venez, agenouillons-nous, prosternons-nous, flé-

chissons le genou devant Iehovah, notre créateur.

7

.

[Car c’est lui qui est notre Dieu, et nous (sommes)

le peuple de son pâturage, les brebis (conduites par) sa

trésors qu’on se fatigue de trouver dans les montagnes. Ewald le prend pour

points lumineux; rp?' = vs* • Mais celte explication ne conviendrait pas au

passage cité des Nombres.

5. rioa'i construit, pour nCH’ Lo sens est: il a tout fait par sa toute-puis-

sance ; il nous a abaissés, il nous élèvera aussi.

7. in'j-ra Dï lg peuple de ton pâturage, à qui il donne sa nourriture
;
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de TU voy. Gen. 49, 19. Les Sentante ont , ils font la chasse ;

ils auront lu Tilï* — ITCTi’ condamnent, déclarent coupable

23. dhx nx C.tS” 3ï?*l il fera retomber sur eux leur violence, qu'ils

méditent contre moi. oîl'OX* ony’U’i et par leur propre malice il les dé-

truira. Les Septante ne traduisent pas l'anadiplose.

Ps. XCV. 1. iaS seconde personne, servant d'interjection allons ! comme

nptra reb Gen. 19, 32. Ce psaume, comme le précédent, est dépourvu d'indi-

cation historique qui puisse faire connaître ou au moins conjecturer l’époque

de sa rédaction. 11 semble avoir été composé pour le service du culte.

2. nntpJ venons au-devant, prévenons ; ne soyons pas en retard pour nous

rendre devant lui. niTTC ocec actions de grâces, en confessant le bien qu’il

nous a Tait.

3. D’nbx by sur tous Ie* dieux, qui passent pour tels auprès de leurs

adorateurs; selon Aben-Esra il s’agit des anges, et selon Kim'bi des constel-

lations.

4. ’tpno «« qui est recherché, l’objet d’investigations
,

les mines d'or et

autres matières précieuses ou utiles ; voy. ipn Job. 38, 16. msvim sommet*,

cimes ; voy. 23, 22, ce qui est élevé, comme le vol de l’oiseau ; ainsi il y au-

rait de l’analogie entre t^y et t^y*
; selon d’autres de «|yv être fatigué, les
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213 PSAUMES. XC1V.

16. Qui m’assistera contre les malfaiteurs? Qui se pré-

sentera pour moi contre les artisans de l’iniquité?

17. Si Iehovah n’avait pas été un secours pour moi,

peu s’en serait fallu que mon âme ne fût dans le

(royaume du) silence.

18. Lorsque je disais: Mon pied chancelle, ta bonté, ô

Iehovah ! me soutenait.

19. Quand les agitations se multipliaient dans mon
cœur, tes consolations vinrent ranimer mon âme.

ao. Le trône de l’injustice t’est-il associé, lui qui forge

el malheur contre la loi?

ai. Qu’ils complotent contre la personne du juste,

qu’ils condamnent le sang de l'innocent ?

aa. Iehovah n’est-il pas mon rempart? mon Dieu

n’est-il pas le rocher de mon abri?

Job, 4, 13, avec le t comme C22J *1 ’O'yXS E« Chaldéen le rend par tccTC
pensée*, les Septante par oôovai

,
soucis, douleurs ; voy. aussi Ps. 119, 113.

1 Rois, 18, 21.

20. p^riM futur du Poual pour -px T3n\n voy. Ps. 5. 5; "pi;* n 1

)

Nomb. 11, 23. '127 "ppvi— -psn'n se rend donc par : est-ce que serait

allié à loi... ? rmn le trône de lu méchanceté, selon Aben Esra il fau-

drait suppléer nvtn KCO ou Sy3 Vhomme ou le propriétaire du trône ;

mais nous trouvons inutile de rien suppléer ici
, m32 est le tribunal qui se

prend pour celui qui y siéqe. pri 'b? b'2? IV’ ici il faut peut-être suppléer

ND3 avant le trône de celui qui a fait naître par de fausses interpréta-

tions, le malheur de la loi, laquelle est instituée pour créer le bonheur el ta

prospérité ; ou bien il faut sous-entendre "parpft du premier hémistiche : un

tel homme peut-il s'associer à toi? Aben-Esra l’explique ainsi: qui convertit

le malheur et l'injustice en loi. De Wette: qui médité le malheur contre la toi.

D'après ce commentateur, le sens de est contre.

21 . vnj* il* s'attroupent

,

forment des bandes de malfaiteurs; futur du kal
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jugement; selon Kim’hi et Aben-Esra, c’est après la justice que reparatlront

tous les hommes droits de cœur. Les Septante ont ici *«l

stchrif, etc., ils ont apparemment lu V'nttl et ceux qui la tiennent.

16. «a L’idée consolatrice du verset 14 agit si fortement sur le poète oppri-

mé, qu’il y revient, pour lui donner plus de développement. Qui donc se lève

pour moi contre Us méchants ? «le. t
1

} nip* ; ici pip est prégnanl, comme

Exode, 2, 17.

17. ’SlS H <e répond à lui-même : si Dieu n’était pas un secours pour moi.

*(733 n-vt n:3U? V’jc: peu s'en faudrait que mon âme ne demeurât dam
le silence (éternel). Kim’hi et Aben-Esra prennent nOVt dans le sens de des-

truction. flj3W avec le régime, comme Ps. 68. 7. n*2VT une des nombreuses

appellations de l’enfer -, le silence personnifié. Quelques étymologistes dérivent

Styx de np*nt7 silence (du verbe pris)- Si l'Élysée des Grecs leur était venu

du phénicien, ce serait deqSv*e réjouir bruyammeul, jubiler ; r.vbï rftip

la ville pleine du bruit de joie (Isaïe, 22,2; 23,7). Le silence et le bruit se-

raient ainsi les caractères significatifs du séjour des malheureux condamnés et

de celui des pieux récompensés; voy. sur nen deux passages intéressants,

Ps. 115, 17; ceux qui y descendent ne louent plus Dieu : et Erechicl 27, 32, où

Tyresl comme l’enfer silencieux au milieu de la mer. Les Septante rendent

nen par i«*it , enftr. Le Chaldéen le traduit par nirp'ntD silence.

19. z~~Z P«ul être l’infinitif de aai multiplier, ou de ;*i disputer , être en

perturbation; le sens est ici le même. *SVÏ? ne se retrouve encore une fois

que Ps. 139, 23; il y répond à 22b cœur; ici il est délini par vnpn dans

mon intérieur ; ce sont donc les pensées, et c’est le même mot que C*SVW
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212 PSAUMES. CX1V.

B. O les plus stupides du peuple! soyez intelligents;

insensés! quand serez-vous intelligents?

9. Celui qui plante l’oreille n’en tend ra-t-il pas?est-ce

que celui qui forme l’œil ne verra pas?

10. Celui qui châtie les nations ne punira-t-il pas, lui

qui enseigne la science à l’homme!

11. Iehovah connaît les desseins de l’homme, (sachant)

qu’ils sont vains.

ia. Heureux l'homme que lah châtie, celui que tu

instruis par ta loi

,

j 3 . Pour le rendre calme contre les jours du malheur,

jusqu’à ce que la fosse soit creusée pour l’impie.

14. Car Iehovah ne repousse pas son peuple, et il n’a-

bandonne pas son héritage.

1 5 . Car le jugement retourne vers la justice; tous les

cœurs droits le suivent.

au fait : Pourquoi sc voit-il châtié lui-méme ? C’est une épreuve, et par ta toi

tu t'instruis, ijtcbn "|nTn -1—iob avec un n signifie instruire quelqu'un

sur ou de quelque chose, qui est la source de l'instruction.

13. ib ’iS’pwnb pour le rendre ratme contre les jours du malheur, c'est-à-

dire pendant le temps du triomphe de 1 impie. TV jusqu’à ce que la fosse

soit creusée

,

jusqu'à ce que l'honnête homme voie le châtiment du méchant,

nnc pour nmtt? fusse. Le sens de ce verset dépend du précédent : Heureux

celui qui par ton instruction apprend à supporter le malheur, certain que le

châtiment de l'impie ne tardera pas.

15. caca 2'W' pii' TV car enfin le jugement retournera vers la jus-

tice. ; c'est là le sujet principal du psaume, vinmet après lui, c'est-à-dire le
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8. DV2 D"M2 manière d’exprimer ie superlatif en hébreu ;
voy. Juges, 5, 9 ;

Prov. 30, 30 ;
Cant. des cant. t, 8. O’Vddi D’iTn les stupides et les inaenre*

se trouvent souvent ensemble ;
voy. ci-dessus, 92, 7.

9. ycj.l celui qui plante l'oreille, qui donne l’ouïe, n‘entendrait-il pas ? le

H est interrogatif. Il y a cumul de particules interrogatives dans les deux versets

9, 10 ;
voy. Isaïe, 40, 21 ; chaque, hémistiche en renferme deux ? fO,~ — yc:n ?

as ?-|3*n le dernier n’en renferme qu’une à cause del’apj-

siopèse. Le deuxième n est trois fois pléonastique, à moins que nous ne prenions

celte période pour une argumentation : « Va t-il quelqu'un qui plante l'oreille? et

n'etUend-il pas ? » etc., etc. Celle manière de prouver les attributs de la toule-

puissauce de Dieu se retrouve souvent daus la Bible; voy. Exode, 4, 11.

10. -]2vn est-ce que celui qui châtie, etc. ? Selon Ibn lechaïa, le d de lov

serait ici au lieu du s, et ce serait encore -tfvn ; mais outre que celte répé-

tition ne serait pas de bon goùl, la conclusion de 1 interrogateur n’3V n 7.”1

ne reprcndrait-il pas ? n’aurait pas de base naturelle. Dans r.ïl DTN ttl'jnn

il faut suppléer yo* K
1

?.! et celle idée donne la transition au verset suivant.

Le poète passe des fonctions physiques et inférieures aux fonctions morales et

supérieures ; de l'ouïe à la vue, et de là à l'intelligence.

11- riC.’i masculin, les hommes sont vanilé; voy. l’s. 39, 6, 12; 62, 10.

Cepeudaul tous le» interprètes rapportent non à maonc— 'O doit se prendre

ici daus le sens de que ; dans celui de car, la déduction ne serait pas en l'hon-

neur de Dieu. •

12. •uiD'n *« avertis, instruis (Ps. 16, 7) 6ur U providence; isic'n peut

signifier aussi tu châties. L’idée du châtiment (verset 10) fait revenir le poète
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911 PSAUMES. XCIV.

XCIV.

Sommaire. — A ppel ù la vengeance ci'leste contre les oppresseurs du peuple

(1 à 3), dont il décrit l'arrogance (4 i 7); arrogance vaine et insensée (8 à 11).
— Dieu demandera enfin compte de leurs jugements iniques; confiance du
poète (c'est sa consolation) que Dieu conservera son peuple et anéantira

ses ennemis (12 à 23).

i . Dieu des vengeances, Iehovah, Dieu des vengeances,

parais.

. Lève-toi, juge de la terre; rends aux superbes leur

récompense.

3. Jusqu’à quand, Iehovah, les méchants, jusqu’à

quand les méchants triompheront-ils?

4- Ils distillent, ils répandent l’arrogance
;
les artisans

de l’iniquité se vantent.

5.

Iehovah, ils écrasent ton peuple et oppriment ton

héritage.

. Ils font périr la veuve et l’étranger, ils massacrent

les orphelins.

7

.

Et ils disent : Iah (Dieu) ne le verra pas, le dieu «le

lâcob (Jacob) ne s’en apercevra pas.

2.'NW3TI léve-M de ton tribunal, dont le siège est élevé.

3- Tlby* triompheront-ils ; Chaldéen pan’ resteront-ils en repos ?

4. 'iï’2* se rapporte à ’no T* du verset 3, feront-ils jaillir, proféreront-

ils; pr.V des durcies, des blasphèmes. yiCNJV Tous les commentateurs

prennent ce verbe pour le Hithpaël de T2K et le rendent par se vanter, faire

des rodomontades ; Aben-Esrale dérive de TCN •*•!*, 17> 6, 9, le plus haut

rameau, la cime d'un arbre; rattn* serait donc rendu par: ils s’élèvent, s'é-

rigent en chef; voy. Deut. 26, 17, 18. C'est à ce sens qu’on peut ramener

les explications de Kaschi, d'Aben-Esra et de Kim'hi.
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• tes témoignages sont certains dans ta maison... qu'elle sera une demeure

de sainteté ; » il prend ,

-

11*52 dans le sens de demeure, comme ni552 Ps. 83, 13,

puisque c'est le seul passage où I’n de niN2 est prononcé ;
voy. la Massorali.

D’D* "PHb *n se lie naturellement à l'hémistiche précédent. Ces derniers trois

mots nous semblent un cri de ralliement dans une bataille.

Ps. XC1V. 1 . v’Sin brtlle avec éclat ; c'est l'impératif, comme mvsh et a©n
du verset suiv.; voy. Ps. 80,2. Selon Ewald, jnçin serait une forme irrégulière

pour v:gin, comme Ps. 77, 2, ptuni pour puni - Les Septante le rendent

ixxpf.r,ati3i-:c,’U a parlé librement, au prétérit; comme Ps. 50, 2, tue«vû; qt«,

au futur, et comme Deutér. 32, 2, ««hsiiwi», au passé ; il u’y a que Ps. 80, 2,

où les Septante le rendent par l’impératif encore le n paragogique de

.iV’Sin s’opposerait-il à ce qu’on le prit pour le passé. On a beaucoup con-

jecturé sur l'origine de ce psaume. Vénéma l’attribue à Jonathan, frère de Judas

Maehabée, élu chef après sa mort. Mais le psaume ne mentionne ni la profana-

tion du temple, ni les tyrans étrangers. Kudinger veut lui trouver des rapports

avec la fuite de David devant Absalon. D’autres y voient David persécuté

par Saiil (fiiuur). Rosenmüller conclut des versets 5 et 14 que le psaume n’a

pas pour sujet un malheur individuel, mais une catastrophe publique ; les guerres

avec Antiochus Epiphanes lui expliquent tout.—Si ce psaume était de David, on

pourrait s’attendre i une marche plus régulière et à une poésie moins compli.

quée. L'auteur est victime de la partialité de ses juges, il parle tantôt en

son propre nom, tantôt au nom du peuple entier, qui souffrait tant de la mal-

versation des administrateurs, au temps, surtout, où Isaïe, Micha et d'autres «

prophètes fulminaient contre ces abus.
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revêt, se ceint de force; le globe aussi est affermi, il ne

chancelle pas.

a. Ton trône est affermi depuis lors; tu existes depuis

l’éternité.

3. Les fleuves, Iehovah, les fleuves élèvent leur voix;

les fleuves élèvent leurs vagues.

4. Plus bruyantes que les eaux immenses sont puis-

santes les vagues de la mer; Iehovah est plus puissant

dans le ciel.

5. Tes témoignages sont très-fidèles ; la sainteté orne

ta maison, Iehovah, pour la durée des temps.

n-vrnw 13X KIYPru te* fleuves reçoivent la récompense de leurs éloges ; il

paraphrase oVip par XTW3 J\*lbp ils élèvent leurs voix en chantant. Mais

nous croyons que ce verset est une image de l'impétuosité de l’enuenii, comme

le roulement des vagues, la tempête et les inondations s'emploient souvent

dans ce sens métaphorique; vey. Virgile, Énéide, il, 494 et suiv. Kosenmülter

croit également reconnaître ici cette image ; voy. aussi Ps. 69, 2; 15, 16 et

114 , 7.

4. jv’jp'S De Welle traduit: « L'Eternel est; plus puissant là haut que

les voix des eaux grandes et puissantes, que les vagues de la mer. > Le a
de mSlp’Z est le sigue du comi>araiif. Les Septante lient o*3 JllS-pO

•21 au verset précédent : Infipsv et ftorsgioi psrjii uj-û, àirè puvGtv ûoâTei»

*•336»
,
les fleuves élèvent leurs voix au-dessus des voix d’eaux nombreuse*.

Ils prennent o’ *"iZU?a D'IHS pour une proposition à part

5. INC 13CN3 “j'mï les témoignages sont très-certains ou fidèles, tu

nous as promis par les prophètes que ton temple durera toujours. Aben-Esra

rappelle Sx TOZ D''EDO D’CBln les deux racontent la gloire de Dieu ,

Ps. 19, 2, ton témoignage est encore plus certain, çnp rrX3 qrVsS que la sain-

elc convient à la maison, comme Ps. 33, 1, nS.Ul ms3 a'IÏÏ/'S, el Prov.

19, 10. Rascbi construit ainsi : np H1X3 ••• qn'lS INC 13CN3 yilTJ
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en rend le caractère particulièrement lyrique. — mtu majesté, grandeur

,

hauteur. 'jJZ~> comme ans etc., le Seigneur est revêtu de majesté ; la forme

Poel marque toujours, non pas une action, mais une manière d'être, un état.

VJ force, doit, selon Aben-Esra, se lier avec XJJth et avec ftsm . De Welle

prend le second ataS absolument, sans complément. Rosenmüller cite, Isaïe 51, 9,

Tlï ’ iiraS • De Chaldéen et les Septante prennent absolument. Sa ban JlDn

Bien aussi la terre habitable est affermie , de sorte qu'elle ne sera pas

ébranlée, pan futur du Niphal de pa, fonder; Eian fut. du Niphal de BIO .

Les Septante ont trouvé dans ces mots la tendance du psaume, de célébrer la

création. Mais ce sujet serait traité trop passagèrement ; c'est pourquoi nous

n’y trouvons qu’une des figures poétiques de la puissance de Dieu, que ren-

ferme cet hymne.

2. "]ND3 p;y ton trône est affermi d’alors; Kim’hi lie ce verset

au précédent : quand Dieu sera revêtu de majeslé les hommes verront que ton

trône e*l affermi, etc. ; pour pr: les Septante ont Itor/iec, prêt, comme Exode,

19, Il
; 34, 2 ; mais il est clair qu’ici ce mol a le sens de imn p33 (Gen.

41, 32) arrête, ferme, tsa d’alors, comme l'rov. 8, 22 ;
ce mot, selon Kosen-

müller, suggère une idée de temps indéterminé, éternel, ce qui est confirmé

par le second hémistiche aVlVO • Aben-Esra, sur Isaïe, 17, 11, dit: • Je vous

donnerai pour règle générale, que dans tes exhortations prophétiques, nous ap-

prenons presque toujours le sens (obscur) d'un hémistiche par le sens (clair)

de l’autre. • Le grand commentateur aurait pu étendre sa règle sur toute la

poésie hébraïque !

3. nnru tes fleuves ; leur tumulte désigne l'irruption bruyante desennemis;

voy. Isaïe, 8, 7, 8 ; et 17, 12, 13. q>;t Ce mot ne se trouve qu’en

cet endroit; on le dérive de rot ou jet piler, broyer; *31 signifie-

rait donc les broyements ou les bruits résultant du choc des vagues. Les

Septante n'ont pas celte partie du verset ; le Chaldéen traduit par
: pSsp’
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209 PSAUMES. XC1I, XCIII.

qui me guettent, mes oreilles entendent (la perte des)

malfaiteurs qui s’élèvent contre moi.

1 3. Le juste fleurit comme le palmier, il s’élève comme
le cèdre duLibanon (Liban);

>4. Planté dans la maison de Iehovah, il fleurit dans

les parvis de notre Dieu.

15. Il produira encore (des fruits) dans la vieillesse, ij

sera plein de sève et de vigueur,

16 . Pour annoncer que Iehovah est sincère; (il est)

mon rocher, il n’y a point d’iniquité en lui.

XCIII.

Sommaire. — Hymne à la grandeur sublime de Iehovah.— Il esl conserva-

teur de t'univers et roi majestueux du ciel (1 i 4) ; il e:t le législateur d’Is-

raël et un objet d’adoration générale (v. 5).

1 . Iehovah règne, revêtu avec majesté, Iehovah se

ante ont lu njtn rQ'®3 liais* ”t)TOT« nie*v»»ii»»vT«i «» v<ffin vint, ih joui-

ront d'une verte vieillesse.

16. Tan!) pour proclamer que Iehovah esl droit, etc. nnSv et ,nnW le

Chelib et le Keri ont la même signification, iniquité; de Vv> avec le n poétique

ou d’iatensilé (De Welle).

Ps XCIII. 1. •j'its "n Aucune trace ne nous indique l’époque de la rédaction

de ce psaume , ni à quelle occasion il a été composé ; mais nous serions porté à

croire
,
par l'impression générale de sa fougue lyrique

, que c’est un chant

de bataille, et le dernier verset nous renverrait même au temps des Ma-

rhabées, où on luttait pour la sainteté du temple. Les Septante ont pour

suscription de ce psaume : Eî( t^v y-,uicxv roû itpooxflfîxxou , on x3erc4*tsT0cc

ii yf,, à lu veille du sabbat, quand la terre fut peuplée ( voy. sur les

suscriplions l’Avant-propos ). L’anadiplose domine dans ce psaume , et

27.
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(eiirj, nu» ennemis; c’est-à-dire , aura plaisir à les voir. HK? etc., avec

le 2 du régime , signifie regarder avec plaitir ; Toy . Ps . 22 , 18 ; 35 , 21 ; 54 ,

9. ’TIC ailleurs mnw ( voy. Ps. 5, 9; 27, 11; 54, 7), ou acre calme.

1^7 Q”Cp2 1ertqu'ils s'élevaient contre mot. Aben-Esra croit trouver une

antithèse dans m®3 et ’by o*Cp3 ; celui-là désignerait ses ennemis aelue/s,

et celui-ci ses adversaires futurs. a'VTO malfaiteurs, qualifie Q'Qpa

.

13. p*7ï le juste verdoie comme le palmier , comme le cèdre du Libanon 11

s’élance. — mS’ ru?- ci-dessu», verset '8. — n;®’ du chaldéen n»jd grand ,

grandir; voy. Job 8, 7 et 11. — Le Psalmiste compare l’homme juste au pal-

mier, pour sa fertilité
, et au cèdre

, pour la force de son bois, l’abondance de son

feuillage (Raschi). C’est La félicité physique et morale.

14. namn© plantes. Selon tous les commentateurs, ce participe passif se

rapporte aux justes du verset précédent ; selon eux, il faudrait traduire : Plan-

tés dans la maison de Iehovah
, iis verdoient dans les parvis de notre Dieu ;

mais le Chaldéen entend par Q’bwu les enfants du juste : il prend D'Vinw

pourCTPi *Vn© ( Ps- 128, 3), les plants des dattiers; de même Abcn-

Esra; il rapporte nmntt? aux cohenime et aux lévites, qui descendent des

justes. — irpiü» au Hiphil
, feront pousser

,
porteront dfs pousses ou des

fleurs (Aben-Esra).

là. ~2'C1 juro’ Tiy Us poussent encore dans la vieillesse; 243 voy.

Ps. G2, 11. Prov. 10, 31 , pousser, produire. y.T ’jjyn D’JüT il* seront

vigoureux et succulents ; la ligure est toujours empruntée aux arbres. Les Sep-
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20S PSAUMES. XCII.

que les ouvriers d’iniquité fleurissent, c’est pour les

anéantir à jamais.

9. Mais toi, Iehovah, tu es sublime, toujours.

10. Car voici, tes ennemis, Iehovah, oui, voici tes en-

nemis disparaîtront, tous les ouvriers d’iniquité seront

dispersés.

1 1 . Tu relèves ma cornecomine (celle du) reêm (rhino*

céros), je suis parfumé d’huile fraîche.

la. Mon œil voit (la ruine de) mes adversaires, ceux

10. La répétition d’une partie du verset (anadiplose), ajoute de ta force à la

pensée ; voy. Ps. 90, 17, et Ps. 93 plusieurs fois. Ici, comme ci-dessus , les Sep-

tante ne rendent pas la répétition. La paraphrase cbaldéenne complète ta pensée

du Psalmiste, en disant que la perte finale des impies aura lieu au monde

è venir.

11. voy. Ps. 22,22; les cornes de reém sont dans la fîible le sym-

bole de la force ; voy. Nomb. 23 , 22 ; 24 , S ,
où il y a niEVin les éminences,

les sommités. Scion quelques commentateurs czini «1 la troisième pers. du

fém. au futur du Kal , s'accommodant avec r;ip ; selon d’autres, c'est la deu-

xième pers. du masc. au futur du lliphil
,
et se rapporte à Dieu : Chacun des

justes, dit Kim'lii, semble adresser ta parole à Dieu. — ’j— dcy-2 mêler,

pétrir (Nombres, ch. 7); delà tremper , humecter, ou ici intransitivement,

être trempé; voy. Kim'hi. D’après Johlson
,
Lexicon hébr., sous pyi,

le sens de cet hémistiche est : je suis saturé d’huile frakhe
,

ou
,

je l'oins

(ma corne) d’huile fraîche; scion d’autres, «j—iba est l’infinitif pris sub-

stantivement : mon onction est avec de l’huile fraîche. Mais les Septante

rendent 'rna par rà yïpàs pou h utox, c’est-à-dire, ma vieillesse

est dans une miséricorde grasse. Drusius, dans ses Questions hébraïques,

liv. III, ch. 13. a déjà observé que pour 4M» ( miséricorde ), il faut

lire tMu (huile); il esl clair que les Alexandrins ont identifié Vi^3 avec

*nl>3 'inx (Gcn. 8 , 12) ; mais le verbe nbz vieillir, n'admet pas de daguesch
t

dans le S , ni de phalhach sous le 3 •

12 . mtrs ’Mï oam littéralement et mon ait verra en ou à mes guel-

T. \llt. 27
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yvy signifie (a /leur, de là n’Jt’X l«» frange» ; le verbe y»y signifie donc fleu-

rir ; rrs est le bouton et souvent aussi fa pousse ; le verbe rpg signifie donc

pousser , verdoyer, s'épanouir ; c'est une autre forme de ptTS fructifier ;

Upyvi pour y'xr“l2; l'infinitif variant avec le temps défini : quand les mé-

chants poussent comme l’herbe
,

et que tous les malfaiteurs fleurissent ; —
070i2?nS pour être exterminés ; infinitif du Niplial : il faut suppléer

c'est. Les Septante rendent iy*y»i par **t ititupm
,
et qui regardent à tra-

vers ; ils l'identifient avec ü'3Tn JQ y»y>i il regarde à travers les fenêtres

( Gant, des cant. 2,9), mais dans ce dernier passage, ce mot n’est employé

qu'au figuré. — La doctrine renfermée dans ce verset est développée ample-

ment par les rabbins. Ils disent
: ya’oa vnVj’JO rsviO vnuiyw »o ^3

rtSlS minn Sa ü*’pai» ’23 nam lS * celui dont les iniquités excédent

les bonnes acions , jouit d’une prospérité ( terrestre ), comme s'il avait accom-

pli la loi entière • (Kiddouscbim, 39 b.); voy. aussi Ounklos, Oeulér. 7, 10,

et Traité Baba Kama, 38 b. : ri'72 Sa 70111 nspa TJ'N 7®n p’7X PT'3p,1

• Dieu , par sa justice et sa droiture
,
ne refuse la récompense des mérites d’au-

cune créature.» Voy. encore un exposé complet sur le sujet du bonheur des im-

pies, lkkarim, iv, 12.

9. 01-10 OU pour narra élevé , ou la préposition locale a est supprimée,

pour anaa dans la hauteur. Selon quelques commentateurs, ce verset dé-

pend du verset 7 : l’insensé ne sait pas que la prospérité de l’impie est pour sa

perte ; mais que toi , tu es élevé ,
etc. Ce verset manque d'un second hémistiche ;

on rencontre souvent celle irrégularité dans les poésies sacrées
,
lorsque le poète

arrive à l'apogée de l'inspiration. C’est une des plus grandes beautés de la poé-

sie romantique ,
voy. deux pauses semblables dans iiamlet

,
acte III ,

scène 3 ;

et même dans la poésie classique
,
voy. Virgile, Enéide 1, 531, 5<jO ; il, 232,

243, et passim.
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207 Psaumes, xcn.

XCII.

_ * {
• ».

Sommaire. — Le sujet de ee psaume est la brièveté du bonheur du méchant
comparativement à celui du juste. — L'exorde est une louange de lehovah

( 2 à 5).— Il est loué particulièrement
,
parce que le méchant est puni, mais

le juste est récompensé et devient heureux.

i. Hymne psalmodié pour le jour de schabbath.

i. Il est agréable de rendte grâces â lehovah et de

chanter ton nom, ô Très-Haut !

3. D’annoncer le matin ta bonté, et ta fidélité pendant

les nuits,

4. Sur (l’instrument à) dix cordes et sur le nebel, et

par un cantique médité sur le kinnor.

5 [Que tu m’as réjoui, lehovah, par tes œuvres! je

chanterai les ouvrages de tes mains.

6. Que tes ouvrages sont grands, lehovah, que tes des-

seins sont profonds!

7* L’homme stupide ne sent pas, et le sot ne comprend
pas cela.

8. Pendant que les impies croissent comme l’herbe,

5- ~|SvDa — 71 ’ Selon Rosemnüller
, le sens de : tes œuvres, les

travaux de tes mains, a ici un sens moral, et ne se rapporte pas, comme disent
les commentateurs, à l'aspect du monde physique.

6 et 7. Nous croyons qu'il Haut lier ces deux versets : « Combien sont
grandes, etc.

; un imbécile ne le sait point, • etc. A remarquer cette opposition
de iStl qui signifie l'élévation

, et ip'cy la profondeur. *^3 creux , vide
,

dénué ; 1V2 , , Z2TJ ne sont que des modifications de my dénué
, Vpj

et S;o niais
,
rat ; Sd: et Sud ont les mêmes lettres

; feu M. Elie Halevy a fait

sur le changement des radicaux hébreux un travail curieux encore inédit.

8 . ms et y’ir sont synonymes
; on les rencontre ensemble Nombres, 17, 25 ;
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Esra, ils sont adressés aux anges gardiens. imJttM U l'élèverai au-dessus de

l’atteinte des accidents.

Ps. XCII. 1 . TintO Cette épigraphe n’a aucun rapport avec le conlenu ; H n’y

a pas d’indication du nom du poète, auteur de ce psaume. Selon le Talmud Kid-

douschim, un psaume était destiné à chaque jour de la semaine; voy. Louis de

Dieu ,
dans sa Critique sacrée ,

sur ce passage. Aucun indice ne nous permet de

déterminer l’époque où ce psaume a été composé. Le Chaldéen et les rabbins

en général l’attribuent à Adam, qui l’aurait composé en l’honneur du

premier sabbat. D’après celte opinion ,
ce cantique aurait pour sujet le jour

du repos. La traduction des Septante implique le même sens : «(; tVjv iui/»» rov

'«fâitov, tur le jour du sabbat. Kaschi rend nvb pour le jour; voy. Eichborn

(Introduction à l’Ancien-Testament

,

t. III
.
pag 436, la note).

3. riV» — • "'pxi le matin, les nuit* ! matin et soir, pour indiquer la

continuité des éloges ( Rosenmiiller). Raschi veut que ipa indique l’aurore de

la rédemption, et nb’Sles ténèbres de l’exil.

4. baj voy. Ps. 33 , 2. ivin ’Sv a en juger par la préposition

îbv tur
» JW serait un instrument musical ;

cela s'accorderait mieux avec

l’ensemble. Aussi Aben-Esra et Rosenmiiller adoptent-ils celte opinion ; mais

le Chaldéen le rend par n>133 1133"' Ie ùruit du kinnor

,

de la harpe. De Welle

a adopté celte traduction. Les Septante ont /ut' ù5t,; i» uSipa
,
avec le chant

sur la guitare, ilitzig, pour poétiser. Toutes les difficultés disparaîtraient

,

s’il était permis de supposer un changement des prépositions ’bï Par 3 l>our

molp'irt voy.Ps. 9, 17. ’
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206 PSAUMES, xcr.

g. [Car toi, Iehovah, tu es mou abri], tu fais du Très-

Haut tou refuge.

10. Il ne t’arrivera pas de mal, le fléau n’approchera

pas de ta tente.

it. Car il commandera les anges pour toi pour te

garder sur tous les chemins.

la. Ils te porteront sur leurs mains, de peur que ton

pied ne heurte contre une pierre.

i 3 . Tu marcheras sur le lion et la vipère, tu fouleras

le lionceau et le dragon.

i 4 - « Car parce qu’il se plaît en moi je le délivrerai,

je l’élèverai, parce qu’il connaît mon nom.

1 5 . «Il m’invoquera et je l’exaucerai, je suis avec lui

dans la détresse, je l’en retirerai et l’honorerai.

16. « Je le rassasierai de longs jours, et je lui ferai voir

mon salut. »

pied ne heurte contre

,

etc. RaseIn traduit Y'SlïN c'est-à-dire échapper ; selon

d'autres commentateurs syun est la seconde personne : pour que fu ne heurtes

pas du pied contre une pierre.

13 . dont la racine en arabe signifie rugir, est une des nombreuses ap-

pellations du lion. Les Septante le rendent par daniôz, aspic ; vipère, as-

pic , est traduit par fimllsm* , basilic. 1*33 lionceau ; vjn crocodile, dragon.

Rosenmiiller s'étonne que Bochart s'attache à vouloir trouver dans SntT et TDD
en cet endroit, des serpents, tandis qu'ils ne sont que des noms du lion. 1*33
dont la racine 133 signilie couvrir, est peut-être l’origine du griffon ,

gryphus
,

par la transposition du 3 et du -1 . Cet animal fabuleux garde les trésors , les

cache. Le verset 11 du psaume 31 , favoriserait très-bien ce sens : les griffons

sont pauvres et affamés, jj-13 nous rappelle le mot Python, "ynn littérale-

ment tu fouleras ; lu marcheras sans danger lorsque ton chemin t'y conduit.

Ce verset dépend du verset 11 : les auges te garderont, et aucun mal ne

l’arrivera.

14 . v3 C’est Dieu qui dit les trois derniers versets de ce psaume. Selon Aben-
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9. ;; Selon les ans, le Psalmistc s'interrompt ici par une exclamation
,

et

reprend le B1 de son discours dans la seconde partie de ce verset. Aben-Esra

dit que ce verset s’adresse aussi à l’homme pieux ,
comme tout le reste; il le

construit ainsi : Car toi (serviteur de Dieu ! ) tu as établi lehovah mon refuge,

le Très-Haut pour ton refuge ; il fait de JvSï ’OriO m.T le régime direct de

5TCÜ- Le Chaldéen prend ce verset pour la réponse que Salomon fait aux

exhortations de David: ce commentateur rend la seconde moitié parnsby Tnoa
"inj’Dtü n’2 ‘NJV’US dans l habitation la plus haute lu as dressé la de-

meure.

10. r-Uttn troisième pers. rém. du futur du Poual
,
de la racine n:X sans

Kal; au Piel nJN (Exode
, 31 , 13) , a fait rencontrer ; Hilhpacl “iNno

(11 Kois, .5, 7); d’où le substantif ruxn (Juges, 11,4), occasion. Rosen-

miiller veut que rpüNI nîstn (Isaïe, 29, 2, et Thren. 2, 5) ,
tristesse et deuil

,

viennent du verbe njn arriver, et les traduit par rasus adversus, accident

fâcheux ; mais comment expliquera-t-il ijto (Isaïe, 3, 26 ; 19, 8), où n:x

se plaindre, indique incontestablement une autre racine. -pnN3 tente, pour

famille, comme foyer.

11. -]S Selon les Septante, Aben-Esra, le Chaldé n
,
Rosenmüller ,

-jb * ici

la signification de sur toi, de toi : il commandera à ses anges de veiller sur toi,

comme Nornb. 8, 4, etc. De Welte et Mendelsohn le rendent par t-ers toi ou à

loi, et niX* par envoyer.

12. rpjn troisième pers. du fém. au fui., se rapporte à ^3"! afin que ton
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205 PSAUMES. XCI.

3. Car il te délivrera du piège tendu, de la peste per-

nicieuse.

4. Il te couvrira de son aile, et sous son plumage tu

t’abriteras
;
sa fidélité est un bouclier et une armure.

5. Tu n’auras pas à craindre le danger nocturne, ni la

flèche qui vole pendant le jour,

6. Ni la peste qui marche dans les ténèbres, ni l’épi-

démie qui ravage en plein midi.

7. Que des milliers tombent à ton côté (gauche), des

myriades à ta droite, (le mal) 11e s’approchera pas de

toi.

8. Tu le contempleras seulement des yeux, et tu ver-

ras la rétribution des méchants.

vais esprits; ee sont les dn't des Parais, les ennemis des izeds (voy. Zend-

Avesta); ils ont des pieds de coq ( voy. Talm. Berach«t8); ils entrent dans

les corps des hommes et des animaux et les possèdent. Le Nouveau-Testa-

ment nous en offre plusieurs exemples, aep est une autre forme de a"” fendre

(Deutér. 19, 5), et aiT! elaxpt voy. Il Bois, 6,6) ,
couper et fendre en sont

les significations propres ; les radicaux en sont yp la fin ,
et yn la moitié. Se-

lon Raschi, yn , et a"p sont tous des noms de divers esprils malins.

Mendelsohn rend nns par danger ; ms dit le Biour, est le milieu entre ms
qui exprime la précipitation et rrS ta ruine ; c’est donc le danger qui effraie

plus que le malheur lui-même ; il y a ici une division du jour par quatre temps :

la nuit, tejour, les ténèbres et le midi.

7. qu'il tombe , subj. de supposition pour la conjonction aaN *i ou

quoique, n-pïfi de ou d Ion côte ; selon le Chaldéen
,
côté gauche, comme an-

tithèse au suivant qj*a*o A ta droite ; voy. I Sam. 20, 25, où -ry signifie

aussi côté gauche. Les Septante ont : U toü «ilisi-s aou
,
de ta pente ; c'esl

aussi le cOté gauche sur lequel on se penchait pendant le repas.
H

8. PQiW payement, rétribution, punition, désaxe payer (voy. Exode,

ch. 22), rétribuer, punir et récompenser ; Soa a I e8 mêmes rignilicationi.
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3. >3 Le poêle s'adresse à l'homme pieux, çjp* rtD~ du piège de inférieur,

c'esl ainsi que presque tous les commentateurs rendent le mot uhp’ participe

passir, comme jppv tendeur de piège. Joblson (dans son Dictionnaire) le rend

par tendu, pnn "OTO de la peste de l'astuce ; rmil comme Prov. 11, 6 , et

17, d. Les Septante lisent 'ms dnô JSyou rip^ùlovs , de la parole acrimo-

nieuse. Le Chaldéen rend chacun de ces quatre mots indépendamment des au-

tres : WTOiairun WnCD nSpni ttnso du piège et de la chute
,
delà

mort et de la turbulence ; il explique U seconde personne de ce verset jusqu'au

8*, ei du verset 10 à 13, comme s'adressant b Salomon de la part de David. Se-

lon l'opinion des commentateurs israelites cités plus haut, la transition est très-

bien ménagée.

4. irrctO collectif de -ex Bile

,

plumage, inCN *<• vérité

,

la (Idélilé est

pour toi une armure protectrice.

6 et 6. acpo . -pVn» bsno irra . ocv «ps» yna . nVS insn

33"—.V "nC’ des terreurs dé la nuit , de la /lèche qui vole le jour, de la

mortalité qui marche dans les lenébres
,
de la pestilence qui ravage en plein

midi ; ces versets contiennent un parallélisme simplement rliylhmique et non

motivé par de véritables antithèses. Les Septante lisent encore ici •'jia a u

lieu de njqç d«o npày/i*ros ôi*no/5»wo/<év«u I» arcru
, de la chose qui fait son

chemin dans les ténèbres ; pour T1IP aepn ils ont lu aapo <*ni

cu,unrü,uxTS{ si1 Ixtpoiiov, de la maladie subite et de l'esprit malin. Le Chai-

déen rend j^p par j'-pu? nï’O caravane d'esprits malins. Scion les idées

orientales
, tout l'espace entre la terre et la sphère lunaire est rempli de mau-t
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204 PSAUMÊS. XC, XC1.

splendeur sur leurs fils.

17. Que l’aménité du Seigneur notre Dieu soit sur

nous, et l’œuvre de notre main affermis-la sur nous,

l’œuvre de notre main afjfermis-la.

XCI.

Sommaire. — Ce psaume nous présente un tableau éloquent du bonheur et des

avantages de celui qui a pleine confiance en Dieu. — Dieu le protège dans

tous les dangers ( t à 13 ). Ceci est confirmé par un oracle (14 à 16). — Les

répliques des interlocuteurs sont très-rapides ; il y en a même une dans le

même verset (v. 9).

1. Celui qui est assis sous la protection du Très-Haut,

repose à l’ombre de Schaddaï.

a. Je parle à Iehovab, mon abri et ma retraite; il est

mon Dieu, je me confie en lui:

prennent pour le participe présent ou pour la troisième personue du présent

,

et combinent les deux versets ainsi : Celui qui habite dans le secret du souve-

rain et qui demeure à l’ombre, etc., dit à Dieu ,
etc. Le Chaldéeo observe la

même construction, seulement il rapporte icK. à David. rUX , rrTtD' JTïD

mpo , nro /“ï
. misa - naac -nw .*]» > noria tous ces termes sont

synonymes , dans la poésie hébraïque, pour exprimer la protection, la sûreté,

un asile ; quelques-unes de ces métaphores sont prises de l’obscurité
,
comme

TD (voy. Ps. 18, 12 ), secret, Trion mystère, Sx ombre; d’autres, telles

que nnao sécurité, mpa espérance, ont pour idée fondamentale la tranquil-

lité de Pâme; d’autres impliquent l’idée de retraite, comme d*3’2 refuge, "Sdo
Heu de salut

,

nonc retraite

,

lieux fortifiés par la nature nu par l’art ; ÿ|jD

rocher

,

-py ( Chaldéen 1112 ), montagne , ssnc hauteur, rVT1X’2 forteresse ,

habitation; les parties de l’armure
: jjo bouclier, ou écu

, ri3X autre

espèce de bouclier, rTiVD ( de T”D 4 la ronde ) , voy. Ps. 35, 2,rondachc;

le secours ,
la forte , en général : -yjn , rtV force , SN. vigueur, yipt pp ta

corne de secours ( la force du taureau ) , soutien
,
bâton , rpa • m;K

aile, sous laquelle l’oiseau garde ses petits.
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temps ; suppl. •yen ; le second hémistiche est elliptique ; il faut lire : unCCl
njn mn ~m ni:BD •

16. nui* que paraisse. Les Septante rendent ce verset : x«i tôt 1*1 mût

ôéûiou, oc j ,
xal «Tri xù. ip~/x cou y xaù iSéynviv mûç ulsût txùrûv

; ils auront lu :

cn*32 HN nnam *^>731 l’TM bv ,1X71 regarde les serviteurs et tes œuvres,

et guide leurs enfants.

17. Qi*j l'aménité

,

la grâce. Septante Xi/jurpéxnf
,

le lustre. Le Chaldéen

dit : HiTj ‘H Dtp ]Q ]TJ pi N.T2'D2 ',1*1 que te baume du jardin d’Ê-

dei i nous vienne de par le Seigneur. nJ3'3 Impératif du Piel ; de p avec

le ri optatif : qu'il affermisse

,

qu'il fasse pros, érer. Les Septante et le Chal-

déen semblent n’avoir pas eu la répétition deeet hémistiche: T3212 13'V rWïOl
R. Jos. Albo est d’opinion que les pèches des hommes sont punis à propoilion

de la grandeur de l’offensé, Dieu ; il trouve donc dans ce psaume un plaidoyer

de Moïse contre cette disproportion
, et Moïse ,

selon Albo, demande que Dieu

mesure les peines qu’il nous inHige sur notre faiblesse physique et morale ; voy.

llikarim ,
liv. iv, chap. 37.

Ps. XC1. 1 cl 2. 301' Les commentateurs israéliles font de ce psaume la suite

du précédent ,
et supposent que Moïse exhorte par là tous les hommes pieux

et religieux à compter sur l’assistance de Dieu dans tous les périls ; selon eux,

3tt"jl c’est le vocatif-, c’est comme s’il leur disait : Toi qui habiles dans la

retraite du souverain
, qui reposes à l'ombre du Tout-Puissant : je te dirai du

Seigneur qu'il est mon refuge , etc. Ewald et Sachs font de le participe de

1CX cl rendent les deux versets par : habitant dans le secret du souverain, e 1

demeurant à l'ombre du Très-Haut
, je dis

,
etc. Kim'hi et Aben-Esra prennent

1DX pour I* première personne du futur. Presque tous les commentateurs le
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1 .

1

1

. Qui connaît la force de ta colère, et selon la ter-

reur (que tu inspires) ton indignation.

ia. Apprends-nous à compter nos jours, afin que nous

apportions la sagesse dans notre cœur.

13. Reviens, 6 Iehovah, jusqu'à quand... et sois misé-

ricordieux pour tes serviteurs.

14. Au matin rassasie-nous de ta miséricorde pour

que nous triomphions et que nous nous réjouissions.

15. Réjouis-nous pendant autant de jours que tu nous

as châtiés, pendant autant d’années que nous avons vu

le malheur.

16 . Que ton action apparaisse à tes servjteurs et ta

dans notre coeur, p selon d'autres, veut dire juste, bien;voy. Nomb. 27,7;

selon d’autres, l’inlinitif maoS serait pris substantivement pour pacS «om-

bre, et Sfrt signifierait châtier, comme Juges, 8,16; voy. Joseph Albo
,

Ikkarim , liv. iv, chap. 37, au nom de Kim'hi, qui, dans son livre de» Racines,

sous le mol •y,

y

attribue cette explication à Ibn Ganach ; on traduirait alors :

d’après le nombre de nos jours punis-nous ainsi. Le Chaldéen et R. Mosché

( voy. Aben-Esra ) prennent XD31 pour prophète. Les Septante ont lu

ïJJ’D’ Pour vè* sou, etc
,
ta droite.

Depuis ce verset jusqu'à la tin du psaume 94, les notes ont été rédigées par

M. L. Schlesinger, et revues par le traducteur de la Bible.

13- Ï1 rniW rettrn*
,

<3 Iehovah, ellipse : de ta colère: voy. Exode, 32,

12. 'PD t? jusqu’à quand ? ellipse : nous chdiierat-lu P ce que le Chaldéen

exprime, nnirri repens-toi, anthropomorphisme. Les Septante le rendent par

,
laisse-toi fléchir ; ils ont probablement lu mvm .

14. "JvpD Les Septante le rendent par tunléobvisv, nous sommes rem-

plis
,
rassasiés ; ils auront lu 'ü'jziD — -pin au matin , de bonne heure, dans

notre jeunesse (Aben-Esra); le jour de la rédemption, qui ressemble A l'aube,

après une longue nuit ( Chaldéen, Kascbi ). D’autres, chaque matin; mais alors

il faudrait lire

15- lSP’jy PID’3 comme lesjours, d'après le nombre des jours, aussi loug-
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solu , et signifie : quant aux années de noire vie, en elle il y en a soixante-dix.

nrroaa OMI «f ** avec forces, s'il y a quelque tempérament fort, Qatm et leur

orgueil

,

ceux qui sont orgueilleux d'un grand âge. Tl c’est coupé subite-

ment ; le fil de la vie est tranché. riSVlT nous sommes enlevés. Les Septante

rendent ainsi ce dernier hémistiche : Sti imXOs npaCm i
p’

r./x&i, *« ruiitjOti-

ed/piSa, quand survient la mansuétude
,
nous nous instruisons ; ils ont pris,

selon Agellius
, s?’n dans le sens de r.ltfn se taire

,

être en repos ; il voudrait

donc dire, que dans la vieillesse, quand nos passions commencent à s'affaiblir,

nous nous mettons i méditer. Il paraît que les Septante ont lu nxTïn UTn N2*3
ou o»n ri’3 quand vient la mansuétude, alors seulement nous prenons con-

seil ; et Agellius a tort de proposer comme vraisemblable n«wra»>i*9/»«9a
,
nous

nom envolons , pour — Eichhorn ( Introduction à l'Ancien-

Testament
, t. 111

,
pag. 407 et 518) ,

croit, avec Michaëiis
,
que dans ce verset

il y a une allusion i la croyance égyptienne, qui fait transporter les âmes au-

delà de l’Océan, dans des îles heureuses. 11 veut trouver des idées semblables

Deulér. 30, 6 à 12 ,
et Job , 9 , 25 et 26. Nous avouons que cette interprétation

nous semble trés-recherchée
,
et Kosenmiiller nous apprend que J.-M. Faber a

très-bien réfuté les idées hasardées à ce sujet par Michaëiis.

11. vt.’ reconnaît, réfléchit sur. -jnNTDT Ce mot est diversement entendu.

Selon quelques commentateurs le sens est : selon ta colère, la vénération qui

t’est due ; ainsi : qui peut concevoir par l'esprit la force de la colère ? Chaldéen :

pTw3 yz f’bnn wp-tx ppm k:wtï ront*!? stt Nin p
yî;'

1'i • qui est celui qui sait révoquer la véhémence de la colère; ne sont-ce pas

les justes qui te craignent, qui apaisent ta colère?» Les Septante terminent ce

verset par i(xpi9/tr,aiu»ai, calculer, qui sait calculer la véhémence, etc. ; ils

ont pris le premier mot du verset suivant comme faisant partie du ver-

set 11.

12. VT'.n p U’O’ nuaS apprends-nous à compter nos jours, enseigne-

nous à connaître la courte durée de notre vie. noari K'3îT afin que nous

apportions un «sur plein de sagesse
,
ou : que nous lassions venir la sagesse
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903 PSAUMES. XC.

3. Tu réduis le mortel jusqu’à la contrition, et tu dis:

Fils de l’homme, revenez.

4 . Car mille ans à tes yeux sont comme le jour d’hier

qui est passé, et comme une veille de la nuit.

5 . Tu répands (les humains) comme un torrent, ils

sont comme un sommeil; au matin, comme l’herbe pas-

sagère.

6. Au malin, (l’herbe) fleurit et passe; le soir, elle se

flétrit et se dessèche.

7. Car nous sommes consumés par ta colère et nous

sommes effrayés par ta fureur.

8. Tu places nos crimes devant toi, nos (fautes) ca-

chées devant la lumière de ta face.

9. Car tous nos jours disparaissent par ton indi-

gnation
,
nous passons , nos années (sont) comme un

souffle (léger).

10. Les jours de nos années... ils sont de soixante-

dix ans, et quatre-vingts ans pour les plus forts, et leur

orgueil c’est la peine et la violence, car (le fil de notre

vie) est coupé avec précipitation et nous disparais-

sons.

T 8. nos (délits) cachet ; dans le précédent hémistiche il est question

d’iniquités. Le Chaldéen traduit : NjnvVo JV’.y t« délits de notre jeunette ;

voy. ci-dessus
, Ps. 89, 46. Les Septante semblent avoir lu lycViy notre tiè-

de , b alùt.

9- 13D
— ~3D te tourner, s’en aller, Cuir; voy. Jérém, 6, 4. run parole,

gémissement, son qui ne reste pas.

10. OH3 Se'00 Raschi se rapporte 4 U’m'V du verset 8, dan* not iniqui-

té» Selon d'autres commentateurs ’ij’nw ’C*/»ur« de not années, est ab-
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les montagnes fussent élevées
, que la terre Tût créée avec les habitants du

monde, et depuis ce siècle jusqu'au siècle à venir tu es. •

3. K51 TJ Wü 2ün tu fais retourner l’homme d ta contrition
, par

les souffrances et la mort. De Welle traduit jot t" par en poussière
; -vj=^

infri, 94,15. ml© retournez
; voy. Gen. 3, 19, ou comme traduisent les

Septante inisTptfnn, revenez à la bunne voie.

4. r
)

L
?S «IM». Plu* !<>'» la faiblesse de l’homme est encore plus développée;

c’est pourquoi Mendelsohn considère ce verset comme une parenthèse: malgré
le grand laps de temps qui s'est écoulé jmqu'à ce que le genre humain parvînt

au point où il eu est avant de périr, qu'est-cc que mille ans aux yeux dé Dieu ?

rnvn *; lorsqu'il est passé ; v; a le même sens que Ps. 37, 24. nb’Same© si

une veille dans la nuit , une des trois parties de la nuit ; voy. Juges, 7, 19.

5 anCït 3e en tu les répands comme un terrent; selon quelques com-
mentateurs, tu les enlèves comme par un torrent m* nj© ils sont un som-
meil ; un rien comme le sommeil ; selon le Riour: ils naissent ne sachant rien,

comme celui qui se réveille du sommeil. e^R* il s'en va, périt, ou, comme

l'explique Mendelsohn : comme de l'herbe passagère, changeante. Les Septante

rendent ainsi ce verset : rx IfbxSnùpxTx «Otù» «m «livrai
, leurs années se-

ront des choses n'étant rien. Nous ne savons comment ils ont lu le texte.

6. ipn H est impossible de mieux définir la fragilité humaine: Le matin

,

une fleur passagère; le soir, une fleur fanée et desséchée.

7. »3 comme p airui. naVnaa nous sommes effrayés; voy. Ps. 78
, 32.
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201 PSAUMES. XC.

Qüathièmf livre.

XC.

Sommaire. — Ce psaume a une grande élévation de pensées. L’idée domi-

nante est la courte vue de l'homme, qui ne voit pas les bontés et les merveilles

de Dieu ; aussi s'écarte-l-il souvent du droit chemin. La miséricorde de

Dieu le soutient seule
,
devant le trône de Dieu

, qui a toujours été

le refuge d'Israël ( 1 à 2) , et devant qui l'homme n'est rien ; devant Dieu

qui ,
en châtiant les crimes de l'homme

,
en abrège les jours ( 3 à 10 ). —

Puissent les hommes se le rappeler toujours (11 ,12). — La nation israélite

éplorée , vient demander miséricorde et un meilleur partage en place de ses

peines (13 à 17).

i. Prière de Mosehé (Moïse), homme de Dieu. Sei-

gneur, tu as été un refuge pour nous de génération en

génération.

a. Avant que les montagnes fussent nées, que la terre

et le monde fussent enfantés, et de l’éternité jusqu’à l’é-

ternité, tu es Dieu.

à Moïse, rapproche de ce mot njso Deutér. 33, 27. *mi TIT3 d« génération

en génération, de toute éternité.

'2. Q'in les montagnes antiques, éternelles (voy. Deutér. 33,15; Hab. 3,

6), considérées comme les fondements de la terre ( Biour). yib’ »u passif, car,

dit Aben-Esra , les vents en s'amoncelant sous la terre et en éclatant avec fra-

cas ,
produisent les montagnes et les vallées. SS‘rm que la terre enfante ;

Selon Kaschi et plusieurs commentateurs, le n indique la seconde personne, et

en suppléant OY£3, avant que tu eusses fait enfanter la terre. Pour la diffé-

rence entre yix et San, voy. Ps. 24 , 1. Sx nnx tu et Dieu
,
tu as existé. Ici

l'éternité de Dieu est opposée à la caducité humaine, dont il est question plus

loin. Le Chaldéen paraphrase ainsi ce verset
: pTny -p^yn "jcia ’binx “3

’am «rw nttnzrmi éran.'t tmo nVt -y ttnmn xropnx airaS

Kin UN ’ntn NoH* VJ pm Kcbï bsn « lorsqu’il a été manifeste

devant loi, que ton peuple devait pécher, lu as institué la pénitence avant que

26.
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%
vent la signification de par, vestige ; mais ce sens infime

,
adopté par d’au-

tres, leur fournit encore une version différente : que l'on tourne en ridicule

,

que l’on insulte ton roi, partout où il passe. Quelques-uns le prennent dans

le sens de postérité, et disent: ils poursuivent de leurs railleries et de leurs

{,nsultcs la postérité de ton oint
, sens préférable à tous les autres. Celui des

Septante, que la Vulgate reproduit, est à peine intelligible: où «Ivnîfe» to

o!»T«Aàay/j« xfimtoü ooù
,
qu'ils ont reproché le changement de ton Christ.

Quelque ingénieux que soit le commentaire d’Agellius sur ce passage, où il

prend le mot changement dans le sens de rémunération, c'est-à-dire que le

Christ devait être une rémunération pour les mérites de David
;
quelque rap-

port qu'il y ait entre ce sens et la signitlcation du mot arabe
,

il vaut mieux

s'arrêter au sens adopté par Mendelsohn, et rapporter Ti'M à j-©in du ver-

set 51, et par -jrnDC entendre David ou tout autre roi d'Israël, avec lequel

(opprobre; tes ennemis t’ont insulté ,
qu’ils ont insulté les pas (ou vestiges)

de ton oint.

Ps. XC. 1. nooS été Mosché ( Moïse). Raschi , Kim'hi cl Aben-Esra ad-

mettent que ce psaume est de Moïse et que David l’a recueilli dans son livre.

De même le Chaldéen , qui dit : nqï ’an 13 '.Ti N'23 n*m ’bvT XfTlbx

: 12N pi *37 ~atC2 bs'U?» D'2 prière que pria Mosché
,
prophète de

Iehovah, lorsque le peuple de la maison d’Israël pécha dans le désert, Mosché

commença et dit ainsi. Kudinger dit que si l’idée dominante dans ce psaume

est digne du législateur des Hébreux, qui, parles péchés de son peuple et

par sa propre faute, a manqué le but qu’il poursuivait depuis quarante ans,

cependant malgré la snscription, il n’est pas nécessaire d’admettre qu’il soit de

lui
;
en effet, la poésie de ce psaume ressemble à celle des autres psaumes ;

c’est une complainte nationale. Quoi qu’il en soit.il est naturel que l’homme

qui souffre, lève les yeux vers l’Éternel el réfléchisse sur sa chétive existeuce.

DVlSKn BTS homme de Dieu, son ministre ou prophète; voy. Jos. 14, 6;

Juges, 13,6. pvo habitation , refuge. Aben-Esra, qui attribue ce psaume
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200 PSAUMES. LXXXIX.

4G. Tu as abrégé les jours de sa jeunesse; tu l’as

enveloppé d’ignominie. Selah.

47 . Jusques à quand, Iehovah, te tiendras-tu caché

pour toujours? ta fureur brûlera- t-elle comme le feu ?

48. Souviens-toi de ce que je suis, ce qu’est mon

existence, pour quel néant tu as créé tous les fils des

hommes.

4g. Quel homme vivra, et ne verra pas la mort sous-

traire son âme à la main de la tombe? Selah.

50. Où sont tes précédentes bontés, Seigneur, que tu

as jurées à David par ta fidélité.

51. Rappelle-toi, Seigneur, l’opprobe de tes serviteurs

que je porte dans mon sein (de la part) des peuples

nombreux
;

5a. (Opprobre) par lequel tes ennemis ont insulté

Iehovah, par lequel ils ont insulté les traces de ton oint.

53. Loué soit iehovah, à jamais, amen et amen.

Fin du troisième livre.

gué l’opprobre , Iehovah
, parce qu'ils ont prodigué l'opprobre au relard des

vestiges de ton oint , Iehovah. Ce mot d'oint, mettie, a beaucoup embarrassé

les commentateurs. Kosenmüiler dit que le mot iç'K doit avoir ici non le

sens d’un pronom relalif, mais celui de parce que, puisque le sujet de la phrase,

tes ennemis, est exprimé et rendrait superllu l'emploi d’un pronom. Le sens

de 1 autre hémistiche est doultux Le Chaldéen traduit: parce qu'ils funt

un reproche du retard de l'arrivée de ton oint. Kim’hi explique d'après ce

sens
;
cela reviendrait à dire que la croyance d’un roi issu de la race de Da-

vid , qui devait relever le royaume de Juda, était déjà solidement établie du

temps de notre prophète; mais le sens même du mot, qui signiQe retard,

( rveps ) > et qui est la base de celle explication, est très-douteux : il a sou-

T. XIII. • 2t>
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peut être : tu as fait qu’il ne reste plus rien de sa pureté, de sou éclat, nmao *u

at abaissé, plus usité dans le Cbaldéen, voy. Esra, 6 , 12.

48. l’Clbs *0 mjfpn 1“ a* abrégé la jours de ta Jeunesse. On applique

cela généralement au régne de Juda, qui est à peine parvenu à sa maturité.

47- HQ T3 voy. Ps. 79, 5.

48. >;n pour le suffixe n'O se rapporte aussi i Vin rappelle-toi ce que je

suis, ce qu'est mon existence; voy. T*jn Ps. 39, 6 . kW HO b’J sur quel n'en,

puisque les hommes sont destinés i la mort. Cette explication a semblé hétérodoxe

i plusieurs commentateurs, d'après leur système, Dieu a créé l’homme immortel,

et ils traduisent : pourquoi aurais-tu créé en vain l’homme ? C’est ainsi que tra-

duisent les Septante, c’est contre les accents, xiü ayant un accent disjonctif.

50. r"2W2 suppl. avant ce mot le relatif, comme Ps. 88
,
8 .

51. ’rsw littéralement mon action de porter, moi qui porte. D’r' D*CS des

peuples nombreux

,

et en suppléant avant ces mots nsin du précédent hé-

mistiche.

52. -wk Mendelsohn rapporte ce mot i nom l'opprobre avec lequel, etc.

,

d’autres à yi2V à l’accusatif, ceux que, etc. -püC rrapV les vestiges de

ton oint. Le Cbaldéen traduit ainsi ce verset : *7 "n -put iVw TPDn H
'n pma nn nom TWH TDIl parce que les ennemis ont prodi-
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199 PSAUMES. LXXXIX.

rai pas l'expression de mes lèvres.

36. « J’ai une fois fait serment par ma sainteté, failli-

rais-je à David ?.. ..

37 . « Sa postérité subsistera toujours, et son trône

sera devant moi comme le soleil.

38. « Comme la lune il sera toujours consolidé,

comme ce témoin fidèle dans la région supérieure. »

Selah.

3g. Toutefois tu as rejeté et méprisé, tu as été en fu-

reur contre ton oint.

40. Tu as anéanti l’alliance de ton serviteur, tu as

foulé à terre son diadème.

41. Tu as rompu tous ses enclos, tu as fait de ses for-

teresses une consternation.

4a. Tous ceux qui passent sur la route le pillent, il est

devenu une insulte pour ses voisins.

43. Tu as élevé la droite de ses adversaires, tu as ré-

joui tous ses ennemis.

44- Tu as fait plier aussi le tranchant de son glaive,

et tu ne l’as pas maintenu dans le combat.

4^- Tu as fait cesser son éclat et tu as jeté à terre son

trône.

43- mit pC’ nV2’V. as élevé la main de tes ennemis; c'est le contraire

de ce qui est dit verset 22.

44. 2'Vm lu as fait céder, tu as rendu inelTicacr, tu as émoussé. vicp.i aSt

tu ne l'as pas soutenu; Septante : xa> mm daniidi/ltu, lu n’as pat été son

auxiliaire.

45. rirroo — '.too éclat. Selon tes Septante le o est privatif, et le sens

Digitized by Google



• D’S D’5nn ovp

'ihpn ViîDttf: nnx 36 : rutfn >6 ’nsto' xrioi

iNçÿi rrrr oViyp ty*n 37 : don: "inb“ON

rèo pN:"rrrêh' -ijn opiÿ rG1 rrts 3s
'

: nja
TIV ’jT Y: IV 1 V-, 'j • - **T:w I* s V

arptfD-oy niâym Dscm rrâ nwi 3q

nu pnS nb?n rroy rm? nmw 4°

nrno rroD nnfr vrrru-bD nr© 4*

n|->n rnn ipi niy“P riptf 4»

v3>in“P3 rrôfrri nï m» nw-in 43
it : i t T

r :
• : • att 1 j* : t • ~;v

nsnboa intopn xt> iann -ira anÿrrsiN 44
IT T: . - > : A^ :

- j • TV I
-

nrron pNP inddi n-iiso ratfn 45
t ;|- r

• v jt t : •
; a r Ti • r r :

•

36. nroî peut signifierj’ai juré une fait, je ne puis y revenir; ou, ce n’esl que

cette seule (bis que j'ai juré par ma sainteté, par moi-même, qx formule du ser-

ment que suit la négation exprimée ou sous-entendue ; voy. Piomb. 14, 23, et

patsim.

37. caca comme le toleil, c’est-à-dire éternellement.

38. 171 un témoin. Selon Kimliiet Aben-Esra, la lune; selon Rasrhi, c’est à

la fois le soleil et la lune ; il y a aussi un commentateur qui entend par 77 l'arc-

en-ciel.

39. niTNI Le poète oppose maintenant à ces promesses l'élal présent; comme

cela ressemble à un reproche, Aben Esra met ces paroles dans la bourbe des

ennemis d’Israël Mais le poète peut aussi vouloir opposer à ses promesses la pro-

longation de l'exil, ou, comme pense De Welle, chercher pour le mal présent une

consolation, du courage et de l’espérance dans ces mêmes espérances.

40. mxj ne se trouve encore une fois que Thren. 2, 7, et a la signification de

n:t rejeter, yixb nSbn voy. ci-dessus, 74, 7.

41. rmi ses murt, ce qui fortifie son règne; l’affixe se rapporte au roi dont il

est question verset 39. rnrV2 gui signifie ordinairement terreur, a ici le sens

de rupture, comme dit le Chaldéen pn*3îi

.

42. mou de DDttl = HOU? piller. VÎ3C'S HEin un opprobre pour tet

voisine, qui autrefois lui offraient des présents; Il Sam. 8 , 2; I Rois, 5, t

(Ktm’hi).
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198 PSAUMES. LXXXIX.

22. * Par laquelle ma main le soutiendra, et mon
bras l’affermira.

u3 . «Aucun ennemi ne l’opprimera, aucun fils de l’ini-

quité ne le tourmentera.

24. «Et je briserai devant lui ses adversaires, et je

frapperai ceux qui le haïssent.

a 5 . « Ma fidélité et ma faveur seront avec lui, et par

mon nom sa force s’élèvera.

26. a J’étendrai sa main sur la mer, et sur les fleuves

sa droite.

27. « Lui, il m’invoquera : Tu es mon père, mon Dieu
et le rocher de mon salut.

28. « Moi aussi je l’institue pour (mon) aîné, supérieur

aux rois de la terre.

29. « A jamais je lui conserverai ma bonté, et mon al-

liance lui restera fidèle.

30. « Je rendrai éternelle sa postérité, et son trône

comme les jours du ciel.

3 1. «Si ses enfants abandonnent ma doctrine, et

qu’ils ne suivent pas mes prescriptions;

3 a. « S’ils profanent mes statuts, et qu’ils n’observent

pas mes préceptes,

33 . « Je punirai de ma verge leur transgression, et

par des coups leur iniquité.

34 . « Mais je ne lui retirerai pas ma bonté, et je ne

démentirai pas ma fidélité.

35 . « Je ne violerai pas mon alliance, et je ne change-

as. b*OTMKS je ne profanerai pat, jt ne noterai pas mon pacte; «oy.SSn
Plomb. 30, 3.
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prend au singulier, comme s'il y avait Tton Nathan ou David. Vj *nv W’W

1133 i’a< pbicé un secours sur le héros; voy. une semblable expression ci-

dessus, 21, 6. Tina choisi; selon d'aulres, un jeune bomme. nyo du peuple,

de la foule.

22. tqv pan *V <*vee lui se soutiendra ma main, comme s'il y avait

pan ray n» •

23. k'VP de KV3 — HW3 opprimer; selon le Chaldéen séduire, Septante

eùxùfthim, ne profitera ; selon Aben-Esra le sens est dominer.

26. TP D*2 ’matn Je mettrai sur la mer sa main, je lui en donnerai pos-

session ; voy. une semblable expression, 11 Sam. 8, 3. nvpjïi et sur les fleuves,

l’Euphrate et le Tigre.

28 1133 premier-né, le premier roi de la terre, yix *aVob p»Sy supérieur

aux rois de la terre. KlrnTil rapproche ce verset du versel 17, 1 Cbr. 14.

30. *m32Tl C’est II l'alliance.

33. uatmacectu verge, paternellement; voy. II Sam. 7,14.

34 . *ps?K nSi je ne mentirai pas ; voy . ibid, versel 15.
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197 PSAUMES. LXXXIX.

il. Tu as abattu comme un cadavre Rahab
;

par
ton bras puissant tu disperses tes ennemis.

ia. A toi est le ciel, à toi aussi est la terre, le monde
et ce qui le remplit

;
c’est toi qui les as fondés.

i 3 . Le nord et le midi, tu les as créés; Tabor et Her-
mon tressaillent à ton nom.

i 4 - A toi est le bras avec la force, ta main est puis-

sante et ta droite élevée.

1 5. La justice et l’équité sont le fondement de ton

trône, la bonté et la vérité sont devant ta face.

16. Heureux le peuple qui connaît le son de la trom-

pette, Iehovah, il marche à la clarté de ta face.

17. En ton nom il se réjouit tous les jours, il est

exalté par ton équité.

18. Car tu es la gloire de sa puissance, et ta faveur

relève notre force.

19. Car notre bouclier vient île Ieliovah, et notre

roi, du saint d’Israël.

ao. Alors tu parlas dans une vision à ton bien-aimé, et

tu dis: « Je donne l’assistance aux héros, j’ai élevé un
élu d’entre le peuple;

21. «J’ai trouvé mon serviteur David, je l’ai oint de

mon huile sainte;

Dieu, il revient i ce qui est dit ci-dessus, versets 3 et 4. ptna dan* une i-ition,

prophélte
;
la promesse faite à David par te prophète Nathan (Il Sam. 7, 4 et

suivants) est appelée (verset 17) vvw ; seulement, il n’est pas 6Ûr s’il s’agit id de

celle vision. n’Dn i?« Us hommes pieux. Kaschi applique ce pluriel aux pro-

phètes Nathan et Cad, et Abcn-Ësra aux chantres Hemau et tthan. kim'hi le

Digitized by Google



d*d » b n n wp

rpy'x mïs âiy thiî3m Pfynj moi nnx « >

1 IV : I T :>— -
1) :

• “ *T ,JT TIV T •«• • «T -

mD’ nnx nSèoi bn px rp—nx D’stf Tp

ÎQ3T» aoete ptm Tün ohx-a nmx
î

1d'>
,

i rev
••• j’: •

: : : :
r j t AT T : jt - 1 • tîv 1 j.t

Tira' onn tjt îÿrv rnoa—pÿ jrhî T?
mv • : ; t t jt

:
at :

-
:c

tp;d ©ay» nôxi ncn ïînds HDD cb^d-i p
mw

parn1 Tps-nxii nm-* rpnn ijrt» oyn ntÿx

ion’ anp-noi bvrrpo p’r aotfa
iq
t : ’it: •

; f
a- t 'j*:

unp o>^n tjjivqi nnx toïy mxDrvo
x-ép tfnpi -i:^o mnn 'd

pry -îoxni Tpprn pmprnai în

th v*«d 'ai : oya’nim TYiD’tn Tbr*ny

32 : vnntfa ’tPp ptfa noy
r :

- : j- : t . w :
»•

:
-

13

i3

»4

S

16

!•*
/

r"’3 «s

9
30

31
J* T * TT

pan ni -ntfre
1 » • -TA JY “î

avoir parié des choses célestes, le poète passe à ce que nous avons sous les yeux.

NTÜ2 infinitif rare, de k©3 élever ; cette forme ne se trouve qu'ici. DTCtUn <“

les dompte* ; voy. Ps. 65, 8.

11. 2,11 l’orgueil, appliqué Ps. 87, 4, et Isaïe, 51,9, à l’Égypte.

13. JlClm Tian Tabor et ’Hermon indiquent à cause de leur position l’un

l’orient, l'autre l’occident; partout on célèbre Ion nom.

15. *ps ','212’ précèdent la face, seront toujours près de loi.

16. nviUl le ton de la trompette pour les fêles et les sacrifices
,
Lév. 23, 24;

Nomb. 10, 10. |13^,V fjS T!S3 vont à la lumière de ta face, tu leur es pro-

pice, ils jouissent de la faveur.

17. inrp t’élèvent, sont fiers ou sont supérieurs aux autres.

18. ~nx 1131V mxsn tu « la gloire de leur force, la force qu’ils ont ils la

tiennent de toi. sij-'p notre corne, notre tête.

18- U3J53 noire bouclier, notre roi
;
comme 1 . z^)'2 qui suit.

20. ik alon, lorsque tu as fait une alliance. Après avoir adressé un hymne à
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196 PSAUMES. LXXXIX.

nération en génération, ma bouche fera connaître ta

fidélité.

3. Car j’ai dit : « La bonté est établie pour toujours,

quant au ciel, tu y consolides ta fidélité.

4- « J’ai contracté une alliance avec mon élu; j’ai fait

a serment k David mon serviteur.

5. « Pour toujours j’établis ta postérité, et j’affermis

a ton trône de génération en génération. » Selah.

6. Les cie u x célèbrent tes merveilles, Iehovab, ta

fidélité aussi dans l’assemblée des saints.

7 . Car qui dans les régions supérieures peut se com-

parer à Iehovab ? qui ressemble à Iehovah parmi les fils

des dieux?

8 . Dieu est très-formidable dans l’assemblée des

saints, et terrible sur tous ceux qui l’entourent.

9 . Iehovah, Dieu Tsebaoth, qui comme toi est puis-

sant, Iah! et ta fidélité t’entoure.

10 . Tu domptes la mer soulevée, lorsque ses flots sont

irrités tu les apaises.

6. -]KbD (on miracle, collectif; selon Kim'hi, c’est le mouvement des astres,

les deux célèbrent ; voy. Ps. 19, 2. les saints, les anges.

7. "py’ égale; voy. -py Ps. 40, 6. a>'N *333 parmi les fils des dieux.

Cbaldéen : joaSo ’DTO'tC parmi les troupes d'anges ; Aben-Eara entend

par U les constellations.

8 rc"! adverbe se rapportant à yiy; très-formidable. Kaschi et Aben-Esra

l’appliquent à quoique ce mot soit du masculin.

9. pon puissant n’est pas construit avec rp . mais ce dernier mot est un

vocatif.

10. n\*i te tumulte, l'élévation de la mer ; Aben-Esra observe qu’après
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maire du psaume 88) place la rédaction de ce double psaume à l’époque de la

maladie du roi ’Hizlùa ; d’après cela, c’est son rétablissement qui a inspiré un

poêle.

2. rtTttlN je chanterai ; le souvenir des précédents bienfaits lui inspire des

actioos de grâces. oSlJ comme qVivS toujours, ce qu'indique le parallèle.

"]ruiEN — Tm ITtS ta fidélité à accomplir les promesses.

3. VJTON J’ai dit, pensé; voy. 16, 2; 31, 15. qS'V éternellement, et non le

monde est bâti par la grâce, comme l'entend le Chaldéen ; car, observe Abcn-

Esra, sbl? n'a pas cette signification dans la Bible, ton bonté, grâce, ou plutôt

ta grâce, avec le suffixe ; comme — Dv-22? absolu, quant au ciel, pn

DfO "jruiDS tu y consolidée ta fidélité

;

les Septitule traduisent comme s'il y

avait inilON l’Sn D’DUEl ou ciel la fidélité est préparée, t* tou «

itoifiMeféurai h àXiSaà jsu. Aben-Esra dit: De même que les deux sont éternels,

ainsi est la bonté.

4. *jtd suppl. à la fin du précédent verset icn'
1

? disant. On croit qu’il

s’agit ici de la promesse faite par Nathan, Il Sam. 7, 12 et sulv.; II Chr 17,

11 et suiv.
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195 PSAUMES. LXXXVI1I, LXXXIX.

racles? les trépassés se relèveront-ils pour te célébrer?

Selah.

la. Ta bonté sera-t-elle racontée clans le sépulcre?

ta vérité dans la tombe?

1 3 . Tes merveilles seront-elles manifestées dans les

ténèbres, et ta justice dans les terres de l'oubli ?

14. Et moi, j’ai crié vers toi, lehovah, et le matin ma
prière te prévient.

1 5

.

Pourquoi, lehovah, rejetteras-tu mon âme, cache-

ras-tu fa face devant moi ?

16. Je suis pauvre et expirant depuis ma jeunesse,

je supporte,tes terreurs, je suis troublé.

17. Ta fureur a passé sur moi, tes terreurs m’ont

anéanti.

18. Elles m’ont entouré comme l’eau toute la jour-

née; elles m’enveloppent toutes ensemble.

19. Tu as éloigné de moi l’ami et le prochain, mes in-

times me sont enlevés.

LXXXIX.

Sommaire. — Action de grâce pour des bienfaits passés, et prière pour t’avenir.

— Promesses de lehovah à David (2 à 5). — Puissance, vérité et justice du
Ditu dont Israël s'honore (6 à 19). — Les promesses faites à David s'accom-

pliront (20 à 3H) — Position affligeante dans laquelle se trouve le poète-roi

au moment où il parle (39 à 46). — La vie est passagère
; il invoque la mi-

séricorde divine (47 à 52).

1. Maskil d’Ethan l’Ezra’hite.

2. Je chanterai toujours les bontés de lehovah, de gé-

t'exil, mais à la fin pourtant del'eaislcnce de l’état ;
voy. versets 39, 40. Le Biour,

considérant ce psaume comme n'eu faisant qu'un avec le précédent (voy. le som-
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lt. O'N'DI le» faibles; Chaldéeu : mSOT l'DOJVI S'OBTil corps réduits

en poussière.

12. |Tt3tO dans la perdition, dans le sépulcre où le corps périt (Kim'hi).

13. nnw oubli, où l'on ne sait plus rien de ce qui se passe dans le moude ;

c'est ce que les poêles désignent par le neuve Lélhé.

16. viji je suis expirant à force de souffrances, “rçjao selon les uns signifie

depuis la jeunesse e t dépend de ce qui précède ; selon d’autres commentateurs

le sens est : depuis ma jeunesse je supp«' le ta terreur "Ç'CH 'PK’i'3 < eillin

selon Rasehi isso à force d'ftre secoue, comme Exode, 14, 27. ~;*2X de

=
^«3^ (trc dépourvu de conseil; selon Kioi’bi et Aben-Esra, de |2

avec le

sens de doute, je désespère ; Septante i{»-,TTo/»>53-i(j>
,
je suis troublé.

17. ’itnncï — nos couper, anéantir.

19. "^crra rsTG me* amie me sont soustraits, de “jOT (Haschi). Aben-

Esra et Kim’hi ,
comme s’il y avait -jcnsa dans les ténèbres

,
de même

les Septante.

Ps. LXXXIX. 1. S'3WC Comme il n'est pas question dans ce psaume de la

destruction de la ville et du temple, il est à croire qu’il a été composé avant
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194 PSAUMES. LXXXY11I.

Ma’halath, pour chanter: Masskil d’Héman Ezra’hite.

. Iehovah, Dieu de mon secours, le jour je crie, la

nuit (ma prière) est devant toi.

3 . Que ma prière parvienne devant toi, incline ton

oreille vers mes lamentations.

4 - Car mon âme est rassasiée de maux, et ma vie s’ap-

proche de la tombe.

5

.

J’ai été compté parmi ceux qui descendent dans la

fosse, je suis devenu comme un homme sans vigueur,

. Abandonnés parmi les morts comme des cadavres

couchés dans la tombe, dont tu ne te souviens plus, et

qui sont retranchés de ta main.

7. Tu m’as précipité dans une fosse profonde, dans les

ténèbres, dans les profondeurs.

8. Sur moi pèse ta fureur, et avec tous tes flots tu m’as

châtié. Selah.

9. Tu as éloigné de moi mes intimes, tu as fait de

moi un objet d’aversion pour eux; infirme, je ne puis

sortir.

10. Mon œil dépérit de chagrin
;
je t’invoque, Ieho-

vah, chaque jour, devant toi j’étends mes mains.

1 1 . Est-ce pour les morts que tu opéreras des mi-

8. n*3ï de njy châtier ou humilier;; Mendelsohn : lu ai précipité. Le Biour

prend qrnin comme venant de rien outre, et p*jy prrner, tu as appuyé sur

moi l'outre remplie d'eau, alors la pression en a fait sortir toute l’eau.

9. nS; renfermé par le malheur je ne puis m’éloigner.

10 ’;>y mon œil, ou mon teint ri2N7 languit, dépérit. ma peine ; jeu

de mots.
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fragment, parce qu'il n’y a que de* plaintes et point de consolations, comme cela
est d usage dans ce genre de psaumes. Selon Hasehi, il exprime les malheurs de

l’exil (niSa). maÿb pour répondre, indique
, selon le Biour, un chant où des

voix se répondent, vrfflKn p’n Ileman d'Ezra'h; voy. I Rois, S, 11, de la

tribu de Juda ; Il Chron. 2, 6; tbid, 6, 18 ; 15, 17 ; 16, 42.

2- ’TlpSX se rapporte aussi bien au second qu’au premier hémistiche, ou bien,

comme l’entend le Chaldéen : le jour je crie, la nuit ma prière est devant loi.

Kimlii et Aben-Esra prennent air dans le sens de temps, ainsi : au temps (où) je

crie vers toi, que ma prière vienne, etc.; et ce verset dépendrait du suivant.

4. Iran SiruiV «rn littéralement et met vies, mes forces vitales (Ps. 31, 11),

ont atteint le tcheol, la tombe ; mon mal est si grave que je désespère de la vie.

5. 'raiLTiaU suit réputé, on me croit. S’N tant force; suppl. ^ à lui.

6. *®sn libéré de l’esclavage, Exode, 21,2, 5; ici débile, abandonné; voy.

11 Chron. 26,21. ny omat »S tu ne let mentionnes plut. On a discuté si ce

passage n’est pas contre la résurrection ; mais, observe le Biour avec raison, qui

ne voit que ce sont des paroles prêtées à une personne très-affligée ? yyjj
coupés, exclus.

7. nvnnn T23 dans la fosse inférieure ; Chaldéen ; jqi;d nS’nOI KJvSlO
dons la captivité qui est semblable à la fout. lYlbïOa dans la profondeur de

la mer (Exode, 15, 5).
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193 PSAUMES. LXXXTII, LXXXVIII.

. Iehovah aime les portes de Tsion plus que toutes

les demeures de Iâcob.

3. Des choses glorieuses ont été publiées sur toi, ville

de Dieu. Selah.

4- Je mentionnerai Raliab et Babel à mes amis; voici

Pelescheth et Tsor avec Kouscli
;
celui-là y est né.

5.

Et de Tsion il sera dit: Un homme et encore un

homme y sont nés, et lui, le Très-Haut, l’a fondée.

. Iehovah, en inscrivant les peuples, a indiqué :

Celui-ci y sera né. Selah.

7

.

Et chanteur ou joueur de flûte, toutes mes pen-

sées sont en toi.

LXXXYIII.

Sommaire. — Plainte d'one personne courbée sons le poids du malheur (2 â 10),

qui supplie Dieu de lui accorder lé bonheur dans ce monde (11 à 13); et

qui déplore de n'avoir pas été exaucée (14 à 19).

1 . Psaume des fils de Kora’h. Au maître de chant,

r 5. p'ïVi mait de Tsion
,
on dit fréquemment il y est ne tel ou tel. tftm et

lui, Dieu ; comme s’il y avait rU3TS* p’Sï NVP

.

6. ~ec' Dieu est représenté comme faisant le recensement des peuples ; et

entrant dans les particularités de ce qui concerne Sion, disant: Celui-ci naîtra

ici ; voy. Dculér. 32, 3.

1. Q'bSna Q’TCI verset Irès-dihhile ; des chanteur» comme des joueurs de

flûtes; selon Mendelsohn le sens est: Toutes mes méditations sur loi(»;»ya de

»W) retentissent comme le son de la flûte et la voix des chanteurs, \j*yp selon

Kim'hi revient à py source, mon inspiration ; Septante îjxcrrouix i> o«i, la de-

meure est en loi, comme s'il y avait
; c'est encore une glori&caliou de

Jérusadem.

Ps. IAXXVIII. 1
. i»© Selon qu- Iques commenlaleurs, ce psaume n'est qu'un

25.
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sa rédaction, qu’on a cru pouvoir placer sous 'Hizkia, parce que les peuples avec

lesquels les Israélites étaient alors en rapport y sont mentionnés. Cependant

l'Assyrie n’est pas mentionnée et Babel indique un temps postérieur. V”D’ sa

fondation, celle de Sion, selon les uns; celle du cantique, sa rédaction, selon

d'autres commentateurs
;
d’autres enfin, prenant ce mol comme verbe, l’appliquent

i Dieu, qui a fondé ou prédestiné Sion à y faire résider son nom. Voici le sens

adopté par ie.Chaldéen
: ym Itmas 013 Vj ID'HOT KnT© can-

tique fondé par la bouche des pérei anciens ; Mendelsohn fait dépendre ce verset

du suivant : Iehovah aime ce qu’il a fondé sur les saintes montagnes, les portes

de Sion. »Tin »u pluriel; Jérusalem était bâtie sur trois collines ; voy. lalin,

Arehéot. bibl. in, p. 247 et suivantes.

2- |Vï *iyur le* porte» de Sion, siège de la justice; Deulér. 25, 7 (Kim'hi)

.

3- mt223 littéralement des choses glorieuses, pour glorieusement, -mO
passif, est parlé, raconlé. Kim’hi prend rrn2T3 pour un accusatif, et *p pour

-p *a©va parmi ceux qui demeurent en toi,

4. a,ti Rahub, l’Égypte (Isaïe, 30, 7). à mes amis ; Rosenmiiller dit

parmi mes amis, comme Nomb. 3, 40. Le même commentateur prêle ce discours

à Dieu ; il nous semble plus simple d’y voir avec Aben-Esra une énumération

faite par le poète, o© tV m celui-ci y est né; c’est ce qu’on dit de ces pays,

lorsque de loin en loin il y naît un homme distingué.
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192 PSAUMES. LXXXVI, LXXXVH.

prosterneront devant toi, Seigneur, et rendront honneur

à ton nom.

10. Car tu es grand, tu fais des merveilles, toi, Dieu,

seul.

11. Enseigne-moi, Iehovah, tes voies, je veux mar-

cher dans ta vérité; dispose-moi uniquement à craindre

ton nom.

12. Je te célébrerai, Seigneur, mon Dieu, de tout mon

cœur, et je reudrai honneur à ton nom éternellement.

1 3 . Car ta bonté est grande pour moi
;

tu as sauvé

ma vie de la fosse profonde.

1 4 . Dieu, des orgueilleux se sont élevés contre moi,

et une assemblée de tyrans en veulent à ma vie, ils ne

t’ont point devant les yeux.

1 5 . Mais toi, Seigneur, tu es un Dieu miséricordieux

et clément
,
lent à se mettre en colère, plein de bonté et

de fidélité.

16. Tourne-toi vers moi, et sois-moi miséricordieux ;

donne ta force à ton serviteur, et sauve le fils dé ton

esclave.

1 7. Fais à moi un signe de ta bonté, que mes ennemis

le voient et soient confus, car ïoi, Iehovah, tu m’as-

sistés et tu me consoles.

LXXXVII.

Sommaire. — Louanges de Sion el de Jérusalem, villes chéries de lehorah.

1 . Des fils de Kora’h. Psaume, can tique. Les fonde-

ments en sont posés sur les saintes montagnes.

t. xiii. 25
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11- ’üS TCP «ni* mon cœur, c'est-à-dire les penchants et les mouvements de

mon cœur, afin qu'il soit disposé à te craindre ; Septante tjp/>3»9>jru , réjouit,

de nTH

.

13. rrnnn S'NWC du icheol inférieur, du tombeau ; comme s'il disait du plus

grand danger.

14. mjib "pett) N*J1 »<» ne l’onl pas placé devant eux, ils ne t’adorent pas.

16. -jnDN pV au file de ta servante; même idée que le précédent hémi-

stiche. Selon Kaschi, c’est un titre d'affection, parce que dans les pays où régne

l'esclavage on lient aux enfants de l'esclave qui sont dans la maison. Kim’hi

observe que le fils ressemble ordinairement par son caractère à sa mère, qui

exerce le plus d'influence sur lui.

11. ma un signe, uu acte prodigieux, qui témoigne de ta faveur.

P*. LXXXVII. 1. yqj cantique. Rien dans ce cantique n’indique l’époque de
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191 PSAUMES. LXXXV, LXXXV1.

il. La bonté et la vérité sc rencontrent, la justice et

la paix s’embrassent.

i a. La vérité germera «le la terre, et la justice regarde

du haut du ciel.

13. lehovah aussi accordera le bien, et notre terre

donnera son fruit.

14. La justice marchera devant lui, et dirigera dans

la voie ses pas.

[.XXXVI.

Sommaire. — Le. poète prie Dieu de le préserver de sts implacables ennemis.

— Il espère que Dieu l'aidera en faveur de sa piété (I à 7), en faveur de la

toute-pnissance divine (8 à 10). — Il prie aussi Dieu qu'il le fasse persévérer

dans le bien ; il sera reconnaissant (11 à 17).

i. Prière de David. lehovah, incline ton oreille,

exauce-moi, car je suis pauvre et nécessiteux.

. Garde mon âme, car je suis pieux; toi, mon Dieu,

secours ton serviteur, qui se confie en toi.

3. Sois-moi miséricordieux, Seigneur, cor c'est toi

que j’invoque tout le jour.

4 - R«'jouis l’âme de ton serviteur, car c’est vers toi,

Seigneur, que j’élève mon âme.

5.

Car, Seigneur, tu es bon et clément, abondant en

miséricordes pour tous ceux qui t’invoquent.

. Prête l’oreille, lehovah, à ma prière, et sois attentif

à la voix de mes supplications.

7 . Au jour de ma détresse je t’invoque
,

car tu

m’exauces.

8 . Il n’y a pas de semblable à toi parmi les dieux,

Seigneur, et rien ne ressemble à tes œuvres.

9 . Toutes les nations que tu as faites, viendront et se
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12. riON la vérité ; ce verset ressemble à Isaïe, 46, 8.

13. aven ce qui est bon, 1a pluie ; voy. Dent. 28, 12.

14. vseS devant lui, devant Dieu. Mendelsohn le prend dans le sens réfléchi :

devant toi la justice va son chemin. et la justice dirige ses pas dans la voie;

la justice est représentée comme agissante ; l'opposé se trouve Isaie, 51», 14.

Ps. LXXXVI. 1. in 1

? D'après cette suscription de David, on croit qu’il a

composé ce psaume lors de sa fuite devant Saül; cependant il n'y a rien dans

le contenu qui appuie cette supposition.

2. ’3N Ton je *uis pieux ; les commentateurs expliquent de diverses ma-

nières cette expression par laquelle te Psalmiste se vante de sa pieté.

4. k'”j; 'z'32 j'élève mon dme, pour demander ton secours

8- avriSsi parmi tes dieux ; Chaliiécn H'EIIO ’SjSfC parmi tes anges du

ciel, les dieux des païens; c’est la seconde fois que le Cbaldeeu rend, comme le

grec ayyriof, le mol anges, appelé ailleurs en Chaldéon tos7»2 •
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490 PSAUMES. LXXXY.

LXXXY.
, *

Sommaire. — La juslice et la bonté de Dieu sont grandts. — Prière pour la

restauration de l'étal juif (2 à 8). — Belle description du bonheur du peuple

s’il marche dans les voies de la justice (9 i 14).

i. Au maître de chant. Psaume des fils de Kora’h.

. Tu as été favorable, lehovah, à ton pays
;
tu as ra-

mené la captivité de Iâcob ;

3. Tu as pardonné l’iniquité à ton peuple, tu en as

couvert tous les péchés
;
Selah.

4. Tu as retiré toute ton indignation; tu es revenu de

l’ardeur de la colère.

5. Ramène-nous, Dieu de notre secours, et fais cesser

ton mécontentement contre nous.

. Seras-tu toujours irrité contre nous ; ta colère du-

rera-t-elle de génération en génération ?

7. Certes, tu nous ranimeras de nouveau, et ton

peuple se réjouira en toi.

8. lehovah, fais-nous voir ta bonté, et accorde-notts

ton secours.

g. J’écouterai ce que dira le Dieu lehovah, lorsqu’il

proférera la paix sur son peuple et ses fidèles, pourvu

qu’ils ne retournent point à la folie.

10. Car son secours est proche de ceux qui le

craignent, pour que la gloire réside dans notre pays.

l'exil ; mais 1123 désigne en général la gloire, la splendeur. L'observation de

De Wetle vient à l’appui d’une remarque générale que la critique peut faire ;

c'est que le livre dei psaumes est composé des ouvrages de divers écrivains,

et que s’il y en a quelques-uns qu’on puisse attribuer h David, ce n’est pas as-

surément le plus grand nombre.
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psaume en trois strophes, dont chacune termine ce qui précède. Mendelsohn con-

jecture que ce verset est dit par un chœur, cl le verset 9 par une voix qui in-

terrompt, et il traduit en conséquence.

Ps. LXXXV. 2. ivatff et selon le Keri ni2iy ta captivité, pour les captifs.

3. n*D= lu as couvert, lu as détourné la vue de leurs péchés pour les pardonner.

4. nSCS t« as assemblé, ôté ; voy. Gen. 30, 23, et Jérém. 10, 17.

5. uullff d'après le Cbaldéen, comme ij'Stf z'.V reviens vers nous, et selon

les Septante inforptfe* bps; ,
restilue-nous, ’ijcv d'après le Chaldéen et les

Septante, comme i;qc de nous.

7. I3*nn 21©n tu nous rerus (de nouveau) vivre, tu nous rendras à notre

ancicnuc félicité. 2iwn pris adverbialement, comme t’s 71 , 20.

9- mroVM l’écouterai ; le poète semble écouler une réponse de Dieu ;
elle est

favorable. Sxi !a condition de celle faveur est que le peuple s'éloigne du péché.

10. naa gloire, signifie, selon Uosenmiiller, l'arche d'alliance; d'après le

Talmud, parmi les choses que le second temple avait de moins que le premier,

sont le propitiatoire, les chrotibiinc (chérubins), le feu et la présence divine,

l’esprit saint, les Ourim et les Toumim. De Welle observe avec raison qn'il ne

peut être question de, l’arche d'alliance, uuisqu'il s'agit du temps qui a suivi
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18U PSAUMES. LXXX1V

toujours te louer. Selab.

6. Heureux l'homme qui trouve sa force eu toi, c’est

une direction pour son cœur.

7. Ceux qui traversent la vallée de Bacha en font une

source; la pluie d’automne répand aussi ses bénédic-

tions.

8. En marchant ils croissent en force, jusqu’à ce qu’ils

paraissent devant Dieu à Tsion.

9. Iehovah, Dieu Tsebaoth, écoute ma prière, prête

l’oreille, Dieu de Iâcob,— Selab.

10. Notre bouclier, vois, Dieu, et regarde la face de

ton oint.

11. Car un jour dans tes parvis vaut mieux que mille;

je préfère me tenir au seuil de la maison de mon Dieu

que de demeurer dans les tentes de la méchanceté.

la. Car Iehovah Dieu est un soleil et un bouclier;

Iehovah donne la grâce et la gloire, il ne refuse pas

le bien à ceux qui marchent avec intégrité.

i 3 . Iehovah Tsebaoth, heureux l’homme qui se con-

fie en loi.

8. Vn. Sx S*n force à force, leur force augmente. nNT impersonnel, se

rapportant â un collectif, jusqu'à ce qu'ils paraissent.

10. 13330 notre bouclier; selon Aben-Esra, le roi qui nous protège ; parallèle

à jr.'isc qui suit. Kiiu’ui le prend comme un vocatif, il s'adresse à Dieu.

11. *mrc foi choisi, je prdCre ; se rapporte à ce qui est dit verset 3, dont il

explique le motif. rpir.D.l «le seuil, me tenir sur le seuil de ma porte.

12. WW soleil; image de la conservation et de la bénédiction.

13' iTBClt ?m* Ce verset ainsi que Selah , versets 5 et 0 , partagent ce
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6. vty fa fotee, la protection esl en loi. D22S2 rnl>Dï3 lilléralemenl : dans
leur cœur sont des chemins frayés ; selon Kim’hi, le sens csl : ils n'ont dans le

cœur que les chemins qui y conduisent ; Rasrlii dit qu'ils ne pensent qu’à avoir

une voie, une direction morale. au pluriel avec mu qui esl un collectif;

les Septante traduisent comme s’il y avait 2Z212 rnScc Dii.' lus touSAstts «»

Tf, x*pûtqf. atùroû ZiéBsxo.

_ *'

'• K33H pCin dam la valide de Bacha

;

le Biour dit que c'est la vallée de

Rephaïm, mentionnée 11 Sam. 5, 19 ;
selon la Massora, c’est pour ,-jD2 pleurer, la

vallée de» pleurs ; de même les Septante. mms* J’yo ils le posent, en font une

source ; Septante sis t4» Tdno» ô» iOno , dans le lieu qu'il plaça,
J17122

nnw . — miD .TET’ nOT3 ; aussi la pluie d'automne revêt (la vallée) de

bénédictions ; les Septante joignent ces mots au verset suivant. Ce verset difficile

est diversement rendu ; la vallée des pleurs, c’est une contrée âpre et amie, triste

pour te voyageur ; il s’agit de ceu» qui se rendent à Jcrusaieni pour les fêtes j

quoique dévorés par la soif, dans leur cœur celle vallee semble agréable comme
uue source ; ils ne sont même pas attentifs à la pluie (m’C) qui tombe sur eus

et qui leur rend voyage pénible. Ce sens, que nous dolmens d’après le biour,

nous semble le plus satisfaisant.
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,
LXXX1V.

18. Qu’ils soient confus et épouvantés pour toujours;

qu’ils soient couverts de honte, et qu’ils périssent.

19. Et qu’ils sachent que toi seul, dont le nom est

lehovah, tu es élevé sur toute la terre.

LXXXIV.

Sommaire.— Un homme pieux qui se trouve parmi tes païens désire avec ardeur’

de revenir au temple de iehovah, et proclame le bonheur de celui qut y est

(2 à 8).— Espoir que son désir sera accompli (9 à 13).

1. Au maître de chant sur Guithitli. Psaume des en-

fants de Kora’h.

2. Que tes demeures sont agréables, lehovah Tse-

baolh !

3 . Mon âtne désire et languit après les parvis de leho-

vah; mon cœur et ma chair chantent pour le Dieu

vivant.

4. Le moineau trouve bien sa demeure, l’hirondelle

un nid où elle dépose ses petits. — (Moi je trouve)

tes autels, lehovah Tsebaoth, mon roi et mon Dieu.

5 . Heureux ceux qui habitent ta maison
;

ils peuvent

Welle : "rninïTC HK >
s’il n’est guère probable que des nids se trouvent près

desautels si fréquenlés, il ne faut pas trop presser l'expression
; autel, dit Bochart,

est peut-être pour tabernacle ou temple. Mendelsohn, selon nous, est plus dans le

vrai; il supplée moi, je trouve un refuge près de tes autels, comme les oiseaux

savent trouver un nid pour leurs petits.

5. '2ZT qui habitent ta maison, les cohenime et les lévites, ou de

ceux qui peuvent y aller faire leurs dévotions, qiy encore, constamment.
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*9. ”jc© nnx selon Kim’hi pour “jeun nnN toi et ton nom. -je© peut

aussi être pris d'une manière absolue; ainsi: loi, ton nom (vny. Lévil. 24,

11, 16), Iehovah seul. Après ,-tnN on peut sons-entendre Kin toi, tu es, c’cst-à-

dire, ton nom. Aben-Esra supplée i©x avaut -j;;© loi, dont le nom, etc.

Ps. LXXXIV. 1. nïiob Selon le Biour, c'est un des Lériles demeurant dans

une ville provinciale (©un TV) de la Palestine qui est auteur de ce psaume;

Kosemniiller a d'autres conjectures.

2. "rnuawo tes habitations, au pluriel pour le singulier ; voy. ci-dessus,

46, 5.

3. snmiel nia chair, tout mon être.

4. TSX te moineau ; "flTP selon les uns ta tourterelle, selon les autres i’M-

rondelle. TWt signifie liberté; c’est l'oiseau qui vit en liberté parmi les hommec.

Aben-Esra dit que le deror est un oiseau qui ne chante que lorsqu'il est en li-

berté. De Welle dit que dans les temples des anciens les oiseaux Taisaient leurs

nids, et qu’il est probable qu'il en élait de même dans le temple de Salomon.

Il y a des églises où les moineaux font leurs nids, entre autres à Montargis; là ils

descendent presque sur l'autel pendant la messe, ainsi que nous l’assure un témoin

oculaire. Les eomihenlateurs hébreux disent que cela n’est pas applicable au

temple de Jérusalem, dont le toit était pourvu de pointes pour empêcher les oiseaux

d’y faire leurs nids. Mais rien ne force à admettre que lePsalmisle ail voulu dire

que ces nids se soient trouvés au temple auprès des autels, comme traduit De
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187 PSAUMES. LXXX1I1.

8. Guebul, Ammon, Amaldi, Pelescheth, avec les ha-

bitants de Tsor (Tyr).

9. Aschour s’est aussi joint à eux, a prêté son bras

aux enfants de Lott. Selah.

10. Fais-leur comme à Midian, comme à Scissera,

comme à Yabin près du torrent deKischon.

11. Ils ont été détruits à Endor, y sont devenus de

l’engrais pour la terre.

12. Traite-lés, leurs princes, comme Oreb et Zeeb, et

tous leurs chefs comme Zeba’h et Tsalmounah.

1 3 . Eux qui disaient: Nous posséderons pour nous les

demeures de Dieu.

14. Mon Dieu, rends-les comme le tourbillon, comine

la paille devant le vent.

1 5 . Comme le feu qui embrase la forêt, et comme

la flamme qui éclaire les montagnes.

16. Ainsi tu les poursuivras par ta foudre, et tu les

épouvanteras par ta tempête.

17. Couvre leur face de honte, et qu’ils recherchent

ton nom, lehovah.

w. W>::3 comme le tourbillon, qui est agité par le tourbillon ; le Chaldéen

dit comme une rôtie, autre signification île ce mol.

15. ’yan suppl. TJ7N t/ur incendie, onn montagnes; Guidée» ’TTVt

les ceintures des montagnes, les arbres.

17. MSpS’i Qu’ils cherchent. Mendelsohn rend cc mol par qu’ils apprennent

à le chercher.
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8. bail Guebal ; peut-être (îeftatene, chaîne de montagnes dans l’Arabie, au

deli du Jourdain. Selon quelques: commentateurs c’est la Ville de Byblus, ap-

pelée encore aujourd'hui par les Arabes Gobie.

9. vvvt bras, assistance, cib Lot*; les Ammonites et tes Moabiles, Gen.

19, 37.

10. j'T23 pour j’i'sbD comme à .Uidian ; voy. Juges, 7 et 8. tOD'03 <Wdi

4 et 5. ptpsp iWd, 5, 2t.

11. INI î'V3 à Endor, dans la tribu de Mcnasché (Jos. 17, 11). |qt vrt

TOUtb devinrent du fumier pour la terre; laissés sans sépulture, les morts

engraissèrent le champ où ils étaient tombés.

42. TC'HJ V2ITU place-let, leurs princes
;
pléonasme, comme, il* le virent

,

l'enfant. Exode, 2,8. 2K131 3^53 comme Oreb et Zeeb; voy. Juges, 7, 25, et

pour Zeba’h et Ttalmounah, ibid. 8, 5 à 10; 12, 18 A 21. V33*d: scs chefs ;

Chaldéen pfrobo leurs rois. Il est remarquable que dans les éditions de la tra-

duction des psaumes de Mendelsohn, on donne au verset 12 la traduction du

verset 13 et vice rend.

13. Q'nbx niNJ l’ornement de Dieu, la Palestine; Septante ri 0o««MîTfy>te»

toü »<oû , l’autel de Dieu.
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LXXX III.

Sommaire. — Exhortation à la confiante en Dieu. — Les païens se sont «levés

contre les Israélites (2 à 9). — Le poète prie Dieu de les disperser et de les

anéantir (10 à 19).

i. Cantique. Psaume d’Assapb.

. Dieu, ne reste pas en silence, ne te tais pas et ne te

repose pas, Dieu.

3. Car voici tes ennemis qui s’agitent, ceux qui te

haïssent lèvent la tête.

4. Contre ton peuple ils trament des complots, et ils

se liguent contre tes protégés.

5. Ils disent : Allons, détruisons-les (du milieu) des

nations
,

et que le nom d’Israël ne soit plus men-

tionné.

. Car ils délibèrent ensemble de nous, contre toi ils

ont formé une alliance.

r
]. Les tentes d’Edom et des Ismaélites, de Moab et les

Hagrim,

peuples qui de tous temps se sont élevés contre la nation, se réunissent mainte-

nant contre nous. •

7. QVTN 'S ns: te» tentes d’Èdom, pour les habitants des tentes, les Édomites.

t« Ismaélites ; voy. Gen. 37, 25; Juges, 8, 22, 24. D’IJ.TI et les

ffagrim ; vov. I Chron. 5, 10, 19, 20; 11, 38 ; 27, 31, à l’orient de Guilcad, et

qui, du temps de Saül, étaient en guerre avec les tribus transjnrd.sniques. Aben-

Esra dit que ce sont les enfants qu’llagar a eus d'un autre qu’Abraham; voy.

I Citron. 5, 19. Le Chaldéen dit ’xltOim et les Hongrois, mot que Knscnmütler

regarde, avec raison connue d'une niait) récente
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Ps. LXXX1II. 2. »CT silence ; voy. Lévit. 10, 3; Sepiaule t/s b/ûuuSriairxiaoi,

qui le sera semblable ? ils semblent avoir pris ce mot dans le sens de not être

semblable, et avec la négation précédente ils ont fait une phrase interrogative.

O-nn bî< ne soit pas sourd à nos prières, tspsrn bm ne soit pas tranquille

que tu nous aies secourus.

3. jvfl.T font du bruit, agissent avec hostilité.

4. IC*!!?’ 4e Qiy ruse, forgent des ruses en secret; ou bien, comme iQ’yjj

D'n Exode, 15, 8, se rassemblent mystérieusement. tes caches, ceux

qui sont sous la protection ;
Septante xxtk tû» «•//«» iou, contre tes saints. Le

Biour voit ici une allusion aux avantages de l’hospitalité pour ceux qui en sont

l’objet ; ceux qui sont dans l’alliance avec Dieu sont comme reçus sous sou toit

hospitalier et pré.-. rvés par lui de toute atteinte.

5- »iaO du peuple, pour qu’ils ne forment plus un peuple; voy. Jér. 48, 2.

6. nb cœur, comme 7n!< zb I Chron. 12, 38. « L’histoire, dit De Wettc,

que nous abrégeons, ne parle pas d’une semblable coalition; surtout de tous les

peuples mentionnés ici. De là, diverses suppositions snr le point historique

que le poète a en vue; voy. Il Sam. 10; Il Chron. 19, cl 20,1 à 10. Hilzig y voit

le temps des Machabées, et renvoie à I Macli. 5. Josèphe, Archéol. xn, 8, dit

que les peuples voisins tombèrent presque tous sur les Juifs; là, il est vrai, il

n’est pas question des Assyriens (mentionnés verset 4), mais alors ils ne parais-

sent plus dans l’histoire. Kim’hi y voit la guerre du temps de Josapliat (lehoscha-

phat), Il Chron'. 20. » Peut-être aussi, dit en terminant De Welte, toute celle

énumération de peuples n’est-elle qu’une tournure poétique pour dire : tous les
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i8s PSAUMES. LXXXII.

. «Jusqu’à quand jugerez-vous avec iniquité, favori-

« serez-vous les méchants? Selah.

3. « Rendez justice au pauvre et à 1 orphelin, procla-

« mez l’innocence de l’indigent et du malheureux.

4 . « Sauvez le pauvre et le nécessiteux, et délivrez-(tes)

« de la main des méchants. »

5. Mais ils ne savent, ils ne comprennent rien, ils

marchent dans les ténèbres, tous les fondements de la

terre sont ébranlés.

. Moi, j’avais dit que vous êtes des dieux, que vous

êtes tous les fils du Très-Haut

,

7 . Mais vous mourrez comme des hommes, et vous

tomberez comme quelqu’un des chefs.

8 . Lève-toi, Dieu, juge la terre, car toutes les nations

sout ton héritage.

5. 17T xS Dieu exprime son indignation contre tes geus irjmles rciPTn

dans les ténèbres ; corrompus par les dons, leur vue est ir. ublée ; voy. Deut. 16,

19 . TCTO’ Le Cbaldéen, pour lier la phrase, ajoute x;:\"l brJC r’esl pourquoi.

yiN HOIO les princes île juslice sout les fondements de la terre.

6- 'mON ’3N moi j’ai dit, j’ai solennellement promulgué votre dignité; voy.

Exode, 22, 27. p'bv *33 fils du Très-Haut, ( haldéon ,L
i;.s vous (les

comme des anges du ciel.

7. 01X3 selon plusieurs commentateurs
,
comme les hommes ordinaires,

O'IVm InsDl comme quelqu’un des autres princes ; mais nous préférons avec

Mendelsohn prendre into comme irv et s'iwn pour uu vocalif : ensemble vous

tombez, vous, tyrans.

8. brun nnx tu es héritier, lu as droit d héritage; ce mot exprime aussi la

possession ; voy. Nomb. 18, 20.

24.
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Aben-Esra
,
voir ici une allocution de Dieu adressée aux auges, à qui le] poêle

attribue les iujuslices eomuuses sur la terre. Ce serait l’idée qui se trouve

dans Daniel fl d’après laquelle chaque peuple a son ange protecteur. La

discussion de ces questions u’étanl pas l’objet de notre travail, nous renvoyons

aux Scholiet de Koscmniiller cl à l'Introduction de De Welle. Il se peut, dit

le Biour, que le poète, à la vue de l'injustice des hommes et de l'oppression

des malheureux, a été transporté d’une inspiration puissante pour châtier celte
. •

injustice. Sx niV- assemblée de Dieu, nom donné au tribunal ; le nom est

mis pour le pronom, comme Gen. 4, 23. o ,
,-i

1

jn signiliejupe, Exode, 21,

8 ; 22, 7, 8. Ivfî Septante prennent Sx au pluriel ,
I* «uwryuyfi Ota* ,

dans

l'assemblée des dieux. Le Clialdéen paraphrase aiusi : x’Tw r.’nij’i' QWK
P’ U'IîfpT ]’:n ïï’22 Kmua ]*S>pm rÿ’^S nwzsz la majesté de

Dieu habite dans l’assemblée des justes qui sont puissants dans la loi, au

milieu des juges, pour qu'ils jugent avec équité.

2. bvj ic3’J?n Avant ce verset, il faut sous-entendre l'CxS disant. Selon

Aben-Esra, pour Si" t2îWO TC32?n jugez-vous un jugement inique? car, dit-

il, la force du nom est dans le verbe (d'1V33 O’i’n 03 *2)- lS2?n D’yttn '331

vous relevez la face des impies, vous faites acception de personnes; voy.

Lévil. 19, 15.

3- *pnjfn justifiez, facililez-leur la production des preuves de leur in-

nocence.

4. T2^ys saurez: if s'agit ici d'accusations capitales, et dans le ver->el précé-

dent, d'affaires d'intérêt.
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184 PSAUMES. LXXXI, LXXXII.

« du pays de Mitsraïm, ouvrç ta bouche, et je la rem-

« pi irai.

ii. « Mais mon peuple n’a point écouté ma voix,

» Israël n’a pas voulu (m’obéir).

i3. < Et je l’ai abandonné aux désirs désordonnés de

O son cœur, pour qu’il allât (au gré) de ses conseils.

i/j. «Si mon peuple m’avait écouté, si Israël avait

« suivi mes voies,

j 5 . « En peu (d’instants) j’eusse humilié leurs enne-

< mis, et contre leurs persécuteurs j’eusse tourné ma

a main.

16. « Ceux qui haïssent lehovali le flatteraient, et le

« temps (heureux d’Israël) durerait toujours.

17. « Et il le nourrirait du meilleur froment; je te ras-

« sasierai du miel (qui coule) du rocher. *

LXXXII.

Sommaire. — Exhortation aux juges de rendre exacte justice. — Dieu est re-

présenta daus un tribunal céleste prononçant une sentence contre les ty-

rans (1 à 7) ; voeu que Dieu fasse éclater sa juslice sur la lerrc (v. fi).

1 . Psaume d’Assaph. Dieu se tient dans l’assemblée

divine, il juge au milieu des juges.

aussi y a-t-il des commentateurs qui lisent mS’SKXI comme qui suit.

Mendelsohn omet le pronom, rron n'jno du 9 du froment , de la meilleure

qualité. uTi TlïCl ni ici du rocher, comme H3ZT, voy. Dent. 32, 13

,

vbOQ ÏT2"T. ce qui indique la fertilité.

Ps. LXXXII. 1. qvon L’époque de la rédaction et le sens de ce psaume

ont clé controversés ; ainsi un commentateur moderne a voulu ,
d'après

T. XIII.
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13. înnbttWlJ* le renvoyai, c'csl-à-dire je leur ai retiré ma protection (Kim’hi).

D27 nr.'TC,. à 1'obstinalion , désirs désordonnés de. leur cœur. Nous avons

traduit comme s’il y avait 12b TIC ; de même dans le second hémistiche nous

avons exprime le singulier nv’Tff. C® mot dérive de TW ferme (Jérémie,

3, 17; 7, 24); de lé n»p T^C ferme et stable, expression usitée dans les actes

hébraïques. ornyyiE2 dans leurs conseils ; le Chaldéen paraphrase r*;bc2

îlîTSWI dans le conseil de leur impiété.

14. *b se trouve ordinairement avec le futur ( Gen. 17, 18), avec t’impératif

( ibid. 23 , 13); avec le prétérit ( Isaïe
, 63 , 19 ) ; ici avec le participe ayant la

signification de si, comme II Sam. 18,12; cesl le contraire de yatj xbl
verset 12.

15. cyca en peu de temps ; voy. Ps. 2, 12. 2'CX je tournerai pour te

frapper.

16.

’N3CO ceux qui baissent lehovah, les païens, vero’ flattent mon peuple

par crainte; voy. Ps. 18, 45. ony leur temps
,
destinée des Israélites. Chal-

déen pnspin leur force ; selon Kaschi et Aben-Esra, ccci se rapporte aux en-

nemis
,
et par temps ils entendent la vengeance , le malheur ; le premier sens

néanmoins est adopté par le plus grand nombre de commentateurs.

17. irtySKT et il le ferait manger ,
ce changement de personnes est dur ;
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tambourin, le kinnor mélodieux, avec le nebel;

4 . Sonnez le scbophar à la néoménie, à l'époque fixée

pour le jour de notre fête ;

5 . Car c’est une loi pour Israël, une prescription du

Dieu de Iâcob.

6. Il l’a placé comme témoignage pour Iehosseph

(Joseph) lorsqu’il (Dieu) sortit contre la terre d’Égypte,

j’entendis un langage que je ne connaissais pas.

7. « J’ai ôté de dessus son épaule le fardeau; ses mains

« se sont débarrassées du panier.

8. « Dans la détresse tu m'invoquais et je te délivrai;

« je t’exauçai, dans l’entourage du tonnerre; je t’éprou-

a vai près des eaux île Meriba (contestation). Selah.

g. « Écoute, mon peuple, je témoignerai contre toi,

« Israël, si tu veux m’obéir:

10. «Qu’il n’y ait point de Dieu étranger au milieu de

a toi, et ne te prosternes pas devant un Dieu inconnu.

11. « Je suis Iehovah, ton Dieu, qui t’ai fait remonter

psatmiste parle ici au nom de tout Israël ; quant à la langue , selon quelques

commentateurs, Israël parlerait du langage des Égyptiens; voy. ci dessous , 114,

15 ; selon d’autres, il s’agit des paroles qui suivent.

7. vrvn’O.n Ces paroles sont prêtées a la Divinité. Tito — TT pot, ou pa-

nier-, voy. 11 Sam. 2, 14 ,
ses mains se sont débarrassées du panier dont sont

chargés les esclaves.

8. oyi 1PD3 dan* le tccret, ou le réduit formé par le tonnerre, au milieu

de la nuée de laquelle s’échappait le tonnerre. Celle expression peut aussi signi-

fier : Je l’ai exaucé, mais je t’ai caché la foudre dont je frappai les Égyptiens,

ou bien c’est une allusion au passage de l’Exode, 14 , 24. m«To le* eaux de

la dispute ; voy. ifrid, Î7, 7, et Plomb. 20,13.

9. du comme é) puisset-lu m’écouter !

10. Tt “5N dieu étranger, c’est-à-dire idole.

11. irw'îOJtl 7'2 anVI ouvre largement ta bouche et je la remplirai
,

exprime tes désirs et je les satisferai.
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4. arma dans le moit; on sonnait de la trompette à chaque nouvelle lune;

voy. Nnmb 10, 10 ; peut-être s’agil-il du mois Abib , dans lequel est Pessa'h. Le

Chaldéen a pr®ni Tischri; voy. Lévit. 2.1, 21. Le mois dontil est question ici

contient la plupart des fêtes. On remarquera que la paraphrase rhaldaique est

conforme aux idées talmudiques : car, d'après le passage cite de la Bible, la solen-

nité en question n’est pas le commencement de l'année, et le mois n'est pas le

premier; voy. v. 1. ,102a Selon Kim’hi, Kaschi et Aben-Esra, temps fixe, comme
Prov. 7, 20. Le Chaldéen dit : *0211121 KDT2 quand la lune est couverte >

en syriaque ND2 désigne la pleine lune, le quatorzième jour du mois.

5. C21T3 prescription, rite, coutume; voy. Jérémie, 49, 12.

6. "ic® *pin*3 rvny témoignage de ses bienfaits
, il a placé la fête en

lehosseplt (Joseph), pour Israël ; rjcin* pour rpv , comme Train* pour

TtaiV e,c - Cette forme parait être la primitive, et l’autre l'abréviation ; dans

riDin* comme ttîI.T 1~* nom de la Divinité est joint au nom de l'homme.

D'il'Q y 'st Sy inNl*2 lors de sa sortie, quand Dieu sortit contre le pays

d'Égypte pour délivrer Israël ; Exode , 11 , 4. Les Septante traduisent comme

s'il y avait ’isc yijtiz inxl'3 lorsqu’il ( Dieu ) sortit

,

apparut sur la terre

d'Égypte. ysvftt ’PVI* Nb ns® j'entendis une lèvre

,

un langage que Je tu

connaissais pas . selon plusieurs commentateurs, *n;~* N
1

? 1®N signifie de celui

que je ne connaissais pas. De Welle considère ce verset, qui, selon lui, doit être

distrait du précédent , et former un verset i part, comme un oracle que, par

une licence poétique, le poète amène sans préparation. Il est certain qu'à partir

de cet hémistiche, il est parlé à la première personne. Aben-Esra dit que le
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182 PSAUMES. LXXX , LXXXI.

vois, et sonviens-toi de cette vigne,

16. Et de sa souche que ta droite a plantée, et fais

monter la branche que tu avais affermie pour toi.

i 7. Brûlée par le feu, coupée , ils périssent par la me-

nace de ta face.

18. Que ta main soit sur l’homme de ta droite, sur le

fils de Ihommeque tu as affermi pour toi.

19. Nous ne nous écarterons pas de toi
;
ratnène-nous,

et nous invoquerons ton nom.

20. IehovahTsebaoth, ramène-nous, fais luire ta face,

et nous serons secourus.

LXXXI.

Sommaire. — App< 1 pour la célébration des fêtes
,
surtout celle de Pcssa’h

(pài|ue)
,
que Dieu a ordonnée eu Égypte ( 2 à 6) ; on sait qu'il était recom-

mandé à chacun d’entretenir ses enfants de cet événement mémorable. — Sou-

venir de la délivrance d’Égypte cl du voyage dans le désert ( 6 à 8).—Exhor-
tation à s’abstenir de l'idolâtrie

,
en rappelant la désobéissance d'Israël (9 à

13). — Promesse à Israël obéissant (11 à 17).

1. Au maître de chant sur Guittit, d’Assaph.

2. Chantez à Dieu, (qui est) notre force, poussez

des cris de joie pour le Dieu de Iâcob.

3 . Saisissez les instruments à cordes, et apportez le

24. et fixée au premier jour du septième mois). La mention faite (verset 4) de

ce Ps. de la cérémonie du schophar est, scion les commentateurs, un signe de

liberté. Le Rituel indique encore plusieurs autres molirs de l'usage de sonner

du schoffar (corne) en cetle solennité.

2. Utv notre force ; Septante tû fior.oa r,,um, celui qui nous secourt ; ils

paraissent avoir lu i:ny .

3- *111 lim donnes
,
faites entendre le son du tambour, comme Slp •
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18- fliîl «f w hase, dépendant de ""psi du verbe précédent. Kirn'hi dit

que ce mol signifie plante ; ce mol dérive de j;; = ; de même les Septante,

qui le prennent pour un impératif, soutiens, (jyi pour Sv~1 f01* monter, ja

branche
, comme rn*S ]2 Gen. 4'J, 22. ril’C;'. lu a* fortifie ,

rattaché par plu-

sieurs liens.

17. riiriD3 coupé ou étendu par suite de la combustion. Quelques commen-

tateurs prennent nrnpS dans le sens de nniCD Isaïe, 5 , 25, comme du fu-

mier, une chose vile. Hais la plupart le prennent dans le sens de couper ; le

Chaldécn rend TICIH tô Lévit. 25, 4 , par nc;n to — 1~~K' Selon Kim'hi

ce pluriel se rapporte aux ceps de la vigne.

18 ~;v~' homme de ta droite , que tu as conduit par la droite pour le

protéger: il s’agit ici des hommes, ou plutôt des Israélites en général. Michaël: s

l'entend ainsi : L’homme qui t'est attaché par l’alliance. Chez les Orientaux, ou

jure fidélité par la main droite. Raschi prend TJ dans le sens de contre l’ennemi,

mais, observe le Biour, avec S" le verbe exprime protection , taudis que pour

exprimer distinction, le verbe est suivi du z-

l*s. LXXX1. 1. nïJcb Kim'hi dit que ce psaume a été compose sur la sortie

d’Égypte , en y mentionne (v. 7) la fin de l’esclavage de nos pères, qui, dit-il,

eut lieu à la fête de ftosch-llaschuna, (n:\rn CNt commencement de l'année

fixée au premier jour du premier mois, mais appelée aourenir (jvoi) Lévit. 2o,
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PSAUMES. LXXX.131

(ta colère) contre la prière de ton peuple?

fi. Tu leur as fait manger du pain (trempé) de larmes,

tu leur fais boire des larmes abondamment.

7. Tu fais de nous un objet de querelle pour nos

voisins, et nos ennemis se moquent (de nous) entre

eux.

8. Dieu Tsebaoth, ramène-nous, fais luire ta face , et

nous serons secourus.

9. Tu as transporté une vigne de l’Égypte
,
tu chassas

des nations, et tu l’as plantée
;

10. Tu as fait place devant elle pour qu’elle étendit ses

racines et remplit la terre
;

11. Les montagnes furent couvertes de son ombre,

et ses rameaux (furent comme) des cèdres puissants ;

la. Elle poussait ses ceps jusqu’à la mer, et jusqu’au

fleuve ses rejetons.

i 3 . Pourquoi as-tu rompu ses enclos, pour que tous

les passants en cueillissent?

« 4 - Le sanglier de la forêt la ronge, et les bêtes des

champs en font leur pâture.

i 5 . Dieu Tsebaoth, reviens donc, regarde du ciel et

dans la Mischoa s’applique à la fourmi. la lettre y de ce mot est sus-

pendue dans le texte
,

parce que , suivant d'anciens commentateurs , par

IS’D TTH le langlier
,
on entend Ncbouchadneçar

,
qui a réduit les Israélites

dans une captivité de 70 ans
,
nombre que désigne la lettre y . Kaschi rapporte

uue autre supposition, mi voy. Ps. 50, 11.

15 3’.\y retient de ta colère, ou rmnu vers nous
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revient encore vers. 8, 15 et 20, avec qdelques changements, et parait avoir été

chanté par un chœur.

5. rutffj Anthropomorphisme, tu fumet, tu Tais monter la fumée de la colère;

voy. Ps. 74, 1, où il y a tjN "i"’’ . Les vapeurs qui montent de la rate au cer-

veau s’échappent par le nez, aussi a-t-on remarqué que ceux qui ont les na- i

rines ouvertes ne sont point si dangereux par leur colère que ceux qui les ont

plus serrées.

6- nVï21 DnS du pain de larmes, qu’on mange en répandant des larmes ; voy.

Ps. 42, 4 BpbïJ triple, plusieurs fois.

7. |Vta objet de contention pour les peuples qui veulent s’emparer de nous.

icS « eux, mutuellement au sujet de nous.

9- JS2 vigne, image du peuple israélite ; voy. Isaïe, chap. 5, de même le

Chaliléen.

10 n":S — H3E faire place, débarrasser la maison; voy. Gen. 24, 31.

11 • nSï comme nSï2 par son ombre. Sx mx de* cèdres de Dieu, de très-

grands cèdres.

12. d’ ta mer, comme fleuve qui suit, désigne les frontières de l’étal israé-

lite, de la Méditerranée & l’Euphrate.

13. nvxi — niK Gant des cant. 5, 1, cueillir.

14 . ,1213013* ronger en fouillant ; selon Kascbi QD13 comme penp ,
qui
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180 PSAUMES. LXXIX, LXXX.

Dieu? Qu’il soit connu parmi les nations à nos yeux,

que tu venges le sang répandu de tes serviteurs.

1 1. Que le gémissement du captif vienne devant toi
;

parla puissance de ton bras épargne les fils de la mort.

12. Et rends à nos voisins, dans leur sein, au sep-

tuple, l’insulte dont ils t’ont outragé, Seigneur.

1 3. Mais nous
,
ton peuple

,
les brebis de ton trou-

peau, nous te célébrerons éternellement; de génération

en génération nous raconterons ta louange.

EXXX.

Sommaire. — Prière pour le rétablissement de l'état ébranlé (2à8). — Dieu

a fait sortir Israël de l'Égypte
,

lui a donné un pays |iour s'y établir et s'y

répandre; pourquoi le livrera-t-il i la dévastation (,9 à 11) — Demande de

protection et de restauration (15 à 20).

1. Au maître dechantsurSchoschanim Edouth; psaume

d’Assaph.

2. Pasteur d’Israël
,
prête l’oreille,

(
toi) qui conduis

Iosseph comme une brebis
;
(toi) qui sièges entre les

chroubim (chérubins), parais (dans ta) splendeur.

3. Devant Éphraïm
,
Biniamine et Menasché réveille

ta lace, et viens à notre secours.

4- Dieu ! ramène-nous, faire luire ta face, et nous se-

rons secourus.

5. Iehovah
,
Dieu Tsebaoth

,
jusques à quand fume

3- iic?30i — D"Dtt Dans la mention d'Éphraîm et de Menascbd se trouve

peut-être le voeu de la réunion des deux parties de l'empire, Juda et Israël.

ya’ün Cbaldéen NimSj'2 WP' l’PN ramene-nou* de l'exil. Ce refrain
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11. ?’DN np:s le gémissemenl du captif; le poète représente Dieu comme

un roi très-occupé, qui n'entcod pas les gémissements des malheureux, et il

le supplie d'y avoir égard, ijyn de m* reste ; conserve les fils de la mort

( nman ’32 ) ,
ceux qui sont destinés à périr.

12. o'nyzv au septuple
,
uu grand nombre de rois, cp’nbs <* leur sein,

dans le pli de leur vêlement ; donne-leur une mesure pleine ; voy. Isaïe, 65, 6.

Ps. LXXX. 1 . rtïjob Selon plusieurs commentateurs, ce psaume se rap-

porte au temps d'Antinchus -, selon d'autres, c’est la prière des dix tribus emme-
nées en captivité par les Assyriens. Selon Dcederlein, il se rapporte à la guerre

de Josaphal contre les Ammonites et les Moabiies (Il Chron. 20. 6). Il y a encore

d'autres conjectures. nTTV Êdoulh, selon Kim'hi, nom de la mélodie.

2- bxi©’ — nin tien. 46 , 24 ,
Jacob se sert de bxiUT pN nvi — *pi*

parallèle à berna’, l'aîné des fils de Joseph donne depuis la division du royaume,

le nom à Israël , et au lieu du (ils aîné de Jacob
,

il y a le fils aîné de Joseph.

OVCîl voy. Ézéchiel , 1 ,
et Ps. 18, 11. nï*s5Vl parais splendidement pour

porter secours.
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170 PSAUMES. LXXIX.

ont souillé le palais de ta sainteté; elles ont réduit Ie-

rouschalaïm en ruines
;

i. Elles ont donné les cadavres de tes serviteurs en

pâture aux oiseaux du ciel, la chair de tes hommes pieux

aux bêtes sauvages.

3. Elles ont répandu leur sang comme l’eau au-

tour de Ierouschalaïm
,

et personne ne donne la sé-

pulture.

4- Nous sommes devenus un opprobre pour nos voi-

sins, un objet de risée et de mépris pour ceux qui nous

entourent.

5. Jusqu’à quand, Iehovah seras-tu éternel-

lement irrité ?Ton zèle sera-t-il enflammé comme le feu?

6 . Répands ton courroux sur les nations qui ne te

connaissent point et sur les royaumes qui n’invoquent

point ton nom.

7 . Car ils ont dévoré lâcob et ont dévasté ses de-

meures.

8 . Ne te souviens plus de nos iniquités premières
;

que tes miséricordes se hâtent de nous prévenir, car nous

sommes très-exténués.

9 . Secours-nous, Dieu, notre libérateur, pour la

gloire de ton nom
,
sauve-nous

,
et efface nos péchés à

cause de ton nom.

10 . Pourquoi les nations diront-elles: Où est leur

miséricorde (Aben-Esra); voy. Sn'D' Sti Juges ,6,6.

9. S j pour la parole ; pléonasme, à cause, comme Gen 12, 17

10. au masculin avec j-iCp d'à p sl du féminin.
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de rapport avec le psaume 74, et tes conjectures qu'on fait sur l’origine de ce der-

nier s'appliquent aussi à celui-ci. ^nbn33 dans ton héritage, qui l’est particu-

lier; voy. Exode, 15, 27. D«yb monceaux de pierres, lieux bas, par opposition

au temple qui s'élevait majestueusement ; voy. Isaïe, 2, 2.

5. na TJ comme »na TJ jusqu'à quand ? Mendelsohn coupe cet hémi-

stiche ainsi : Jusqu’à quand, Seigneur ! scras-tu toujours irrité? pyjb rpx,n ;

car rii’33 ne peut se rapporter à la question jusqu'à quand
,
puisque l’éter-

nité o'a pas de limite. Sachs prend ~'jjb dans le sens de tout d fait. Nous pré-

férons la traduction de Mendelsohn que nous avons suivie.

6. -pao Ce verset et le suivant sont pris de Jérémie , 10 , 25 , seulement il

y a ici c*un Sri. pour D’Un b", et tandis que dans Jérémie il y a mnEWD
il y a ici jrobora bï ; ici bsx *3 (v. 7), et Jérémie i*):n '3 . Ce Chaldéen

rend isip rib par wbï xb n'ont pas prie, Gen. 12, 8; 13, 4.

8. m^iy tes premières iniquités ; do même les Septante et Aben-

Bsra. liibl nous sommes exténués; nous n’avons pas la force d’implorer ta
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178 PSAUMES. LXXYI1I , LXXIX.

ne furent plus célébrées.

(>4.Ses cohenim tombèrent sous leglaive,et ses veuves

ne pleurèrent pas.

65 . Le Seigneur s’éveille comme un homme endormi,

comme un héros qui sort de son vin,

66. Et bat ses ennemis en retraite , leur voue un op-

probre éternel.

67. Il méprise la tente de losseph, et ne préfère plus

la tribu d’Ephraïm.

68. Il choisit la tribu de Iehouda
,

la montagne de

Tsion qu’il aime.

6g. Il bâtit comme les cieux son sanctuaire, comme

la terre qu’il a fondée pour toujours.

70. Il fit choix de David, son serviteur, et le tira des

parcs des brebis
,

71. L’enleva aux jeunes troupeaux pour qu’il fût le

pasteur de Iâcob , son peuple
,

et d’Israël
,
son hé-

ritage.

7a. Il les dirigea dans l’intégrité de son cœur, et les

conduisit avec des mains habiles.

LXXIX

Sommaire. — Jérusalem est ravagée par les païens, le temple est profane , le

peuple est anéanti, Israël un sujet de moquerie pour les nations (1 à 4);
prière que teliovah tourne sa colère contre les païeus, qu’il pardonne au peu-

ple el le venge de scs ennemis ( 5 à 13 ).

i . Psaume d’Assaph.

Dieu, des nations sont entrées dans ton héritage, elles

P*. LXXIX. t. o'i; lit; Intuitions sont venues. Ce psaume a beaucoup
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N- nmi xS ne pleurent pas. Cb.ldéen p2n7 ,p,BD ^ ne pouvaient
pas pleurer ; Ccst leffet des grandes peines.

65- jw»3 comme s’il avait dormi, ou bien
, dit te Biour, au,si fatioué our

P*r le Wn Optant*
1—na ^ ^ 3rabe

> vain<*«; ainsi : un héros vaincu
*

f
Pe “* C"C<T,S «*P*™«i**i* i( otveu, comme le buveur nppe-•anu par le mn

, prenant^ dans ie sens d'Isaïe, 5, 22, frf par la boiZn.
66- lli iN par derrière

, parce qu'ils sont en fuite.

w - D*1S« Ephraim qui était le principal d’entre les dix tribus.

el*>r,: c
’

est un •*t*«VA qualifie, selon Raschi, les deux et selon
1», les palais. niD' «< fa fondée, pour qu'elle reste inébranlable.

70 ‘ naSsco du bercail des brebis qu’il gardait.

*!• mSîf * es brebis et les vaches laitières
; voy. Gen. 33, 13

1113?7ni aVCC l inielli0ence de ses mains
, la prudence de ses

î?n
°“‘

; ,cs malns c*éculent 1rs sages conseils de l'esprit ; cov Gen 48 14 d,intelligence est également attribuée aux mains
’ 1
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177 PSAUMES. LXXVI1I.

mices de la vigueur dans les tentes de ’Hara.

5 a. 11 fit partir son peuple comme des brebis, et les

conduisit comme un troupeau dans le désert.

53. 11 les conduisit en sûreté, et ils n’eurent pas peur,

tandis que la mer a couvert leurs ennemis.

54- Il les fit arriver à la frontière de son sanctuaire,

(vers) cette montagne que sa droite s’est appropriée.

55. Il chassa devant eux des nations , leur partagea

au cordeau un héritage, et fit habiter dans leurs tentes

les tribus d’Israël.

56. Ils tentèrent et irritèrent le Dieu suprême, et n’ob-

servèrent pas ses témoignages.

57.

Ils s’éloignèrent et devinrent perfides comme

leurs pères
,
ils tournèrent comme un arc détend.

58. Ils l’affligèrent par leurs hauts lieux, et allumèrent

sa jalousie par leurs idoles.

59. Dieu l’entendit et s’emporta, et repoussa loin

Israël.

60. Il abandonna la demeure de Schilô, la tente où il

habitait parmi les hommes,

6 f. Et il réduisit à la captivité sa puissance, et sa

magnificence aux mains de l’oppresseur.

6a. Il livra au glaive son peuple, et s’indigna contre

son héritage.

63. Le feu consuma ses jeunes hommes, et ses vierges

deus la consterna lion générale, n’onl pis le temps de se lamenter sur la perte de*

jeunes gens.

•23 .
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M- -ïïnp S’a; la limilc de ion sanctuaire, à la terre sainte; voy. Exode, 10,

14,19. m -n cette montagne ; voy. Exode, 15, 17.

55. :— «v, dei nations; voy. Exode, 33, 2; Deut. 7,1. oS’S’l H lei fit

tomber au sort
,
les dix Iribus ; voy. dos. 13 , 6 ; 23 , 4. SaTU corde dont ou sc

servait pour mesurer. p,i»SîllQ dans leurs tentes, leurs demeures.

57. n*ci nr?p3 comme un arc détendu ou trompeur, qui trompe les efforts

de l’archer, comme r.’Cl *13 Prov. 10 , 4.

60. D1N3 ]3t3 qu'il a fait habiter parmi les hommes, qu'il a habité
;
voy.

Exode, 29, 45.

61. ny sa force ; voy. il Chron.6,41. irPNSm et sa magnificence

,

l’arche,

appelée H33 gloire, l Sam. 4, 21.

63. mina ses jeunes hommes

,

les plus vigoureux, wx le feu de la guerre

(Kim’bi et Aben-Esra). iSSin célébrés par des chants nuptiaux Septante

intima* ,
lamentées , de SS* ’. >» sens «si d’après eux : que les jeuoes filles

,
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176 PSAUMES LXXVilI.

4a. Ne se souvenant pas de sa (puissante) main, du

jour où il les délivra de l’oppresseur,

43. Quand il manifesta en Mitsraïm (Égypte) ses

prodiges
,
et ses merveilles dans les plaines de Tsôhan

,

44 - Lorsqu’il changea en sang leurs fleuves et leurs

ruisseaux, au point qu’ils n’en purent plus boire;

45. Il envoya contre eux les insectes
(
le nghârôb)

,

qui les dévoraient
,

et les grenouilles qui les détrui-

saient.

46. Il livra leur récolte au ’hâssil, et leur travail aux

sauterelles.

47 . Il ruina leur vigne par la grêle, et leurs sycomores

par le frimas (’hanamal).

48 . Il livra à la grêle leurs bestiaux
,
et leurs trou-

peaux aux éclairs (la foudre).

49. Il déploya contre eux l’ardeur de sa colère
,

le

courroux, l'indignation, l’angoisse, une troupe de mi-

nistres de malheurs.

50. Il fraya une route à sa colère; il n’épargna pas la

mort à leur âme
,

et livra leurs animaux à la peste.

5t. Il frappa tout premier-né en Mitsraïm
, les pré-

qualiflcatit de 'mb'C ,
de mauvais anges. Les anges ( I Sam. 24 , 16 ; I Chr.

21 , 15), sont les exécuteurs des plaies qui affligent le pays.

50. idxS D^S* <1 aplanit le chemin à sa colère
,
pour que rien ne

l’arrête (Kim'hi). oirm Chaldéen pn'l’in leurs bestiaux ; mais fütn’hi l’en-

tend comme DITES leur vie.

51. o'yi>t forces, premier né; roy. Gen. 49, 3. Deut. 21, 7. on Uam, nom
poétique de l’Égypte.

T. XIII. 25
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42. 1T1 nX «* main, la puissance que tant de fois il a montrée en leur

foreur.

44. di 1

) en sang ; Eiodc ,7, 20 et suiv. unité leur* fleuves , ceux des

Égyptiens.

45. 3iv indiqué Exode, 8, 1, après le ynsx •

46. Ven espèce de sauterelle ; Exode , 10 , 12 ,
il ne s’agit que de m*)K .

47. 03133 leur vigne ; licence poétique
,
car les Égyptiens n’avaient pas de

vigne ; il n’en est d'ailleurs pas question dans l’Exode. QniCpWl et leurs

sycomores, figue sauvage. Amos , 7, 14, Il y a D’Dpltf • Quant à bo;n , quel-

ques commentateurs le prennent pour une espèce de sauterelle; selon Gésénius,

fourmi
, n!>C3 • Kim’hi et Aben-Esra disent qu’il est analogue à T3 et signifie

frimas ou une autre espèce de grêle. 3?n tuer, appliqué à la vigne et aux arbres

fruitiers
,
est une élégance poétique.

48. vnb à la grêle ; Symmaque ,
qui dit Xei/ia

,
à la peste

,

semble avoir lu

utb — ’stmS voy. Ps. 76 , 4.

49. Q»ir, nnbffin Littéralement
,
une expédition d’anges de mal-

heurs. Kim’hi et Aben-Esra prennent comme d’snSd . et D’in comme
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175 PSAUMES. LXXYI1L

frappa de mort les (plus) vigoureux, et il abattit les jeunes

gens dl’srael.

3a. Malgré tout cela, ils péchèrent encore, et ne crurent

pas à ses prodiges.

33. 11 consuma leursjours dans la vanité, et leurs an-

nées dans l’agitation.

3/|. Quand il les frappait de mort ils le recherchaient

,

ils revenaient et imploraient Dieu.

35. Ils se souvinrent que Dieu était leur rocher, que

le Dieu suprême était leur libérateur.

( Moitié du livre.) 36. Ils le sollicitèrent par leur

bouche, et ils luit mentirent par leur langue.

37 . Leur cœur n’était pas droit avec lui, et ils n’étaient

pas fldèles à son alliance.

38. Lui (néanmoins) était miséricordieux; il par-

donna l’iniquité et ne (les) détruisit pas
;

il retirait sou-

vent sa colère, et n’excita pas toute sa fureur.

3g. Il se souvint qu’ils étaient de chair, un souffle

qui s’en va et ne revient pas.

40. Combien ils t’ont irrité dans le désert ! t’ont-ils af-

fligé dans les lieux désolants !

4 1 . De nouveau ils tentèrent Dieu, etbravèrent le Saint

d’Israël.

41 . nnn de "in unité ; Ézéch. 0,4, ils lui oui fixé des bornes; il peut telle

chose
,
mois ne peut pas telle autre. En syriaque «in •< l’ut repenti ; ainsi : ils

l’ont rendu mécontent.
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32. Tlï won il» ont péché encore. Selon Kim'hi et Aben-Esra il s'agit des

explorateurs (D'Saia), Nom b. 13 et 14, et de Kora’h, ibid. 10 et 17.

33. 5a,*n en vanité, ne voyant pas le pays pour lequel ils sont sortis de l'É-

gypte, Nombres, 14, 23. nbfm mort subite, comme celle des explorateurs

(Kim’hi).

34. dk si, signifie id torique, comme Ps. 50, 18.

36. ininsn ili l’ont leurré, ils ont pensé pouvoir le tromper.

37. 1JDK3 nSl il» n’ont pat été fidèles , conslaols daDS mon alliance; voy.

Jérémie, 31, 32.

38. TEK nnrnb mim « a multiplié de retirer ta colère
, il a plusieurs fois

retenu sa colère près d’éclater, mnn S3 TV* nV| et U n’excite pas toute sa

fureur ; le contraire est exprimé, Ézéeh. 6, 12, par 'rien ns ,1*53 . Septante «ai

•«Xi Ixxnvosi
,
il n'a pat allumé ; ils ont lu -|*N» ou TV31 .

39. ica chair, mortel, ^Vin mi «» souffle allant
, passager, sans con-

sistance
;
ceci n’est pas favorable i l’idée de la résurrection de la chair.

„
40. nas combien de fois, flim' «* ont rendu amer, ils se sont révoltés ;

voy. Nomb. 14, 11 ; 17 , 10; 21 , 5. pcTT* aoWude, désolation-, de 0»= aa®
—QTa signifie une plaine non cultivée ; mais pourvue quelquefois d’une végé-

tation spontanée.
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174 PSAUMES. LXXVI1I.

un feu s'alluma contre Iâcob
, et la colère s’éleva contre

Israël.

. Parce qu’ils ne croyaient pas en Dieu et ne s’é-

taient pas confiés en son secours.

a3. Il ordonna aux nuages d’en haut, et. ouvrit les

portes du ciel
5

a4 - Fit pleuvoir sur eux la manne pour nourriture,

et leur donna un blé céleste.

a 5. L’homme mangea la nourriture des anges; il leur

envoya de la nourriture à satiété.

. Il fit souffler le vent d’orient dans les airs, et par

sa puissance il conduisit le (vent du) midi.

37. Il fit pleuvoir sur eux des viandes comme la pous-

sière, et comme le sable de la mer, des oiseaux ailés ;

a8. 11 (les) fit tomber au milieu de leur camp, autour

de leur demeure.

39. Ils mangèrent et se rassasièrent bien, et il con-

tenta leur désir.

30. Ils n’avaient pas encore assouvi leur désir, leurs

aliments étaient encore dans leur bouche

,

3 1
.
Que la colère de Dieu éclata contre eux

;
il

lever. Le Chaldéen a donc eu raison de dire : qu’il fit partir le vent d’orient.

D’Ctm littéralement au ciel, po'n t'enl du midi; parallélisme poétique.

27. ihw chair ; ce sont les cailles . Exode , 16 , 13 , et Nomb. 11, 31.

28. inano TXTO3W2 ton camp
,
sa demeure

,
se rapporte à Israël.

29. nnb N2* omxm *< (l Hïut apporta leur désir

,

l’objet qu’ils avaient

désiré.

30. vn n
1

? Ht n'étaient pas devenus étrangers ; voy. Nomb. 11, 33, ils avaient

à peine assouvi leur appétit.

3t. D,TJ0tP03 leur» hommes gras, bien portants; voy. Juges, 3, 29.

V'*on II a abattu ; voy. yi3 Juges , 5 , 27.
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v: :

l’entendre dn feu dont H est question Nnmb. 11 , 1. rtS? monta ; Rosenmüller

compare cette expression i celle de Ps. 18, 9, isjo ppy nbÿ .

23. iy»i il avait commandé; ce verbe doit être rendu par le plus-qne-parfail,

far la manne avait précédé la demande de viande. O’pnï? nuages, pour le ciel,

vojr. Exode, 16, 4 , D'Ctrn DnS- L’expression qv-© ’n^Tl les portes

du ciel, désigne l'abondance (Kim’hi).

24. pi le froment du ciel

,

appliqué à la manne , qui était graincuse.

25. annK nnb pain des forts ; Cbaidéen k’;Vq titcd nnn |rra

nourriture qui descend de la demeure des anges ; mais
,
observe Rosenmüller,

T2K ne se dit nulle part des anges
; Y2N = "IHN gens d'élite ,1TX désigne en

générât la nourriture.

26. onp le cent d'orient. Ce vent violent et impétueux , dit Kosenmüller,

paraît être VAf/icut ou VAuster, vent dont it est si souvent question dans les

premiers livres de l'Enéide. Et en effet , c’est le vent qui souille ordinairement

au passage des cailles. Selon Bocfaart ( Uierox

.

p. 11 ,
tom. 1, cliap. 15, lom.

Il
, p. 665

,
édition de Leipsiic ) , lorsque l’auster souffle ,

elles volent plus diffi-

cilement. D'après Forskal, cité par MichaëÜs
,
les cailles, après avoir traversé

la tuer, tombent épuisées sur le sol. Les Septante et saint Jérôme traduisent :

ff enleva l’Eurus de dessus le ciel, il est éùdcnt qu’il faut entendre ici le sens

d'amener, conduire
, parce que dans l'autre hémistiche jn3 répond à ce sens ,

et qu'au verset 52 , le mol yo: ne peut nullement se prendre daos le sens d'«t-
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175 PSAUMES. LXXVitl.

de marcher d’après sa doctrine,

1 1 . Et ont oublié ses œuvres et les merveilles qu’il

leur a montrées.

la. Devant leurs pères il a opéré des prodiges, au

pays de Mitsraïm, dans les plaines de Tsôhan.

1 3 . 11 fendit la mer et les fit passer, et retint les

eaux (amoncelées) comme un mur.

14. Illes conduisit par la nuée le jour, et à la lueur

du feu pendant toute la nuit.

1 5 . Dans le désert U fendit des rochers
,
et (les) lit dé*

saltérer comme par d’abondantes sources.

16. Du rocher il fit sortir des sources dont les eaux

coulèrent comme des fleuves.

17. Ils continuèrent de pécher encore contre lui, d’ir-

riter le Très-Haut dans le désert.

18. Ils tentèrent Dieu dans leur cœur, en demandant

des aliments selon leur goût.

19. Ils parlaient contre Dieu, en disant : «Dieu peut-

« il dresser une table dans le désert ?

ao. « Il a bien frappé un rocher, les eaux coulèrent

« et des fleuves se répandirent; pourra-t-il aussi donner

« du pain , apprêter de la viande, pour son peuple ? »

al. C’est pourquoi Dieu l’entendit et fut indigné,

les Septante. jnStff -pyb pour préparer la table, y fournir des mets abondants ;

voy. cette expression Isaïe
, 21 , 5.

20. an1

? pain, désigne la nourriture en général ;
voy. Nomb. 21

,

5. Le poète

exagère ici ; car, d’après l'histoire , les Israélites n'ont pas ainsi parlé.

21. üH le feu. Abeu-Esra entend par là la colère de Dieu; on peut aussi
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11. DKin » ici le sens de omi3M rx nxm il a montré à leurs pères
,
car

il s'agit des descendants de ceux qui ont ru les événements en Égypte et dans

le désert.

12. rrrü champ, campagne, comme Geo. 14, 7. *vi’ Septante comme Nomb.

13, 23, T&tf, Tanis, siège des Pharaons.

13. c* ta mer ; voy. Exode, 14, 22.

15. rnainn pluriel construit avec le singulier
,
comme Psaume 18 , 15

,

21 D’p'C le sens est : il les a fait boire de l’eau des rochers aussi abondante

que l’eau de la profonde mer.

16. d*^tu des eaux rives et limpides , opposées aux eaux stagnantes et crou-

pissantes ; allusion à ce qui est dit Nomb. 20 , 8 et suir.

18. D33!?2 dans leur cteur ; car ils n’araient pas exprimé la tentation ; ils

ont seulement demandé de la viande ; comme ils avaient la manne , qui leur

suffisait, c était une tentation indirecte (Kimbi et Aben-Esra). DtsjjS pour

leur appétit
,
leur cupidité (Kim'hi).

19. itnq suivi du a, signifie parler en mal; ainsi le rendent le Chaldéen et

Digitized by Google



172 PSAUMES. LX XVIII.
3.

Que nous avons entendues et que nous connais-

sons, et que nos pères nous ont racontées.

4. Nous ne voulons pas les taire à leurs descen-

dants
, à la génération future , nous qui racontons les

louanges de iehovah
,
sa puissance et les merveilles qu’il

a opérées.

5. Il a établi un témoignage dans Iâcob, placé une

loi dans Israël
,
qu’il a ordonné à nos pères de les faire

connaître à leurs enfants,

6 . Afin que la génération future en eût connaissance,

que les enfants qui naîtront se lèvent et en entretiennent

leurs enfants.

7 . Afin qu’ils mettent en Dieu leur confiance, qu’ils

n’oublient point les oeuvres de Dieu
,
et observent ses

commandements,

8 . Qu’ils ne soient pas comme leurs pères
,
race

indomptable et rebelle
,

race dont le cœur n’était pas

ferme et dont l’esprit 11’était pas fidèle envers Dieu.

9 . Les fils d’Ephraïm, archers armés d’un arc, ont

tourné (le dos) au jour du combat,

10 . N’ont pas gardé l’alliance de Dieu et ont refusé

qu'il s’agit id de ce qui est raconté I Chron. 7, 21 , 22, que des descendants

d Épl.raim ayant voulu sortir d’Égypte avant les autres Israélites, ont été

massacrés par les gens de Gath: c'est ce que dit aussi le Cbaldéen. Ce serait un

exemple de la turbulence des Éphraîmites. Cependant ,
comme l’observe avec

raison Schultens, les versets 11 et 12 sont contraires à cetlelsupposilion ; caron y
dit qu’ils avaient oublié ce que Dieu avait fait pour leur* pères en Égypte. Il est

doue plus simple d'entendre ici par les Épbraîmiles la défection de$>dix tribus.

10. via© «S C'est la continuation du verset précédent, et comme dit le Cbal-

deeu, parce i/u’tls n'ont pas garde.
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8 , 4. UVnw 1®M ?«« noui avons appris
,
noos ne le cèlerons pas , etc.

Le relatif nttrtt se rapporte à ce qui suit , ou bien à ce qui est dit verset 2.

D’ISOQ suppl. -jrt3X nous racontons. nVT* mSnn les louanges de lehovah

,

les choses par lesquelles il est loué.

5. atmnV à* le* faire connaître
; d’après le sens qu’a ici le mot rmn et

d’après la liaison du poème , le pronom de osHin’a »e rapporte à ntS puii-

sance et rrs<
1

5E3 miracles, du verset précédent ; voy. Deut. 4, 9.

6. vi*n» suppl. ib« qu'ils engendreront
, et avant icip* on peut sous-en-

tendre o/ln que. iop—Qip * W le sens de succéder i d’autres, ccmme

Eiode ,1,8. <

7. d'cd leur confiance, basée sur la reconnaissance pour de précédents bien-

faits; voy. Deut. 4, 9 et suiv. 8, 2 et suiv.

8. î>3n to n'a pas dirigé son coeur, ne l’a pas rendu stable dans la confiance,

rm ns rtJO>0 «Vl dont l'esprit n'a pas été fidèle (ferme) avec Dieu ;

il avait une foi douteuse.

9. trop ’On ’puna archers armés d’arcs, ’pisu de püJ armer,

de rai jeter, lancer ; lasn ont tourné
,
eux se sont détournés. 11 y a ici un

double état construit, ou bien c’est pour rttrp ’DITI rttDp ’pWta Selon B>‘

Welle, la comparaison indique la défection des dix tribus; les archers fuient

lorsqu’on les attaque et blessent en fuyant. D’autres commentateurs croient
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171 PSAUMES. LXXVll, LXXVIII.

elles ont été dans PefFroi
;
les abîmes ont tremblé;

1 8. Les nuages ont versé de l’eau
,
le tonnerre gronde

dans les nues
,
tes flèches aussi (les) ont sillonnées.

19. Le bruit de ta foudre (retentit) dans le tourbillon,

les éclairs brillèrent sur le monde, la terre trembla et

fut ébranlée.

ao. Dans la mer (fut) ta voie, et ton sentier dans les

eaux puissantes, et tes traces ne furent pas aperçues.

ai. Tu as conduit ton peuple comme un troupeau

par la main de Mosché et d’Abaron.

LXXVIII.

Sommaire. — Poème didactique. —Le poète annonce l'intention de rappeler à sa

nation son histoire ancienne (10 4 ).— lehovah a donné à Israël des lois pour

que les générations futures lui fussent fidèles et dociles, et non rebelles comme
leurs ancêlres (5 à 8); cependant, les Éphraimiles, oubliant ce que Dieu

a fait pour lsrnei depuis sa sortie d'Égvpte, se détachèrent de sa loi (12 à 55);

les Israélites (surtout les Éphraimiles) irritèrent souvent lehovah par l’ido-

lâtrie ; c'est pourquoi il abandonna la demeure qu'il avait en Éphraîm et livra

à l'ennemi le sanctuaire et l'arche (56 i Cl) ; enfin, il eut compassion de

son peuple, mais il rejeta Éphraîm et prit son siège en lehouda, dont son élu

David devint le roi (61 à 72).

1. Maskil d’Assaph.

Mon peuple
,
prête l’oreille à mon enseignement

,
in-

clinez votre oreille aux paroles de ma bouche.

2. J’ouvrirai la bouche en paraboles
,
j’annoncerai des

sentences des temps antiques.

2. mro— nro comme StttO qui précède, désigne ici parole, discours

remarquable, choisi, comme Ps. 49, 5 Qip vjo depuis l'antiqutte de l'histoire

Israélite.
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18. TOI1

! pour itoht les nuages ont fait couler l’eau;! ce qui forme le paral-

lèle arec le second hémistiche, -m-jn de yn /lèche. Selon Kim’hi , ce mot si-

gnifie fa grlle ; voy. Thren. 3, 10, et se rapporterait à ce qui est dit Jos. 10, 11.

19. lu'm dans le tourbillon
,
signifie , selon Aben-Esra ,

l'éclair, et (selon

Kim’hi le ciel ou l’air; les Septante disent : l> ra tpoxQ, dans la roue, par quoi

ou entendrait , selon Rosenmiiller, un char ; voy. Jérémie, 47, 3. Ézéch. 10 ,

2, 6, 13-, 23 , 24 ; 24, 10, et Dan. 7, 9. Le poète dépeint Dieu sur un char

roulaM avec tant d'impétuosité, que le tonnerre éclate
,
pour ainsi dire , sous les

roues du char divin.

20- *];Tî 0'3 dan* la mer est ta voie; voy. Hab. 3, 16. I^TOUJI et ton

sentier. Les Septante ont le pluriel
,
comme le Chethib. -j’rnzpyi et tes talons

,

tes traces. iy*na vh ne furent pas connusi, soit parce que la mer revint à son

premier état (Exode, 14, 27),. ou pane que les voies de Dieu sont inconnues.

21. rrm tu as conduit. Le poète se perd en quelque sorte dans ce souvenir,

et il abandonne la complainte qui commence ce psaume.

Ps. LXXVII1. 1. ’lTin ma doctrine; celle que vous enseigne mon récit

des bienfaits de Dieu. Dans ce sens , noos trouvons ce mot
,
Prov. 1 , 8 -, 3 , 1 ;

13, 14. *D non tes paroles de ma bouche; répétition poétique de Tnin Dans

l’incertitude sur l’époque à laquelle ce psaume a été rédigé, il paraît hors de

doute par les versets 9 , 07 , 68, que c’est après la défection des dix tribus.
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jours
, et ne sera-t-il plus favorable ?

9.

o Est-ce que sa bonté est épuisée pour jamais? sa

promesse est elle anéantie pour toutes les générations?

10. « Dieu a-t-il oublié de faire grâce
,
ou retient-il,

irrité, sa miséricorde? Selah. »

11. Et je dis : C’est à moi de prier; changer est au

pouvoir du Très-IIaut.

la. Je me rappelle les actions de lah
;
oui, je me

rappellerai tes merveilles de l’ancien temps.

1 3 . Je méditerai sur toutes tes œuvres, et je réfléchi-

rai sur tes actions.

14. Dieu ! ta voix est dans la sainteté, quel . Dieu est

grand comme Dieu ?

1 5 . Toi tu es Dieu qui opères des merveilles
;
tu fais

connaître parmi les nations ta puissance.

16. Par ton bras tu as racheté ton peuple, les fils de
lâcob et de Iosseph. Selah.

1

7.

Les eaux t’ont vu
,
Dieu

;
les eaux t’ont vu

,

les merveilles d'autrefois. Selon Aben-Esra le sens est : Tes merveilles dalenl de

loin ; car, dit ce commentateur, -jK'jD se rapporte à mpQ et non à .

14. trtp3 l«e nom pour l’adjectif, comme traduit le Chatdéen.

16. «rpv A cause de tui son père est allé en Égypte avec les siens ( Kim’hi).

Le Chatdéen paraphrase : tp\» p 3ps* V3 ;t X»» les fils que Jacob a

engendrés et que Joseph a nourris.

17. les eaux de la mer t’ont vu
, ont éprouvé ton pouvoir
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esprit tcrute , réfléchit. Aben-Esra rattache ces mots i ce qui est dit dans le

verset suivant

8. TOf Voy. n:i Ps. 60, 3.

9. DûN ccne, manque ; voy. Gea. 17, 15 et IG. nna Selon le Chaldéen , ce

mot a le sens de prononcer une lentenee
, comme *Sy icia bxb Ps. 57, 3,

mais il est probable qu’il a le sens d’étre
flni ,

comme ion 103 Ps. 12, 2 , et

comme répétant, par une expression différente, 03N du précédent hémistiche.

ICM comme 'ai Ps. 56 , 5, promette.

10. m;n de pn être miséricordieux, yrp renferme , retient
;
voy. Deutér.

15, 7. Chaldéen *10111 10301 JC îTiana p*bo J’N si dam sa colire il cette

d’être ému de compassion.

11. *rnSn Plusieurs commentateurs dérivent ce mot de SSn blesser; ma

dooleur ; d’autres de nln être infirme ; ainsi : c'sst mon infirmité de penser

que la droite
(
puissance ) du Très-Haut puisse changer. Selon Kim’hi, m .U

vient de naiï année : je me rappelle les années où Dieu a étendu ie bras pour

faire cesser l’exil. Mendelsohn traduit: C’est à moi de prier (nSn); il est au

pouvoir de Dieu de changer.

12. lotît selon le Keri je me rappellerai; d'après le Chetlb , T31XJ*
appellerai aux autres Le poète se livre au sentiment de la reconnaissance au

souvenir de ce que Dieu a fait autrefois pour sou peuple ; niait* *3 fortifie le

premier hémistiche : certes
,
je me souviendrai. •jtt'jD OTpO pour QlpO "JnSd
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169 PSAUMES. LXXV1I.

Lxxyn.

Sommaire. — Un Israélite affligé (peut-être le peuple Israélite) déplore les mal-

heurs actuels, en jetant un regard rétrospectif sur tes temps heureux d’autre-

fois (2 à 10) ; le souvenir des précédents bienfaits de Dieu envers son peuple

relève 1 espoir de l’affligé (11 à 16). Souvenir du passage de la mer Rouge

(17 à 21).

i. Au chef du chant; sur Ieduthoun
;
psaume d’As-

saph.

. Ma voix (se lève) vers Dieu et je crie; ma voix

(vient) à Dieu; il me prête l’oreille.

3. Au jour de ma détresse je cherche le Seigneur,

pendant la nuit ma main est étendue sans relâche; mon

âme refuse de se consoler.

4. Je me souviens de Dieu, et je gémis; je médite, et

mon esprit s’obscurcit. Selah.

5. Tu tiens ouvertes mes paupières
;
je suis agité et ne

puis parler.

. Je pense aux jours d’autrefois, aux années du temps

écoulé.

7. Je me souviens de mon chant pendant la nuit; je

médite dans mon cœur, et mon esprit examine.

8. • Est-ce que le Seigneur ( me ) rejetera pour tou-

dan! les veilles de la nuit. Septante îtpoxantXiSitve fuXmài xJhnts il ixOpel

itou, tous mes ennemis ont anticipé sur mes veilles. QTH nVi Je ne parle pas,

je ne puis parler. ’nDVSS Je suis frappé, troublé ; voy. Gen. 41, 8.

6. ’rawn Je P™*6
. Ie suppute, aipa depuis l’antiquité

,

les jours d'au-

trefois. D'Orly siècles
,
temps éloignés ; répélilion de mpn

7. mes chants

,

que je faisais entendre autrefois. *rtn wsn'i «non

22 .
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Ps. LXXV1I. 1. rnuoS Ce psaume a de la ressemblance aree les psaumes

44 et 74 ; selon quelques commentateurs, c’est un fragment d’un poème plus

étendu.

2. Sît Vlp ma voix est dirigée vert ; O’.iSh le nom remplace le pronom.

l’TKm Ces uns prennent ce mot pour un infinitif, les autres pour un impé-

ratif ; le sens est le même.

3. utst Les Septante en font le régime de ?nïm Mendelsohn le prend pour

un vocatif, ,-p;; Littéralement répandu , pour étendu. Aben Esra applique ce

mot dans le sens littéral i VlpVÏ , parce qu’il y a rpvvX’! dans le précédent

verset
,
et le Cbaldéen prend •v comme un commentateur cité et réfuté par

Aben-Esra, dans le sens d’œfl : xnym *3*7 njSt mon œil répand des larmes.

Les Septante traduisent comme s’il y avait rua nVS ’T3 par mes mains pen-

dant la miif devant lui , rat; ytptl i“’° sourit év*»TW» «ûtoû. nnjn ÎUXD
refuse d’être consolé

,
est inconsolable ; voy. Gen. 37, 33.

4. Q'nbs Dieu, quand il m’assistait, rPOHXI et je soupire
, pour riC'S'

comme rnt» pour Wtt •

5. ntnx fu as tenu fortement mes yeux, pour les empêcher de se fermer,

mrcui Selon Aben-Esra, qualificatif des paupières, en Chaidéen rrflCP

qui préservent les yeux. Rascbi prend ce mot dans le sens de nniOWs pett-
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168 PSAUMES. LXXVI.

donnent dans le sommeil (delà mort), aucun des hommes
vaillants n’a trouvé ses forces.

7. De ta menace, Dieu de Iàcob, sont étourdis le ca-

valier et son cheval.

8. Toi, tu es redoutable, qui pourrait résister devant

toi, lorsque ta colère éclate?

9. Du ciel tu fais entendre le jugement; la terre est

saisie de crainte et se calme
,

10. Lorsque Dieu se lève pour (rendre) la justice,

pour secourir tous les affligés de la terre. Selah.

1 1. Car la fureur de l’homme te célèbre, (lorsque) tu

te ceindras du reste de la fureur.

12. Faites des vœux et acquittez-vous envers Iehovah

votre Dieu; tous ceux qui l’entourent porteront des pré-

sents à la terreur.

« 3 . Il abat le courage des princes; il est formidable

aux rois de la terre.

eus, tu t'en ceins pour châtier les nations. Il donne encore une autre leçon :

msn p sun rom qcwb jvm pair» qcir by -pan *ppn* 13 om
amn man 'an mny "INW by ma * car, après que ta colère a été forte contre

ton peuple, ils reviennent et louent tou nom, mais toi, revenu de ta colère, tu

t’armes avec le reste de ta fureur contre les autres nations. » Oe Welle dit que

le relie de fltreur présente l’image d’un guerrier qui en cas de besoin relire

de l'arsenal tes dernières armes qu’il y avait conservées. Dans cette incertitude,

nous préférons donner une traduction littérale plutôt qu'une traduction arbitraire.

12. toreb contre la crainte, à Dien, objet de la crainte; voy. lsaie, 8,

13, et Gen. 31, 53. ms Roscnmüller observe que l’hébreu ni» et tn3 ainsi

que le syriaque Trrt désigne le culte de Dieu. Le Chaldéen applique rnnnH
au temple.

13. iït U vendangera, abattra l'orgueil et le Caste des grânds. Voy. une pa-

reille image Jércm. 4t), 9. uns lui, Dieu, est terrible.

T. XIII. 22
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pour len, comme ’nb^JN pour in^ton, Isaïe, 63,3. arUHMDS littéralement,

il* dorment leur sommeil
,
celui de U mort, cn't1 twi matm, leur* forces.

Le Cbaldéen et les Septante ont lu rtrTT3 <*vec leurs mains ; ils ne trouvent
• i! . '

i

pas, soit leurs richesses, comme disent les Septante, soit leurs armes, comme

l’exprime leChaldéen.

7. ami le char, pour ceux qui j montent, comme I Rois, 10, 29.

8. nnx mu Hnjt’Le second pronom indique l’emphase : loi seul lu

redoutable. 7xa depuis, alors ; peut-être pour vjc de la force de ta colère.

9i tn jugemini , sentence, yiK te terre, pour sis hatnlanls,

.

11. -pin te loue, le célèbre. La débite 'de l’impie fail voir ta gloire de Dieu,

iann- non n'Iï'WiSelon.ftauhi le sens est ; U émousses le repie, des impies

pour les empêcher de montrer leur fureur. Mendelsohn, conservant au mot 'jnn
le sens de ceindre, traduit : que le reste se ceigne, s’armé de fureur ; il n’y a rien

à craindre. Les Septante traduisent ainsi ce verset : 4ti iv90/tn* MptUnv ifep»-

Xoyriactzl am

,

xai t/nuriUi/xiiot Mu/iio-j iapràett aoi
, parce que la pensée de

l’homme s’avance vers toi, et les restes de la pensée font un jour de fêle. Ce

qui s’éloigne considérablement de notre texte. Le- Chalééea paraphrase ainsi :

xnfrwt -pas?
1

» pm’ junvppr'îr onia rax "jwti'nii ui n» ia,

N*aï x l

*sr?
1

j
l **wtVKrMn ’i win |a ’f»'"RrwsrT"ï<nmi apxàs^ue

tu as été irrité contre ton peuple, lu as eu pitié de loi, et ils louent ton nom ; et

le restede l’irritation, ce qui le reste de U fureur dont tn as'été animé contre
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167 PSAUMES. LXXVI, LXXVJI.

9. Cardans la main de Iehovah est une coupe; le vin

en est rouge, plein de mélange; il en verse, mais tous les

méchants de la terre n’en boiront, n’en humeront que

la lie.

10. Mais moi je publierai à jamais, je fais retentir

(mon instrument) pour le Dieu de Iâcob.

11. Et j’abattrai les forces des méchants; la force du

juste sera exaltée.

LXXVI.

Sommaire. —Célébration d’une victoire que Dieu a donnée aux Israélites.

1 . Au chef du chant
;
sur Néguinoth. Psaume d’Assaph.

Cantique.

2. Dieu est connu en Iehouda, son nom est grand en

Israël.
. 1 . 11. ' *

3 . Sa tente est à Schalem (Salem), et sa demeure à

Tsion (Sion).

4 - Là il a brisé les(flèches)enflammées de l’arc, le bou-

clier, le glaive et les instruments de guerre.

5 . O puissant l iu es plus redoutable que les monta-

gnes de la proie.

6. Les hommes au cœur fort ont été pillés, ils s’en-

vient de ns lumière ; tu es illustre, glorieux; de même les Septante, epn *nrtD

plus que des montagnes de proie, d'animaux voraces. Rascbi explique plus que

tes géants, hauts comme des montagnes ; les Septante semblent avoir lu »Y*RO

mp montagnes étemelles, àno i?éu* alwviw».

6. iSVintCM privée de leurs armes et de leurs vêtements, de SSot i te K
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9. DT3 calice,'image du châtiment; Isaïe, 51, 17, et pasrim. «on selon Kim’hi

•’ signifie rouge, et selon Aben-Esra trouble; Louis de Dieu le rend par fermenté ;

nous arons suivi Kim’hi. noc mélange; selon Pline (fftst. nat. iiy, 13), on y

mettait surtout de la myrrhe. nTQ nvi e< le calice fait couler de celui-là, ou bien

Dieu verse, dispense à sa volonté. n»TCW 1* suffixe se rapporle à D'D .
qui est

de deux genres.

10. TÎX J'annoncerai; Septante 4yoliUd«»/uu, j'exalterai; comme s'il y

avait Vjm.

Ps. LXXVI.?2._ sua il est connu, il montre sa puissance en dérendant

les saints. - ••

8. obw Salem, nom ancien et abrégé de Jérusalem ; les Septante traduisent

oSd <» en paix, comme nom appellatif. DD *» demeure; voy.

Ps. 27, 5.

4- ne® W. sur le champ de bataille ou à Jérusalem. '2®1 éclairs, figuré-

ment pour le* flèches ,
voy. Deul. 32, 21. Septante ri npàm.la puissance.

nonSD pour nonSa '*» instruments de guerre, comme Hos. 1, 7.

S. T*t3 selon Raschi de iK3 détruire, comme Thren. 2, 7. Selon Kim’hi ce mot
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1 6C PSAUMES. LXXV.

LXXV.

i j i
. 1

Sommaire. — Les Israélites rendeiUgrâces 4 Dieu de ses aciions (verset 2). —
Dieu promet de rétablir, quand il sera temps, l'ordre sur la terre (3 à 4). —

_ Avertissement aux ennemis de ne pas être orgueilleux, car Dieu les humi-
liera et lés punira (S A 10). — Dieu lut-même promet cela (11).

i . Au chef du chant, ABTatch' helh. Psaume d’Assaph;

cantique.

i. Nous te célébrons, ô Dieu, nous té célébrons; ta

renommée est proche; on raconte tes merveilles.
%

3. » A l’époque que j’ai fixée, je jugériùtfVêé droi-

ture.

4. « La terre avec ses habitants se liquéfie; moi j’affer-

mis ses colonnes. Selah.

5. « Je dis aux vantards, « Ne vous vantez pas, et aux

méchants, N’élevez pas le front.

6 . * N’élevez pas haut votre front, ne vous rengorgez

pas orgueilleusement. »

7 . Car ce n’est ni de orient, ni de l’occident, ni du'

désert que vient l’élévation.

8 . Car Dieu est juge; il abaisse celüi-cï, il relève

celui-là.

i. - . . .. . .
< •

.

•

6. yuin suppl. Vx du précédent hémistiche, ne parlez pat; le Chaldéen

ajoute pnK v°ut 4tu* partez, pnv tmaaawc un cou dur, avec eéroulerie.

T. onn Selon Kascbi le sens est : Ce n'est pas l'orient, l'oeeideut ou le désert,

que vous traversez pour vos intérêts, qui doit vous porter à élever la tête (o";n
deon) D’aprtsceJail faut lire absolu cl indépendant du mol suivant.

Il y, a.loutafoia plusieurs commentateurs qui lisent q"„- tincC du deiert det

montagnes, et qui donne un sens peu satisfaisant et incomplet.

8 . *3 mats ; puisque c'est Dieu qui gouverne lout, il abaisse, il élève
; ce n’est

pas i vous à vous élever.
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rocn Sh «t'ouMic pas.U fiiour fait observer 1a beauU 4e eetlo 6a } le poète

semble ne plus pouvoir se faire entendre à cause du tumulte de l'ennemi qui

éclate de plus en plus.

. J
•

Ps. LXXV. 2. "pniNbrs — jnp Mendelsohn rend ainsi ces mots : Ut mer-

veilles annoncent que ta majesté est pris de nous; les Seplante traduisent les

deux premiers mots par **1 inuncUri/uH si inn-à aou, et nous invoquerons ton

nom. Raschi (lit aussi -|C1S ipsn 2Vipi ton nom est pris de notre bouche.

Schultens s’autorisant de l'arabe, où il a été proche, signifie être bien connu,

prend ces mois dans le sens de 1
*23? mWS ÏT3 infrà, 70, 3, son nom est

connu dans lehouda; à cela s'adapterait bien j'rvSN
t

39J V\JJP «b ont raconté

tes merveilles.

3. npK '3 paroles de Dieu : lorsque je prendrai le temps, je Oserai l’époque.

O’ÏW'Û pour D'n©vQ2 avec droiture.

4- ’rUDn ensilage pour le futur, ou bien ils reconnaîtront alors que fai dts-

poadsnisn-

5. 'mot I<si le poète reprend, comme conséquence des paroles de Dieu. Men-

delsohn considère les versets 5 et 6 comme la continuation du discours de Dieu,

pp l'2,'n Sü littéralement n'élevez pas la corne, métaphore pour fa tite ; ne

soyez pas orgueilleux.
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165 PSAUMES. LXXIV.

mis à sec les torrents (qui semblaient) intarissables.

16. A toi est le jour, la nuit aussi t’appartient; tu as

ordonné la lumière et le soleil.

1 7. C’est toi qui as fixé toutes les bornes de la terre ;

l’été et l’hiver, c’est toi qui les as formés.

18. Rappelle cela : l’ennemi insulte Iehovah, et un

peuple indigne outrage ton nom.

19. N’abandonne pas à la bête l’âtnc de ta tourterelle;

n’oublie pas pour toujours la vie de ceux qui souf-

frent.

ao. Regarde l’alliance, car les ténébreuses retraites de

la terre sont remplies de violence.

ai. Que le malheureux ne s’en retourne pas confus;

que le pauvre et le nécessiteux louent ton nom.

aa. Lève-toi, ô Dieu, défends ta cause, rappelie-toi

l’insulte que l’inseusé te fait tout le jour.

a3 . N’oublie pas la clameur de tes ennemis, le tu-

multe de tes adversaires qui s’élève constamment.

celui-d : les lieux ténébreux 4c la terre (les lieux cachés) sont remplis de de-

meures de violence; les Septante traduisent: in ixïripùSr.w oi la«nuyi>ot

T?s yf,i bUa* àvept&i ; ce qui, d’après Rnsenmiiller, doit s'entendre ainsi : les

gens ignobles sont abondamment pourvus de palais par la violence. D’UTiTJ

d’après le sens de Q'DVpn Prov. 22, 29, des hommes obscurs, ignobles.

21- 2BT Su ne le laisse pas retout ner, ne le refuse pas. "pu lSS~’ loueront

ton nom, pour le secours oblenn.

22. -jnstn Ion affront, qui t’est fait par des insensés; Chaldéen : t«Sp "irTjî

KWDw toSc "|OVT loufiens-loi de l'ignominie infligée à ton peuple par

unrolinsensé; il pensait sans doute à Antiochus Épiphanes, qui avait reçu le

nom d’insensé (ini/»avr;,), comme je

23 "ycp pxtü le tumulte de tes advei saires

,

on peut répéter avant ces mots
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torrent, e*r n3p2 ne pourrait s'appliquer à j‘so — -rr>N qui coulent toujours,

non comme les ruisseaux qui sont à sec en été ; allusion i Jos. 3, 14.

M. UNO lumière ; la lune et les étoiles, puisque le soleil est exprimé.

11- mVna les Imites, les contrées ou les climats. amx» lu les as formés,

ordonnés, tx? a le même sens, Isaïe, 45, 7.

18. rxl cela, ce qui est dit plus loin.

19 - JVnb Selon Aben-Esra, il faut suppléer nTOn à la àéle de la terre.

Kim'hi prend n*nb dans le sens de troupe, comme Ps. 68,31. Mendelsohn prend

jrn comme n*n animal farouche, -pm la tourterelle, Ion peuple; Septante

iio/ioXoyovpiyri* soi, de celui qui te confie en toi; ils semblent avoir lu *pm

.

Mendelsohn
,

pour rendre n*n du second hémistiche suivi de -pjy , dit :

grquültrS XljifrcJjfn, petit animal tourmenté, la tourterelle. Cela nous paraît

ingénieux ; nous préférons avec De Welle rendre ce second jrn par la vie,

traduction qui nous semble plus naturelle; il y a évidemment ici un jeu

de mots.

20. rr-nb à l'alliance contractée avec Israël, ce que le Chaldéen exprime.

’3trnO lieux ténébreux, caverne, de -yen ; ceci désigne les temps calamileux.

DOH J"W3 demeures de violence ; selon plusieurs commentateurs, le sens est

l

Digitized by Google

*



164 PSAUMES. LXXIV.
s • I .« .

semble; ils aut brûlé tous les lieux de réuniou du

Pays - J . .

,
i

9. Nous ne voyons plus nos signes; il n’y a plus de

propliête; nuT parmi nous ne sait jusqu’à quand?

10. Jusqu’à quand, Dieu, l’oppresseur insultera-l-il?

l’ennemi outragera-t-H ton nam éternellement?

JJ . Pourquoi retires-tu ta main et ta droite? (sôrs-les)

du milieu de ton sein, détruis.

JA. Dieu est cependant mou roi dès l'origiue, lui qui

opère le salut au milieu de la terre.

i 3 . Toi tu as fendu par ta puissance la mer, tu as brisé

la tête des monstres sur les eaux.

i 4 - Toi tu as fracassé la tête de Léviathan, tu l’as

donné pour nourriture au peuple, aux habitants du

désert.

10. Toi tu as rompu les sources et les fleuves; tu as

Isaïe, 27, 1 ; Ëzéch. 29, 3, et Ps. 68, 31 . Le Chaldéen paraphrase »tOÏQ

KO’ tl tu a* suffoqué les Égyptiens dans l'eau.

Il- jmS Leviathan. Le Chaldéeti paraphrase ny® '"OJ 'c.”', les tites des

hommes vaUtanls de Pharaon. oMsS DïS pour oyS aux peuples habi-

tants du disert. Les Septante rendent Q«yS par wfe hiSio+t , aux Éthiopiens ;

Kint'hi entend parlé tes Israélites partant pour le désert. >s signifie aussi vais-

seau, et Aben-Esra dit aux marins ; voy . Isaïe, 27, 1 . Ce crocodile monstrueux

joue, comme on sait, un rôle dans le repas que, selon l'interprétation rabbinique.

Dieu prépare aux justes lors delà résurrection. Wiener, 9tealii'iirter6ucJ), pag.

809, a rassemblé plusieurs détails curieux sur ce monstre; voy. aussi Hosen-

miiller, 2lltcrt{)irmëfunbe
,
tom. IV, 2e part. pag. 44 et suiv.

15. hnn ï’VC source et torrent; allusion à Exode, 17,6, et Nomb. 20, 8.

kim'hi observe que le sens est : tu as fendu te rocher d’où a jailli la source, le
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{tyjktypj},
nrw .

;>s : affl£ oÿ> ^*0

o;.
3 dans le sens de y3 \de,cendant, anéanlissons-les tous ensemble. rtïlC

lieux de réunion. Aquila rend ce mot par .w«y«yiî, synagogues; bepianle

TOX lepedt

,

I« solennités; ce qui ne donne pas un sens satisfaisant, et comme

avant l'exil de Babylone il n’y avait pas de synagogues, il est probable qu il s agit

de lieux de prières qui existaient peut-être outre le temple.

9 irn-mN nos rtffnei ; roy. verset 4. x»2j prophète ; voy. verset 1. Apres

la mort de ’Haggaï, Zeebaria et Malachie, dit Kim’hi, il n’y a plus eu-de prophète

qui indiquât les événements futurs, no TJ comme dit le Chaldéen, ’riC’N "lï

jusqu'à quand.

10. *na TJ Cç verset est le développement des derniers mots du verset

précédent.

H. -p la main, suppl. -|p*n Sh dans <«« JlBaclion ’
VOy ' Ex°de’

d, 7, ou selon le sens d’Aben-Esra, comme Thren. 2, S, retirer ta main en arriére,

signe d'abandon, -jro'1 et ta droite; redondance, à moins de prendre avec

Aben-Esra r pour la main gauche. nS= Raschi prend ce mot adverbialement,

tout à fait, selon K-irnhi le sens est : extermine l'ennemi de ton sein. r>ous

avons préréré avec plusieurs traducteurs suppléer un verbe avant du m.heu

due ton sein.

12. yisn ms» OU milieu de la terre, publiquement.

13 nivs tu as fendu; Seplante , lu as confirmé. 0'
2':n comme

c,3n Ps. 44, 20. H s'agit des Égyptiens, appelés monstres marins, crocodiles,
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163 * PSAUMES. LXXIV.

la colère fume-t-elle sur le troupeau de ton pâturage ?

. Souviens-loi de ton assemblée que tu avais jadis

acquise, de la tribu de ta possession que tu as ra-

chetée, de la montagne de ce Tsion où lu as résidé.

3. Lève tes pas vers les ruines éternelles, l’ennemi dé-

truit tout dans le sanctuaire.

4- Tes adversaires ont rugi au milieu de tes assem-

blées; ils ont établi pour signes leurs (propres) signes,

5.

Pour qu’ils soient aperçus comme celui qui élève

la cognée dans une épaisse forêt.

. Et maintenant iis mettent en pièces ses sculptures

avec la bâche et le marteau.

7 . 11s ont mis le feu à ton sanctuaire; ils ont jusqu’au

sol profané la demeure de ton nom.

8 . lisse sont dit dans leur cœur; Ravageons-les en-

prophétie défavorable de prêtres idolâtres, lit «battre le bocage consacré à leur

culte ; que cette action sacrilège, ajoute ce commentateur, était devenue célèbre

pour sa hardiesse, et que c'est à cela que ie poète fait allusion.

6. “’rrrQ ses sculptures. K im'hi rapporte l'afflxe à un mol non exprimé,

n*an rcuba Structure de la maison ; les Septante dérivent rmiPE de nnD
porte, et traduisent Tà; Oopa; uirés iirnûavTà, ils ont abattu les portes

sur cela même. b'V:2 avec une hache, de Su?: tomber ou couper ; c’est par c*

mot que le Chaldéen rend le mot cvpp Jerém. 46, 2. msVs Cbaldéen : nSoEQ
•YCOVl une hache à deux tranchants ; Replante Xitrumplu, que Kosenmütler

rend par instrumenta quibus lapides cœduntur, instruments avec lesquels on

taille des pierres. pciVrC abattent ; roy. Juges, 5, 26.

7. CN3 mSu? littéralement ils envoient dans le feu, comme s'il y avait

qttnpca ils mettent à feu ton sanctuaire; roy. Juges, 1,8. 'Vjn y'tfS à

erre ils profanent

,

expression prégnante; par l’incendie ils abatlenl tout jus-

qu'au sol. Les Septante joignent yisb ou premier hémistiche.

8- OJ’î faisons- leur violence, de n:’ ;
le Chaldéen et les Septante piennent
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voy. Deut. 29, 8. -jrvmo de ton pâturage, appliqué au peuple israélilei

jrrjno JXÏ est également le régime de nrat •

n*Jp que tuas acquise en la délivrant de 1'Égyple; voy. hiode, 1S, 16.

S"Tp mot qui répond i la question quand, et signifie jadis. Q^tr n^Nj que lu

as rachetée pour être la tribu, m pour *'ün .

9- "fers îlO*Yt Km tes pas pour regarder les ruines. nX3 mNW ob *>er

les ruines séculaires, lieux dévastés depuis longtemps. Les Septante traduisent

les trois premiers mots du verset, par inspov y'ipu, cou irti rù untpr,fxvi«

.

aùiô», lève les maint contre leurs superbes; ils semblent avoir lu niNtPCb par

un ©, de nÜ», qui s'élèvent avec orgueil, que l’orgueil transporte. yvi b;
un ennemi a tout détruit, n’a rieji laissé intact.

9- Y13*
10 lieux de réunion, comme qyio bnw- Par nwitt on entend les

usages religieux; ils ont introduit dans le culte des rites étrangers. Ceux qu

placent la rédaction de ce psaume à l'époque d'Antioehus Épiphanes, trouvent à

l’appui de ce verset ce qui est raconté dans Josèphe (Archéol. liv. Il, cbap. 7)

des horreurs qu'il commit dans le temple et des violences qu’il se permit quant à

la célébration du culte.

S. yrv il est reconnu, chacun des adversaires. Les Septante ont ié une néga-

tion, «ai ow b/vustn, et ils ne connurent pas. ."iSvcS N*3133 comme celui qui

porte en haut, se rapporte h msvtp cognée, qoi suit; c’est-4-dirc qui vient

pour abattre une porte et qui place haut ou dirige avec vigueur ses coups. *1303

dans l'épaisseur du bois ;
voy Gen. 22, 13. Mendelsohn attribue ces paroles aux

ennemis, et le Biour cite l'histoire fabuleuse d’un roi qui, pour se venger d'une
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i6J PSAUMES. LXX.I 1 I, LXX 1V.

fi. Mgis je serai toujours avec toi, tu ipe tiens par

In droite.

24. Tu me guideras par ton conseil et tu me dirigeras

vers la gloire.

25 . Quel (autre) est pour moi au ciel? Avec toi je n’en

désire pas (d’autre) sur la terre.

afi. Si ma chair, si mon cqeur dépérit, le rocher de

mon gœur, mpn partage, c’est Dieu pour toujours.

27. Car voici que ceux qui s’éloignent de toi péris-

sent, tu anéantis quiconque s’écarte de toi.

28. Pour moi, m’approcher de Dieu, c’est mon bien,

j’ai mis dans le Seigneur Dieu mon refuge, afin de ra-

conter toutes tes œuvres.

J.XXIV.

Sommaire. — Prière sur les malheurs qui ont été la suite des péchés. — Retour

vers Dieu qui exaucera. — Les ennemis dévastent le temple et détruisent le

culte (t à 9). — Dieu, le eréalenr du monde, lui qui a toujours protégé Israël,

exercera la vengeance (10 à 17). — Il sauvera son peuple de l'ignominie

d'ennemis orgueilleux (18 à 23).

1. Maskil d’Assaph.

Pourquoi, ôDieu, as-tu rejeté pourjamais? (pourquoi)

• 1
•

oppose le verset 9, où il est dit qu'il n'y avait plus de prophètes pour dire jusqu'à

quand durera le malheur, car la dévastation par les Chaldéens a été prédite par

Jérémie (25, 11 j, comme devant durer soixante-dix ans. Il est certain qu’il se

rapporte à un tetpps calamiteux, et l’ou croit généralement qu’Assaph, dont il est

question ici, n'est pas le même que celui qui est mentionné parmi les chanteurs,

I Gbr. 6, 21; 15, 17 ; 16, 5. nïiS pour toujours, de ni’: vaincre, appliqué au

tonipf, qui semble vaincre la durée. — pl'ï fumer; la colère comparée à un

feu dans l’intérieur du corps humain el dontla fumée s'échappe par les narines,
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23. ntrtN firme tairis par ta droite, tu me donnas la force.

24. «Jnon 7132 7fINl ef «pré# tu me prie, lu me conduisis avec gloire,

comme stl y avait TDD3 ou verf la gloire.

25. »S ’D Qui ett pour moi, qui puis-je l'associer? Chaldéen : >Vt “|jïd ]0

riK kSk M*CV3 Qui est pour moi Ion semblable au ciel autre que toi; le ciel

et la terre, parallélisme poétique. Dieu est son unique bien.

26. Le sens est si mon corps, mon cœur se consument ; le rocher de mon

âme '32b ns reste toujours ma force, mon partage.

27- "J’pm ceux s'éloignent de toi, comme Pif.- 18, 40: fuit On sali

que fur a le double sens de forniquer et de se détacher de Dieu.

28* O’fDN raip approche de Dieu, me joindre à lui est pour moi lé bien su-

prême. -prroiébn les œuvres, changement de personnes, comme cela est fré-

quent dans les Psaumes. Les Septante semblent avoir lu fmbnn tes louanges ;

ils ont tôt alviasii sou, et ils ajoutent après ce mot t» t«Ij nuisit dwyarpbi

luit , mue portes des filles de Sion.

Ps. LXX1V. 1. rpsS Selon De Welte, la composition deee psaume a eu

lieu lors de la destruction dii temple psfr les Chalfléens
1

; Jérém. 52, 4. A cela ou
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t6t PSAUMES. LXXIH.

i 3 . » C’est donc en vain que j’ai purifié mon cœur,

que j’ai lavé mes mains avec pureté.

.14. «Je suis frappé tout le jour, et mon châtiment

(recommence) tous les matins. »

1 5 . Si je disais : Je veux parler de même, je deviendrai

perfide envers la génération de tes enfants.

16. Je réfléchissais pour savoir cela) ce fut à mes yeux

une peine inutile,

1 7. Jusqu’à ce que j’eusse pénétré dans les sanctuaires

de Dieu, que j’eusse compris leur fin.

18. Oui, sur des voies glissantes tu les as placés, tu les

fais tomber en ruines.

19. Ah! comme dans un instant ils sont devenus une

solitude! ils ont disparu, sont anéantis par des ter-

reurs.

10. Comme un songe au réveil, Seigneur, tu rejette-

ras en te réveillant leur image vaine.

ai. J,orsque mon cœur s’aigrissait et que (la douleur)

me perçait les reins,

11 . J’étais insensé,je ne connaissais rien; j’étais envers

loi comme les bêtes.

20. ypno trions leur bonheur n’a P*! P,u* de insistance que Ut tonget

aprit U réveil, ils disparaissent alors, ypnc oprér Qu'on te réveille, comme

in
i,w .a 1 cbron. 8, 8. TÏ3 pour TSH3 en Ut excitant, ou en te réveillant;

Ps. 35, 23, les verbes y»pn «t l'ïH trouvent également réunis, en 1

)» Uur

image, leur bonheur imaginaire.

2t. ycnrv lorsque mon coeur t'aigrit, s'afflige. jïinWN de pW aiguiter,

être percé de douleur.

22. •ygz bruU, stupide. yiH nVl J* ne connawsaw pasj tes motifs. mC3H

pour nVDTI32 comme Ut béiet.
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Aben-Esra, êl : la parole du poêle. ?iS©l — îStt.’ tranquille, qui est en sécurité.

Viy loujou , el non comme traduisent quelques-uns, le monde, sens que chrj
n’a pas dan a Bible.

19- rrrztfai purifié mon cœur, je me suis abstenu de tout mal. Mendelsohn
considère ce verset el le suivant comme la continuation du discours de I impie ;

Dois-je en vain faire le bien ?

H. onpal? nnsirn rl mon châtiment aux matins, à chaque malin; voy.

Isaïe, 32, 2.

15. msDN raconter, parler. yss pour dtc: comme eux. «ma je ferai

perfide; lin ordinairement suivi de 3 comme Jér. 5, 11

.

16. menu! fai réfléchi pour trouver une solution à cette contradiction appa-

rente, la prospérité des impies elle malheur des jusles. »;*S3 n’.*l Sdv eVtait
un tourment à met yeux, difficile à comprendre.

17. toit futur pour le passé, «çnpa let sanctuaire), ou plans secrets. Raschi

conserve au mot üTpo son sens ordinaire, temple ; le premier sens nous parait

plus naturel.

18. inS n’CTI mpHm "]N certes dans des lieux glissants lu les places, tu

leur donnes d’abord la félicité d'où ils seront ensuite précipités, nTNWnS comme
rpsVB dévastation, ruine.

19. iDo de sv.D Us sont consumes, enlevés. nvi^S mine subite, dont le

singulier se trouve isaïe, 17, 14.,
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tea psaumes, i.xxiii.

4- Car mille douleur jtiéqu’i'lé'ur, mort, et lem; force

reste entière. ' ’ "
_ . Z'

" * "" "
:

<
‘

5 i II* ne partagent pas la misère des mortels; ils ne

sont pas affligés comme les (autres) hommes.

6 . C’est pourquoi l’orgueil est leur collier, et ils

s’enveloppent de la violence comme d’un vêtement.

7. A force de graisse leurs yeux leur sortent (de la

tête) ;
leurs désirs dépassent (les bornes).

fj: Ils insultent, profèrent la méchanceté, et expri-

ment altièrement l’oppression.

9. Leur bouche s’attaque même au ciel, et leur langue

reprend (le mal) sur la terre.

to. G’est pourquoi son peuple se dirige de ce côté;

ils avalent l’eau abondamment.

1 1 . Et ils disent : « Comment Dieu le saura-t-il? leTrès-

llaut en aura-t-il connaissance?

1 a. « Voici, ces méchants, toujours heureux, ont acquis

des richesses.

9. inü «le nrerjil* placent au ciel leur bouche, ils parlent arec arrogante,

comme si « était un décret ido ciel. jSnrt'teur langue va, est active, y-jo sm\

la terre, opposé à oviDD du précédera hémistiche.

10. 2'W U -routine, et selouh) Kcri il se tourne, ley tvuqcupie,

celui de lehovah ; selon d’autres, la trou#* séduite gui les suit. oSn ici, du.cdté

des pécheurs. nVj 'Dl «I.I’W <*« la plénitude, des eaux abondantes, pour

l'abondance de toutes choses ; Rascbi paraphrase ces mots, qui offrent une dif-

ficulté grammaticale, puisque jéro est au singulier et «m au pluriel, par p'--i

N‘bï;n ibs Sb tes eau* de la rivière qui est pleine. Septante *«i éfiipx 1, et les

jours ; ils ont lu«p*i. Kim'hi sous-entend le mot qi; le calice île vertige, comme
Isaïe, 51, 17. ufc’ de nxB= yxo humer; selon d'autres, pour naxp* se

trouvent; Septante de même. Mendelsohn traduit : (le peuple) afflue vers lui

comme les flots,

12. n;n voici. Suite du discours des impies; mais peut aussi, comme renteml

T. XIII. - 21
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4- rroirn lient, nœcds, obstacle
; Isaïe, 58, 8. antoS pour nniE»S à leurt

jours. Selon Aben-Esra, pour onia TJ jusqu'à leur mort, ’lun

i

conserve au

V de amcS son sens habituel, traduit leur mort n’a pas de douleur, littérale-

ment pas de douleur à l.ur mort. cSlK de l’arabe *jn leur corps. Àben-Esra

le dérive de b'N force ; selon quelques commentateurs, pour aSltO ferme comme
une forteresse.

5. ic'J’N Us n'y sont pas, n'en sont pas affligés.

6. rns; lonpsy littéralement, l'orgueil leur ceint le col comme une chaîne.

JTW «paiP Kaschi dit : La violence (DCft) leur entoure les parties charnue; du

corps, comme ntt? Isaïe, 20, 4. Selon Aben-Esra, rm signifie vêtement, pa ure,

comme Prov. 7, 10 : la violence les couvre d’une parure.

7- in’ry a'îno NI” leur œil sort à force de graisse ; l’obésité, suite du
bien-être, leur colle en quelque sorte le visage et fait sortir l’oeil de son orbite.

Le verbe est au singulier avec m»3*y qui est du duel ; comme Exode, 17, 12.

SS’ est au masculin avec vy qui est du genre commun. Les Septante paraissent

dériver ce mot de py crime; ils traduisent, i d8i*i* «ùt&v. 22b m’3TZ7D 1137

l’imagination de leur coeur excède tout; selon d’autres, ils ont eu plus de

bonheur qu’ils n’ont espéré.

8. ip>Qt de pin au Hiphil, selon d’autres dep*o fini, en syriaque, signifie de

même se moquer, pny yn ynTi «7» expriment avec malice l’oppression ;

voy. Isaïe, 59, 13. ailOO * lu hauteur, dans leur orgueil ; voy. nVID
Ps. 56, 3
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159 PSAUMES. LXXI1I.

Troisième Livre.

LXXIII.

Sommaire. — Poème didactique sur la destinée de l'homme pieu* et sur «elle

de l'impie, comme les psaumes 39 et 49. — Le poète a presque péché en en-

viant le bonheur des impies (1 à 3). — Peinture de leur prospérité el de leur

orgueil (4 à 11). — Doute du poète; la piété lui paraissait vaine et inutile,

mais il s'est éloigné de celle pensée (12 i 15).—Ses efforts pour acquérir la cer-

titude 1 cet égard ; enfin il a vu clair, le bonheur du méchant ne dure qu’un

moment ; sa An est déplorable (16 à 20). — Il avoue la déraison de ses Taules,

mais il était resté fidèle à Dieu el à sa religion (21 à 25). — Dieu seul est sou

bonheur (25 à 28).

i . Psaume d’Assaph.

Certes, Dieu est plein de bonté envers Israël, (envers)

ceux qui ont le cœur pur.

a. Et moi il s’en fallait peu que mes pieds ne glissas-

sent; un rien, (et) mes pas chancelaient.

3. Car j’enviais les insensés, en voyant le bonheur des

méchants.

bués i Assaph, el se distinguent par une plus grande obscurité el par plus de

sublime que ceux auxquels on donne David pour auteur; car la diction de celui-

ci est plus égale, -jx certes, toutefois-, quoique la prospérité de l'impie et le

malheur du méchant puissent faire douter de la Providence, toutefois il est cer-

tain que Dieu est favorable à Itrael .- mot par lequel le poète entend let hommes

pieux, ainsi qn'il ajoute 33b '-13b ceux qui ont le cœur pur.

2. *3X1 mais moi, je manquerai de ne pas penser comme ces derniers *123

Selon le Ketib, en construction avec *b3T incliné par mes pitds ; d’après le Keri,

1**23 d’accord avec *b;i ; le sens est identique, nsa© troisième personne du sin-

gulier, se rapportant à chaque pas; d'après le Keri, 133© du pluriel, d’accord

avec »i©x presque un rien, et mes pas glissèrent, littéralement furent répan-

dus ; le second hémistiche exprime la même idée que le premier.

3. >HX3p j'enviai; voy. Ps. 87, 1. n’V'JYl les insensés; comme Ps. 5, 0.

ilR'N futur qui doit être rendu par l'imparfait, comme -p3 1*3-;x 42, 5.
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livres, deux parties dont la première finit ici ; voy. Introduction. Kim'hi (Sup-

plément à son commentaire, supprimé dans plusieurs éditions) dit : Les Naza-

réens appliquent ce psaume i Jésus le Nazaréen ; ils disent quencb© signifie

celui à qui est la pair (’h'O DlVtBfl©), qu’il est fils du roi ; il sauve les nécessi-

teux (verset 4), il sauve ceux qui descendent dans le Gehinom (enfer); il descend

comme la pluie (verset 6) ; c’esb la Divinité qui descend du ciel ; car, ajoutent-

ils, comment peut-on dire d’un homme qu'il descend? d'où descend-il?... Toi,

confonds leurs discours
; dis-leur ; Vous dites qu’il y a ici Dieu, le roi et le Dis

du roi ; vous prétendez que no*J© signifie le roi, il y en a donc quatre ! Puis,

pourquoi a-t-il demandé au père sa justice et son équité pour le fils? S’agit-il de

la chair, c’est impossible ; puisque, d'après leur croyance. la Divinité c’est le Als.

S'agit-il de la Divinité, pourquoi demander ce qu’elle a? c’est folie. Les mon-

tagnes portent la paix (verset 3) ; elle n'existait pas du temps de Jésus. On le

craindra avec (sous) le soleil (verset 5) ; combien y a-t-il -eu de pécheurs et

d’impies depuis sa venue? Le juste fleurira en son temps (verset 7); de son

temps, il u’y avait ni juste ni paix. Il dominera d’une mer à l’autre (verset 8) ;

s’agil-ii de la chair ? Jésus n'a pas même régné dans un village-, s'agit-il de la

Divinité? sou empire n'a pas de bornes. Ses ennemis lécheront la poussière

(verset 9); ses ennemis étaient les Israélites, iis l’ont fait mourir ; ils l’ont eu

sous leur domination, mais il n'a pas régné sur eux pour leur faire lécher la pous-

sière. Où lui a-t-on porté des présents (verset 10)? Les rois ne se sont pas

prosternés devaot Ini (verset 11); les nations ne l’ont pas servi (ibii) ; les Israé-

lites et les Ismaélites, deux parties considérables des nations, le nient II vivra

(verset 16); s'agit-il de la chair? il est mort en peu de temps; s'agit-il de la Di-

vinité? à quoi bon prier qu’il vive? Si vous dites que le fils prie le père pour qui-

conque croit en lui, à quoi bon la prière, puisque le fils c:t Dieu ? H lui donnera

de l’or de Scheba (ibid .) ; à quoi cela lui sert-il ?

Voy. aussi sur ce psaume le livre Nitzabon, traduit en latin par Wagenscil.

Ps. LXXIM 1. rp* 1

) d'Assaph. Ce psaume et les dix qui suivent sont attri-
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158 PSAUMES. LXXII.

1 3 . Il aura du ménagement pour le malheureux et le

pauvre, et il sauvera la vie du nécessiteux.

14. 11 garantira leur âme de la fraude et de la rapine;

leur sang sera précieux à ses yeux.

1 5 . Il vivra; on lui donnera (mieux que) de l’or de

Schebà; on priera pour lui sans cesse; tout le jour on

le bénira.

16. Il y aura abondance de blé dans le pays, au

sommet des montagnes
;
ses fruits s’agiteront comme le

Libanon , et ils germeront des villes comme l’herbe de

la terre.

1 7. Que sa renommée dure à jamais
;
que son nom se

répande tant que dure le soleil, qu'on se bénisse par luit

que toutes les nations le proclament heureux.

j 8. Béni soit lehovah, Dieu, le Dieu d’Israël qui seul

opère des merveilles.

19. Que le nom de sa gloire soit béni à jamais
,
que

toute la terre soit remplie de sa gloire. Amen et amen.

[30. Ici finissent les prières de David, fils de Yschaïj.

FIN DU SECOND LIVRE.

17. py te transmettra, de pj descendant. « Comme le Dis, dit Kim'lii, rappelle

le père, son nom rappellera ses bonnes oeuvres. » Le Cbaldéen traduit Jeta
préparé; il a peut-être lu p;’. Sd Selon le Biour se rapporte à ce qui

précède et à ce qui suit : toutes Us nations se béniront par lui, il sera une for-

mule de bénédictions : toutes les nations le féliciteront ; d’après les accents to-

niques, o'Ti S: est joint à I.Tve.-N' •

18 et 19. qrn Ces deux versets ne font pas partie du psaume, mais forment

ta louange qui termine le livre.

20. iSa Eichborn pense que les Psaumes forment, outre la division en cinq
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CD lui pour sa justice. yiUQ qui crie vers Dieu; Septante <x Suvimu, d’un

puissant ; ils ont lu vica •

14- "pna àe l’oppression ;
roj. -jn Ps. 10, 7.

15. <1 vivra ; selon Mendelsohn, le sens est : celui gui est heureux lui

fait aussi des présculs. Q'«n dit le Biour, dans les Psaumes, les Proverbes et

Job (rvOK '120)i signifie généralement le bien-être. Aben-Esra l'applique sim-

plement au malheureux sauvé, too; 2TO de l'or de Scheba. Selon Hengslen-

berg, c'est une métaphore pour il lui est profondément reconnaissant. Nous

avons suivi Zuni, en prenant le q dans son acception ordinaire du comparatif;

de plus, nous avons considéré tout le verset comme appliqué au roi. C’est le sens

qui nous paraît le plus probable.

16. rDS — nr£ abondance, de DIS 'I a répandu ; I Rois, 18, 41 ,
le Chal-

déen rend c’N pari’ riDDI .
de manière que le sens serait: que quand

il n’r aurait qu'une poignée de blé dans la terre, elle produirait de l’abondance.

Le ;remier sens nous paraît préférable comme plus naturel. u'W son fruit fera

du bruit, étant agité par lèvent, comme le Libanon p:aSl , comme la forêt du

Liban, tyvyri et ils fleuriront ; au pluriel, les hommes, yvy au propre briller, se

dit des piaules, des fleurs, Nomt». 17, 23, et de la prospérité des hommes ; Isaïe,

27, 6. yg’O de la ville, collectif.
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157 PSAUMES. LXXII.

4 - Qu’il fasse droit aux affligés d’entre le peuple,

qu’il délivre les enfants du nécessiteux, et qu’il écrase

l’oppresseur.

5 . Ils (les hommes) te craindront tant que dureront le

soleil et la lune, de génération ea génération.

6. Qu’il descende comme la pluie sur le regain,

comme la pluie abondante qui pénètre la terre.

7. En son temps le juste fleurira
;

il y aura abondance

de paix jusqu’à ce qu’il n’y ait plus de lune.

8. Il dominera d’une mer jusqu’à l’autre, et depuis le

fleuve jusqu’aux extrémités de la terre.

9. Devant lui les habitants du désert fléchiront le

genou et ses ennemis lécheront la poussière.

10. Les rois de Tarschisch (Tarsis) et des îles (lui)

apporteront des dons, les rois de Schebâ et de Sebâ lui

offriront des présents.

1 1. Tous les rois se prosterneront devant lui; toutes

les nations le serviront.

1a. Car il délivrera le nécessiteux criant (à lui), et

l’affligé et celui qui n’a pas de défenseur.

8. * rj D'D de la mer jusqu’à la mer ; Chaldéen : tvi K2t KOH K'COO
Dlî’p'NT KD’ iDD depuis tes bords de la grande mer jusqu'au bord de

l’Océan, yn 'D2K TJ et du fleuve (l'Euphrate) jusqu'aux extrémités

de la terre. Le poêle indique deux points de départ connus jusqu'à deux points

indéterminés; roy. Exode, 23,31.

9. q>*x — H’ï sécheresse, Ps. 63, 2, désert; ainsi habitants du désert.

'27 lèchent la poussière, se prosternent devant lui; usage oriental.

10. xr'urn Tarschisch. Tartessus en Égypte; voy. Gen. 10, 4 ; Isaïe, 23, 1 et

passim. q"n Iles , côtes de la Méditerranée, c’Tt?' nruo apporteront des

offrandes; voy. cette expression U Rois, 17, 3. Scheba; Gen. 10, 28. jqo
Sabu, ibid, verset?, lotrx présent ;

voy. Ézéch. 27, 15.

12. b'ï’ U sauvera; c’est, dilleBiour, une prière: puisse tout cela se réaliser
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4. Dï "y; C2W’ « jugera les affligés du peuple, il prendra leur cause

en main. jrsN "3S les fils des nécessiteux, pour le* nécessiteux. I.e mot

*33 est redondant, comme i’s. 18, 45, 133 *33 fils de l'étranger, pour 0*133

étrangers. _

5- IUT'* Us te craindront. Ou ne voit pas clairement s'il s'agit de Dieu ou du

roi; dans tout le psaume le roi n'est pas le sujet du discours. L’idée quejpar le règne

de ce roi la vraie religion sera consolidée est moins adulatrice et exagérée que si

l'on disait qu’on craindra toujours le roi. Cependant d’après Ps. 89, 37, il semble-

rait qu’il s’agit ici aussi du roi ; il est vrai qu'au passage eité, c’est à la posté-

rité de David qu'une domination éternelle est promise (De Welle), ov avec, en

présence; voy. Dan. 3, 33. ’sr
1

} en face, aussi longtemps qu'il dure; verset 7,

il y a ri" t: jusqu'à ce qu'il n’y ait plus de lune ; Ovide, 1, 15, 15, il y
a : Cum sole et luna scmpcr aratus erit. o’y; n génération de générations, par

toutes les générations.

6. ti* il (le roi) ou bien sa justice descendra. 13 le terrain fauché, de rts

couper; voy. Amos, 7, 1. q*3*3T3 voy. Deut. 32, 2. tj*ryi de rpt couler, ne

sc trouve qu’ici; en syriaque l'averse s'appelle «nS'TI ,
dans le Talmud

N’GT ’E'Vn des gouttes d'eau. Ainsi, comme les goulles d’une averse sur la

terre; le mot Vy du précédent hémistiche répété dans le second, et comme s'il y

avait yiNn S'3 o*a»3i *|*rN3 Septante : ù««l oraySvir OTÙÇovexc i.Tt T^v ‘/r,v,

comme les eaux de pluie dégouttent sur la terre.

7. rrl’’ fleurira, sera dans un étal Horissant.

pigitized by Google



156 PSAUMES. LXXI, LXXil.

aa. Aussi moi je te célébrerai au son du nébel, ta

fidélité, mon Dieu; en ton honneur, saint d’Israël, je ferai

résonner le kinnor.

a 3. Mes lèvres sont dans l’allégresse lorsque je chan-

terai en ton honneur, et (de même) mon âme que tu as

rachetée.

a4- Aussi ma langue parlera tout le jour de ta justice,

parce que ceux qui voulaient mon malheur ont été

couverts de honte et de confusion.

LXXII.

Sommaire. — Vœux pour un roi, peut-être au moment où II monte sur le trône,

pour qu’il gouverne ses sujets avec équité (1 à 4). — Sa domination dure long-
temps, est bienfaisante et étendue dans les contrées les plus éloignées (5 i

11); il protège les opprimés qui l’honoraient; son pays est béui et sa mé-
moire glorieuse (12 à 17).

i. A Schelomô (Salomon).

Dieu! donne tes jugements au roi et ta justice au fils

du roi.

a. Qu’il juge ton peuple avec justice et équitablement

ceux des tiens qui sont affligés.

3. Que les montagnes portent la paix pour le peuple,

que les coteaux soient (couverts) d’équité.

3. c'm le* montagnes et les collines désignent le pays; il produira le salut

comme la terre produit le fruit, npfï — OiS® la paix et la justice ; celle-c

est la cause, et la première, l'effet; e’est ce qu’exprime le 3 denptira par

la justice.

._/ }
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22. bm *^33 littéralement, avec l'instrument ncisii. -jnnx régime de -piM

.

23. *E?S3— >nSü me* lèvres, mon dme, de tout mou pouvoir.

Ps. LXXII. 1. ncbob o ou pour Schelomd, et non comme -ptS indiquant

l'auteur. Le contenu montre bien que c’est plutôt un homme qui Tait des voeux

pour un nouveau roi, que l'expression du roi lui-mèmeen sa faveur; entouré de

laot de gloire, il ne pourrait s'exprimer ainsi sans une grande vanité. S'il est

vrai qu'aucun des rois d'Israël n'a atteint le drgré de splendeur mentionné ici

,

il faut se rappeler que ce sont des voeux. Kim'hl en attribue l'expression 1

David , cependant il admet aussi, ainsi qu'Aben-Esra, qu'il peut s'appliquer au

Messie, et plusieurs versets sont favorables à cette opinion, entre autres les ver-

sets?, 8, 9 à 11 et 17; c'est aussi l’opinion de Kaschi et du paraphrasle chal-

déen. Mais comment souhaiter la justice (dans le verset 1) au Messie, qu'ou re-

présente comme devant être le plus juste? Rien ne s'oppose donc à regarder ce

psaume comme l’expression poétique des vœux formés au commcnremenl d'un

règne, jn “j’OEÜS donne Us jugements au roi, qu'il administre selon les pré-

ceptes. “V3 |2 /il* du roi, répoDd à du précédent hémistiche. On lit sur

les monnaies turques, Sultan, fUs de Sultan.

2. '»-p alors il jugera, inspire de la justice do Dieu, il agira d'après celle jus-

tice. f»:vi lei pour T07 "y] (verset 4).
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155 PSAUMES. LXXI.

12. Dieu ! ne t’éloigne pas de moi; mon Dieu, viens

vite à mon secours.

1 3 . Que ceux qui haïssent mon âme soient confondus»

anéantis; qu’ils soient enveloppés de honte et d’oppro-

bre, ceux qui veulent mon malheur.

1 4 . Mais moi j’attendrai toujours et j’augmenterai

toujours toute ta louange.

1 5 . Ma bouche racontera ta justice, tout le jour, ton

secours, car je ne saurais (assez) les compter.

16. J’entrerai dans (le récit de) tes forces. Seigneur,

Dieu, je rappellerai ta justice, la seule.

17. Dieu, tu m’as instruit dès ma jeunesse, et jus-

qu’aujourd’hui j’annonce tes merveilles.

18. Aussi jusqu’à la vieillesse et la décrépitude, Dieu !

tu ne m’abandonneras pas, jusqu’à ce que j’aie annoncé

à la génération ta puissance
, à quiconque viendra

,
ta

force.

19. Et ta justice, Dieu, (touche) au ciel, toi qui as fait

de grandes choses
;
Dieu ! qui est comme toi ?

20. Toi qui m’as fait voir des angoisses nombreuses

et terribles, tu me ranimeras, et des abîmes de la terre tu

me feras remonter;

ai. Tu augmenteras ma grandeur, et de nouveau tu

me consoleras.

20, unirvi au pluriel, cl selon le Keri au singulier ; de même pour i3"nn et

ubvrv Selon le Ketib, il s'agit ici de lui et du peuple; d'après le Keri, de lui

seul. Le Chaldérn a le singulier pour le premier verbe, et le pluriel pour les deux

autres verbes; les Septante rendent les trois par le singulier.

21. scm et tu te tournerai. Ce verbe doit tire pris pour l'adverbe du verbe

suivant : tu me consoleras de nouveau, comme 2'ffin du verset précèdent.
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>2. non ’otr?!? voy. ps. 40, iî.

13. ica’ voy. Ps. 35, 4 .

14. tnSDim Rajouterai , ce que tu auras fait pour mol augmentera ta

louange.

15- JVED nombre» ; je ne puis énumérer tes bienfaits. n'ED ne sc trouve qu'ici ;

Il a le sens de tsdd •

16- nraa^ïTON littéralement je viendrai avec des forces. Le sens de cette

expression peut être : j'entrerai dans Ion temple par le secours de ta toute-puis-

sance, ou en célébrant les hauts faits. Ce sens nous parait plus probable que celui

de Kim'hi : Je reviendrai combattre appuyé sur, etc. n*«P ’jlft Seigneur Dieu.

De Wette prend ces mots comme formant un vocatif, et il y est autorisé par les

accents toniques ; le Chaldéen les considère comme le génitif de flTOU •

17. »jrnob<“ m’as appris à te louer, en mefaisaul éprouver et connaître ta

puissance.

13. ta» SuS pour te* 1©* bsb « Quiconque viendra.

19. DVtC TJ jusqu’à la hauteur, au ciel; voy. P». 57,11.
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154 PSAUMES. LXXI.

. Par ta justice, sauve-moi et délivre-moi
,

incline

vers moi ton oreille et secours-moi.

3. Sois pour moi une demeure sur le rocher où je

puisse me retirer toujours; tu as ordonné de me secou-

rir, car tu es mon rocher et mon rempart.

4. Mon Dieu
,
fais-moi échapper de la main du mé-

chant, de la main de l’injuste et de l’oppresseur.

5. Car tu es mon espoir, Seigneur Dieu, ma confiance

depuis ma jeunesse.

. Sur toi je me suis appuyé dès ma naissance
, des

entrailles de ma mère tu m’as tiré; tu es le constant objet

de ma louange.

7. Pour plusieurs j’ai été comme un prodige, mais tu

es mon abri puissant.

8. Que ma bouche soit remplie de ta louange, (et)

tout le jour, de ta magnificence.

9. Ne me rejette pas au temps de la vieillesse; lorsque

ma force est épuisée ne m’abandonne pas.

10. Car mes ennemis parlent de moi, et ceux qui

guettent ma vie se consultent entre eux,

1 1. Disant : Dieu l’a abandonné; poursuivez-le, saisis-

sez-le, il n’a point de libérateur.

9. n:pt nïb temps de la vieillesse

,

après m'avoir assisté depuis ma
jeunesse.

10. nCN disent du mal ; ce que le Chaldéen exprime. '©33 ’i'Cwl qui pur-

dent ma vie dans une mauvaise inlenlion.
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nation souffrait en même temps que lui (verset 20), ce qui permet de croire

que ses ennemis étaient les ennemis du peuple ; et Kosenmüller croit que le psal-

miste parle ici au nom de tout le peuple. Comparez les vcrsels 1 à 3 avec

le psaume 31, 2, 3.

3. pyn *ny -3 rocher de demeure, où l'on peut rester en sécurité. Chal-

déen tppn "J’qS un rocher fort, comme s’il y avait nSD IllfS comme Ps. 31,

3- TCn K12
1

? pour (y) arriver toufours, pour y trouver un reruge constant.

’32'BnnSms < as commandé de me délivrer ; loi qui m’as déjà souvent as-

sisté. De Welle traduit comme s’il y avait mï à l’impératif.

4- ynm =» ocn oppresseur; voy. Isaïe, 1, 17.

6. <iu lu me relirai, ou littéralement, tu fui retirant moi, de ru voy-

Nomb. 11, 31. Cbaldéen *psa lu me fis sortir; Ps. 22, 10, il y a vu avec le

même sens. Les Septante, qui font de ce psaume et du précédent un seul, tra-

duisent MU nnN P»
1- •“ /*»“ *1 «siwnis, lu es mon protecteur. Selon

Schullens, le sens est comme ma récompenser = boa . Le sens de retirer, faire

sortir, adopté par le Cbaldéen, Kim’bi et Aben-Esra, et qui n’exclut d'ailleurs

pas l’idée de faire du bien, nous paraît préférable. ~p de toi. Les indique l’objet,

commet Sam. 19, 3.

7. nZIQ prodige; sigoe de confiance dans la protection divine, ou, comme dit

le Biour, signe de la promptitude avec laquelle lu abats et tu relèves un homme,

ly ’Dna mon abri de force, pour iy notlC ’Ofta
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153 PSAUMES. LXIX, LXX, LXXI.

Iehouda; on y demeurera et on les possédera.

37 . La postérité de ses serviteurs les héritera, et ceux

qui aiment son nom y demeurerorit.

LXX.

Sommaire. — David demande à être préservé de ses ennemis. — Sa confiance

en Dieu.

1 . Psaume de David, pour rappeler au souvenir.

. Dieu, pour me préserver, Iehovah, à mon secours,

hâte-toi.

3. Qu’ils soient confondus et rougissent, ceux qui en

veulent à ma vie; qu’ils reculent couverts d’ignominie,

ceux qui veulent mon malheur.

4. Qu’ils retournent par suite de leur honte, ceux qui

crient : Ah ! ah!

5. Qu’ils soient dans la félicité et se réjouissent en toi,

tous ceux qui te recherchent; que ceux qui aiment ton

secours disent toujours : Que Dieu est grand !

. Mais moi je suis malheureux et affligé. Dieu, hâte-

toi pour moi, tu es, Iehovah, mon secours et mon refuge,

ne tarde pas.

LXXI.

Sommaire. — Prière pour obtenir du secours de Iehovah, qui ne délaissera pas

le suppliant menacé par des ennemis (1 à 12). — Plein de confiance, tl espère

qu’ils seront anéantis. — li rappelle la bonté de Dieu envers lui (13 à 2t).

1 . En toi, Iehovah, je cherche un abri, que je ne sois

jamais confondu.

nous rien de la situation du poète, sinon qu'il était très-âgé (verset 9) ; que sa

20 .
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Ps. LXX. 1. nïJaS Ce psaume est un morceau détaché du psaume 40 (ver-

set 44 et suiv.) ; les commentateurs ont cherché à expliquer comment ces quelques

versets sont devenus un psaume. Hitzig croit que Jérémie l'a reproduit de mé-

moire; nous renvoyons au psaume 40, et nous n’indiquons ici que les variantes.

2. a»nSx 40, 14, il y a mn».

3 nsrr, 40, 15, nn» v©m — ’cr: •«<* il y a déplus nmso1

? •

iïi®» W, 16, 10®» — O’iaisn »Wd. ». 16, *S lynottn-

5. oviSh Su» -r>an nax» ,

i
— «Md

,
verset 17 , nn» !ns» ran ncto

— -jriyi®» ibii - inman •

6. >S nain D»nbs Mit verset 18, »S a®n» »jt« — mn* nntt ’obsci nty

msn btt *wd. -riNn bu »nb« nntt ’a^nai -mis.

Ps. LXXI. 1 . -p en loi. Il n’y a pas ici de suscriplion par laquelle on pourrait

conjecturer l’auteur de ce psaume et l’époque de sa composition ; aussi ne savons-
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PSAUMES. LUX.152

ta colère les atteigne.

a6 .
Que leur demeure devienne une solitude; que

dans leurs tentes il n’y ait pas d’habitants.

37 . Car ils ont persécuté celui que tu as frappé, et

ils s’entretiennent de la douleur de ceux que tu as

blessés.

38 . Ajoute le châtiment à leur châtiment, et qu’ils ne

participent pas à ta miséricorde.

39. Qu’ils soient effacés du livre des vivants et ne

soient pas inscrits avec les justes.

30. Moi je suis misérable et souffrant; Dieu, que ton

secours me relève.

31. Je célébrerai le nom de Dieu par des chants, et je

l’exalterai par des actions de grâces.

. Cela plaît à Iehovah plus que le bœuf, le taureau

avec des cornes et des sabots.

33. Les misérables le verront, ceux qui recherchent

Dieu se réjouiront, et votre cœur se ranime.

34. Car Iehovah entend les malheureux et ne méprise

point ceux qui sont dans les fers.

35. Que les deux et la terre, la mer et tout ce qui s’y

meut le louent.

. Car Dieu secourra Tsion
,

il rebâtira les villes de

35. un poétique, pour un* au futur. îno®* * la troisième personne, et

D22a!) à la seconde. Ce changement est fréquent dans les Psaumes.

T. XIII. 20
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26 Drn’ïï— nTï maison de berger, comme Gen. 25, 16; Nomb. 31,10,

bourg, hameau et forteresse; peut-être parce qu’on les fortifiait souvent. Chal-

déen pnniîltra dentures en général. nOtra ce qui eicite l'étouncment,

l'effroi ; comme naua de catr--

27. 1D“1 n,2rntr.'< W* j
loursuivenl et que tu as frappé; soit parce qu’ils

te croient coupable, puisque Dieu l'a frappé, ou bien : ils prennent plaisir

à nballre celui qui est déjà affligé. VI2S* “'SSn 21.0C Stt' Mendelsohn traduit

ils méditent à tourmenter ceux que lu as blessés, v.20’ peut Signifier aussi

ils racontent en se moquant; Septante; «at tnt t« «Uyos ta» opou/Urt.. pou

np*oi$nzxv
,

et aux douteurs de mes plaies ils ajoutent ; ils ont lu

îsfc* 'bbn nsra !m •

28. va’ bïl Qu'ils ne viennent pas, qu'ils ne participent pas.

29. D”n 13DC du livre des vivants; métapliore prise des listes généalo-

giques ou militaires-, vov. Isaie, 4, 3; Ezéch. 13, 9. D’pHÏ ceux qui sont dé-

clarés justes, comme a’p’tïa du verset précédent.

32. ao’rit *era mieux, ce qui est dit dans le verset précédent : yqj cantique

et ,-rnn action de grâce, ns Titra Selon Maurer pour npi ntra du bœuf, du

taureau. C\"I3Ç ripa Qui a corne et sabot, de pp et nDTS •
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151 • PSAUMES. LXIX.

gouffre ne m’engloutisse pas, et que la fosse ne se ferme

pas sur moi.

17. Exauce-moi, Ieliovah, car ta bonté est extrême;

selon la grandeur de ta bonté tourne-toi vers moi,

18. Et ne’détourne pas ta face de ton serviteur quand

je serai à l’étroit exauce-moi bientôt.

19. Approche-toi de mon âme, délivre-la; en dépit de

mes ennemis rachète-moi.

ao. T11 connais ma honte, ma confusion, mon igno-

minie; devant toi (sont connus) tous mes persécu-

teurs.

ai. La honte me brise le cœur et je suis en défaillance
;

j’espère être plaint,mais en vain; (je cherche) des conso-

lateurs, et je n’eu trouve pas.

32. Ils ont mis du fiel dans ma nourriture, et pour

(calmer) ma soif, ils m’ont fait boire du vinaigre.

a3 . Que leur table devant eux devienne un piège, et

pour leur châtiment, uue ruine.

a4 - Que leurs yeux s’obscurcissent à ne plus voir, et

fais toujours chanceler leurs reins.

a 5 . Répands sur eux tou courroux, et que l’ardeur de

Ne dirait-on pas que depuis le Nouveau-TesUment toute haine de religion a dis-

paru ? El si l’on objecte que les flots de sang que le Christianisme a Tait couler

proviennent de la Taule des hommes et non de la religion
,

la même réponse

ne peut-elle pas s’appliquer également aux imprécations de l'Ancien-Teslament?

A tout prendre, des Imprécations peuvent-elles être mises sur la même ligne que
les cruautés des catholiques espagnols dans le Nouveau-Monde, les dragonnades et

la Saint-Barlhélemi en France, et les exécutions de la protestante Angleterre,

toujours au riam de la religion ? La seule observation utile à (aire est celle-ci :

les juiTs et les chrétiens ont dans leur rituel des imprécations qui n'ont plus

d'objet, mais qui oui toujours uu intérêt poétique.

21- TVOn fait chanceler, pour que rien ne les soutienne plus.
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19- O'K pcb à cause de met ennemis, pour qu'ils ne triomphent pas

de moi.

20. -pu devant toi, rien de ce que mes onnemis me font ne saurait

t’échapper.

21. nUTJXl — ®JN =* CTI3 éfre débile, soutirant. *ruS — VJ s® déplacer ;

signifie ici donner une marque de condoléance.

22 . ’irrua dans met aliments, de .T'a manger; voy. II Sam. 12, 17. ©sa
plante rénéneuse (Hos. 10, 4), ordinairement avec njflS (Deutér. '29, 18; 32,

32, 33); il s'agit pcut-êlre d'une plante amère qui, pour l'Hébreu, est le poison;

voy. les endroits cités du Deutéronome, notes. Il ne peut être question de poison

proprement dit, puisqu'il y a ensuite yen Wnafpre, un acide; voy. Nomb. 6, 3 ;

le sens est : ils augmentent mes souffrances.

23. DjnSu leur table, ce qu’ils mangent. Selon le Chaldéen le sens est : où

4
ils ont voulu que je mangeasse. nsS piège; en général ruine. D'CtStcSt Selon

_

quelques-uns comme D’oSn? les gens paisibles. Nous préférons traduire comme

s'il y avait Q’QiSf récompense, châtiment. • Afin de ne pas se méprendre, dit

De Wetle, sur ces imprécations et d’autres (Ps. 100), il faut se rappeler qu'elles

sont probablement dirigées contre les ennemis du peuple ou de la religion,

contre lesquels le pieux juif est enflammé de zélé; zèle qui, à la vérité, appar-

tient à t'Ancien-Testament, non à la religion qui commande d'aimer l'ennemi. •

i
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150 PSAUMES. LXIX.

7. Que ceux qui espèrent en toi ne soient pas confus,

Seigneur, Dieu Tsebaoth; que ceux qui te recherchent

ne soient pas confondus par moi.

8. Car c’est pour toi que je supporte l’opprobre, la

honte couvre ma face.

9. Je suis devenu étranger à mes frères, inconnu aux

fils de ma mère.

10. Car le zèle pour ta maison me dévore, et l’outrage

de ceux qui t'insultent est tombé sur moi.

11. En jeûne j’épuise mon aine par les pleurs, et

cela devient un (sujet d’) outrage pour moi.

1 a. Je fais d’un sac mon vêtement, et je deviens pour

eux une fable.

1 3 . Contre moi parlent ceux qui sont assis à la porte

et les chansons des buveurs de liqueurs fortes.

14. Mais moi, ma prière est (adressée) à toi, Iehovah,

(que ce soit) dans un temps favorable, Dieu, par ta

grande bonté; exauce -moi par la vérité de ton se-

cours.

1 5. Sauve-moi de la fange pour que je n'y enfonce

pas; que je sois arraché à mes ennemis et des eaux

profondés.

16. Que le couraut d'eau ne m’entraîne pas; que le

les chansons, j'rn suis le sujet; comme s’il y avait ensuite 'nMn ou le mol *2

du précédent hémistiche. 132? boisson enivrante ; voy. Lév. 10, 9.

14- et moi, quantà moi; ny comme n

V

2 dans un temps, qyq?* X1CN2
pour la vérité de ton salut, pour la promesse que tu m’as faite de me secourir.

16. irsn qu’elle ne ferme par. -vcK = 'i’N = -yy dont le sens est fermer.

ijC=*T12 fb'sr.

.
1 •

'
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ennemis, nous sommes restés Gdélcs au culte de lehovah. • Ce n’est qu’en cet

endroit qu’on trouve *n' construit avec le S. mais il y a d’aulres exemples où le

S indique l'accusatif, comme 'jasS -Jin II Sam. 3, 30.

7. »a par moi

;

ne permet* que, par ce qui m’arrive, un aulro s'absticnn'
1

d’espérer en loi en voyant que je u’ai pas été exaucé.

8. *v»Sï tur. i cause de, toi; en qui j’ai espéré, et mes ennemis se sont écris :

Où est Dieuen qui lu t’es confié? voy. Ps. 42, 9. .

9. TtlC aliéné, devenu étranger, changé par les macérations. •iih «ux

fils de ma mère, est comme >nxS à mes frères, manière de parler pour dirr,

à tous ceux qui me connaissent bien.

10. -jn'2 te maison, ton culte, f2"n î“* t’insu 1lent, en se moquant de l'es-

poir que j'ai mis en toi.

11. roa,xt je pleure ; à force de pleurer et en jeûnant mun àme dépéiil, ou

je dépéris, car est pour ; l'allemand rend ,"02X1 par un mot heureux,

ict} vermeille.

12. n:ruo je donne; je fais d'un sac, d’un eilice, mon vêlement. Sccb un

proverbe, exemple de dérision.

13. in'®' % portent , s’entretiennent. Mendelsohn traduit par ti'afcfct

qu'on peut rendre par noire faire des cancans '3KJ' ceux gui sont assis

à la porte ; lieu où l’on se réunissait pour ce qui intéressait la chose publique,

et où il y avail nalurellcmeol des gens oisifs et bavards; voy. Gen. 19,1- rVül

/
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149 PSAUMES. LX1X.

LXIX.

Sommaire — Expression de détresse. — Areu du périlé el demande de secours.

— Imprécation contre scs ennemis (2 A 29). — Espérance et promesse d'ac.

lions de grâces (30 A 37).

i . Au chef du chant; sur Schoschanim
;
de David.

. Sauve-moi, Dieu, car les eaux me sont venues jus-

qu’à la tête.

3. Je suis plongé dans la fange profonde, sans fond ;

je suis entré dans les profondeurs de l’eau et le courant

itftetitraîne.

4- Je suis fatigué par mes cris, mon gosier est dessé-

ché, mes yeux s’épuisent en attendant (le secours) de

mon Dieu.

5. Ceux qui me haïssent sans motif sont plus nom-

breux que les cheveux de ma tête ;
mes ennemis sans

sujet sont si puissants! Quand je n’ai pas enlevé dois-je

alors rendre?

. Dieu, tu connais ma folie, et mes délits ne te sont

pas cachés.

5. oan immérité ; voy. Ps. 35, 7. ’JTCSO ceux qui veulent me perdre, de

OCX q«i en arabe signifie faire taire. Mendelsohn prend n*DXü dans le

sens de ,-|£X tresses de cheveux, Isaïe, 47, 2, et comme une continuation de la

comparaison : plus nombreux que 1rs tresses de mes cheveux, ip© voy. Ps. 38,

28. tk a ici le sens de cependant. 2'WH— Tt"N proverbe dont le sens est : on

m’attaque, mot innocent. a»©n restituer, comme Deut. 24, 13.

6. •nSlN
1

? T\TP nnx tu connait ma folie, signifie aussi iniquité, Ps.

38, 6. Platon appelle la vertu sagesse et la sottise on vice ; et dans le second

hémistiche 'nrstPié mfl délits est l'équivalent de nVïN; ainsi le poète dit : Tu

connais notre innocence
; quoique persécutés dans l’exil par la barbarie de nos

Digitized by Google
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Pi. LXIX. 1. tttS de David. «Ce psaume, dit Kim’bi, a été composé sur

l'exil (mSan pwb b”); il est au singulier pour la généralité, ou bien chacun

des exilés prie et déplore ses malheurs. > — • Ainsi, ajoute le lliour, de David

signifie qu’il a été composé i la manière du roi, c’est-à-dire, une prière suivie

d'une expression de confiance et de louange. • Tout en disant ensuite que David

pouvait néanmoins en être l'auleur, il admet toutefois qu’on y a ajouté les der-

niers versets ; il est plus naturel d'admettre que c'est l'ouvrage d’un Israélite

dans l’exil. Les ennemis du poète sont en même temps ceux du véritable culte

(verset 10). Quelques passages de ce psaume sont cités dans le Nouveau-Testa-

ment et appliqués au Messie
; le verset 10, dans Saint Jean, u, 17 ; le verset 22,

ibid, xix, 29. • Mais, observe De Welle, quand même on voudrait voir dans ce

psaume un sens messianique, on ne pourrait pas l'appliquer ici, car les impréca-

tions qui se trouvent dans ce psaume contre des ennemis, ne cadrent pas avec le

caractère généreux et conciliant attribué au Christ. •

2. o’O itn ici eaux sont venues jusqu'à l’âme, ont dépassé la bouche, c’est-

à-dire, le péril est extrême et demande un secours prompt.

3- HTSO ÏV3 de la fange profonde ,
littéralement la fange de la profon-

deur. TC“D itation, lieu pour se tenir ; comme dit le Chaldéen : mpc 1

} irtN-

4- in3 prétérit Niphal de *nn brûler. Vj3 languissent, s’affaiblissent. VrfO

lié avec le suffixe précédent peut signifier, de moi attendant, qui attend. Men-

delsohn tradoit comme s’il y avait Sr.’O à force de regarder.
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148 PSAU SI KS. LXV1II.

29 . Dieu a décrété la force; fortifie, ù Dieu, ce que

tu as fait pour nous.

30. De ton temple (tu règnes) sur Ierouschalaïm;

à toi les rois apporteront des présents.

31. Épouvante les bêtes des roseaux, l’assemblée des

forts taureaux avec les veaux des peuples qui se laissent

fouler pour des lingots d’argent; il disperse les peuples

qui se plaisent aux combats.

. Les ’Haschmantm viennent de Mitsraïm (Égypte),

Cousch (l’Étbiopie) étendra ses mains vers Dieu.

33. Royaumes ^e la terre, chantez à (l'honneur de)

Dieu; faites résonner les instruments pour le Seigneur*

Selah.

34- Pour celui qui est porté sur les deux les cieux

de l’antiquité; voici, il tonne de sa voix, de sa puis-

sante voix.

35. Donnez le triomphe à Dieu; sur Israël (est) sa

splendeur et sa puissance dans les cieux.

. Dieu est redoutable dans ton sanctuaire, Dieu

d'Israël, c’est lui qui donne la force et la puissance au

peuple; loué soit Dieu.

VT Y'VI C712 l'Éthiopie fait courir ses] marne, tend promptement les mains

en signe de soumission, yvip au féminin, parce que les noms propres de

peuples se construisent tantôt arec le réminin et tantôt avec le masculin

(Kosenmiiller).

34. iSipri orw *o voix. Le tonnerre cl les éclairs chez les anciens peuples

sont l'apanage de la puissance souveraine de la Divinité.

35. t? ta puissance de lehovali résulte aussi bien de la protection qu'il

accorde à Israël que des phénomènes qu'il produit dans la nature (Schnurrcr).

36. -panpoo de tes sanctuaires; c'est un pluriel de majesté, d'extension;

voy. I.évit. 21, 23, et Jérém. 51, 5t.
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'29. mX il <* commandé , décrété; le poète «'adresse au, roi. Quelques

commentateurs oui lu .-.V,* ; alors il s'adresse & Dieu dès le commencement

du verset.

30 y. sur selon De Welle, de Ion temple qui est sur lerouschataïm, c'est-

à-dire qui domine la ville; il rallaclie cette partie du verset à ta tin du verset pré-

cédent. Mendelsohn coupe ce verset en deui : de ta forteresse gouverne Jéru-

salem. ’© prêtent, de s’f amener.

31. -
3p rv- l’animal du roseau ; le crocodile, symbole des Égyptiens. Il y »

d'autres conjectures. n»cv ’biï2 C""2N mV ,a troupe des taureaux avec les

veaux des peuples. Les premiers, selon Kosenmüller. désignent les chefs, et les

seconds, les simples soldats. ep3 *ï'Z D3W3 î“‘ sc prosterne avec des barres

iï argent. DSinC littéralement, guise laisse fouit r aux pieds. Mendelsohn

rapporte ce mol au roi lui-mCnie, et prend 'i~a pour 'sm reposant sur un

parquet d'argent, na comme ns disperser les peuples belliqueux qui trouvent

plaisir aux combats, Tl’"' ITO^p nul ne résiste,

32. a'JSCn le* magnais ,
les puissauts; littéralement, qui sont gras.

a, 3
~v avec l'addition du n comme boan — .^03 Selon Micha»*, c'est la

contrée de l'Égypte supérieure, appelée en arabe Aschmunein, les Asmonéens

(Jos. Arehéol., 12, 6, I), nom qui fut donué à toute la îamillc des Slschabées.

I-

'
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U7 PSAUMES. LXVIII.

mais Dieu est notre salut. Selali.

ai. Dieu est pour nous un Dieu de délivrance, et au-

près de Iebovah, le Seigneur, il y a des issues à la

mort.

. Certes, Dieu brise la tête de ses ennemis, le som-
met poilu de celui qui marche dans ses crimes.

a3. « Je ramènerai du Baschan, dit le Seigneur, je

ramènerai des profondeurs de la mer.

a4-

»

Afin que tu baignes ton pied dans le sang; que
la langue de tes chiens ait sa part des ennemis. »

a5. Ils ont vu tes marches, o Dieu, tes marches, mon
Dieu, mon Roi, dans le sanctuaire.

. Des chanteurs précédaient, des musiciens suivaient

au milieu de jeunes femmes jouant des timbales.

27 . Dans les assemblées louez Dieu, le Seigneur, ceux
d’origine d’Israël.

28 . Là, Biniamin, le plus jeune, dirige; les princes de
Iehouda, leur suite, les princes deZebouloun, les princes
de Naphtali. •

femmes, qui ie tiennent de ta main gauche, et qui, de la main droite, frappent
dessus en mesure.» Cet instrument est encore en usage

; c'est le tambour de
basque. En Espagne, le tambour de basque a conservé son nom arabe, il se nomme
encore adufa.

27. mSnpen Ceci semble être une partie du chant
; alors il faudrait suppléer

?OM* avant ce mol. Tipcc suppl. -icx Qui sont sortis de la tourte.

28. U plut jeune des (ils. DV| de nn gouverne, ceux qu'il conduit
Dn-r'

Selon 1uel1 u<* commentateurs, leur troupe, de DJ1 placer des pierre,
en las, ou, faisant allusion au verset24 du chapitre 49 de la Genèse, "jt
la pierre d'Inacl; selon d'autres, c'est pour OnCtn dans leur, braderie,'-
r est la sigqtflcalion adoptée par Mendelsohn.

c 1

A
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21- muiin issues ; selon Kim'bl et Aben-Esra (signifie moyen» de détruire

les ennemis.

22. '.~u TpTp le sommet (de la tête) poilu; expression poétique pour

Wl tête.

23. 2'WaJe ramènerai ; quelques commentateurs suppléent mon peuple, et

d'autres, les ennemis, pour attaquer Israël, ou pour les empêcher de fuir.

24. ynnn Selon Kim'hi, que tu rougisses, comme yiDn Isaïe, 63, 1 ; selon

une conjecture, c’est pour ymn lu trempes, vuo de lui, de chacun d'entre eux.

Simonis prend in:o dans le sens de portion : quant h la langue de tes chiens,

sa portion sera la dépouille des ennemis. Ceci peut se rapporter à la férocité qui

livrait les ennemis morts à la dent des animaux carnassiers.

25. mi ils (les ennemis) voient; selon d'autres il faut l'entendre imper-

sonnellement, on voit. mySn tes marches, la pompe.

26. »-)© les chanteurs sont devant, tes musiciens (a'ju) derrière. Celte sé-

paration indique un orchestre, comme les Lévites en formaient un, d'après les

Chroniques. mDSin qui jouaient de l'instrument de musique appelé rpj-| voy.

Exode, 15, 20; c’est, d'après lahn, lom. I", première partie, pag. 506, Vaddufa,

encore en usage dans l'Orient. «Ce n'est pas, dit-il, notre tambourin, mais un

anneau de bois ou de métal de la largeur de la main, couvert d'une peau, ayant

à l'entour des anneaux ou clochettes; c'est un instrument dont sc servent les

v
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1 5 . • lorsque le Tout-Puissant y dispersa les rot.,,

la neige brille dans les ténèbres. »

4 4 M' l J . *

16. La montagne de Bascban est une montagne de

Dieu ; In montagne de Bascban est une montagne es-

carpée.

17. Pourquoi vous emportez-vous, Ynontagnes escar-

pées? La montagne que Dieu a désirée pour sa résidence,

Iehovah, certes, l'habitera à jamais.

18. Les chars de Dieu sont (au nombre de) deux my-

riades de plusieurs fois mille; nu milieu d’eux, leSeigneur,

ainsi Sinaï dans le sanctuaire.

19. Tu es monté en haut, tu as emmené captifs, tu as

pris des dons parmi les hommes, et même des rebelles,

pour qu’ils demeurent avec Iah, Dieu.

ao. Loué soit leSeigneur chaque jour; on nous charge,

quêtais se détourner du bon chemin ; c'est dans ce sens que ce verset tst entendu

par Mendelsohn, rr ptrS Selon ce traducteur : lu demeures. Étemel ; mais

De Welte rend mieux ces mots : pour demeurer avec Dieu. Voici comment le

Chaldéen paraphrase ce verset : xr'Ztt? (S’2J nr?C) 7*piS jopSr

•i n':3*d a-ni ww pno pnV ttiu? (xr.’-tw ’cira xns'-îs)

o*nSx ""t top* jvrtom» toinnn j*»m prsna «Tues monte

au ciel (Moïse le prophète); tu as (ail un butin (lu as appris les paroles de ta loi);

tu leur as donné, aux hommes, des dons; et pour les rebelles qui deviennent

juifs et fout pénitence, la gloire de Dieu, l'Éleruel a reposé sur eux. P.asrhi

aussi dit : «Tu as pris des supérieurs, des dons, pour les donner aux hommes. •

Celle interprétation allégorique est fondée sur ce qu'il est indigne de Pieu de

recevoir des dons. Saint Paul (aux Éphésiens, iv, 8), selon sa manière, applique

ce passage à la résurrection du Christ.

20 DW »f impose des souffrance»
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15. Ici le poète reprend. wœn lorsqu’il étend, disperse. ,-q en elle, dans

celle terre. -JnVT) tu fuie neiger ; changement de personne. poSsa dan»

Ttalman, monlagne de Samarie; mentionnée Juges, 9, 48. Le Chaldéen rend

poSï par srnci mSvc ombre de Ut mort, el Mendelsohn traduil la neige

brille dam les ténèbre» ; c'est cette dernière traduction que nous avons suivie Ici.

16. 1" Le souvenir de la conquête de Kcnâan rappelle au poète Sion et ce qui

le distingue, ^©i Baschan; c'est le pays le plus au nord au-delà du Iardène,

depuis le fleuve labbok jusqu'au 'Hermon, il a de très-hautes montagnes. O'zjzj

de pa boite ; le sens est : montagne à plusieurs colline».

17. p~i’in ne se trouve qu'en cet endroit, fïi regarder avec envie, ou,

selon plusieurs commentateurs, chercher querelle pq unn

.

18. Description de la pompe solennelle de lehovah se rendant du Sinai à

Sion, comme un triomphateur, suivi de chars et de peuples soumis à son auto-

rité ; comparez avec ce verset Deulér. 32, 2. 2n est un collectif. La force prin-

cipale consistait en chars, c’est pourquoi on en attribue aussi à Dieu. Q’rc'dcux

myriade», de sl2l Esra, 2, 61. Jst:© Selon les uns de p® aiguiser; selon

d'autres pour ps© de pt© être tranquille. De Welle traduit mille et encore

mille, dérivant ce mot de ,-,j© répéter, snpa ’j’D Comparaison : Dieu est unique

au milieu d'eux comme le Sinai est seul parmi les montagnes sainte».

19 fu e» monté haut, ou au ciel, après avoir donné la loi. »2© hufin

captif, le cœur des hommes. mN2 d’entre ou parmi les hommes, lu en as

accepté comme présents. O’T'ID *M1 ci même des rebelles, qui devraient uel-

-r-

r



1*5 PSAUMES. LXVIII.

8. Dieu ! lorsque tu sortis devant ton peuple, lorsque

tu t’avanças dans le désert, Selah !

9. La terre trembla, les deux sc fondirent devant la

face de Dieu
; ce Sinaï.... devant la face de Dieu, le Dieu

d’Israël.

10. Dieu, tu Gs tomber une pluie bienfaisante; ton

héritage fatigué, tu le restaures.

1 1. La troupe s’y établit; tu le préparas par ta bonté

pour l’afGigé, ô Dieu !

la. Le Seigneur Gt entendre une parole, la troupe

considérable des messagères de la victoire.

1 3 . • Les rois des troupes se précipitent dans la fuite,

et celle qui habite la maison distribue le butin.

14. « Lorsque vous reposez entre les rigoles, les ailes

de la colombe sont couvertes d’argeut, et son plumage

d’un or jaune.

le butin eux vainqueurs, unie tl l'agit de ce qui est remis aux femmes qui se le

partagent entre elles. •

14. ON C'est la continuation du chant ; verset difficile. DK lorsque

nous reposes, littéralement nous (tes couchés, comme et yvr voy. Gen.

49, 14 ; Juges, 5, 16. D’nSffl comme D»riSWn passage cité des Juges, les

rigoles ou kercails ; ceci s'adresse à ceux qui prérèrent le repos aux dangers du

combat. n:V les ailes de la colombe; image d’Israël. nETO se rapporte à

rur au lieu de se rapporter à >sa de U le singulier.— rvrrONl **s ailes, son

plumage, yvin pnpTa suppl. sont couuerls.de la couleur de l'or, p'pn couleur

jaune, et v^rt nom poétique de l'or ; le sens paraît être : Pendant que vous restez

à la maison, la victoire couronne les Israélites qui affrontent le danger.
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8. *|nNV3 qu<md lu lorlts; viennent les preuves historique!. Compare* le

chant de Débora (Juges, 5), et Hab. 3.

9- riV’Jl trembla, ce qui témoigne de la présence de Dieu. vjvq nVee Sinai,

suppl. om trembla.

10. rrai: ara une pluie bienfaisante. Il y a des commenUteurs qui enten-

dent par là la manne, appelée pluie

,

Exode, 16, 4. t|*jn tu fait descendre, au

propre lu agites. -pSiU ton héritage, Israël, et selon Aben-Esra, le pays

d'Israël, Kim'hi dit-quoique fatigué.

11. -;rrn ta troupe; voy. II Sam. 23, 13. na en elle, la terre de Kenâan.

pan 1“ prépares, tu accordes. *jyS au pauvre, Israël, qui ne peut se soutenir

que par le secours de Dieu.

12. |n* donne, occasionne, -ion parole, voix, chant de triomphe, nvrpnp.-i

de celles qui annoncent ; les figurant comme exaltant les hauts faits des vain-

queurs
,
Exode, 15,20; Juges

, 11 , 34; I Sam. 18, 6, 7; Il Sam. 1 , 20.

31 N3Ï selon Mendelsohn qualifie rmxrpçn la grande troupe de celles qui
annoncent.

13. »abn SuUIe chant triomphal, prrr Selon Kim’hi et Aben-Ësra, de ttj

les rois des armées sont en faite. n*3ni3 poétique, celle qui habite la maison,
pour n*TP3 , par opposition i l'homme qui sort poue le combat. pSrtn elle distri-

bue. « Ce n’est pas, dit De Welle, comme la femme du moyen Ige, qui distribue



. Que Dieu se lève, et ses ennemis se dispersent
;
ceux

qui le haïssent s’enfuient devant lui.

3. Comme la fumée s’évapore, tu les dissipes; comme

la cire se fond devant le feu, les méchants disparaissent

devant Dieu.

Mais les justes se réjouissent, se délectent devant

Dieu et goûtent une grande joie.

5.

Chantez à (l’honneur de) Dieu, chantez son nom

(sur des instruments), frayez un chemin à celui qui est

porté sur les plaines; en son nom Iah, réjouissez-vous

devant lui.

. Dieu de sa sainte demeure est le père des orphe-

lins et le juge des veuves.

7

.

Dieu rétablit les bannis dans la maison, fait sortir

les captifs de leurs fers, mais les rebelles demeurent tlans

un lieu aride.

• i . A’
' ' *. :r: 1 v.‘ Jtf .u

l’éther, et verset 34 il y a en effet le mot ciel. Les- Septante prennent ce mot

dans le sens de mVO occident; ils disent 4*1 iwuSn. pp Iah; abréviation de

m,T voy. Exode, 15, 2.

6- O’CHT ki orphelin

t

et les veuves désignent en général ceux qui ont le

plus besoin de secours-, celui qui trône avec tant de majesté est aussi celui qui

relève les humbles ; voy. Isaïe, 57, 15.

7. o'TrV seuls, solitaires. Selon les uns, il s'agit des époux privés d'enfant-t

5 qui il donne une postérité-, selon les autres, il s'agit des exilés à qui il fait

retrouver une patrie; il les ramène à la maison (np;)-rTOlX Raschi

prend ce mot dans le sens de convenable : Dieu a fait sortir Israël de l'Égypte

dans un mois convenable aux voyages, où il ne fait ni trop chaud ni trop froid ;

mais Abcn-Esra et Kim'hi le prennent pour-icp lien: il délivre ceux qui sont

dans les fers. On sait que le,

2

et le
p se permutent, nrrnï sec, aride-, image de

la détresse.

T. XIII. ; 19
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au verset 30 le temple est mentionné, et au versel31 l’Égypte est représentée comme

une puissance ennemie; ce qui rend difficile d'attribuer ce psaume à l'époque

de David même, où la Palestine n'avait pas de rapport avec l'Égypte. Les di-

verses parties de ce psaume ne tiennent pas bien ensemble Les poètes ly-

riques ne s’astreignent pas à une exactitude rigoureuse de l'ensemble, et le

poète qui a composé ce psaume est un des plus inspirés; la pensée principale est

le retour victorieux de I arche d'alliance.

2. Dip’ C’est ici l'exmde, l'introduction, il y a dans le mot mp> qu’il s’élève,

une allusion à tv>mb. 10, 35.

3. ryr;rc infinitif Niplial, par as-imilalion de son avec eit;n pour tp^n2 ! |e

régime est exprimé avant et après, ’tOtTO et 3»yan — DCÎ13 de fondre.

D'ïïn <e* impies, désignent ici ceux qui sont en guerre avec les Israélites. yyj't

a ce sens, I Sam. 14,47.

4. cp'i j’" les justes ; par opposition, ceux dont la cause est juste, les Israé-

lites. nncC2 Tare, et se réjouissent dans la joie ; pléonasme pour exprimer

l’excès de la joie.

5. iSd fraye: un chemin, de b
l
JO ", image prise de la coutume d’aplanir la

voie aux rois en voyage. ni2TJ3 plaine, et signifie aussi désert, comme

-ersel 8
:
puv©’2 voy. Isaïe, 33, 9. Les commentateurs rapportent cette expres-

sion au passade par le désert, lors de la sortie des Israélites de l’Égypte. Le

Cbaldéen prend rVD1V3 dans le sens de ciel, et Mendelsobn traduit le désert de

Digitized by Google



143 PSAUMES. LXYII , LXIII.

LXVII.

Sommaire. — Hymne dont le motif n’est pas indiqué. — Dieu manifestera aux

yeux de tous les miracles qu'il fera en faveur d’Israël. — Toutes les nations

exalteront la bonté de Dieu. — Il y a trois strophes: demande en faveur

d’Israël, afin que '.es nations étrangères reconnaissent lehovah (2 à 3); —
elles le louent comme maitre du monde (4 à 5). — Dieu bénit son peuple,

c'est pourquoi tous le craignent (6 i 8).

i. Au chefdu chant; sur Neguinoth; psaume, cantique.

. Que Dieu nous favorise et nous bénisse; qu’il fasse

briller sa face sur nous. Selah.

3. Afin de faire connaître sur la terre ta voie, parmi

toutes les nations ton secours.

4- Les peuples, Dieu, te loueront, tous les peuples te

rendront grâce.

5.

Les nations se réjouiront et seront dans l’allégresse

lorsque tu jugeras les peuples avec équité, et que tu

conduiras les nations sur la terre. Selah.

. Les peuples, Dieu, te loueront, tous les peuples te

rendront grâces.

7 . La terre donne ses productions, Dieu, notre Dieu

nous bénira.

8 . Dieu nous bénira, et toutes les extrémités de la

terre le révéreront.

LXV1II.

Sommaire. — C’est encore un hymne. — Les ennemis fuient devant Israël. —
Célébration de son triomphe (2 4 7).— Déjà lors de la sortie de l’Égypte il s’est

montré puissant (H à 15). — Sion est son siège ; là il trône et est adoré (16 à

19). Il accorde le secours et anéantira les ennemis (20 à 24). — Peinture de

la procession de l’arche d’attiance (25 à 28) — Prière pour que Dieu continue

à accorder la victoire (29 à >32) — Appel à tous les peuples de louer le Dieu

majestueux et puissant d’Israël (33 à 36).

1. Au chef du chant. Psaume de David chanté.
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Ps. LXVII. 2 o’r.S.X Ou a cru voir dans celle dénominaliou un indice que ce

psaume date d'une époque plus récente que les autres psaumes, rl où l’on n'osait

plus exprimer le nom de lehovah. ij3->z,l «1 «oui bénira. 11 y a dans ce psaume

plusieurs expressions semblables à celles dite det eohenim (Nomb. 6, 24 à

27). Aussi nous renvoyons à ce passage pour les expressions qui y ont été

expliquées.

3. DTtb pour connaître, afin que tous les mortels le connaissent , le comprennen t.

5. 112PD adverbe, équitablement, ou pour 1U”22 avec équité.

7. yiK Rasehi commente : et ils loueront de ce que Dieu fait produire à la

terre le fruit.

Ps. LXVIII. 1. rrn Les commentateurs ne sont pas d’accord sur l’époque

de la rédaction de cet hymne magnifique. La composition de ce psaume, dit

De Wette, ne peut pas avoir eu lieu avant David, parce que Jérusalem et Sion

sont supposés être le siège du roi et de l'arche ; il ne peut non plus être daté d’une

époque postérieure b la défection des dix tribus, parce qu'on y parle des tribus

de Zeboulon et de NeplUali comme réunies à leltouda et i Biniamin. De plus,
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142 PSAUMES. LXVI.

ia. Tu as fait monter des mortels sur notre tète, nous

sommes entrés dans le feu et dans l’eau
;
mais tu nous

as fait sortir au large.

1 3 . J’entrerai dans ta maison avec des holocaustes, je.

m’acquitterai envers toi de mes vœux,

14. Que mes lèvres avaient proférés et que ma bou-

che avait prononcés quand j’étais dans la détresse.

i 5 - Je t’offrirai des holocaustes gras avec la fumée

des béliers; j’immolerai des bœufs avec des boucs.

Selah.

iG. Venez, écoutez, vous tous qui craignez Dieu, lors-

que je raconte ce qu’il a fait à mon âme.

17. Je l’ai invoqué par ma bouche, et sa louange est

sur ma langue.

18. Si j’avais conçu l’iniquité dans mon cœur, le Sei-

gneur ne m’exaucerait pas.

19. Mais Dieu m’a exaucé, il a été attentif à la voix de

ma prière.

ao. Loué soit Dieu, qui n’a pas éloigné ma prière ni

sa bouté de moi.

ment, sous ma langue ; selon Kim'lii, ceci désigne le cœur. Il est plus simple

d’entendre par cette expression que la louange de Dieu est présente dans sa

bouche, comme on dit en français, avoir quelque chose tout la main; voy.

ci-dessus, 10,

7

18. '2S2 'n’N' ox ai j’avaii vu dans mon cœur, si j’avais connu le mal,

Dieu m'exaucerait par ma prière; car ce que Dieu demande avant tout c'est on

cœur pur.

20. t*o?1 xS *'« pas détourné, suppl. inNC d'auprès de lui.

Digitized by Google



vd D’?nn 20p

omi tftva uns mwîb tfüNt nag-in

btfx nibijn ?|rra xpx i3 : njrn «^ftw
: rr-fih *>d—

‘

3“ii insr ws~iün| 14 :
pn: î]

1

?

Lqpx npbp—oj? DTP.
'

,5

msDsX’i lyottHrb >,6 : ribo ô'mnjrDÿ -rn nfcfyivs
Tl- -:t-i 'j

:
• : . TIV *• - ' 'vtt v

y
1
'.'

’svbx 17 : xttojb ntoy -itfx orn?* »{^5“n

—

• t ••v i* 2“: jt t wV “* *' v:
r

-**' î * T™tdx rix 18 : vjie^ nnm nain *mn?
• j* t * .• tv «• :

"j- t :
• at't

Tibîsi yotf pkx 19 : Pnx ÿoeh pba

“Xb -itfx dvPx Ttro *° : \-DDn bps arôpn

: 'nxo nom YTwn mon

lions, npjna fardeau pesant, lie piy *oy. Amos, 2, 13. n;’:na: *“r «oa

refrn, pour, sur noire dos ; voy. I Rois, 20, 31

.

12. royvt faire monter, comme sur un cheval; image de la soumission.

D*C3i Vtt2 dans le feu et dans l'eau; péril extrême, .-.'rn — .TTi arrosé,

abondant ; voy. ci-dessus, 23, 5.

13. ni3N Un seul parle au nom de tous.

14. ivrs qui, les voeux qui ont ouvert mes lèvres. Le verbe nVD «si ordi-

nairement joint à à ns bouche.

15. D’na de nnc être gras, moelleux. nia la cervelle; voy. n‘nca D’3C1t?

Isaïe, 25, 6. y ,-vcp ne signifie pas ici l’encens, mais ce qui esl allumé, brûlé, en

général, et qui, Exode, 29, 13, se dit de la graisse. ntffïK je ferai, préparerai

uo petit sacrifice, ibid, 29, 36.

16. ai 5 Exposition du molir de la reconnaissance. Dans les sacrifices on

invitait ses amis ; c'est à eux qu'il fait connaître les motifs de sa joie.

17. comme '33 avec la bouche, oair selon Kim’hi et Aben-Esra, c'est un

participe, qui élite, mais il est plus probable que c'est un nom ; de qi*i forme

331W pluriel niCa-H l’s. 149, 6, actions de grâces. nrtn littérale-
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PSAUMES. LXVI.141

3 . Dites à Dieu : Que tes actes sont redoutables! Par

l’immensité de ta puissance tes ennemis te flattent.

4 - Toute la terre se prosterne devant toi et chante

en ton honneur; chante ton nom. Selah.

5 . Venez et contemplez les œuvres de Dieu
; son ac-

tion sur les fils de l’homme est redoutable.

6. Il a changé la mer en (terre) aride
;

ils ont traversé

le fleuve à pied
;
[alors nous nous réjouissions en lui].

7. Par sa force il gouverne éternellement
;

ses yeux

regardent les nations
;
les rebelles, qu’ils ne s’élèvent pas

contre lui. Selah.

8. Peuples, célébrez notre Dieu, faites entendre la

voix de sa gloire,

g. Qui conserve notre âme à la vie et n’a pas permis

que notre pied glissât.

10. Car tu nous as éprouvés, ô Dieu ! tu nous as épu-

rés comme on épure l’argent.

11. Tu nous as fait venir dans le piège; tu as mis un

fardeau sur notre dos.

8. D’OS opposé h D'US du verset précédent. Ici commence le cantique, ce qui

précède en est l'introduction.

9. D*’ro — DWn a placé dam la vie ; expression peu usitée.

10. ijrurc tu Houi ai éprouvés par les calamités, qui ont témoigné de notre

constance.

11- nrtXOS dam le piège, de tï chasser ; image du danger, des tribula-
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3. nhj redoutable, digne d'inspirer l'effroi, l'adoration ; au singulier, Cha-

cune de tes œuvres, icrp’ ils te mentent, le flaltenl; voy. ci-dessus, 18, 45.

4. yixn b: toute la terre ; collectif, de là le pluriel du verbe qui suit.

5. 13b allez, ainsi dira l'un à l’autre (Kim'bi). nb’bv KH3 redoutable par

l’action, digne d'adoration à cause de ses actions; peut-être pour nb’blD NT13

les mots DIX *32 bv *UT 1“ /il* de* hommes, qui sont l'objet de ses actions.

6. *pn à l'appui il cite un des exemples les plus frappants, le passage de la

merKouge, Exode, 14,21 et suit. 1,132 dans le fleuve, le Chaldéen ajoute :

le lardêne. vuy» futur pour le passé. b3'2 à pied sec, sans vaisseaux ni pont.

13— O® forme une parenthèse, le poète s'interrompant à cette pensée : là,

alors, réÿtuissons-nous-y, ou, nous nous y réjouissions.

7. dSi7 pour obiyb éternellement ; le Chaldéen prend ce mot dans la signi-

fication qu'il a en effet dans l'hébreu moderne, mais non dans la Bible. Aben-

Esra dit que dans la Bible obiy désigne toujours le temps. o’iTIOn reux

qui se détournent du droit chemin, ion' Sn qu'ils ne s'élèvent pas, ou,

ne soient pas élevés; et selon le Keri 101 **
» le sens est le même, mb à

ou contre lui.
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140 PSAUMES. LXV, LXVI.

plie d’eau; tu leur prépares le blé, lorsque tu le pré-

pares ainsi.

11. Tu arroses ses sillons, tu l’amollis; tu bénis sa

végétation.

12. Tu couronnes l’année de tes biens, et dans les

sentiers coule l’abondance.

1 3 . Les plaines du désert en sont inondées, les colli-

nes sont ceintes d’allégresse.

14. Les prairies sont couvertes de brebis, les vallées

revêtues de blé; on est dans l’allégresse et l’on cbante.

LXY1 .

.Sommaire.— Actions de grâce pour la délivrance qui succède à des calamités.

— Il taut louer Dieu de ses grandes actions (I à 7) ; il faut le louer d'avoir

merveilleusement délivré la nalion (8 à 12). — Ceux qui ont échappé

s’acquittent de leurs vœux, car lehovah les a exaucés dans leur détresse

(13 à 20).

1. Au maître de chant. Psaume de David.

2. Chantez la gloire de son nom, mettez votre gloire

(dans) sa louange.

«

vilement de son mari; aussi le Cbaldéen traduit : toy tcci pbî’

saliunt arietes in oves ;de même Aben-Esra, qui dit : îmWTB V'1 IJ’SlOTpi

nvpi ptÿS et nos prédécesseurs, leur souvenir est une bénédiction, Von t expliqué

comme étant un langage décent.

Ps. LXVI. t. "nciO C'est un chant national, mais on ne saurait indiquer l'é-

poque de sa composition ; elle peut tout aussi bien avoir eu lieu lors de l'inaugu-

ration du second temple, qu’à la levée du siège par suite de la fuite de San'hérib,

ou au rétablissement de la santé de 'llizkia.

2. inbnn UnD place; la gloire de sa louange
,

sa louange est votre

gloire (Aben-Esra). pua a ici le sens de constituer
,
faire; voy. Josué, 7, 19.
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D3JT leur blé, celui des hommes; voy. 39, 7. nrm lu la prépares, elle,

la terre.

11. rrn rt'obn arrose ses sillons, rm peut tire un impératif ou un

inflnitir ; de même nnj dont le sens est abaisser ,
faire descendre, mnj

de Tt3 couper ; comme TnSïiP Dent. 14, 1 ; et selon d’autres, tes nombreuses

mottes de terre, inj ce qui est assemblé; Septante, vn^/uw «ôrëi, ses

germes. niJÀCn de HO = DDC amollir.

12. “rOTO H3w' comme s’il y avait -jroi03 Hit? tu couronnes l'année par

ton bien ; Septante, E31oy>{ïfis ri* fripent* TOU lutvurcû Tr,; xpiitràTriTéf aou,

lu béniras la couronne, de l'année par tes bienfaits; ils ont lu mtSVITSn

•pans naît? et n’ont pas -pan dans le précédent verset
; ]C1 JT3ÏT l’inai

et tes pas distillent la graisse, ou : tes sentiers sont pleins d’abondance.

13. isjpv ils distillent l’abondance, imo mtU les pâturages du désert;

Toy. rnw23, 2; même les déserts seront fertiles, nrunn M ceindront d’allé-

gresse, en seront remplis.

lé. }N1Y! Cia 1t2?aS les troupeaux revêtent les pâturages, les pâturages

se couvrent de troupeaux, i; signifie aussi bélier, et Schullens prend z'ib

dans le sens de s 'accoupler ,
ainsi la femme est appelée dans Malacbie,2, 16, ur.2

1

? le
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J39 PSAUMES. LXV.

3. Tu entends la prière
,
vers toi vient toute chair.

4. Les paroles d’iniquité ont prévalu sur moi ; nos

transgressions, accordes-en l'expiation.

5. Heureux celui que tu préfères et que tu rap-

proches, pour qu’il demeure dans tes parvis; puissions-

nous nous rassasier de la volupté de ta maison
,
du

sanctuaire de ton temple.

6. Tu nous exauces avec justice par des (ma-

nifestations) terribles, Dieu de notre salut, (qui es) l’es-

poir de toutes les extrémités de la terre et des mers

éloignées,

7. (Qui as) consolidé les montagnes par ta force, qui

es ceint de force.

8. Qui calmes le tumulte des mers ,
le tumulte de

leurs flots, comme l’agitation des peuples. •

9. Ceux qui habitent les extrémités sont effrayés de

tes signes (miraculeux); tu remplis d’allégresse les

commencements du matin et du soir.

10. Tu visites la terre et tu la fertilises, tu l’en-

richis considérablement
;

la rivière de Dieu est rem-

9. niXp extrémités, de mïp et yp /lu. sorties

,

d’où le malin et le

soir sortent, où l'aurore se 1ère, où parait le crépuscule. MXIO ne se dit pro-

prement que du matin, appliqué ici également au soir.

10. mpS visites, tu as soin, npwm de pio au Piel, donner de l'abon-

danee. Selon quelques commentateurs, de npc tu t'abreuves; l'idée est la

même : une terre fréquemment humectée est abondante, rai adverbe, d\-|Sk ;Sd

rivière de Dieu; ta pluie, ainsi appelée aussi par les Arabes (Schullens).
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toi qui dois être loué. Les Septante ni la Vulgate ne rendent pas n*Ot;

Cbaidéen
: p*ï3 .Trusw h nhSn Nnrn©in ftrrp’r© jn ta©nnc "jonp

devant toi en compte comment le silence est la louange de Dieu dont te siège

est dans Sion. vn le vœu fait pendant les calamités.

3. "py d toi, de iv voy. beat. 4, 30; 30, 2.

4. si2T redondant, comme m!3*iQ '121 Ps. 35, 20. Micliaëlis exprime ce mot

en le composant avec nwy ©c^ulttfdjnung, compte de péchés. Les Septante

et la Vulgate traduisent : les paroles des impies.

5. ’itVN suppl. heureux celui que. ïi3ü* pour pats* 1

!
aUn qu'il de-

meure. -pvn tes parvis, du temple, pour l'exereice du culte, avaa le bien, le

bonheur de ta maison, ta présence, ynp == ©Vp comme Ps. 46, 5.

6. ravn ptï3 niNTU Selon Kasclii, le sens est : tu nous exauceras avec

justice, en faisant des choses terribles contre les idolâtres ; et selon Kim’bi :

que tu feras en notre faveur. Les Septante traduisent comme s’il y avait kTU

(hun«ni>i. Q-pm se rapporte à ':yp les hommes des extrémités éloignées

de la terre, comme ceux qui demeurent près de la mer, se contient en toi.

7. pon qui consolide ou qui a préparé, -ns: ceint; voy. 18, 33. Métaphore

prise du héros invincible par les armes dont il est ceint.

8. IV2©Q qui rend doux, qui amollit. Dieu est maître de ta nature ; il

apaise les éléments révoltés tl dirige les peuples.
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138 PSAUMES LXIV, LXV.

fini, le projet est conçu; » l’intérieur de l’homme
,
son

cœur est profondément caché.

8. Dieu les perce; une flèche lancée à l’improviste

cause leur blessure.

9. Leur (propre) langue se tourne contre eux
, ceux

qui les verront s’éloigneront.

10. Tout homme craindra, annoncera l’action de Dieu

et prendra garde à son œuvre.

11. Le juste se réjouira en Dieu et s’abritera sous

lui, et tous ceux qui ont le cœur droit seront glo-

rifiés.

LXV.
«

Sommaire. — Excellence du culte divin et des bontés de Dieu (1 à 5). —
Puissance de Dieu -, lui seul produit tout (6 à 9). — Peinture magnifique de la

fertilité qu'il donne à la terre.

1. Au maître de chant. Psaume de David. Cantique,

a. C’est toi. Dieu
,
qu’attend la louange à Tsion; en-

vers toi on acquittera les vœux.

IOonT'i Mendelsohn traduit comme s’il y avait ntTI •

Ps. LXV. 1. nsats
1

? On ne peut préciser l’époque de la rédaction de ce

psaume; si David en est l’auteur, on ne peut comprendre comment il parle

(verset 5) du temple, qui de son temps n’existait pas encore. Aben-Esra ne le

croit pas de David; il dit: O’YlWOn tnst ran IN ou quelqu'un des chantres

l 'a composé. La Vulgate donne pour suscripliou : Canticum Jercmice et Ese-

eMéfia populo transmigration^, cùm inciperent exire: Cantique de Jérémie

et d’Ézéchiel pour le peuple de la transmigration
,
au commencement

de l’exil.

2. ,1'n attente, espérance ; voy. Ps 62,2, a toi convient la louange, c'est
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m oyen de les exécuter
; comme ffisniin I Rois, 22, 30. uen ils s'écrient : nous

avons fini, nous l’avons trouvé-, voy. ce mot, Nomb. 17, 28. Raschi explique

comme s’il y avait 'jdo ; mais alors il faudrait uaa — ©snn c'est cherché
T *

trouvé, piny se rapporte à ;ip intérieur, et à zb cœur. LesSeptanle traduisent:

dvbpizv
,
iÇOtxcv iÇtpiuvûiviti iïtpeùvr.att • npco!ÀeÛ7<:at àiOpono,,

«ai yxaüt* s*9«ïa
,

ils ont scruté l'iniquité , cl ils ont défailli en scrutant;

l'homme s'approchera, et son cœur sera profond. Ils ont lu nbl” 1D3“ 13DP
piDy laVi mp* d’n D'Dsna

8- D’nbN O'.’l Dieu les atteint, lire sur eux qui ont tiré sur les autres

(versets 4 et 5). Les Septante traduisent **i ùÿuAintaf, il sera élevé; comme

s’il y avait OH'V Quelques commentateurs joignent osps yn flèche su-

bite, au premier hémistiche, parce que là aussi D’NPE * Vathnach ; mais dans

les livres métriques (jYd"n 'lSD)où cet accent est précédé d'un iWercha, celui-ci

a une force disjonctive, et l’on peut joindre ces mots à l’hémistiche suivant;

c'est ainsi que traduit Mendelsohn II est vrai que de cette manière il faudrait

n*n, à moins d’admettre l’ellipse si fréquente dans les Psaumes j en tous cas, en

faisant dépendre dnpj yrt du second hémistiche, la pensée est plus poétique :

le trait qu’ils ont lancé retombe sur eux-mêmes.

9. îD'Sy sureua;, sur chacun d’entre eux. Le verbe ’nS’tC3*l au pluriel,

avec Q31D^ collectif. q;idS leur langue, leur méchanceté. vrrun' de tu fuir,

également au pluriel avec le singuliernta b:-
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137 PSAUMES. LXIII, LXIV.

11. Us tomberont sous le tranchant du glaive; ils

seront la proie des chacals.

12. Mais le roi se réjouira en Dieu; celui qui jure

par lui sera glorifié, car la bouche de ceux qui pro-

fèrent le mensonge sera fermée.

LXIV.

Sommaire. — Complainte dans laquelle les impies sont encore opposés aux
justes. — Le poêle prie Dieu de le protéger contre les projets de ses

adversaires.

1. Au maître de chant. Psaume de David.

2. Dieu
,
écoute ma voix dans ma plainte

,
préserve

ma vie de la terreur de l’ennemi.

3 . Dérobe-moi au complot des méchants, à l’émeute

des artisans de l’iniquité

,

4 . Qui ont aiguisé leur langue comme un glaive,

qui ont tendu (leur arc) — leur flèche
, c’est la parole

amère,

5 . Pour tirer de leur retraite (sur) l’innocent; ils

tirent subitement sans (avoir eux-mêmes à) craindre.

6. Ils s’affermissent dans leur mauvais dessein
,

se

concertent pour cacher des pièges
,

en disant : Qui le

verra ?

7. Us déguisent leurs iniquités, (disant):# Nous avons

6 . 10 1

? îptn» littéralement, ils se fortifient eux-mêmes, se proposent fortement.

TSD' «le racontent, s'entretiennent; voy. 59,13. mil se rapporte à o*WplD
pièges.

7- mbv lü3n» Verset difficile ; ils déguisent avec soin leurs iniquités, ou le

18.
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11. mTi* — Tl’ de Tl répandre ; voy. m03 Q”1C le sujet est sous-

entendu. >v Sï voy. la même expression, Jérém. 18, 21; Ézéch. 35, 5. Q^y©
Ut chacals, qui recherchent les cadavres.

12. la en tut, Dieu ; jurer par Dieu, c'est l'adorer, le vénérer, i;d’ comme

i;D* icra fermé.

Ps. LX1V. 1. nsiab On a cru voir dans ce psaume quelque ressemblance avec

le psaume 52, que la suscription donne comme dirigé centre Doëg.

2. 3»1N TTISQ de I® terreur de l'ennemi, du danger terrible qu’ont pour

moi les pièges que me tend l’ennemi, -rns * ordinairement on sens passif, mais

ici il est actif; comme DVD Deut. 32, 19.

3. n©21 foule tumultueuse ; voy. ©n Ps. 56, 15.

4. QSn littéralement, qui ont tendu leurt flèches, expression prégnante

pour : tendu rare et placé des flèches; voy. 58, 8. io 131 parole amère, la

calomnie ; le Cbaldéen dit moi brcpl NCD «n poison mortel et amer.

Job, 20, 14, rmO signifie potion.

5. 1(n« Mty| ils ne craignent pas Dieu. Il y a ici une paronomasie

avec VIT-
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136 PSAUMES. LXIfl.

2 . Dieu ! c’est toi, nion Dieu, que je cherche, mon âme

a soif de toi dans une terre aride
,
desséchée

, sans

eau,

3. De voir ta puissance et ta gloire comme je con-

templais dans le sanctuaire.

4- Car ta bonté est meilleure que la vie; mes lèvres

te loueront.

5. Certes, je te bénirai pendant ma vie, en ton nom

je lèverai mes mains.

6 . Mon âme sera rassasiée comme de graisse et de

moelle, les jubilât ons (sur) les lèvres
,
ma bouche (te)

célébrera
;

7 . Lorsque je me souviens de toi sur ma couche
,
je

médite sur toi dans les veilles (de la nuit).

8 . Car tu as été ma délivrance, et à l’ombre de tes

ailes je tressaillerai d’allégresse.

9 . Mon âme est attachée à toi, ta droite me soutient.

10 . Tandis que pour leur ruine ils en veulent à ma
vie, ils seront précipités dans les profondeurs de la

terre.

6. 'nst7lL£iaIeseosde"nPX2 lorsque j« chanterai des louanges, je serai

comme rassasié des choses les plus délicates. 711331 ’nS'i? de» paroles de

louanges; voy. ns® Gen. 11, 1, les louanges, les jubilations, seront sur

mes lèvres.

7. qx a aussi, suivant Klm'hi, le sensdeupto lorsque; comme Ëiode, 20,

22. *yii” voy. Gen. 49, 4. rn2rCN veilles de nuit ; voy. Juges, 7, 19.

10. nttitn pour la ruine ; Septante, «i,- en vain; ils ont lu fnwV

T. XIII. 18
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partie du désert de Juda. 11 n’était donc pas encore roi ; cependant au verset 10 il

dit que le roi te réjouit en Dieu; mais s’il s'agit de lui, il ne prend pas ce litre

du vivant de Saiil. Aussi plusieurs commentateurs appliquent ce psaume à sa fuite

derantAbsalom ;
mais alors il s’est rendu à Ma’banaïm (II Sam. 17, 27), qui est

dans le partage de Cad. Le Biour cherche k lever cette difficulté
;

les Septante

ont le déterl d’Idumée. La suscription de ce psaume est, comme celle de plusieurs

autres, évidemment arbitraire.

2. -pnCN je te recherche dét iaurore, de inV aurore, nttnif altérée. La

première partie de ce psaume a beaucoup de rapport avec le psaume 42. "j
1

; pour

-pN vert toi. np3 languir, pâlir ;
Septante, itovantlOc

,
combien ; comme s’il

J avait na — y>a dam une terre. Le syriaque exprime yno comme une

terre, ym est à la fois du masculin et du féminin, aussi y a-t-il ici deux adjec-

tifs, n’ï et de différents genres.

3. » ainsi. Selon Üim’hi, c’est le terme de la comparaison, comme celui qui

est tourmenté par la soif ; ainsi je désire te voir, etc. ; de même les Septante.

De Welle traduit : alott, quand je t'aurai trouvé, je te contemplerai, etc.

4. » a motif de son désir ardent, jrnatff* te loueront, lorsque je visiterai le

sanctuaire.

5. T0W3 en ton nom
,
dans la louange de ton nom. »33 NWH voy.

Ps. 28, 2.
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i 35 PSAUMES. LXII. LXI1I.

de la bouche, et maudissent dans leur intérieur. '

Selah.

6. Auprès de Dieu seul sois tranquille, mon âme
;
car

de lui (vient) mon espérance.

7. Lui seul est mon rocher et mon secours, ma re-

traite élevée, je ne chancellerai pas.

8. Près de Dieu est mon salut et ma gloire, le rocher

de ma force
;
mon abri est en Dieu.

9. Peuples, confiez-vous en lui eh tout temps
, répan-

dez devant lui votre cœur; Dieu est un abri pour nous.

Selah.

10. Les fils de l’homme 11e sont que yanité, mensonge

les fils des mortels ; s’ils étaient ensemble dans une ba-

lance, un souffle les ferait monter.

1 1. Ne vous confiez pas dans l’oppression, et ne soyez

pas vains de la rapine; si la richesse croit, n’y attachez

pas votre cœur.

ia. Dieu l’a dit une fois, deux fois j’ai entendu que

la puissance est à Dieu.

i 3 . Et à toi, Seigneur
,
la bonté

,
car toi tu rends à

chacun selon son œuvre.

LXIII.

Sommaire. — L’exilé désire retenir à Dieu et i son sanctuaire (2 à 7).—
Espoir du secours (8 à 12).

1. Psaume de David lorsqu’il était dans le désert de

Iehouda.
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6. *at »®y. 37, 7.

8. prés; ïoy. 7,11.

9. 05? peuple; les hommes en général. osaaS voire cœur, tos désirs.

10. zn mensonge, ce qui n’est pas ce qu'on en attendait. mSsi? D'3'Nm
dans une balance pour monter, ils sont si légers que, mis dans un plateau de

la balance, ils montent quand même ce qui est naturellement léger, (^2.1 vanité,

que Mendelsohn traduit le souffle) serait dans le plateau opposé. Maurer rapporte

’JINO à jiN oreille, à laquelle ressemble chaque plateau de la balance, ou à

pK qui, en arabe, signifie peser.

11. air — TU =• VU sourdre, se produire; z'i m’wn Sm ne place: pas

le cœur, ne tous y aHaches pas ; voy. 48,14.

12. QTtt? deux, eri plusieurs circonstances.

Ps. LXIit. 1 tn1

? de David. On croit qu’il s'agit delà persécution parSaiii;

Toy. I Sam. 22, 5 ; 23, 14, 15, 24, 25 ; 24, 2; tous ces déserts paraissent faire

Digitized by Google



134 PSAUMES. LXI , LXII.

8 . Qu’il reste (sur le trône) en présence de Dieu
,
or-

donne que la bonté et la fidélité veillent sur lui.

9 . Ainsi je chanterai ton nom à jamais, en m’acquit-

tant de mes vœux chaque jour.

LXII.

Sommaire. — Le poète a confiance en Dieu. — Méchanceté de ses ennemi
s

(2 à 9). — Les hommes ne peuvent rien, malgré leurs richesses; l'appui de

Dieu est seul solide (10 i 13).

t. Au maître de chant, sur ledouthoun. Psaume de

David.

a. En Dieu seul mon âme est résignée
,
de lui (vient)

mon secours.

3. Lui seul est mon rocher et mon salut, ma demeure

élevée, je ne chancellerai pas beaucoup.

4 . Jusqu’à quand attaquez-vous un homme? vous

serez tous anéantis comme un mur incliné, comme une

enceinte renversée.

5. Ils ne délibèrent que pour le faire tomber de son

élévation, ils se plaisent dans le mensonge, bénissent

saires de David, et il s'applique à David lui-mCme
,

si on le prend dans le

sens actif.

5- UIXIPC de ta hauteur, rua? de nus voy. Gen. 49, 3; le sens est éléva-

tion par le bonheur. Ty-,' <1* aiment, favorisent; voy. Ps. 51, 18. VS3 au sin-

gulier, 03'p3 au pluriel. Ce changement de personnes est fréquent dans les

Psaumes; le singulier s'applique à chacun individuellement et le pluriel à

tous ensemble.
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8. |a impératif, de run prépare, ordonne. Les Seplanle ont pris ce

mot pour le pronom interrogatif chaldéen et syriaque ; ils ont rlf ixÇirnjwi

,

de celui qui demande. Le Chaldéen a [«aVlf *112 ]D du maître du monde.

9. iTjbüb comme obc^ ’jyab afin quej'acquille.

Ps. LXH. 2. "|N oui, certes, seulement ; le Psalmisle s’en sert fréquemment.

TOU comme on Ps. 37, 7. Ce mot désigne la résignation, la tranquillité

d'âme ; littéralement, mon âme est confiante en Dieu ; l'adjectif remplacé par

le substantif, elle est confiante. Au reste, le Chaldéen, Kaschi et Aben-Esra

rendent ce mot par un adjectif.

3 ,121 adverbe, je ne chancellerai pas considérablement ; chaldéan, 01*3

Nil Npï en un jour de grande détresse.

â-HIYinn —nnn de nnn= nnn briser, attaquer, faire du mal; Chaldéen,

jnEnriD êtes-vous tumultueux. tPX bï contre un homme innocent; ce que

le Chaldéen exprime. i*on — injpn voy. ce mot, 42, 11, au passif, mais que
T

plusieurs commentateurs et les Septante rendent par l'actif; le Chaldéen dit

J’SvcS piasnn tous rendez-vous coupables d'homicide ? incliné

,

menaçant de tomber. En prenant vnfin au passif, *yoj s’applique aux adver-
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135 PSAUMES. LX, LXI.

i3. Porte-nous secours contre l’ennemi
;

le secours

de l’homme est vain.

i4- Avec Dieu nous déploierons la valeur; c’est lui

qui foule nos ennemis.

LXI.

Sommaire. — Prière et actions de grâces ('2 à 6). — Prière pour le roi (7 à 9)

i- Au maître de chant; de David; sur Neguinoth.

. Dieu, écoute mes cris, sois attentif à ma prière.

3. De l’extrémité du pays je crie vers toi dans l’abat-

tement de mon cœur
; tu me conduiras sur la roche

qui est trop élevée pour moi.

4 . Car tu as été un refuge pour moi, une tour for-

tifiée contre l’ennemi.

5. Je voudrais demeurer éternellement dans ta tente,

me réfugier sous l’ombre de tes ailes. Selah.

. Car toi, ô Dieu, tu as écouté mes vœux
;
tu me

donnes la possession de ceux qui craignent ton nom.

7

.

Ajoute des jours aux jours du roi, que ses années

se prolongent pendant plusieurs générations.

dernier mol qu'expriment les Septante. -jon? 'Ni’ IWT ta possession de ceux

qui craignent ton nom ; les Septante traduisent comme s'il y avait

rctf fo£ovytton -,
il faudrait, il est vrai, un mol supplémentaire à net* ‘lui

est en état construit. Nous avons suivi De Welle
,
et est construit

avec -jOï? *ht •

7. -|Sa le roi. 11 est peu probable que' David ait dit cela lui-même. Le Chal-

déen dit MiTUC tO*52 le roi le Mestic.
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13. rnty forme féminine, qui a lanlôl le n *1 tantôt le n voy. p-yat

Exode, 15, 2.

14- b’” nwya littéralement, nous feront la puissance, nous agirons vigou-

reusement ; voy. Nomb. 24, 18.

Ps. LXI. 1. rtî’U neguinatft, instrument à cordes; voy. les Ps. 4,6, 55, oiiily

a neguinolh au pluriel. Les commentateurs croient que David a composé ce

psaume pendant son exil au-delà du Jourdain, lors de sa fuite devant Absalom

(II Sam. 17, 22). Mais il y a des prières qu'il ne peut avoir faites lui-même

(versets 7 à 8), et Kim’bi dit que ce sont les paroles d’Israël dans l'exil.

3- yisn nxpa de l'extrémité de la terre, de l'extrémité de la terre d'Israël ;

voy. Jérétn. 12, 12. littéralement, lorsque mon cœur s’enveloppe,

se couvre; et par extension, languit, l'esprit semble enveloppé par la douleur.

'SCD an’ niD sur un rocher plus haut que moi ; image du lieu de retraite

pour être en sûreté. Septante, tyansi« pi, lu m'as relevé; comme s’il y
avait «marin •

5 - O'nSiy adverbe. *|'s:;
— ÿjpjQ la tente et les ailes, images habituelles

du salut.

G. !Tt:S mes vœux, qui accompagnent ordinairement les prières ; c'est ce
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132 PSAUMES LX.

7. Pour que tes bien-aimés soient dégagés, secours-

(nous) par ta droite et exauce-nous.

8. Dieu a prononcé dans son sanctuaire, j’en suis dans

l’allégresse : « Je partage Schechem (Sichem) et je me-

sure la vallée de Souccoth.

9. < A moi est Guilad, à moi Menasché et Ephraïm, la

défense de ma tète ;
lehouda , mon sceptre.

10. «Moab est mon vase d’ablution; sur Edom je

jette ma sandale. Pelescheth
(
Philistin ) ,

de moi

triomphes-tu?»

11. Qui me conduira à la ville fortibée, qui me mè-

nera jusqu’à Edom ?

12. N’est-ce pas toi , Dieu, qui nous avais dé-

laissés? Dieu, ne marcheras-tu plus à (la tête de) nos

armées ?

Juda jusque sous Ioratn (II Rois, 8 , 20). 'Sï*nnrt riwbs 'Sv — jm = VT) au

Hithpaël, élever un eri de joie ou de douleur ; ainsi : fait des acclamation» au

sujet de ma victoire ; ou, comme dit Mendelsohn, qui prend ces mots in-

terrogativement : Triomphes-tu encore de moi? D'autres prennent cela pour

une ironie.

11. 'C Le premier hémistiche est au futur, le second au passé. Mendelsohn

traduit tous les deux par le présent. -152 yj une ville fortifiée, scion d'autres,

assiégée ; peut désigner Pétra, capitale d'Edom, nommée dans te second verset ;

ou bien Rabba , la capitale de Moab, dont il est question II Sam. 12. 28.

*1120 *i>y peut aussi être pris collectivement : Qui me rend maître des

villes fortes? n’est-cc pas Dieu ? Avantyy il faut suppléer le S

12- "nrut suppl. icn qui nom avait abandonnés. Nl*n— Kl*’ comme on

sait, se dit des expéditions militaires.
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7- |7nS lu Teras cela, afin que. pour -j;» 2*3 La particule ’yoS peut

aussidépendredu second hémistiche. nv’cirt secours — i;;yi et exauce-nous.

Le Keri a ’jjyi à la première personne du singulier.

8-

12"! a prononcé, a promis ;
voy . Gen . 21 , 1 . lüipa dans ou par sa sainteté ;

voy. Ajnos,4, 2. Evvald considère les versets 8à10 et même les versets tl à 12 jusqu’à

larrui comme empruntés d’un ancien cantique ; selon d’aulres, le passage rap-

porté finit avec le verset 10. npinx je ceux partager, comme au temps de

Josué; ce qui suppose qu'il s’agit d'une contrée qui n’était pas encore dans la

possession d’Israël. 020 . t îvdD dans le partage d'Ephraïm : voy. Jos. 13, 27,

et 17, 7. Il rappelle des endroits situés des deux cdlés du Jourdain, pour

indiquer la domination complète sous Israël, ncs je mesurerai; lermc

de partage.

9- G’TSM Ephraim dans l'esprit de David comprend les dix tribus qui, peu

avant, l'avaient reconnu pour roi. tiyo force, casque, force principale, '-pnr.

bâton de commandement ; voy Gen. 49, 10; Nomb. 21, 18.

10. <yrn TD rase dans lequel je me lace ; image de soumission et de mépris.

David avait vaincu les Moabites (II Sam 8, 2 ; 12, 23, 20; I Chron. 18, 2) ; ils

furent ensuite tributaires du royaume d’Israël et refusèrent le tribut (Il Kois, l,

1). Ioram leur fit vainement la guerre (Il Rois, 3, 4 et suiv.). Sous lehoascb,

ils font même des excursions dans le royaume d’Israël (Il Rois, 13, 201.

’-ïS "pS?N D'H» S7 sur Edom je jette ma sandale, signifie, selon Rosen-

miiller, je prends possession d'Edom car c'était là un signe de domination,

comme dans le moyen âge c'était un signe de défi que de jeter le gaut. David avait

soumis les Ëdomiles (Il Sam. 8, 14; I Chr. 18, 13), et ils restèrent tributaires de
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151 PSAUMES. LX.

LX.

Sommaire . — Dans une guerre très-malheureuse (3 3 6), le poète invoque le

secours, en rappelant à Dieu sa promesse de rétablir l'empire et la domina-

tion sur les peuples voisins (7 à 10). — Il demande la victoire, conformément à

cette promesse (11 à 14).

i. Au maître de chaut. Sur Schouschan Edouth; mich-

tam de David, pour enseigner;

. Lorsqu’il combattit Aram Naharaïm (la Mésopo-

tamie) et'Aram Tsoba ,
et que Ioab battit de nouveau

Edom, dans la vallée de Mela’h (sel), douze mille.

3. Dieu, tu nous as abandonnés, brisés; tu as été cour-

roucé; tu nous ramèneras.

4. Tu as ébranlé la terre; tu l’as entr’ouverte; répare

ses brèches
,
car elle chancelle.

5. Tu as fait voir des choses dures à ton peuple ; tu

nous as fait boire le vin du vertige.

. Tu as donné à ceux qui te craignent une bannière

pour s’élever, à cause de la vérité. Selah.

métaphore prise du blessé dont les membres sont brisés. ,teï3 de uiO
chanceler.

5. n'Nl" tu as fait voir, éprouver ; voy. Ps. 4, 6. n®p adverbe, ce qui est

dur. p> absolu
,
au lieu de p» — nî>ÏTH du vin de vertige ; image

ordinaire aux poètes et aux prophètes pour désigner la colère divine ; voy.

Isaïe, 51 , 17, 22 ; Jérém. 25, 15.

6. CDurv6 pour nous élever, de 0D3 élever une banuière DJ! voy.

Zach. 9, 16. ucp vérité; voy. Prov. 22, 21. Les Septante rendent DDUnnS

par tc

j

euyiï,
,
pour fuir

,

de du ; et aup USD <*a« npasùnou ré(iu , devant

t are ; comme s’il y avait jvrp ••
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Ps. LX. 1. nny jui© voy. l'introduction. "toSS pour irutrutr« la postérité

de ce qui est arrivé, ou pour être appris par les chantres inférieurs; voy.

I Chron. 25, 7, 8.

2. imsm «tan* ton combat, lorsqu’il combattit ; de nxj . Le fait historique

rapporté ici est mentionné II Sam. S, 3 à 14, et 1 Chron. 18, 3 et suiv. Il y a

là une grande difficulté que les commentateurs, malgré plusieurs conjectures,

n’ont pas résolue : La guerre dont il est question ici a été heureuse et offensive;

l'état israéliten’a donc pasétéfortement ébranlé, comme ilest dit versets3à5: David

possédait depuis longtemps toute la Palestine, il n’avait donc plus à la conquérir

(8 à 10). Dans le livre de Samuel, la victoire est attribuée à David, ici à loab, et

dans les Chroniques, à Abisaï. loab étant le général de David, on peut avoir mis

l’un pour l'autre
;
reste toujours la différence avec le livre des Chroniques, lei

il y a douze mille, et dans le livre de Samuel comme dans les Chroniques,

dix-huit mille. Il est certain que les inscriptions des Psaumes sont rarement

en rapport avec leur contenu, aussi ne rapporterons-nous pas les conjectures

que d’autres conjectures peuvent renverser, -p aqjvq it retint et battit, ou battit

de nouveau.

3- "làniPS tu nous as brisés. v*te se dit proprement de murs démolis, et par

extension d’armées battues (Il Sam. 5, 20). qaS 231VD *“ ramèneras, restau-

reras, et ijb est pour uniN '• on peut aussi suppl. un régime -rem ta miséri-

corde, ou -ps ta face.

4. nness mot unique de qsd = rtXD ouprir, déchirer ; image poétique

prise d'un tremblement de terre, nsi = KSI guérir, ma© ses fractures:
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12. Ne les tue pas, de peur que mon peuple n’oublie,

disperse-les par ta force et précipite-les, Seigneur, notre

bouclier. ,

1 3 . (A cause) du péché de leur bouche et des paroles

de leurs lèvres qu’ils soient pris dans leur orgueil
;

ils

s’entretiennent des imprécations et du mensonge.

14. Consume-(les) dans la fureur, consume-(les) et

qu’ils ne soient plus, et qu’ils sachent que Dieu règne

sur Iâcob, sur les extrémités de la terre. Selah.

1 5 . Qu’ils reviennent le soir, aboient comme des chiens

et rôdent dans la ville.

16. Qu’ils errent après leur nourriture, lorsque non

rassasiés ils passent la nuit.

17. Mais moi, je chanterai ta puissance; dès le matin

j’exalterai ta bonté, car tu as été un rempart pour moi

et un refuge au jour de ma détresse.

18. Ma force, c’est à toi que je ferai retentir mes

accords; car Dieu est mon rempart, mon Dieu de

bonté.

peu près dans le même sens, que ni? doil être répété avant u«S*l : s’ils ne son l

pas rassasiés ils ne restent pas.

17. Le 1 est adversalif, mais moi. ipnb le matin, dès le commencement
du jour ; opposé i 313 du verset 15.

18. mOtN selon Kim’hi forme une paronomasie avec mCDN du verset 10
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12. »av mon peuple, les hommes pieu». iC’Vtn littéralement, fais-let errer

fà et là

,

disperse-les. Les Septante rendent ainsi *ny in:tc’ JS c«Sn»r«

iirt)<iO*vTm roO vd/iou oou
,
pour qu'ils n’oublient pas ta loi.

13. na’nSBJ— nstan peut signifier leur bouche pèche dès que leurs lèvres

parlent, ou, comme dit le Chaldéen
: JVOTIBD Seat Jinsis rein !>idO

JVUTUJ1 V33 jtr.Kri' à cause du péché de leur bouche et des paroles de leurs

lèvres qu’ils soient pris dans leur orgueil, •hed* 't* racontent , s’entre-

tiennent; ou, que d'autres s'entretiennent des imprécations et des mensonges

de ces impies.

14.

nhj Selon Mendelsohn, le sens de ce verset est : t Les anéantir dans la

fureur pour qu’ils ne soient plus ! Non, qu'ils apprennent qu'un Dieu est maître

dans Jacob ; s’ils mouraient, leur châtiment serait sans utilité. • De celte

manière ce verset ne serait pas opposé au verset 12. Selon Kim'hi et Aben-Esra,

le poète veut dire de(ruù-tes peu à peu ,
et au verset 12, ne les tue pas en

une seule fois.

16. DM lorsqu’ils ne sont pas rassasiés. Raschi explique par : Lors-

qu'ils sont rassasiés ils resteut la nuit et ne vagabondent pas. Aben-Esra dit, à
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129 PSAUMES. L1X.

donne-moi du secours contre les hommes de sang.

4- Car, voici qu’ils guettent ma vie; des gens puis-

sants s’attroupent contre moi; ce n'est ni pour ma
transgression, ni pour mon péché, lehovah.

5. Ils s’élancent et se tiennent ferme contre celui qui

est sans iniquité; éveille-toi, (viens) au-devant de moi

et regarde.

6. Et toi, lehovah, Dieu Tsebaoth , Dieu d’Israël, ré-

veille-toi, pour châtier toutes les nations
;
ne fais pas

grâce à ces traîtres d’iuiquité. Selah.

7. Ils reviennent le soir, aboient comme des chiens et

rôdent dans la ville.

8. Voilà que leur bouche distille (l’injure), sur leurs

lèvres sont des glaives; car, (disent-ils), qui nous entendra?

9. Mais toi, lehovah, tu ris d’eux ; tu te moques de

toutes les nations.

10. Sa force — en toi je me confie , car Dieu est mon
rempart.

11. Mon Dieu— sa bonté me préviendra; Dieu me
fera voir (la satisfaction) sur mes persécuteurs.

Le Chaldéen et les Septante traduisent comme s’il y avait '7« ma force. mi2tTK
je garde, j’espère.

11 . 'nSs Dieu ; les Septante, 4 eût fitv . mon Dieu ; comme s’il y avait «réjN ;

de même le Chaldéen. -TCH sa bonté, de même les Septante ; d’après le Keri,

’IDrt »>a bonté; le Chelhib, dit Kim'hi, est par rapport à Dieu, qui mahifeste la

bonté, et te Keri, par rapport à celui qui en est l’objet, David, "ton * aussi le

sens de piété ; d’après le Keri, il pourrait signifier aussi : Ma piété me précédera

(’IOip’) et me fera obtenir satisfaction.

il.
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I. q’tv — VJ violent, féroce; voy. Gcn. 49, 7. 'VOS «S «on mon délit,

sans que j'aie commis un délit ;
de même pv'Szqui suit.

5- p? 'Sa sont iniquité, contre celui qui est sans iniquité, pjn» iis courent

,

pris dans le sens de mj yix ci-dessus, 18, 30. xjao'i se placent, est comme le

précédent verbe pris dans un sens guerrier; les Septante traduisent comme s’il y
avait la première personne, p;xi y'x «ai «arei/Jux».

6. mW* D’ciVk pour niN3ï DVlbx — ipsb On sait que l’un des

sens de ips est punir. D'ijn Ss toutes les nations. Ceux qui admettent

que ce psaume a été composé h l'époque indiquée dans le verset 1, disent

que par cette expression le poète entend ses adversaires. pN 'm comme

TT3 »m> 40, 5.

7. ils reviennent , Mendelsohn traduit ils arrivent ; comme riD’1

Gen. 19, 3. ion» font du bruit, aboient. 2732 comme le chien affamé ; on en

voit beaucoup en Orient.

8.

py»a»il revient à ses ennemis, iti profèrent le mal.litl.le font sortir. niXin

leurs discours Sont comme des glaives, voo ’O »3 cor qui l'entend pour

les en châtier? Selon plusieurs commentateurs, ces paroles sont prêtées aux

ennemis.

10. TT? sa force, celle de l’ennemi; c’est un nominatif absolu ; quant à sa force.
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128 PSAUMES. LVI1I, L1X.

comme l’avorton d’une femme qui n’a pas vu le

soleil.

10. Avant que vos chaudières sentent (la flamme)

des épines, cru comme brûlant, l’ouragan l’enlève.

1 1. Le juste se réjouira quand il verra la vengeance;

il baignera ses pieds dans le sang du méchant.

la. Et l’homme dira: Il est une récompense pour

le juste; certes, il y a un Dieu qui juge la terre.

LIX.

.Sommaire. — Le poète se justifie contre ses adversaires. — Dans la première

partie (2 à 10), il demande du secours contre les païens en général, dépeint

leur méchanceté et exprime sa confiance en Dieu. — Dans la seconde partie

(11 à 18), il demande la ruine de ses ennemis, leur châtiment dans la colère

de Dieu, et manifeste sa gratitude.

i. Au maître de chant : AlTaschhith [Ne détruis pat).

Michtam de David, lorsque Schaoul envoya pour cerner

la maison, aün de le faire mourir.

a. Dieu, préserve-moi de mes ennemis, rends-moi

inaccessible à ceux qui s’élèvent contre moi.

3 . Préserve-moi de ceux qui exercent l’iniquité, et

trouve I Sam. 19, 11. Par ce psaume, toutefois, on ne voit pas comment il se

rapporte à cet événement historique, ainsi que le remarque De Welle; versets 6

et 9, il s’agit de n'U nations, païens ; verset 14, de Jacob. La version syriaque

dans la polyglotte donne l'épigraphe suivante : Scpi TOU 13 ITT

W.1dS SltïU? David l’a dit lorsqu'il apprit que Schaoul avait tué les

cohenim.

2. ’jaiirn littéralement, éléve-moi, place-moi dans un lieu élevé, inac-

cessible.

T XUk 47

Digitized by Google



d*j rr: ü’^nn rop

rnn~lD3 Trios ton: tàrHô w cn& 10
T, : J- AT T < •• I

• J ' t v<v :

rrrr> roys Dp; nims p^«w *« : toèp
pvrcb nsrrN din -oto ta

: jjehn cm
1 •••"

î
' * T TV »“

: IT T^IT
;

: pxa DTûpftf o^ripx-p -tn
1 vit t y : i • v* I r

IM

rfctfa dfüd ttH nntfrr-^x rcwoV «

tdxi iyko 'J/1».! a : ln»onb nràrr-nx notf»v
j~. , .. v .

.

’ffoxoi .pns pyso 3 : inafen "onlonDO
/• : -I” lv»T v •!••;-

: v: *1 : • !•

les Septante ont inui *S/>
, le feu tombe, prenant riWH dans le sens de ntivk

en chaldéen.

10. D2’nTD — TD pot, chaudière; avant que vos pots destinés à la prépa-

ration de vos 'aliments sentent le fen ; littéralement te« — 13’3» comprennent

(de pa être intelligent) les ronces, qui servent à alimenter le feu ; le sens est :

Vos plans seront détruits avant qn’ils viennent à l’exécution. • Probablement,

dit De Wette, que cette manière de parler vient de ce que dans les déserts de

l’Orient un ouragan subit détruit souvent les préparations faites par les voya-

geurs pour leur cuisine. • pm 103 >ft 103 tant tueant, ronce verte, que

bridant ; littéralement, qu ardeur, ronce déjà entamée par le feu. pin de nirt

brûler, ou bien, ce qui est encore cru comme ce qui est déjà rOU. <1 (l'ou-

ragan) l’enlève, de ijir = ijo les Septante ont pris 02’nYD dans le sens

d’épine, sens que ce mot a en effet
,
Isaïe, 34, 13 ; Hos. 2, 8 et patsim, mais où

le pluriel est d'YD; c’est d’après celte dérivation fausse qu'ils traduisent

ris ixonSxt ù/ifi»
, vos épinet ; ce verset a pour objet ceux dont il est question an

commencement du psaume.

11. VOÏD s<* pat, pour ttt pieds. a~!2 dont le sang ; allusion à la victoire,

où les pieds du vainqueur foulent le sang des vaincus.

12. ns fruit, récompense des bonnes actions; Isaïe, 3,10. omSn construit

avec le pluriel, d'qsv comme Gen. 20, 13; Jos. 24, 10; les Septante ont

b «lès xpln» xinoùf
,
Dieu let juge ; ils ont lu 013312 O’hSk

P*. LIX. 1. nm Ptt la maison. L’histoire à laquelle il fall ici allusion se

*
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3. Même dans le coeur, vous fabriquez l’iniquité;

dans le pays vous débitez la violence de vos mains.

4 . Dès la naissance, les méchants sont përvërs
; ceux

qui profèrent la fausseté s'égarent dès le sein (de leur

mère).

5. Ils ont un venin semblable au venin du ser-

pent, comine l’aspic (faisant le) sourd; qui ferme son

oreille
;

6. Afin qu'il n’entende pas la voix des enchanteurs ,

ni le pluà habile des enchanteurs.

7 . Dieu, brise-leur les dents dans la bouche! Iehovah,

arrache la mâchoire des lionceaux !

8 . Qu’ils se fondent comme de l’eau et s'écoutent
;

lorsqu’ils lancent leurs flèches, qu’elles soient émous-

sées!

9 . Comme le limaçon qui se fond en marchant;

•Vioh* imoütiis, S'ahi effet ; an propre ,
coupât, Üé tyrï . ttaScHI Ïpp!tli8ë

"|*3tn -|iT * bWB ; de rnêhte tfcs Septante : toritti rb té{o» «iris ft»t où

aaoctv , qu'il tende ton are jusqu’à et qu’ils soient anéantis.

.9- blblV se'on la plupart des commentateurs, le limaçon, de bbs humer1er.

cor qui s’en va en coulant, c’est-à-dire, par l'humidité qu'il laisse

échapper en rampant. Le poète s est fait l'idée que le limaçon se détruit par i'hu-

midilé qu'il laisse échapper. Dtrr de CDD le* Septante ont : i»«l b, b T«*ti;

tt»Ts»tuft9é«o*Toi ,
comme la cire fondue est enlevée. Il y a cependant, eomnte

le remarque ftnsénmilltêf, pouf exprimer il Hre un mot eWployé dans les

psaumes mêmes (22,15), jjft . Raschl dit b"2 rlbtîfc 4lM iaelquet-àHs

l’expliquent par cOnrartl d'eau, mais le mot limaçon est adopté par presque

tons l« commentateurs. bsj «uppl. qQs comme un aeorton ; collectif, car le

verbe est au pluriel. Vsj de Hrjj u est tombé, comme le fruit qui tombe

avant la maturité, ®oœ ttn bc «ui ne voient pas le soleil; image du

«on être. rWK pour Le Chaidéen rend ce mol par sruiTSi et la taupe >’
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3- nbiy de S17 iniquité. pobsn vous pèses ; au lieu de rendre la justice

vous commettez ta violence.

4. ni éloignés d» Véqbitl nHlÜ — dîTl «tétas ; dès la indsttnce. 'tfn U*

errent, jaao dès leur sortie du ventre de leur mère ils ont l'habitude de se dé-

voyer de la justice et de la droiture.

5- non C'est le mot construit pour l’absolu ; ncn venin, se dit dans la Bible

de la fureur nuisible ;J1endeUohn traduit leur emportement, jns l'aspic;

expression empruntée de ce qui se fait encore dans l'Orient avec les serpents,

auxquels on enlève le poison qu'ils ont sons les dents dans l'alvéole, moyennant

un prétendu enchantement ; mais si la tentative est manquée et que le serpent

morde, on dit que le reptile est sourd, n’entend pas le charme, comme il cal dit

dans le verset suivant.

6- D’C/TtSn— ®nS lécher, désigne le mouvement rapide de la langue chez

jés serpents, et appliqué ensuite ânx patoles prohoncées par les fenêbéôteurs qui

cherchent à lui enlever le venin, nam exprime l'idée de savoir, et pat suite,

enchanter, charmer ; il n’entend pas les enchantements du plus habile (narra)

enchanteur ; te sens est : ces impies sont sourds t toute remontrance.

7. ItJ’jw leurs dents, leur pouvoir dé nùirét Soy. PS. 3, 8, myrtSti èt par

transposition mïbno loël, 1, 6. D'après Michaëlis, les dents de devant et trfis-

aigiies du lion ; ce mot vient de •ÿrb mordre.

8- "DSS» pouf 1DD’ — 10DD’ qu’il* fondent. Quelques commentateurs

dérivent icxO* de DNC mépriser, qu’ils soient regardés comme rien, de même

que l'eau qui s'écoule par terre; voy. Il Sam.14; 14, M ei-desshs, W,lS.

suppl. yoHi quanlà c'est une rednndance, comme ub Ézéeh. 87, 11» yrtr

qu'il tende

,

se dit de l’arc . appliqué ici aux Déchet, continuation du vneu ;

seulement le poète emploie le singulier pour désigner chacun des adversaires
;
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7. Ils ont tendu un piège sous mes pas
,
mon âme se

tordait; ils ont creusé devant moi une fosse; ils y sont

tombés. Selali.

8. Mon cœur est affermi, Dieu; mon cœur est af-

fermi; je chanterai et je ferai retentir mon in-

strument.

9.

Réveille-toi, ma gloire, réveillez-vous, nebel (lyre) et

chinnor (harpe); je réveillerai l’aube matinale.

10. Seigneur, je te louerai parmi les peuples
;
je te

chanterai parmi les nations.

1 1. Car ta bonté est grande jusqu’au ciel, et jusqu’aux

nues ta fidélité.

12. Élève-toi, Dieu, sur le ciel
;
sur toute la terre est

ta gloire. ,

LV 1II. #

.Sommaire. — Plainte (2 à 6) contre des juges injustes (selon plusienrs cotn.

mentateurs, Doég et ATiitophel). — Prière à Dieu de les anéantir (7, 10). —
Triomphe à l'occasion de leur ruine (11, 12).

1 . Au maître de chant. Al Tasch'heth (ne détruis pas)-

Micbtam de David.

a. Est-ce que vous resterez muets pour prononcer

(selon) la justice, pour juger avec droiture
,

fils de

l’homme !

Selon Hosenmüller, ils ont lu dSm certes ; nous croyons plutôt qu'ils ne l'ont

pas exprimé du lotit. Nous avons suivi le sens adopté par Maurer. pour

Dnw*03 ou bien c’est un advprbe.
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7. t|33 ici transitif, comme nnü 10, 10, courbé, oo comme *rrmB P*- 38, 7,

ou selon Hitzig, il (l'ennemi) te courbe pour le Taire tomber dans le piège.

8.
J
133 tolide, ferme ; voy. 10, 17. Ce verset et les quatre suivants se re-

trouvent encore une fois avec de légères variantes, Ps. 108, 2 à 6.

9. »-p33 ma gloire, mon âme. intL’N m’ÏH je réveille l'aurore par mes

chants ; eipresssion poétique. Raschi, d’après le Talmud, a sur ce verset un sin-

gulier commentaire : Saân mis • Son instrument était suspendu au-dessus de

son lit, et lorsqu'à minuit le vent du nord soufflait du côté de cet instrument, il

résonnait, et David se levait pour se livrer à l'étude de la loi. » Sur nrrœ .TTÎTR

le même commentateur dit : > Ce n'est pas l’aurore qui me réveille, mais

c’est moi qui la réveille ; je ne dors pas longtemps comme les autres rois. •

12 nnn Répétition du verset 6.

Ps. LVII1. 2. pis dSr expression dont le sens est controversé; selon Kim'hi qSx

signifie réunion, ceux qui sont liés entre eux; d’autres prennent aSx dans le

sens de mur(, celui dont la langue est liée; c'est dans ce sens que paraphrase le

Chaldéen, et De Welle traduit un droit muet. Mendelsohn, Michaëlis et Ewald

prennent oSn pour n'Sx pluriel, de Sx dieux, c’est-à-dire, juges. Les Septante

ont : El ài.rflz; ip-jt ôi»on»aa»»iv laitier
,
prononcez-vous effectivement la justice?

» ••
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125 PSAUMES. LVJl.

LVII.

Sommaire. — 11 ne faut pas désespérer de la miséricorde divine. — U y a dans

te psaume deux strophes: dans la première ('2 à 6), c'esl un malheureux en-

touré d'ennemis qui implore du secourt ; dans la seconde (7 à 12), il rend des

actions de grâces pour Je secours qu'il a obtenu.

j . 4u maître ^e çftapt : Al Tasch’heth (ne détruis pas);

de David, un michtam, dans la caverne, lors de sa fuite

devant Schaoul.

. Aie pitié de mQÎ, Dieu, aie pitié de pioi, car

en toj mqn âme pherçhe tpi refuge» et sous l’Qpil}rç

de tes ailes je m'abrite jusqu’à ce que les calamités aient

passé.

3. je crie vers Dieu, le Très-Haut, vers Dieu qqj dé-

cide sur moi.

4- Il envoie du ciel à mon secours, lui qui confond

mon persécuteur ;
Selah. Dieu enverra sa bonté et sa

fidélité.

5. Ma yie (est exposée) partpi les Ijops; je suis coq-

clié au milieu de gens ardents ; des fils de l’homme dont

les dents sont des lances et des flèches, et la langue un

glaive trauchant.

. Élève-toi, Dieu, sur le ciel
;
ta gloire (est) sur toute

|a tçrre.

0 aon tlève- toi ; tojt. 21, 14.

«
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?^ D'^rpby non 6. 1 rnn

’ITfC de l’impulsion, qui fait tomber, (le ja clH||f. qînbt! *^b devant ftfef,

pour queje mène une vie pieuse; voy. Geq. 17, 1. c*>nn HK3 ({ans fa lumière

des vivants, parmi les virants.

Ps. fiVH. 1 . nnrn St» Al Tasch’heth; expression dont le sens çst : ne dé-

truis pas: elle forme le commencement d’une prière de Moïse, Dcut. 9, 26.

mjrcn dans la caverne. Ceci se rapporte A I Sam. 22, 1, où il est dit que

David s'est réfuuié dans la caverne d’Adoulam, plutôt qu’à I Sam. 24, 4, oq il

est également question d’une caverne, mais dans laquelle ce n’est pas lui qui fut

en danger.

2. mon pour nnon racine non — tiy> pris impersonnellement, rmi

ruines, calamité; de mil •

3- ’iy laa qui achève pour moi. Selon Ewald, pour VDJ qui me fait du

bien; de même les Septante «ii/syeTdeotvr* /»».

1 # ffepfe »pp secours, jjm « confond mes perséqttet«*j p’esl 14

je secours.

ô. Q'tnb poupes . selon Ewqjd, flammes, ipb --- nab = a*tb — rTpç» i«

suis couché, livré. BVSnb qui Jettent des flammes , le feu est l'image de la

ruine. Avant D'enS i' faut suppléer 11113 arç milieu, et avant qtrç *13 le mol

-pmmawK.
• . . . ... i

* •
‘ .,•* *»» *«. *4»

» f* »
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124 PSAUMES. LV1.

6. Tout le jour ils empoisonnent mes discours, toutes

leurs pensées contre moi (sont) pour (mon) malheur.

7. Us s’assemblent, se cachent, ils guettent mes pas,

parce qu’ils espèrent (me ravir) la vie,

8. Que leur fuite soit inutile; Dieu
,
dans la colère

précipite ces bandes.

9. Toi, tu comptes mes alarmes
,
place mes larmes

dans ton outre; ne sont-elles point écrites (dans) ton

livre?

10. Alors quand je t’invoquerai, mes ennemis iront

en arrière; je le sais, parce que Dieu (est) pour moi.

1 1 . C’est en Dieu que je glorifierai la parole
;
en

Iehovah que je glorifierai la parole.

la. En Dieü je me confie; je ne crains rien, que peut

me faire l’homme ?

1 3 . Dieu, h moi sont imposés les vœux que je t’ai

faits; je m’acquitterai envers toi des offrandes de gra-

titude.

1 /?. Parce que tu as préservé mon âme de la mort
;

n’as-tu pas (préservé) mes pieds de la chute? pour que

je marche devant Dieu dans la lumière des vivants.

.a . • t '* t .
’ •

9. 'Tl — TU errer, n'avoir pas un séjour stable, tu comptes mes émigrations,

mes exils; de même le Chaldéen, tenua ’bloVu ’CV Mendelsohn rend ce mot

par souffrance. -|7t02 ’n?m nC'© piare mr* larmes dans Ion outre;

expression figurée, souviens-toi de mes larmes. “jrpEoa comme qiSDi voy.

Malach. 3, 16. pis
1

; i£D livre de souvenirs. H y a ici une paronomasie de nj

avec tin: que nous avons cherché à imiter.

10. tx alors, 4e rapporte à xipx qui suit

tl et 12. ilépétition du verset 5.

13. -pna tes vaux, c'est-à-dire les vtrux que je l'ai faits.

14. ''yj sur moi . c'est pour moi une obligation ; xSn suppl. nSxn

.
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6. 12X5* — 3X2 irriter ; voy. Gen 0, 6; Septante l/3ô«;i«ovT<>, exècrent ;

peut-être ont-ils lu 125ÎV

.

7. to t'asrembient pour s’occuper de moi. Aben-Esra parait avoir lu rrU'

ils forment une troupe ; plus loin, 94, 21, il y a pny TO3 bv TTU* — 13’SX*

ils cachent d’autres pour tes mettre en embuscade contre moi ; d’après le Keri,

1313X* ü< se cachent eux-mêmes. t’Q®’ *2pÿ ’ts observent mes talons, mes

traces, comme font les chasseurs, '^sj — nïïftc Selon le Blour, pour *3 parce

qu’ils espèrent prendre ma rie.

8. icb 12bs px Sï littéralement *ur lu vanité l’évasion à eux. 11 y a de nom-

breuses interprélationssurce verset; Mendelsohn traduit que leur fuite soit en vain;

KimTii prend ces mots interrogativement et px pour py « Est-ce qu'après leur

Iniquité envers moi ils pourront se sauver? Non, il n’en sera pas ainsi. » Aben-

Esra entend icb 12^3 accorde-moi la fuite contre eux ; mais, observe Kosen-

miiller, 12^3 gouverne ordinairement jo; le Chaldéen rendais par pnn* ]pl

rejette les. Nous préférons la traduction de Mendelsohn, comme plus favorable au

parallélisme. o*!37 comme 3W3 ces barbares, et selon Kim’hi et Aben-Ksra ce

mot désigne le graud nombre de ses adversaires. Sehnltens (llefectibus linq.

hebr., S«ct) prenant dans -la signification de ne:, traduit ainsi : in nasum

Jtopulus deturba, o Dtus ; il ditqucc’csl une expression familière des Arabes

pour indiquer une défaite ignominieuse.
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125 PSAUMES. LV1.

^VI.

Sommaire. — A peu près le même que celui du précédent.

i. Au maître de chant, gur Ionath Eiletn fte’hoquitn,

Michtam de David, lorsque les Peliscbtim (Philistins) le

prirent A Galh.

a. Aie pitié de moi, car l'homme est haletant après

moi; U combat fout le jour,;mk>pprime.

3. IVfps persécuteur? sont tout le jour haletants après

jqpijcar, ô 'J'r«i-Haqt, cuti* qui me combattent (spot)

ppmbretD-

4- Lorsque je crains, moi je me confie en toi.

5. C’est en Dieu, en sa parole que je me glorifie
,
en

Dieu que je me confie, je ne crains rien
;
que pourrait

;ne faire un mortel ?

iiwoiemmcui; de même Web. 2,3, naw pouf nova ANu-Esra donne suc ce

dprnjcf hémis|ich« te com(uen(airpsuivanl:niaU3 BwSjBïM DQHha
j"oi beaucoup d'anges qui combattent pour moi au ciel; perce q«ç, dit-i(, le

verbe 'bnS suivi du S indique un ennemi contre lequel pa copiât ;
maij> pçt(e

règle n’est pat rigoureuse; voy. Rosenmiillcr (.Scholie).

4. ov pour Qi*a suivi ordinairement d’un infinitif, mais aussi avec un temps

personnel
; Ldvit. 7, 36.

5. bbrmjt me glorifierai ; yoy . P*. 34, 3. rai comme TOIî en fd

sa promesse. Les Sept, comme le texte ne suppléent pas cette proposition, niais tra-

duisent comme s’il y avait vpq ;
çbaldéea : fGWN snWt RJH mB3

dans la maure de justice de Dieu je louerai sa parole, c'est-à-dire, quand

Dieu me châtie et fait venir sur moi le malheur je le célébrerai; ceci revient

aux paroles du Talmud : mnn b» pua "p nntnn bs ptao® o®a
de mime qu'au hénU (rend grâces) du bonheur, on eu fait autant du malheur

VC3 chair , te qui est mortel ; voy. baie, 40, S.
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P». LVI. 1. nrpirn oVft rav littéralement, *ur une cotombe muette. On

entend par là David, qui en présente de tes ennemis a montré la patience et

U douceur de la colombe- oSti signifie aussi iier(üen. 37,7); dans une personne

muette la langue est en quelque sorte liée, enchaînée ; de manière que le sens

peut-être aussi qu’il est resté muet devant ses ennemis, o'pim génitif, de n:i\

ainsi ttfpe colombe des lieux éloigné*, Davidéluigné de s» patrie, tes Septante

et le Chaldéen l’appliquent au peuple israélite éloigné de son sanctuaire; seule-

ment les Septaute n'expriment pas ob« TOT, et pour DT.®bD ils ont

ofi A’iWjaiiit, les Allopkylcs ,
mais le Chaldéen dit : xp-.nffi njl>b ttbfrlOT

semblable à une colombe silencieuse. De Welle, d'après Bochart, dit : la co-

tombeJdu chine éloigné ; lisant dHk *u lieu de CPN • Buxtorf dérivant rW d«

nr l’expliquepar çppressian; ainsi :l oppression Oujustepar la ligue tobN },

des méchants. Il y a encore d'autres conjectures. Aben-Esra est peut-être

dans le vrai quand il prend cet mots pour l’indication de la modulation, du

rhythme, du psaume; comme Ps, 22: TlOTl nb’tt — n» Q’fiwbs urrç tnsa

lorsque les Philistins le prirent à Galh; 1 Sam. 21, 11 et sulv. et 27, 1, 2, il

est question de la fuite de David, mais non qu'il ait été arrêté par les Philistins ;

le psaume 34 est aussi rapporté à celle faite de David.

2, outrer - t]W2? respirer, haleter, ouvrir la bouche, vouloir dévorer ; vqj.

Jérém. 2, 24 et Éréch. 30, 3. Les Septante et le Chaldéen prennent ce mot dans

tesent de fauter, mais le sens général est celui d’une ardente persécution, ©us
mortel, nom collectif.

3. t*vtltt> voÿ. Ps. 5, 9. nnc Mendelsohn le prend pour une épithète de Dieu ;

Chaldéen : NCTim n’DTD *1 ÎTnVv N“bx Dieu suprême dont le Irène est en

haut; De Weïte prend orra adverbialement pour q>iC2 d'un esprit altier,
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PSAlMEa. LV.122

entend ma voix.

i 9. II délivre mon âme pour que je sois paisible et

qu’ils ne puissent s’approcher de moi, car iis ont été

plusieurs contre moi.

20. Dieu (les) entendra et les humiliera, [lui qui trône

depuis l’antiquité, Selah,] eux qui se croient à l’abri de

la vicissitude et qui ne craignent pas Dieu.

ai. 11 a mis la main sur ses amis
;

il a violé son al*

liance.

aa. (Les paroles de) sa bouche sont plus douces que la

crème, mais le combat est dans son cœur; ses discours

sont plus onctueux que l’huile, mais ce sont des (glaives)

tirés.

a3 . Décharge sur Iehovah ta destinée, il te soutiendra,

il 11e laissera pas chanceler le juste.

24. Et toi, ôDieu, fais-les descendre dans la fosse la

plus profonde ; hommes de sang et de ruse, ils n'attein-

dront pas à la moitié de leurs jours, mais moi je me
confie en toi.

• «
* **

par la colère de ta face; Us ont tu juano* H* rendent 131) anpi par

x*i !ïyy;«v q xtplix «ài»ü, et il s'est approché de wn cour ; mais la liaison est

bien plus simple en prenant comme tous les commentateurs anpdaos le sens de

guerre ; roy. Ps. 144, 1 : Scs paroles sont douces, mais la guerre est dans son

eceur; le second hémistiche est parallèle an premier. rnriTO des glaiTes tirés,

dégainés ; ce mot ue se trouve qu’ici.

23. j'jtün jette ; comme Ps. 37, 6. *p,T oe qu’il t’a donné ; selon Haschi

,

Kim'hi et Aben-Esra. fardeau ; Septante péptp»» «eu, Ion chagrin. qVaSs» le

sustentera, te donnera ton nécessaire. j]-p «b <1 ne donnera pat, ne per-

mettra pas.
. ,

"

24. new V2 Tous les deux signifient fosse, ainsi \Jotsc profonde ; selon

d'autres, rniü Signifie perdition.
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19. DV5B72 en paix, pour que je puis»* vivre paisiblement. aipe Selon

Abeu-Ksra, le sens est : qu’ils ne poissent m’approcher
; selon Raschi : pour

qu’ils ne puissent m’attaquer. HEV TH D’ail *2 litt. cardans plusieurs ils

ont etc avec moi. Raschi dit : Parce que plusieurs oui prié pour moi ; selon Rim hi

le sens est : Ils ont été plusieurs contre moi ; commenns !nnS à me faire du mal,
Gen. 31, 7, DJ? onba U Kois, 13, 12; Aben-Esra l’explique étrangement par :

S'ils ont été nombreux, il y a eu aussi plusieurs anges avec moi. Nous avons

suivis Kim’hi, dont le sens s’adapte plus au commencement du verset.

20. o?5’ et te* humilie ; mais comme njy signifie aussi exaucer, il y a ici un
jeu de mots avec ïeei— OTp lïT’l ?u< siège depuis l'anliquiU, le juge éternel ;

oy.ee sens denm Ps.29. 10. Le «est redondant, car c’est le complément du sujet

précédent. mS’bn J’N TON Ceci est le complément du régime : ilhumiliera ceux

qui n'ont point de mutation ; Cbaldéen : NTO’a JVTnniN pS?na nb qui ne

changent pat leurs mauvaises voies. Aben-Esra dit : Qui n’ont pas éprouvé les

vicissitudes de la fortune.

21. nSo Le singulier succède au pluriel, chacun de ces impies. rdbvi
contre ses paci/lques, qui vivent en paix avec lui ; comme QlSw £*n 41, 10.

Selon quelques commentateurs, ce verset se rapporte aux versets 14 e'.IS; ce serait

une longue digression.

22. VD mNOna ’lp'w’l sa bouche (ses paroles sout) plus doucertuses que la

crème ; Septante : t*wM ipyf,h T»ô vpaeùnov aOT«û, ils sont divisés

Digitized by Google



121 PSAUMES. LV.

la violence et la dispute dans la ville.«r-
t

* •

1 1. Ils l’entourent jour et nuit sur ses murs, l’iniquité

èt l’agitation (sont) au milieu d’elle.

ta. La ruine est dans son sëin; l’âstüce et là trom-

perie ne s’éloignent pas de ses piaees.

1 3 . [Ce n’est pas l’ennemi qui m’outrage, je le suppôt*»

terais
;
ce n’est pas quelqu’un qui ine hait (ouvertement

)

qui s’élève contre moi) je me cacherais devant lui;]

1 4 . C’est toi, homiue, qui avais mon estime, mon a m
et mon confident.

1 5 . Ensemble nous échangions de douces confidences;

nous nous rendions à la maison de Dieu avec émotion.

» *6. Que la mort les surprenne) qu’ils descendent

Vivilhts dàh§ le scheol (la tombe), car la méchanceté es
t

dans leur demeure, au milieu d’eux.

17. Mai® moi j’invoquerai Dieu, et leNotait me së-

courra.
‘ « H • • •

18. Soir et matin et à midi je soupire et je gémis, et ij

Septante h. tfimà, avec harmonie, consentement ; Abcn-Esra dit m eom .

pagnie, nntt miaro Cbaldéen s’avnca avec rileue. Aujourd’hui encore, dit

Kosetmiiitler, les juifs, se fondant sur ce passage, se rendent à la synagogue avec

Hâl* ; uiide Judwi hodie hoc loco Utunlur, quo probant, jcslinanier ad tyna-

gogns cmreniüm eut

16. ic’Sv TO’ü' désolations sur eux, et selon le Keri riM2 tétr’ tromper,

surprendre, que la mort les surprenne. Kaschi dit eœdtcr, voy. tien. 8, 13.

Kim'hi, dérivant ce mot de ru?;, dit : La mort se présente comme un créancier ;

selon d'autres commentateurs, de ,1123 oublier, que Dieu jeltesureux l'oubli causé

parla mort. VlNttî ’T" D'Tl qu'ils descendent vivants dans te scheol; vot.florrib.

16,30. mï- des maux, des perversités, DTUB3 dan* leurs demtures ; voy. Gén.
•

18 , 8; e’tst une gradation.

18. transi Z-.? triir, matin H ri midi. Lks trot* tedfps destinés à la

prière; voy. Dan. 9, 11 .

ifi.

Digitized by Google



rfW mw* Ü^ïOn' ^ iÿ ! ffih ffnJba

eobtoflds lehrs discours pour qu’ils flfe puissent sentéêdrc. Vvîs dkci*i« fa MU,
dans Jérusalem. Il n'est pu nécessaire d'admettre arec Hesetundller que la rédac<

lion de ce psaume a en lieu i Jérusalem avant la révolte ; on voit ici une chose

de lolh pair lés symptômes dohl oti a éonnUùabbe.

Il* .13210' elle* (la violence et la dispute) t’entourent, entourent la ville; ofc

les compare aui gardes chargés de la surveillance d'une ville et qui en font le tour.

12- mmo de la place, le mal s’y lait publiquement, "jn voy. Ps. 10, 7.

13. «2 Mendelsohn considère ce verset comme formant une parenthèse. V’HI
Vbÿ. à5, 26.

14. '2172 littéralement, semblable <1 ma valeur, mon pareil; selon plusieurs

commentateurs: que j’estime à l’égal de moi. Mendelsohn traduit : estime comme
mol ; Septante fatyeÿv, d'dme tÿale ; comme ils rendent tieuiér. 13, }, '£>n "]71

fllot (30( tô I 90u
,
ami égal de Ion dmc. ômi, confident; et

scion d’autres commentateurs, matlre, précepteur; Septante ôic.ùi.*, chef.

IVaprés I Citron. Ü, 33, Aehttopliel était un ertrisélllers de david; le même

mol, Prov. 10, 28, signifie amt. 'ÿTOl m'est connu, mon intime;

Cbaldéen, »S Knnm moi 7*“ me fait connaître la sagesse ; comme s’il y

avait 'yi’tai

.

15. Tld prie: littétaléMéfit, «WU Mitons Vouer ta èmtfldrttrt, ttbfes tivthfis

dans un commerce intime; Septante : 3; l-ttriaurà ilée/iir*
,
qui pre-

nais en même temps des mets agréables; au lieu de no ils semblent avoir lit

i's 46 rnv o" 170 ou rmVb — w:ti dt-ec agitation, coriime jVsi tumolle ;
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IJiO PSAUMES. LV.
' y*

a. I>«eii
,
prèle jomllo a tua prière, et ne te soustrais

pas à ma supplication.

3. Sois attentif à tnoi et exauce-moi, lorsque dans ma
plainte j’erre et que je gémis

,

4- A cause de la voix de l’ennemi, de l’oppression du
méchant , lorsqu’ils font incliner sur moi l’iniquité et

qu’ils me haïssent avec colère.

5. Mon cœur tremble en moi et les terreurs de la

mort tombent sur moi.

G. La peur et le tremblement m’assaillent, et je suis

couvert de frissons.

7- Je dis : Que n’ai-je l’aile de la colombe, je m’envo-

lerais et je chercherais le repos.

8. Je fuirais loin, je passerais la nuit dans les déserts.

Selah.

9. Je me hâterais (de trouver) un refuge pour mo ,

plus vite que le vent violent, que l’ouragan.

10. Seigneur, confonds, divise leur langue, car j’ai vu

s’en serrent pour l'expédition de leurs lettres. n35tt?X1 — p© demeurer paisi-

blement
; voy. Juges, 5, 17.

.. *

8- TIT3 p'iTlK Le premier verbe
, j’éloignerai

, est pris adverbialement :

TM — TU fair, je fuirai bien loin, p'jx Je panerai la nuit, je chercherai un

asile. 13103 dans le disert, loin des hommes.

»• uSsO rrarna littéralement, j'accélérerai une évasion, je me hâterai de

trouver un refuge. rtiTD plus vite que le vent; selon plusieurs commentateurs,

devant le vent. Le premier sens nous paraît plus naturel, car le vent ne désigne

pas un danger. nVD de nyo = SD3 s'avancer, être prompt; ce mot ne se

trouve qn’ici.

10. y}a absorbe, se rapporte comme iSe i divise leur langue,

T. XIII. ic’
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2. obïnn — o!>Jf «r* cache; au Hitbpaël, ne pas (e montrer disposé à se-

courir; voy. Deut.22, 1,3,4; Isaïe, 58, 8.

3. T"N de TH errer ; au Hiphil, Jérém. 2, 31 ; se dit de celui qui csl en

deuil, sans savoir où diriger ses pas. D’après Kaschi, Kim’hi et Aben-Esra, le

plaindre; Septante ili/miS-n», je suis conlrittë, et chaidéen oynx Je mur-

mure.'n’ÏD— rPW Au propre, produire; de là méditation, parole, plainte.

nO'nsi /e suit agité; Qin = non se dit de la fureur de la mer ; Septante,'

Irapdxàrir
,
je suis troublé.

4- VtpO • Lea est causalif, et dépend de la lin du précédent verset: Je me plains

à cause du cri de la menace, du blasphème, rpv l’oppression; de piy peser sur

quelqu'un. m*0' ils font incliner, m’accablent, 'raovj* me prennent en

haine; voy. Gen.27,41.

5. Wl’ tremble ; se dit de la douleur de la femme en mal d’enfant, •fog;}
— *jgj

se dit de ce qui vient à l’improvisle; voy. Exode, 15,16.

6- mxbs terreur, ce qui ébranle fortement. Mendelsohn rend ce mot par des

frissons, effet naturel d’une grande frayeur.

7. ]n’ *Q littéralement, qui donnera, puissé-je avoir ! voy. Exode, 16, 3.

rt3V3 T3N oi!<* de colombe ; selon Pline (Histoire Naturelle, liv. x, chap. 36), le

vol de cet oiseau est plus rapide que celui de l’épervier. Aben-Esra dit : On se sert

de cette comparaison parce que la colombe vit parmi les hommes et que les rois
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119 PSAUMES. LIV, LV.

4. Dieu! écoute ma prière, prête l’oreille aux paroles

de ma bouche.

5. Car des barbares se sont levés contre moi, des

hommes puissants en ont voulu à ma vie; ils ne placent

pas Dieu devant eux. Selah.

6. Mais voici, Dieu est mon défenseur, le Seigneur

soutient ma vie.

7 . Il rendra le mal A mes persécuteurs; par ta Vérité

anéantis-les.

8 . Je t’offrirai des victimes avec libéralité, je célébrerai

ton nom, Iehovah, de ce qu’il est bon.

9 . Car tu m’as sauvé de toute détresse, et mon œil a

vu avec satisfaction la chute de mon ennemi.

LV.

Sommaire. — ttrière contre des ennemis qui attaquent le poète avee une telle

ténacité, que pour leur échapper il voudrait avoir des alies (2 à 9). — Des-

cription de la malice des ennemis et de leurs entreprises. — Prière pour qu'ils

soient châtiés (10 à 16}. — Espérance et confiance.

1 . Au maître de chant, sur Neguinoth; Maskil de

David.

devant Absalom, quand il apprit qu’A'bitophel était parmi les conjurés ; voy.

Il Sam. 15. On voit par le verset 14 que l’ennemi dont il s’agit était autrefois son

ami ; mais il n'est pas certain que ce soit A'hitophei que te poète ait eu en

vue. Hilztg, comparant les versets 10 à 12 de ee psaume avec Jérémie, S, 1, et

les versets 7 et suivants evec Jérémie, 9, 1 et suivante, pense qu’il s'agit de

Pasch’hour, Jérém. 5, 16. Mais, observe De Wette, on n’a pas de preuve

que celui-ci ait été l'ami de Jérémie ; d’ailleurs il n’a pas agi par haine, mais

par un faux zèle. ,
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4. *S *3CN paroles de ma bouche, répète riSsn du précédent hémistiche.

Kim’hi dit que riSsn désigne une prière mentale.

5. Q’Tt barbares ; synonyme à o*13 et è *133 voy. Ps. 9, 0; 18, 45, 40, 60.

On a voulu donner à ce mot la signification d'ennemi, mais sans motif suffisant;

car l’analogie avec hostis, originairement étranger, ne suffit pas (De Wette).

Plusieurs textes dans Kenn. et Rossi ont o’Tt d'après le Chaldéen
;
mais il n'y

a pas de motif suffisant pour admettre cette leçon, Q*xny voy. Ps. 37. 35.

6. ’tTE3 '3003 littéralement parmi ceux qui soutiennent ma vie. Gésé-

nius (firljrgebâube, pag. 833, S 228) appelle ce n beth esscniiœ, ou 3 pléonas-

tique; de même plus loin, Ps. 118, 7. nTO *S nvi» Ce sens est ici : Dieu

soutient ma vie.

7. 2TT’ il (le mal) retournera ,
d'après le Keri, n'UT H rendra. *mwS d

ceux qui me dressent des embûches, de 31© voir, observer; d'autres commen-

tateurs rapportent ce mot à yrgj qui en arabe signifie il a été méchant. on’DJW
de nOÏ être muet, se taire ; au Hithpaël, faire taire, anéantir.

8. ,33132 avec spontanéité, libéralité. « C’est, dit le Biour, le bien fait parce

qu’il est bien ; ainsi un grand s'appelle en hébreu a"T3 parce qu’il agit libre-

ment, et c’ITl
J2

l’homme qui est bon n’est pas retenu par une pensée qui le

détourne du bien; de là, en allemand, ©ropmiitlj, Çreimutf) ; c'est ce que le

poète dit ici : • Quand lu auras anéanti mes ennemis Je serai à l’aise et je pour-

rai être bienfaisant et généreux comme auparavant. »

9. nno Ce verbe avec le régime 3 signifie regarder quelqu’un avec volupté;

Ici? voir avec satisfaction la chute de l’adversaire.

Ps. LV. TTlS Selon Kim'hi, David a composé ce psaume lors de sa fuite
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118 PSAUMES. L1II, LIV.

. L’insensé dit dans son cœur: Il n’y a pas de Dieu;

ils ont dégénéré, ont renchéri sur l’iniquité; nul ne fait

le bien.

3. Dieu du (haut du) ciel jette un regard sur les fils

de l’homme, pour voir s’il y a un intelligent qui recher-

che Dieu.

4- Tous se sont détournés
,
ensemble ils se sont cor-

rompus, nul ne fait du bien, pas même un.

5.

Certes, ils l’éprouveront les ouvriers de l’iniquité,

qui dévorent mon peuple comme du pain, qui n’in-

voquent pas Dieu.

. Là ils sont saisis de terreur; il n’y a pas de terreur,

car Dieu disperse les ossements de ceux qui campent

autour de toi; tu les confonds, car Dieu les a repoussés.

7

.

Qui donne de Tsion le salut d’Israël! Lorsque

Dieu ramène la captivité de son peuple
,
Iâcob sera

content, Israël dans la joie.

LIV.

Sommaire. — Prière conlre des ennemis du dehors. — Invocation d'un se-

cours (2 à 5). — Espérance
; prière exaucée (6 A 9).

1 . Au maître de chant, sur Neguinoth
;
Maskil de

David.

a. Lorsque les gens de Ziph vinrent dire à Schaoul :

David ne se tient-il pas caché parmi nous!

3. Dieu, par ton nom secours-moi, et par ta puissance

venge-moi.
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2. DM^M Au ps. 14 il y a nin>, «t au lieu de Slî? il y a nb,(
5S •

4- 30 iba Au ps. 14, id bon ; ici encore il y a Q'nSu pour mn* î de mime au

verset 7 suivant. jd défection, de aiD •

6. dû C’est le seul verset qui diffère du verset parallèle (5) du ps. 14.

"ÎTIS .Tn nb où il n’y avait pas de crainte jusqu’à présent, -pn de mn qu‘

campait autour de toi.

7- my©’ Ps. 14, nyns' au singulier.

Ps. L1V. 2. D'S’in les gens de Ziph; voy.I Sam. 23, 19 et 26,1. Le contenu

du psaume étant d’une manière générale, n’a pas de rapport avec la circonstance

mentionnée dans l’inscription.

3, 'W'ip) juge-moi. yn a souvent le sens de venger; voy. Gen. 30,6.
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117 PSAUMES. L1I, L1 II.

5 . Tu aimes le mal plus que le bien
,
plus à dire le

mensonge que la vérité. Selah.

6. Tu aimes toutes les paroles de destruction, langue

de tromperie.

7. Que Dieu aussi te démolisse pour toujours, te

saisisse et te traîne loin de (ta) tente, et te déracine de

la terre des vivants. Selah.

8. Les justes le verront et craindront, et riront de lui

(le méchant),

9. (Disant) : « Voici l’homme qui n’a pas placé en Dieu

sa force, et, se croyant fort dans sa méchanceté, s’est

confié dans l’immensité de ses richesses. »

10. Mais moi, comme un olivier verdoyant, je suis

dans la maison de Dieu, je me confie dans la bonté de

Dieu toujours, à jamais.

1 1 . Je te célébrerai éternellement de ce que tu as fait,

j’espère en ton nom qui est bon , en présence de tes

amis.

LUI.

Sommaire. — Le conlenu est celui du précédent psaume et celui du psaume 14,

avec lequel il est identique, à quelques variantes prés.

1. Au chef du chant, Maskil de David.

qu’il préparait aux autres. Kim'hi dit : dans sa puissance ; Mendelsohn traduit

son assurance devint sa chute.

10. Jjjn nna comme l'olivier verdoyant ; voy. une comparaison analogue

Ps. 1, 3. D'.iSn n*33 dans la maison de Dieu ; expression figurée.

11 . nn»5 lu os fait ce que je t’ai demandé, net? mpttl j'espère Ion nom,

en Dieu qui me secourt.

Ps. LUI. 1. n'mo Ma'halalh ; voy. introduction.
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fanant une tromperie ; le sens est : de même que U lame acérée blesse facile-

ment, de même aussi la langue des méchants. Mendelsohn considère -pT2?V

comme sujet de ,tot nüV-

5. 2nsn du bon, plus que ce qui est bon ; on sait que c'est là la manière

d'exprimer un comparatif en hébreu.

6. nota JlvS toi, langue de fraude, tu aimes toute parole d’absorption,

c'est-à-dire, qui dévore, détruit.

7. -JXIV le délruira.
yru

se dit de la démolition d’un édifice; voy. Lévit. U,

45. -|nrr — nnrt saûfr ; voy. Isaïe, 30, 14. "po* — TO3 arracher

,

traîner,

= C?ru Septante : «ai ^rravasTfisai et, te fera émigrer. Quant à SnN tente,

c’est pour demeure et existence en général. rjantS! le déracine ; ©i© ce qui

rampe, se multiplie = yygj

.

7. ur*’i Paronomasie arec ikTI comme Ps. 40, 4. Mendelsohn : unb fd)au=

bénit» fpottenb, se moquant avec crainte; car, observe le Biour, le malheur

même d'un ennemi inspire de l'effroi.

9. O’nVtt Q’Ufl «S Nous avons traduit comme s’il y avait a’nbso D'C’ ttl?»

de même qu’il y amva IT « « fortifiait, se croyait fort. irrra dons la nsiM
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116 PSAUMES. Ll, LU.

donnerais
,
les holocaustes, tu ne les agrées pas.

19. Des sacrifices (agréables à) Dieu, c’est un esprit

brisé
;
Dieu ne dédaigne pas un cœur brisé et contrit.

20. Fais du bien à Tsion
,
par ta faveur, rebâtis les

murailles de Ierouschalaïm (Jérusalem).

2 1 . Alors tu accueilleras des sacrifices de la piété, des

holocaustes et des sacrifices entiers
;
alors des taureaux

monteront sur ton autel.

LII.

Sommaire.— Discours véhément contre l’impiété du mécréant (3 à 6).— Menace,

et espoir de sa chute (7 à 9). — Reconnaissance du poêle (10 et 11).

1 . Au maître de chant, Maskil de David.

2. Lorsque Doëg l’Édomite (l’Iduméen) vint (le) dé-

noncer à Schaoul (Saül) en lui disant : David est arrivé à

la maison d’A’himélech. -

3 . Que te glorifies-tu dans le mal, homme fort, la

bonté de Dieu (ne dure-t-elle pas) tout le jour?

4. Tu médites des ruines; ta langue (toi), qui produis

la fausseté, est comme une lame acérée.

vaillant à répandre le sang innocent. Su 1DH h» bonté de Dieu, dure (ovrt 'js)

tout le jour. Le sens est : ton châtiment ne manquera pas.

4. nm des ruines ; voy. Ps. 5, 10. Il attribue à la langue, interprète de

l'esprit, ce qui convient à l'esprit même. TjTQ lame de couteau ou de ciseau ;

proprement lame nue, de rnv ; voy. Nomb. 6, 5, et surtout Jérém. 36, 23, où il

y a Tscn HT lame du scribe ; ce qui prouve que c’est à tort que dans le pas-

sage des Nombres, on a voulu voir la défense de se faire la barbe au moyen d'un

rasoir. Yjn ne signifie pas plutôt rasoir que toute autre autre lame, rrm nwy
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n’étaient pas demandés pour un pareil crime. Le sens est : que les actions de

grâces sont plus agréables que les victimes.

19- m:n NI tu ne méprises pas, lu en fais cas.

20. rO’C’n rais du bien. Les commentateurs se sont efforcés d’appliquer ces

paroles à l’époque de David, où pourtant les murs de Jérusalem étaient encore

debout. Le plus probable est ce que dit Aben-Esra, au nom d’un des sages

d’Espagne (ted *Q:nD inN Dü3l. que quelque bomme pieui qui était

à Babylone a ajouté ce verset et le suivant ; ce qui peut s’appliquer aussi au dernier

verset du ps. 14.

21. nVü holocauste ci sacrifice entier; c’est; la même chose, puisque

l’holecausle était entièrement consumé. Aben-Esra dit que le Vba était offert

par le cohen lui-même ; voy. Deut, 33, 10; 1 Sam. 7, 9.

Ps. L1I. 2. jxtt Doèg ; voy. I Sam. 21 et 22. Il n’en est pas question dans

le psaume même ; au verset 9 il est question de la richesse, dans laquelle se

confie le méchant, et nous ignorons jusqu’à quel point cela est applicable

à Doëg ; aussi est-il probable que, malgré l’inscription, c’est un de ces psaumes

dont l'objet est de châtier l'insolence de l'impiété. Ëwald lui compare Isaie, 22,

16 et suiv.

8- 112in toi, héros, à mal faire
; comme dit le Chaldéen : ntoi Qi *T®qS 12-
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J 13 PSAUMES. LI.

9 Enlève mon péché par l’hysope, lave-moi, et je

serai plus blanc que la neige.

lu. Eai-moi entendre le ravissement et la joie, que

les membres que tu as brisés soient dans l’allégresse.

1 1 . Détourne ta face de mes péchés et efface toutes

mes iniquités.

i a. Dieu, crée-moi un cœur pur et renouvelle en

moi un esprit solide.

1 3 . Ne me rejette pas devant toi et ne m’enlève pas

l’esprit de ta sainteté.

i 4 - Rends-moi la joie de top salut et soutiens-pioi

par l’esprit de la générosité.

1 5 . J’enseignerai aux méchants tes voies, et les pé-

cheurs reviendront vers toi.

16. Dieu, préserve-moi du sang. Dieu de mon secours;

ma langue chantera ta justice.

17. Seigneur, ouvre mes lèvres, et que tpa bouche

annonce ta louange.

18. Car tu n’accueilleras pas des sacrifices; je les

l'accusatif, soutenir quelqu’un avec quelque chose ; voy. Gen. 27, 37 ; ou bien :

qu'un esprit généreux me soutienne, afin que Je ne pèche plus.

15. rtToSu j'enseignerai, il sera actif pour la gloire de Dieu; cela lui paraît

le meilleur moyen de montrer sa reconnaissance.

16. Q’OID meurtre, sang injustement versé -, on entend ordinairement par

là le meurtre d’Ouria (U Sam. 11, 17).

17. rtnsn ouvre ; futur dont le sens est ici celui de l'impératif : la conscience

du pécheur enchaîne sa langue, mais le pardon la délie.

18. ’D Cette négation est relative, car, d’après le Lévitique, les sacrifices

expiatoires sont admis ; voy. Lévit. 4 et 5. Abcn-Esra dit que les sacrifices
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9. 3TtN3 avec ihysope ; voy. Lévit. 14, 4 à 7; Nomb. 19, 6, 18. David se

considère comme un lépreux ou comme impur par le contact d'un cadavre
;
c'est

pour cela qu'il se sert de celte expression, car le crime, dit Kim’hi, est à l’âme

ce que la lèpre est au corps. abu? ne»je — n7ü envoyer; les flocons semblent

lancés du ciel comme des traits (Maurer). yzhx in transitif, quoique du Hiphil,

et Mendelsohn, d’après l'explication prise de l'optique (voy. Bioor), traduit ce

mot par je brille.

10. rtnosn to joie du pardon, ri’31 On peut suppléer devant ce mot ton

que tu a> brisé; voy. Ps. 35.

11 . -tncn cache ta face pour ne pas punir; le verbe 13; donne une

même idée.

12. lino aS «m «sur pur, libre de désirs coupables. paa pmi un esprit

solide, la force morale pour exécuter le bien.

1 3. '33’Swn Su ne me rejette pat, ne me retire pas ta bonté et ton secours ;

voy. Il Rois, 24, 20. "[ïnp nm cl l'esprit de ta sainteté, la force que lu

donnes pour faire le bien.

14. -jvap pOT7 la joie ton salut, la joie causée par le secours que tu

donnes. naH3 mn un esprit généreux, disposé au bien. "acDfl — "]CD avec
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114 PSAUMES. LI.

3. Aie pitié de moi, Dieu, selon ta grâce; efface mes

iniquités selon ta grande miséricorde.

4- Lave-moi bien de mon crime et purifie-moi de

mon péché.

5. Car je connais mes iniquités
,
et mon péché est

constamment devant moi.

6 . Contre toi seul j’ai péché
,
j’ai fait ce qui est mal

à tes yeux [afin que tu sois juste en prononçant, par ton

jugement],

7 . Dans l’iniquité je suis né, et dans le péché ma
mère m’a conçu.

8 . Certes, tu demandes la vérité dans l’intérieur
,
et

dans le mystère tu m’enseignes la sagesse.

la signification de *07 en syriaque. Au reste, le sens est à peu près le mt!mf :

Celui qui a raison est vainqueur. Raschi dit : En me pardonnant, les impies ne

pourront plus dire que le repentir et la pénitence ne leur auraient rien servi.

ï.pyadant fe crime, d’un être sujet à commettre des crimes. Regarder l’action

delà génération elle-même comme criminelle, dilDe Welle, serait une morale trop

monacale. Le Biour rappelle le passage de la Genèse, 6, 5, et le sens serait : je sois

né avec des penchants criminels. »nbVlTt de Vin au Piel, faire enfanter. 'jnorp

fovel me, pour non’ de cm voy. Gen. 30, 41 ; 31, 10.

8- mriC2 de me couvrir ; selon le Chaldéen, les reins qui sont couverts

par la graisse. Aben-Esra dit : nS.Ï ’:13D DnW D'nb'Jin mnipnn les

endroits caches gui sont le siège du «pur, les entrailles. Les Septante appli-

quent mne et ono à ce que la science a de caché; ils coupent le verset ainsi :

iîsi yip àHOlun rtyàwr,exi
,

rsi etôijJx xcù Ta xpvpta T vopi’sif aou i fiot ,

car voici, tu as désiré la vérité, tu m'as manifesté les choses incertaines et

occultes de la sagesse. Le sens du verset nous parait être celui que donne

De Welle : Dieu aime la vérité cachée ; il le prie donc de lui faire connaître la

sagesse en secret.
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général pour pouvoir s'amender (8 à 12). De Welle croil donc que c’est l'œuvre
d’un exilé; il n’en trouve d’ailleurs pas le style conforme à celui de l'élégie sur
la mort de Saiil eide Jonathan, et du psaume de U pénitence (32). Quoi qu'il en
soit, la componction et l’accent touchant de ce psaume sont admirables, quel

qu en soit l’auteur. Sn N3 est un euphémisme, cum ea : concumbere ; voy.

16, 4; 30, 4. Il s'agit ici de ce qui est raconté 11 Sam. 11 et 12. Kim’hi
observe que , d’après le livre de Samuel

,
David a fait celte prière après

qu’il eut reçu la visite du prophète Nathan; ainsi i»bn N133 signifie quand
il était venu.

3. mes transgressions; l’adultère avec la femme et la mort de

son mari.

4. 3M et selon le Cbelib m-n impératif, littéralement, multiplie lave-moi,

lave-moi souvent, beaucoup ; voy. une tournure analogue, 1 Sam. 2,3. La leçon

du Keri est également un impéralir apocope du Hiphil ; selon le Biour, est

l’adverbe des verbes suivants, *jd33 l'action de laver, appliquée à 1 Ame souillée

par le crime (Aben-Esra).

6* VIN Je connais, et je m’en repens.

6. -pa1
) -jb signifie d’après Wessely : à toi, Dieu unique, et non à toi seul,

par exclusion des hommes, contre lesquels il a évidemment péché. -p’jn vmi
et ce gui est mal à tes yeux; même expression dans le livre de Samuel (II Sam.

11, 27), où il est question du crime mentionné ici. vjq 1

? afin que: la suite du

péché est considérée comme le but; ou bien, j’avoue mon péché, de sorte

que, etc. piyn lu seras, lu paraîtras juste i tous. -p2-t3 dans ta sentence.

De Welle entend par ce mot le jugement porté par la conscience même du pé-

cheur. nrrn tu seras pur ; Septante *oni»>i« , lu vaincs ; en donnant à n3T
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113 PSAUMES. L, LU

o.o. « Tti te mets à parler contre ton frère, contre le

a fils de ta mère tu donnes du scandale.

a j. « Voilà ce que tu as fait, et je inc tairais ! tu t’i-

« maginerais que je te ressemble
;
je t’en reprends et je

« l’expose à tes yeux.

aa. « Remarquez-le donc bien, vous qui oubliez Dieu,

« pour que je ne dévore et nul ne préserve.

a3. a Celui qui offre la gratitude m’honore, celui qui

« observe sa voie, à celui-là je fais voir le secours de

« Dieu. »

LL

Sommaire.— Confession de David i l’occasion de son crime avec Belh-Scheba.

— Sentiment profond d’indignité. — Prière d’avoir la force de se corri-

ger (3 à 14). — Promesse de gratitude, laquelle se manifestera par l'in-

struction qu'il donnera aux pécheurs et l'annonce qu'il fera de la gloire de

Dieu (15 à 17), non par des sacrifices, qui ne doivent être rétablis qu à la

restauration du temple de Jérusalem (18 à 21).

i. Au chef du chant; psaume de David;

a. Quand, après sa cohabitation avec Belh-Scheba,

Nathan le prophète était venu près de lui.

dam le tecourt, le secours de Dieu. Les Septante semblent avoir lu ntth *'u fart,

et là. Luther traduit: c'eut là la voie.

Ps. LI. 2. H123 Malgré la suseription, De Wette dispute la composition de ce

psaume à David, parce que, dit-il, les versels20et21 nepeuvenldaterquede l’exil.

Mais ne serait-il pas plus simple d’admettre que ces versets ont été ajoutés plus

tard ? Il est vrai qu’on dit dans ce psaume, comme dans le précédent, que même lors

del’existence du lempledc Jérusalem Dieu n'aimait pas les sacrifices. Un autre motif

pour disputer ce psaume à David est, que selon II Sam. 12, le pardon de son crime

lui est immédiatement annoncé; et que dans ce psaume il prie d'abord avecferveur

pour l'obtenir. Il nes’agit pas ici d'un crime, mais de plusieurs (3 i 6), et il prie en

15 .
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ci-dessus, 39, 2. nyn don* te mal, pour mal dire. l’d’n nous, attache,

comme mcx Nomb. 9, 15; nous disons forger la ruse.

20- son lu et assis, ou lorsque tu es assis ; comme s il y avait ach ’b dans

a société des railleurs. -j'nt<3 contre ton frère; voy. nai avee le a Nomb. 12,

1- ”|CK
J
33 contre le file de ta mire, avec lequel tu devrais être eu meilleure

intelligence. mi infamie ; mot unique. Maurer le compare à nsi tuer, en arabe ;

Septante axivîxlov
,
scandale.

21. ’nnnnrn du mode conjonctif; le sens esi : si je me taisais. rPQl <u

t'imaginerais ; c’est l’apodose. n*nn mm L’inlinitirdevanl un temps personnel

est fréquent, mais non dans le verbe ,-prt — naiSNi je mettrai dans l'ordre,

j’exposerai mes raisons.

22. -un eoyez intelligents ; exhortation finale. Vjfo rjiatt JD pour
que Je ne mette en pièces et nul ne sauve. Métaphore prise du lion; voy. Deut.

82, 38, et Ps. 7,3.

23. rnt celui qui sacrifié. Ceci résume lés versets 7 à 15. mm l’areu des

crimes; voy verset 14. '3:133* Le : aveci’affixe '3 est paragogiquo. *pi CU71

littéralement place la voie, pour 33S Sï 1311 ottn et plaçant sa voie sur son

«sur, la prenant à coeur; voy. Hag. 1, 5. Selon d'autres, il s’agit de la voie de

Dieu ; comme 'an mni connaître mes voies, Isaïe, 58, 2. i:n*x je le montre-

rai, pour iV nxitt je lui montrerai. D’iiSts yçra pour qm^N VIT* Vffl'3
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112 PSAUMES. L.

il. «Je connais tous les oiseaux des montagnes, le

« gibier de la campagne est en ma puissance.

ia. «Si j’avais faim, je ne te le dirais pas, car il est

« à moi le monde et ce qu’il renferme.

1 3 . œ Est-ce que je mange la chair des taureaux ? est-ce

« que je bois le sang des boucs?

14. « Offre à Dieu ta reconnaissance et acquitte en-

« vers Dieu tes vœux.

1 5 . « Invoque-moi au jour du malheur;

<x Je te délivrerai, et toi, lionore-moi.

1 6. « Mais à l’impie Dieu dit : Qu’as-tu à énumérer

« mes statuts ? Pourquoi portes-tu mon alliance dans ta

bouche ?

1 7. « Toi qui hais la morale et qui jettes mes paroles

« derrière toi !

1 8. a Lorsque tu vois un voleur tu deviens son ami,

« et ton partage est avec les adultères.

19. « Tu effrènes ta bouche dans la malice et ta

« langue embrasse la ruse.
*

17- nnNl tandis que toi; c’cst dans la force du i qui précède le pronom per-

sonnel. idic châtiment, instruction, morale. Kim’hi dit que c'est ce qui regarde

les hommes entre eux, et nn les autres préceptes. -pnN derrière toi ; Isaïe, 38

17, on dit jeter derrière le dos.

18. yim pour nyim tu es ami avec lui ; voy. Ps. 49. Kosenmiiller observe sur

l’ordre de celte remontrance, que d’abord on reproche à l'impie son mépris des

préceptes divins, ensuite ses liaisons criminelles; ce qui l'cmpôche de reculer

devant aucun crime. Dans ce verset on lui reproche deux sortes de perversités,

vjpbn ta part, lu jouis de tes crimes. Cette expression se prend en bonne part,

comme niiT pbn commerce avec lehovah, Jos. 25 , 27, et en mauvaise

part, ma pSn uS pu nous n’avons pas de commerce, rien de commun,

avec David.

1®. nn l

NU.‘],S tances ta bouche; le contraire est ; lui mettre un frein

,

T. XIII. 13

Digitized by Google



3T>D’bnn

X2 arfcjT0*? ,a : '~\zy nV-rn om
7

;

cnnx -fora ’bDlxn >3 :nJÔp-iVrS rr-Q

Tî?i$ üWi rnin DW? ror .4 T nrefa 'anv^
: »:i35ni :p5n>* rng ova '

15 : rp-n

HgW nDD^'r^-np niffiK’ -oft
1 yè-jy\ ’ «s

n.31 “|^ni "iDio nx:ft nnw i 7 Tps-^innp
o*?râo ojn isy pni_ ia nvrraK is

; TpnNt
: nono twi ^hfbi njrp. nroç ?ps .9 : çjjjçn

mille montagnes. Selon Rabbi Mosehé, cité par Aben-Esra, rp signifie bœuf;
comme -pStt 13» Deut. 7, 13, ci-dessus, 8, 8, et de meme les Seplanlc.

Il- WP je connais les espèces variées que l'homme ne peut toutes con-
naître. De Welle dit : je connais comme miens, vn ce qui se meut, l'animal,

dem ; Septante *at ùpatixnt, et la beauté; U Vulgate de meme. Ce mot signifié
abondance; c'est ainsi que le rendent plusieurs anciens traducteurs. Selon
Kim'hi, c’est le nom d’un oiseau.

13. SsKH est-ce que je mange, etc. ; tout cela pour montrer que les sacrifices
ne sont pas nécessaires à Dieu.

14 O'nWjô Dieu; enallage.pourdmoi.il est parlé ici des sacrifices au figuré,
pour indiquer l’importance de la gratitude envers Dieu et de l’obéissance pour
ses préceptes; c’est ainsi que l’entend aussi Mendelsohn. Lechaldéen paraphrase :

T172 rwl,ï '
J dVwi wmn rossa »•» nip 2xDr.11 mm nix* uras

dompte la concupiscence,et cela te sera réputé devantJéhovah, commeun sacrifice
d'action de grâce ; acquitte envers le Tris-Haut tes venue. Ce mot se prend
aussi au figuré. Kim'hi prendmm pour sacrifice, avec aveu du péché de ,-p*
avouer ; voy. Lévit. 7, 12-, et sur -pu il dit : . Si je ne t’ordonne pas de faire
des vœu», il faut acquitter cependant ceux que tu as faits.

15. *373301 tu m’honoreras ainsi par des prières partant d'un cœur confiant.

16. stihSl à l’impie. Ici il s’adresse à la seconde classe, dont il est question an
verset 5; il est question ici des hypocrites. -|<j no littéralement quoi à loi?

qu’as-tu?TSD t

5 d'énumérer, d’étaler la connaissance des lois pour ne pas les

observer, *p sur ta bouche, lu en parles fréquemment
; voy. un terme

analogue, II Sam. 13, 32.
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111 PSAUMES. L.

5 . « Rassemblez-moi mes adorateurs qui concluent

mon alliance sur le sacrifice.

6. (Et les cieux annonceront sa justice
, car Dieu est

juge. Selah.)

7. « Ecoute, mon peuple, je vais parler.

a Israël, je témoignerai contre toi
;
je suis Dieu, ton

« Dieu.

8. « Ce n’est pas au sujet de tes sacrifices que je te

« reprendrai, tes holocaustes sont constamment devant

a moi.

9. • De ton étable je ne prendrai pas de taureau
, ni

« de ton bercail de boucs.

10. « Car à moi sont tous les animaux de la forêt, les

« bêtes sur les montagnes, par milliers.

Dieu pour exécuter mes préceptes, mais tu n'as pas fait ainsi ; c'est de cela que je

te reprends et non de ce qui concerne les sacrifices, car dans le Décalogue il n'est

nullement question de sacrifices ; ainsi ne pense pas qu'ils sont importants devant

moi, et que je l’en reproche l’omission; celle que je blâme est celle du bien, et je

ne blâme que les mauvaises actions. • isaie et Jérémie y font les mêmes remon-

trances. Selon Mendelsohn, ce serait une ironie; N’ai-je pas toujours tes sacri-

fices devant moi ?

9. nptt sS je ne prends pas. On dit ici que Dieu n'a pas besoin de sacrifices ;

comme I Rois, 8 , 27, et Isaie, 66, 1 f if est dit que Dieu ne demande pas de

sacrifices : le Créateur ne dépend pas de la créature. de la maison, de

Ion étable. pniêîSCO de ton bercail ; 5^353 de fj'js enfermer. On mentionne

le taureau, qui est la plus grosse espèce d'animaux employés aux sacrifices; les

boucs étaient offerts par les chefs; voy. Nomb. 7, 17.

10. ixvn Ce i est paragogique, comme Gen. 1, 24. nvn n’est pas construit

avec le mot suivant rjbt< mille, mot qui désigne un graud nombre, rpx *iVG
peut signifier : sur les montagnes j'ai du bétail par milliers, ou qui errent sur
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parenthèse. Ce Tenet exprime poétiquement l’appel au ciel et à U terre comme

témoins; voy. Deutér. 32, 1. Kim’hi, qui applique ce psaume au jugement

dernier, entend par ciel, l’âme, et par terre, le corps; tous les deux seront

jugés alors.

5. 'TCP! *S ISOK assemblez-moi met pieux, mes adorateurs. Le Biour com-

mente ainsi ces mots : « 11 y avait alors, dit-il, deux espèces d’Israélites qui

s’étaient détournés du droit chemin ; les uns en prenant les sacrifices d’animaux

pour l’essentiel, tandis qu'ils ne devaient être que secondaires ; les autres en

observant les préceptes envers Dieu et ai roulant aux pieds ceux envers les

hommes. • Déjà Isaïe (58) a tonné contre cette espèce de gens ; il appelle en juge-

ment les uns et les autres. *n*1- suppl. *oy avec moi, rat ’bï sur, par,

des sacrifices. Kim’hi rappelle à celle occasion l’alliance dont il est question

Exode, 24, 8.

6. TT’i'l Us annoncent. Ce verset forme une parenthèse; après que le poète

représente Dieu comme juge des Israélites, il invoque le témoignage des cieux

en faveur de ia justice de Dieu.

7. sa® écoute ; suit le discours de Dieu. n'QTMl je vais parler
,
même tour-

nure que Deut. 32, 1. D’nbs je suis Dieu ; et de plus ynbtt Ion Dieu, celui

dont tu as adopté l'alliance.

8. bï sur, à cause de. *j’nût les sacrifices, uon nécessaires à moi ; je ne le

reproche pas de no m’en avoir pas offert, •ynb’lS’t <« holocaustes

.

L'accent

dlsjonctif de ce mot indique que le verbe et la particule négative du précédent

hémistiche doivent être suppléés ici ; voy. une semblable ellipse, ci-dessus, 9,

19. ’Tlîb devant moi, ajoute* TPf; qui sont. TCP constamment, matin et

soir ;
voy. Exode, 29, 38. Kim'hi dit : * Toi, Israël, tu m'as accepté comme ton
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, L.

louera si tu fais bien].

20 . Elle vient à la demeure de ses pères; jamais ils ne

verront la lumière.

ai. L’homme dans sa magnificence, sans intelligence,

est semblable aux bêtes qu’on égorge.
I

L.

Sommaire. — Psaume didactique et moral, avec une introduction solennelle. —
C'est lehovah qui parle. — Souvenir de la promulgation sinaique (1 à 6). —
Culte véritable. — Inanité du culte extérieur. — Dieu ne demande pas de

sacrifices. — Il demande des sentiments pieux, la confiance et la reconnais-

sance (7 à 15). — La connaissance stérile de la loi, sans la compréhension

de son contenu, n'est rien devant lui. — Il châtiera ceux qui s'en conten-

tent (16 à 22). — Le verset 29 résume le tout.

i. Psaume d’Assaph.

Le Dieu fort, Dieu lehovah parle et convoque la terre,

du lever du soleil jusqu’à son coucher.

a. De Tsion, beauté parfaite, Dieu resplendit.

3. Notre Dieu vient et ne se tait pas; devant lui un

feu dévorant, et autour de lui une violente tempête.

4- Il appelle les cieux en haut et la terre, pour juger

son peuple.

2. TVSC de Ttion. Là se trouve désormais son activité ; voy. Ps. 14, 7 ; 20, 3.

Auparavant il a apparu sur le Sinaï. perfection de la beauté, une

beauté parfaite; voy. 48, 3. y’£m il a resplendi ; voy. Deut. 33, 2, comme

n'r'bs Ëzéch. 27, 3.

3. tnrp Stil En prenant ce passage comme désignant la révélation, ces mots

signifient : il ne se tait pas, mais il est annoncé par le fracas du tonnerre. Raschi

dit : il ne se taira pas sur l'effusion du sang de ses serviteurs, tdh le feu, les

éclairs; voy. Exode, 19, 18. rnïBJ Niphal, troisième personne féminin, de

= 1SD tempête. Kim'hi explique le féminin en le rapportant à la terre.

4. se rapporte à du verset précédent, et ex jusqu’à txo forme une
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sa rie : « O mon âme, tu es heureuse, il ne t’arrivera pas de mal. > -pTi Selon

Mendelsohn, c’est là ce qu’il se dit à lui-même : un jour il» se féliciteront;

mais nous prêterons arec K im’bi prendre ce mot comme un changement de per-

sonne
; il s'adresse à son auditoire : on te louera si tu te Tais du bien à loi-même

par tes bonnes actions.

20. VITON semble être pour -pnv.N tu viendras vers la génération, la de-

meure de tes pères ; voy. Gen. 15, 15, cl xiin est à la seconde personne. Selon

Aben-Ësra et Kim’hi, c’est la troisième personne, et le sujet est npnj du verset 10.

D’après eux, nu lumière, signifie la vie future.

21. DTK Ce verset, qui, à peu de changements près, est le même que le verset

13, est un résumé de tout le psaume, et le sens est: l’homme qui, doué

des biens de la fortune , ne travaille pas à sa perfection morale est comme

la brute.

Ps. L. 1. maiD Ce beau psaume explique ce qui n’a été qu’indiqué en pas-

sant, Ps. 40, 7, que le culte extérieur sans piété intérieure n’est rien. Raschi

dit qu’il s’agit ici de la libération future (N3:na Tnï.1 nSlNÀ b'j) D’nbx bx

comme Q»n
1

JX >nVx te Dieu des dieux, mn* c’est lehovah, invariable et

éternel. Toutefois, lesaccenls toniques ne sont pas favorablesà ce sens. Ces trois

noms de Dieu ont chacun un acceul disjonctif, et forment plutôt une opposition

qu’un régime; aussi De Veltc traduit-il Dieu fort, Dieu, lehovah. La même

expression se trouve, Jos. 22, 22. -Q1 parle, instruit, se révèle, yix N~p'1 H

convoquera la terre , tous les habitants; futur pour le passé, qu’on rend générale-

ment par le présent. Hilzig traduit : la terre retentit, prenant ces mots dans uu

sens général. îxac ton coucher ; n!2 a ce sens, Gen. 28, 1 1 ;
Amos, 8, 9.
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la vantent par leur discours. Selah.

1 5 . Comme les troupeaux ils sont placés dans lescheol,

la mort se repaît d’eux ; les justes les domineront un

matin
;
leur être est dévoré par le sclieol ,

leur de-

meure.

iG. Mais Dieu rachètera mon âme du scheol, lorsqu’il

m’enlèvera. Selah.

1 7. Ne sois pas troublé lorsqu’un homme devient riche,

lorsqu’il augmente la gloire de sa maison
;

1 8. Car à sa mort il n'emporte rien
,
sa gloire ne le

suit pas ;

19. Quoique son âme pendant sa vie se vante. [Ont e

pour leur gloire. Kim'hi dit : « Leur force périt dans le scheol, transportés qu its

y sont de leur demeure. » Luther rend par leur arrogance [Vous avons

cherché à réunir les différents sens des commentaires.

16- *:np’ *2 lorsqu’il m'enlèvera de ce monde, mon désir est qu'il ramène

mon âme du scheol (Kim'hi). Selon Aben-Esra, ’jnp’ *2 c6t le motif de sa

confiance : Dieu me prendra sous sa protection
,
comme nin* npb 0211X1

Dent. 4, 20.

17. NVn Mendelsohn prend ce mot comme troisième personne du féminin,

et se rapportant à du verset précédent : elle, mon âme, ne voit pas avec

envie; mais nous croyons, avec Kim'hi, que le poète s’adresse à celui qui l’écoule ;

ne crains pas l'injustice de la pari de Dieu.

• 18. S2H tout, a ici comme fréquem ment le sens de rien. H122 VTTOt 11' tO

sa gloire ne descend pas à sa suite. Ainsi dil Properce, Ëlég. 111
,
3,35 :

Haud allât porlabis opes Achcrontis ad undas :

Nudus ab inferna, stnlte, vehere rate.

«Tu {t'emporteras pas les richesses aui Ilots de l’Achéron,

Songe, iusensé, que tu y arriveras nu des lieux iuféricurs.»

19. -pa' V’rc ICï; '2 bien que son âme, pendant sa vie, se bénisse, se

vaille; comme Dculér. 29, 18. Selon IUschi, le sens est ; L’impic se dit pendant
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mentatcurs rendent OtTTlM par leur» descendants, et Mendelsohn dit : Pourvu

que leurs descendants le vantent.

15. inc — nnü= ma? placent, comme mCVt . le dagucsch remplace le

troisième radical, sont placés; comme les troupeaux qui, après leur rentrée du

pâturage, sont renfermés dans l'obscure étable, ainsi les impies sont placés dans

la tombe, après s’être engraissés par leurs richesses. Qy-p — rnn 1* dit aussi

bien de ceux qui mènent au pâturage que des animaux qui y vont; voy. Gen.

30,36; Exode, 3,1 : la mort les dévore, en fait sa pâture. nvi—mi fouler, do-

miner. -ipjj au matin. Kim’lii ajoute: du jour du jugement. iu"l et leurforme,

chaldéen pnsiJ leurs corps, et d'après le Kelib, nrjn et leur image ; voy.

Isaïe, 45, 10. Les Septante prennent ny dans son sens habituel rocher*

secours, »«i h fior.Oux. rr,'"b de n*32 vieillir, user; infinitif pour le futur, le

schcol les usera, •fj Voie littéralement, d’une demeure pour lui ; ou, comme

lisent quelques commentateurs
, •fe'ta de sa demeure; ce passage est un des

plus difficiles. Mendelsbon prend o”TO dans la signification d'essence, ou

quintessence, et nba dans le sens de durer plus longtemps, ou user à force de

durée, et le a de bl21Q comme privatif, ”j>5Tt TÏICSO Isaïe, 58, 13. Voilà

Pabiégé du Biour, justificatif de la traduction de Mendelsohn, fondée du reste

sur le commentaire de Raschi, et il rend ainsi : -,b Sl2'0 S'MC rïïbzS DTOfl

ttidjt finig fajjt hcr Tifcgrunti tin ÜBrfen, bad tl)tt ühertauert, l'ablme (schcol

)

ne contient pas toujours un être qui lesurpasse en durée. Ce serait la continuation

du mot ipnb : certainement ce maiinarrivera, car la mort ne sera pas éternelle.

Cette interprétation nous paraît toutefois plus ingénieuse que fondée. De Welle

traduit : • Le lieu inférieur détruit leur forme par suite de la demeure qui leur

est destinée. » Il admet un mélange d'hlées de la tombe et de la dissolution sé-

pulcrale, et >b pour td!> • Les Septante rendent Voie par i» r?; aùrSn,
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9. Le rachat de leur âme est trop cher, et il s’abstient

pour toujours.

10. Encore s’il vivait toujours, s’il ne voyait pas la

fosse !

11. Il la verra
;
les sages meurent

;
les stupides et les

insensés périssent ensemble, et ils laissent à d’autres

leur fortune.

la. Leur pensée est que leurs maisons durent tou-

jours, leurs résidences, de générations en générations
;

leurs noms sont en honneur sur la terre.

i 3 . Mais l’homme dans sa magnificence ne dure pas
;

il est semblable à la béte qu’on égorge.

\l\. Telle est leur voie; leur folie; leurs descendants

malgré toute sa grandeur. py — pS poster la nuit, rester, avoir de la durée.

Selon Kim 1)1, le sens est : l'homme ne meurt pas dans sa magnificence, elle ne

lui reste pas; comme Jérémie, 51, 57, la mort est appelée sommeil. hcTC3

1C73 nicrca assimilé aux bêles mises è mort. Avant vctJ suppl. YwN
comme Ps. 38, 14. Comme au verset 21, qui est la répétition de celui-ci, il y a

pa* ,
plusieurs commentateurs proposent de lire ici de même, et les Septante

l'expriment: oùou«î«t. De Wetleareudu avec bonheur le jeu de mots pour

traduire p|>« , mot qui rime avec p3» du verset 21 ;
il rend pb* Va le premier

par ofinc S8c fiant, et py 73 par ofcne 33erflanb.

14. tqS Sü; 0377 .Tt rclU-ci, leur voie est une folie pour eux, est leur folie,

-j-n manière d'agir-.commePs. 1, 1. ^03 au propre lenteur, de là lenteur d'esprit,

folie. I,cs Septante, comme le Syriaque, prennent So3 comme Sl23 pierre d'a-

clwppemcnl; «àvôaiov , la voie qu'ils ont choisie devient une pierre d'achoppe-

ment pour eux ; ce qui cependant en hébreu s'exprime par Sittjso voy. Lév.19,

11. Mendelsohn traduit 1 :3b bet folie pour eux-mêmes, 751» Dn*D3 OrWîNl
et après eux ai/réent, approuvent, par leur bouche, leur discours, rtjn avec 3

a ce sens IChrou. 28, 4, tbid. '29, 3; Miel). 6
,
7 et passim. La particule nnK

apirès, avec le suffixe , comme (Jeu. 17, 7, et passim. Kaschi dit : • lis parlent

eux-mêmes de leur lin sans cesser pour cela d agir follement.» Plusieurs com-
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peut même pas racheter son frère, ou bien, ils ne peuvent se raeheter l'un

l’autre. Ewald lit -jtt ah, au lieu de nx > et nts* au passif, au lieu de l'actif

,T12' . On sait que le redoublement donne de la force i 1 expression. D’H^ttS

signifie ici au juge, et 133 le rachat ; voy. Exode, 21 , 6 et 30.

9. -,p’i il est précieux, aucune valeur ne peut l'égaler. DTTD3 leur âme, leur

propre personne, ou celle du frère. Sim U te désiste du projet de rachat. Ce ver-

set est diversement entendu ; Mendelsohn dit : se racheter soi-même est trop

cher ; ils s'en abstiendront toujours. > Selon Sachs : • Afin que leur propre rachat

soit plus cher, plus précieux, et qu'il ait du repos toujours. » De Wette regarde ce

verset comme formant une parenthèse (la rançon de sa vie est trop chère, et il s’en

abstient pour toujours). Nous avons suivi Luther, qui considère ce verset comme

le développement du précédent.

10. rm peut se rapporter au verset 8, et indiquer le but du rachat; mais,

observe avec raison De Wette, ni’jS serait ici trop fort. Aussi prérérous-nous

le sens adopté par Mendelsohn : «Encore s'il vivait éternellement! on pourrait

comprendre l’importance qu'il attache aux richesses.»

11. D’OSn les sages; la mort n'épargne pas plus les sages que les insensés,

yD3 c’est le stupide, qya c'est celui qui est dépourvu de toute intelligence,

comme la brute.

12. D3ip Quelques commentateurs veulent que ce mot soit pour o*ap, lèurs

maisons deviennent leurs tombeaux ou leurs monuments, ainsi les Septante tra-

duisent : xstl oc Txfot ucn&v olxtx

c

«ùtûv; mais aucun texte ne favorise cette

mélalhèse. yip intérieur; voy. Ps. 5, 10. Leur intérieur, leur pensée, est que

leurs maûons durent toujours. oriTCtîn lN"p on appelle, vante, leurs noms.

D©3 top invoquer, se dit dans la Genèse (12, 8), de Dieu. La Vulgaie, d'après

Symmaque, traduit : vocaverunl nomina sua in terris suis, ils donnent leurs

noms à leurs terres, niOTN ’S’J QniCB UTp- Voy. Dcut. 28, 10.

13. cmi mais l’homme. Le i indique ici l'opposition, en magnificence.
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107 PSAUMES. XLIX.

XLIX.

Sjomman c. — H ne faut pat se conlier dans la fortune, mais te diriger d'après

les lois murales par lesquelles seules on arme au vrai bonheur. — L'intro-

duction ('2 à 5) est solennelle. *- Il faut rester ferme à la vue du bien-être des

oppresseurs qui se coudent en leurs richesses, lesquelles ne préservent pas de

la mort (6 à 13). — Les impies riches périssent, taudis que les hommes pieux

peuvent espérer d'être sauvés (14 à 16). — Aussi faut-il rester calme à la vue

de la richesse du méchant, qui en mourant ne l’emporte pas (17 à 21).

i. Au maître de chant; des fils de Kora'h, psaume.

i. Écoutez cela (vous) tous les peuples, prêtez l’o-

reille tous les habitants du monde
;

3. Fils du peuple aussi bien que fils des grands
,
le

riche aussi bien que le nécessiteux :

4- Ma bouche dira la sagesse, et les méditations de mon
cœur (sont) l’intelligence.

5. 3e prêterai l’oreille à la parabole, j’expliquerai par

le Chinnor mon énigme.

6. Pourquoi craindrais-je aux jours du malheur, lors-

que l’iniquité de mes adversaires m’enveloppe ?

'j. Qui se confient dans leur fortune et que Ieurgrande

richesse rend arrogants.

8. L’un ne pourrait pas racheter l’autre, ni en donner

la rachat au juge.

le verset suivant. l'iniquité ; suppl. '3 ou lüte lorsque. *3pjj ceux qui me

foulent, de apÿ talon.

1. nVn — S'n force, soit corporelle, soit celle que donne la richesse,

vjbnn* se vantent, sonl orgueilleux.

8. na Le poêle détaille le néant des richesses, avec lesquelles un homme ne
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* Fs. XUX. t. riïscb «Ce psaume, dit Abeu-Ksra, est sublime; ear il y est

question de la lumière, de la vie future et de l'immortalité de l’âme (rv'VSi

mon xbw D’33nn). » Il se rallache à la théodicée au sujet du destin des

impies et des hommes pieux (Fs. 37, etc.}, seulement on ne s'occupe ici que de

la riehessc des impies, persécuteurs du poète ou de ceux au nom desquels

il parle.

2. O’nsn Si tous les peuples. Cet appel est général, car bien peu résistent

au penchant de se confier dans les richesses. iSn voy. Ps. 17, 14.

3. mu homme ordinaire ; çjv; homme considéré, tir ; voy. Ps. 4,3.

4. rr,;m méditations
, pensées; de niTI- Selon Kimhi, ce mot remplace

l'infinitif, et le sens est : mon coeur méditera des choses prudentes.

5. .TDK finetine. Le poète sembla écouter les paroles de l’inspiration divine.

bweb parabole, dicton figuré. rtn2;t fouvrirai la bouche, j'exposerai. »riTn

mon énigme, proprement : ce qui est tortueux ; de fin /aire un nœud. Selon

Abcn-Esra, le sens est : j'explique l’énigme.

6. nob Ici commence l'exposition de l’énigme. SlV Selon Abcn-Esra, le sens

est : • Pourquoi craindrais-je, m'cfforcerais-jc d'acqnerir des richesses, biens

passagers pour me servir dans la vieillesse, appelée (Eccl. 12, 1) jours du

malheur, quand dans cette recherche l'iniquité entoure mes démarches, parce

que j'aurais, pour y réussir, souvent besoin de me détourner du droit chemin ? »

Il nous semble qu'il est p'us poétique de considérer le second hémistiche comme

le développement de la pensée contenue daus le premier ; ceci est en rapport avec
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10. Dieu, nous avons médité sur ta bonté au milieu

de ton peuple.

11. Comme ton nom, ainsi est la louange, jusqu’aux

extrémités de la terre. Ta droite est remplie de

justice.

12. Que la montagne de Tsion se réjouisse
,
que les

tilles de leliouda soient dans l’allégresse, à cause de tes

jugements.

1 3 . Entourez Tsion
,
allez à l’entour,

Comptez-en les tours.

14. Fixez votre cœur sur son enceinte, montez dans

ses palais
,

afin que vous appreniez à l’âge futur,

1 5 . Que ce Dieu est notre Dieu pour toujours et à

jamais ; il nous conduira par-dessus la mort.

l'idée est néanmoins de distribuer par la pensée, éealues. vfflDn afin que

t ous racontiez à la génération la plus reculée l’importance de celle ville.

15- nia bv C’est encore un mol diversement entendu ; selon Kim'hi, jusqu’à

la mort, bv comme ty Ps. 19, 7 ; selon d'autres commentateurs niob? est

pour r.iabss = D’Clby comme dans l'adolescence ; c’est ainsi que traduit le

chaldéen : tüni’So *01*2 dans les jours de la jeunesse. Aben-Esra prend ce

mol pour n'oblï? éternité; d'autres commentateurs le prennent dans le sens

d'instrument de musique, comme Ps. 9, 1; 46, 1, qu’on compare à RjucS
’ni;;32 llab. 3, 19 ; cnUo Mendrlsohn traduit par dessus la mort. Celte tra-

duction laisse au mot bï sa signification
,

et indique un ordre d’idées com-

patible avec l’esprit de plusieurs psaumes. C’est cette traduction que nous

avons suivie.
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10. tj'C“ Raschi prend ce mot dans le sens d'espérer ; mais nous préférons

avec Kim'bi (première version) traduire par méditer, lorsque nous méditons sur

tes bontés, etc.

11. yiN ’ a'p — -pcs ton nom aussi bien que ta gloire se répandent

jusqu’aux extrémités de la teire; que tous les peuples sachent combien lu es

grand, bon et clément.

12. mv» msa les filles de lehouda: les villes et les villages de lehouda dé-

pendants de Jérusalem, appelée la mère.

13. i3D entourez, peut être un appel ironique aux ennemis de bien examiner

la ville, d’en Taire une reconnaissance exacte, comme il est d'usage avant d'in-

vestir une ville. Ce peut être aussi une exhortation adressée aux habitants de le

faire, pour mieux apprécier la grandeur du secours. 330 «l *fpn se trouvent

dans le même verset, Jos. 6, 3.

14- nVn — Vn une partie des fortifications ; en grec npoTiixupz, ce qui

est en dehors du mur (nom) d’enceinte; voy. 11 Sam. 20,15, et passim. Les

Septante prennent S’il dans le sens de fbree; «i,- ré» ; l’idée en est la

même. ijds mol unique qu'on peut rendre par monter, comme ruDS = H723
colline (Nomb. 21, 20). Maurer conjecture que ce mot a de l'analogie avec VDD
marcher. Aben-Esra dit : regardez les palais; les Septante ont ««««fl«»t,
distribuez. C’est par ce mot que le chaldécn rend u-q disséquer; il est

aussi employé dans ce sens par Maïmonides , lad iTazaka, ch. 5. Mais
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>.. Grand est Iehovah et très-louable, dans la ville de

notre Dieu, (sur) sa sainte montagne.

3. Contrée belle, joie de toute la terre, montagne de

Tsion ,
dont les extrémités septentrionales aboutissent à

la cité d’un roi duissant.

4. Dieu dans ses palais s’est manifesté comme son

rempart.

5. Car voilà que les rois se sont assembles; ils sont

passés ensemble.

6. Us ont regardé, ainsi stupéfaits, effrayés ils ont pris

la fuite.

y. Làun tremblement les a saisis, comme les douleurs

de l’enfantement,

8. Par le veut d’orient tu brises les vaisseaux de

Tarschisch.

q. Ce que nous avons entendu nous l’avons vu dans

la ville de notre Dieu: Dieu la consolidera pour tou-

jours. Selah.

7 . la douleur <tc celle qui enfante a cela de commun avec la leur, que

chez elle il y a aussi tremblement.

8 . a’ip le vent d’orient (d’est) est pour l'Hébreu le vent le plus fort; voy.

Exode, 14, 21; Isaïe, 27, 8,
surtout dangereux pour les vaisseaux; eeux de

Tarschisch sont les plus grands ; voy. sur ©*unn qu'on croit être l'Espagne,

Isaïe, 23,1 eipattim.

9 . isysü Ti'NO comme nous avons entendu, peut se rapporter au psaume 44,

2, ou h une prophétie quelconque, irnbü T>”2 dans la ville de noire Dieu ; répé-

tition par élégance lu rendra sUble, à l'épreuve de toule attaque

U.
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quelle se rapporte ce psaume est l’objet de plusieurs hypothèses. On pense en-

core à la débite de San’hérib ; d'autres croient qu’il s'agit de la victoire de Josa-

phat sur les Moabites, les Ammonites et les Édomites (Il Rois, 20).

2. WlbK TS3 dons la ville de notre Dieu, Jérusalem, Ttrnp i,-| sa sainte

montagne, Sion, qui est jointe à celle de Moria. Mendelsohn traduit comme s'il

y avait irnbx 1*S3 “Ü~P irt tan Sbnrn célébré est sa sainte montagne

(qui est) dans noire ville, car la louange de Dieu n’est pas limitée à la ville, mais

s'étend aux extrémités de la terre (verset 11).
»

3. rp Kim'hi donnedeux traductions pour ce mot, contrée, comme 032 Jos. 12,

23, et climat. Kasclû le prend dans le sens de rpy branche, et Gésénius le rend

par élévation, ainsi belle par l'élévation ; c’est l’opinion la plus généralement

admise et que jusliOe la situation de la ville, ai -|bc irip J73X ’rot* La mon-

tagne est célèbre en ce que ses extrémités septentrionales forment la cité d’un

puissant roi; c'est dans ce sens que la plupart des commentateurs entendent ce

passage, que justifie aussi la position de Jérusalem, dont la plus grande partie

était au nord de Slon.

4 . 2iVob— D’nbtt Autre avantage, que Dieu protège de destruction les pa-

lais de la ville. - '

5. itni La preuve que Dieu protège la ville, c'est que les rois qui se sont

réunis pour l’attaquer se sont retirés ensemble, et ont laissé la ville intacte.

1 6. ito ils ont ou la ville, ou l’armée qui la défendait, nsns il* ont fui. 7£n

se dit surtout de la fuite précipitée, par suite d'une panique ; il faut remarquer

«eue gradation mon ‘1* ont été stupéfaits, yjrnü effrayés, 77303 ré sont

enfuis. De Wette la compare au veni, vidi, vici de César.
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i 04 PSAUMES. XLVII, XLVIII.

. Peuples, tous battez des rilains, faites retentir

votre joie par des cris d’allégresse.

3. Car Iehovah le très-haut, le terrible, est un grand

roi sur toute la terre.

4. Il réduit des peuples sous notre puissance et (met)

des nations sous nos pieds.

5 . Il choisit pour nous notre héritage
,

la gloire de

Iâcob qu’il aime. Selah.

. Dieu s’élève au cri de la victoire

,

Iehovah au son du schophar.

7. Chantez Dieu, chantez;

Chantez notre roi, chantez.

8. Car le roi de toute la terre, c’est Dieu
;

Chantez un maskil (cantique).

9. Dieu a régné sur les nations,

Dieu s’est assis sur le trône de sa sainteté.

10. Les princes des peuples se sont assemblés, le peuple

du Dieu d’Abraham, car à Dieu sont les boucliers de la

terre
;

il est très-sublime.

XLVIII.

Sommaire. — Délivrance de Jérusalem de l’attaque de rois ennemis. — Iehovah

protège la ville (v. 2 à 4). — Prompte dispersion des ennemis (5 à 9). —
Salut ; action de grâce (10 à 12). — Invitation de transmettre à la postérité

le récit de cet événement (13 à 15).— Contenu principal, glorification de

Jérusalem et du temple.

1. Cantique. Psaume des fils de Kora’h.

Ps. XLVIII. 1. TiOTO TW ptaume pour chanter. Aben-Esra dit qu’il n’y a

pas de différence entre cette expression et celle de yv tiOTB • L'époque à la-

T. xill. 14
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2. *p Wpn battez des mains, exprime? la joie. d»,-iSnS im reten-

tissez à Dieu, invoquez-le avec joie.

4. ïT conduit, force; voy. Ps. 18, 48. 11 s’agit des peuples cananéens.

5. un 1?™ notre héritage, la Palestine, nx TON qu’il aime, se rapporte,

selon Kim'hi, au pays; voy. I Rois, 11, 32.

6. nVv il monte; Dieu est représenté comme un héros triomphant. 11 s'agit ici

de la pompe qui accompagna la translation de l’arche dans le temple, au retour
d’nne guerre.

8. Vtoq un cantique instructeur, intelligent ; le verset suivant est l’objet

de l'instruction.

9. innp ND: ton saint trône, d’où il gouverne toutes les nations.

10. n'T! généreux ;=T32 prince, chef, q? comme ny 1

) au peuple; Septante,

**rd, avec; ils ont lu ny . — pmaK ’nbx Dieu d‘Abraham, qui le premier,

invoqué le nom de Dieu, y-|N ’3aa les boucliers de la ferre, les princes qui

protègent les peuples. nSy: élevé sur eux; phrase complétée, mfrà, 97, 9.
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103 PSAUMES. XLYI, XLV1I.

5. (Il est) un fleuve dont les courants réjouissent la

cité de Dieu
, le sanctuaire des demeures du Très-

Haut,

6. Dieu est au milieu d’elle
, elle ne sera pas ébran-

lée; Dieu l'assiste lorsque l’aurore paraît.

7- Des nations frémissent, des royaumes chancellent;

il fait entendre sa voix, la terre se fond.

8. Mais lehovah Tsebaoth est avec nous
, le Dieu de

Iâcob est un rempart pour nous. Selaii.

g. Allez, voyez les œuvres de lehovah qui à opéré des

dévastations sur la terre.

10. Il fait cesser les combats jusqu’à l’extrémité de
la terre; il brise 1 arc, il rompt la lance

,
livre les cha-

riots aux flammes.

1

1

. Abstenez-vous et sachez que moi (je suis) Dieu
;

je serai exalté parmi les nations, je serai exalté sur la

terre. c

ia. lehovah Tsebaoth est avec nous; le Dieu de
lâcob est un rempart pour nous. Selah.

XLVII.

Sommaire. - C’est uu chant de triomphe que Kim'hi et APeo-Eer» appliquent
encore i l'époque messianique. — Il faut rendre grâce à Dieu, qui dans les
premiers temps a déjà donné la victoire (2 à 5) ; lors du retour de I arche
d'alliance après ane victoire (verset 6, 9), peut-être de cher Obed Édom
(Il Sam. 6, et I Cbr. 13 et 14), suivie des princes vaincus (verset 10).

i. Au maître de chant
; des fils de Kora’h; psaume.

10- yspl H coupe, mutile. two par le fiu; pléonasme comme ei-dessus, 44,

1

11. lDin laisses, renonce*; paroles de lehovah eux peuples.

|2. nvtj Képélilion du verset 8, conclusion du psaume, qui a quelque ana-
logie avec le psaume 8.

'IM» au«
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te tant i tort ctrgite; ils te troublent et deviennent comme l’argile ; vo’O
set eaux, de 1* mer. qnwîû dont son orgueil, expression poétique appliquée à

la fureur des flots.

5. 'ru peut Cire un nominatif absolu, quant au fleuve ; ou bien il faut sup-

pléer un i avant vaSs le fleuve et ses courants ; c’est une image de la paix

opposée au tumulte de la mer. Les commentateurs entendent par le fleuve lé

Kidron (Cedron). rpjjs
1 amp le sanctuaire des demeures du Tris-

Haut. ©np joint à *2:a?0 comme qy est Joint à Qvfat •

5- npa rvusS Selon Mendelsohn, quand le matin se tourne, se relire; le

matin désigne la prospérité, mais celte expression peut signifier aussi d Tarrivie

du matin, vers le matin ; voy. Juges, 19, 26.

7. icn 1*1 on explique ce qui a été dit figurément dans le précédent verset,

on ion les nations sont tumultueuses comme la mer. iVipa
J
ru phrase

elliptique, if donne, fait entendre par sa voix, le tonnerre foyi). aion La terre

coule, se fond, au lieu de sèche qu'elle est -, c’est la suite de l’orage.

9. ailes. A ce qui était dit d'une manière générale succèdent les résultats

de l’expérience. niOW — HQt? sollicitude, se rapporte au pays (yina) des na-

tions belligérantes.
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<02 PSAUMES. XLV, XLVI.

1 7: Tes chiants seront au lieu de tes pères
, tu les

établiras pour princes par toute la terre.

18. Je rappellerai ton nom dans tous les âges; à cause

de cela les peuples te célébreront à toujours et à per-

pétuité.

XLVI.
.

«

Sommaire.— Actions de grâces. — lehovah est le Dieu protecteur des Israélites ;

aussi dans les plus grands dangers ils ne craignent rien et restent calmes
(2 à 8). — Il y avait des guerres destructives, mais Dieu a donné la paix
(9 à 12).

1. Au maître de chant; des fils de Kora’h; sur Ala-

motli
;
cantique.

a. Dieu est pour nous un refuge et une force
,
un

secours très-éprouvé dans le malheur.

3 . C’est pourquoi nous sommes sans crainte quand
la terre chancelle et lorsque des montagnes s’affaissent

au milieu des mers.

4. Ses flots mugissent, se soulèvent, les montagnes
tremblent par son élévation. Selah.

1

movere. La plus grande perturbation de la nature ne nous effraye pas ; ainsi dit

Horace (Ode III, 3, 7) :

Si fractus illabatur orbis

liupavidum ferient raine.

Qae »ur lai le ciel tombe, et le» débris du monde

Couvriront an front sans pâleur.

( Traduction en vert de Léon Halévy).

2^3 au cœur det men, pour au milieu des mers ; voy. Deut. 4, 11.

4. non’ fermentent, mugissent, soulèvent les vagues. Aben-Esra compare
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la pompe et de la splendeur qui entourent la reine. mVina Ce sont les jeunes

Allés nobles qui accompagnent la reine dans la maison de son époux; voy.

Esther, 2, 9.

17. D'Ttt?S princes, gouverneurs, satrapes
;
fonctions que donnaient les rois

orientaux à leurs Als.

18. *jvnm D’OS Comme je chante la gloire, les peuples, excités par mes

louanges, le célébreront à leur tour.

1- nxiaS Kim’hi dit que ce psaume se rapporte aux guerres de Gog et

Magog (Ézéch. 38, 39), et selon Aben-Esra, à la deslructiou de San'hérib (isaic,

37,36). rrre^y alamoth, instrument de musique; voy. 1 Chron.15, 20. Il y a

des commentateurs qui dérivent ce mot de naSv vierge, disant que cet instru-

ment donnait on son clair et aigu. Les Septante prenant pour racine obï cacher,

traduisent imip tù» *pu?iu* , pour les choses cachées. Plusieurs de ces uoms

d’instruments sont toujours, comme les circonstances qui ont fait naitre

le psaume, très-hypothétiques.

2. TNE ttïni littéralement très-trouvé, secours très-puissant. Les Septante

traduisent comme s'il y avait TIND ub msïOl ICM î“* «ou* trouvent

beaucoup

,

«» âXifut t«I; iùpoùexts èfiZi oeiîfïz ; Mendelsohn traduit facile

à trouver.

3. HD.T3 de tto changer, ici se mouvoir; comme mutare dans le sens de
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m PSAUMES. XLV,

vêtements ; des palais d’ivoire (l’harmonie) des cordes

te réjouit.
'

10. Des filles de rois sont parmi tes (femmes) ché-

ries, ton épouse est à droite
,

(parée) d’or d’Ophir.

11. Écoute, fille, et considère, incline ton oreille, et

oublie ton peuple et ta maison paternelle.

la. Et le roi sera épris de ta beauté, car c’est lui qui

est ton maître; prosterne-toi devant lui.

i3. Et la fille de Tsor (Tyr), les plus riches du peuple

implorent ta faveur.

i(\. Toute radieuse, la fille du roi est dans l’intérieur,

son vêtement est brodé d’or.

15. En vêtements brodés elle est présentée devant le

roi, les jeunes filles ses compagnes derrière elle, sont

amenées devant toi.

1

6

. Présentées avec réjouissance et allégresse, elles

arrivent au palais du roi.

verset au commencement de celui-ci. On peut aussi après nrooa sous-

entendre un verbe, la fille de Tyr viendra avec une offrande, ny rai peut

aussi être un nominatif absolu, car iStV est au masculin. Mendelsohn rend

iSrt' *]'JD par imploreront la faveur, sens qu'a souvent le mot q'js .

H- HTI33 de T23 gloire, magnificence. nTO2 Sa toute magnificence est la

fille du mi, comme Ofét Sa San Sa P*. 39, 6. nO*ÎS inferieur, c est-à-dire

dans l’inferieur de son palais. msatTC enchâssée ; voy. Exode, 28,11, 13, 14,

25, ses vêtements sont brodés d’or. Selon le Biour, le sens est : « La magnifi-

cence de ta reine est dans son intérieur plus que dans la magnificence de ses

vêtements. •

15. JTCpiS dans des vêlements brodés à t'aiguille ; voy. Ézéeh, 16, 13, 18;

V, 16 Le S indique l’état, comme TaS nrnS ; ceci est la description de
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10. i»rmû*3 parmi les personnes précieuses, parmi celles qui te sonl chères,

tu comptes des filles de rots; probablement de rois vaiucus. b35? qui, au propre,

signifie concubine, a ici le sens de mllane ; voy. Néh. 2, fi. Mendelsohn traduit

élégamment, bac rt3ï3 rayonne l’amour. -psiN Qr03 «tan* l'or d'Ophtr. ans
désigne l'or pur, et Ophir est te lieu ob se rendaient les vaisseaux de Salomon ;

cest l’Eldorado des Hébreux.

11- PC fiOe ; altusioa à des circoustauces qui nous sont inconnues. C'était peut-

être une princesse qui ne s’était pas encore résignée à sa nouvelle position. Le terme

fille est ici une expression affectueuse. >«71 et voit, considère, vtrtn et oublie ;

elle était probablement affligée de sa séparation d'avec tes siens. Raschi et Kitn'hi

appliquent ce passage à Israël, et le Chaldéeo paraphrase
: 1*7315 '673317171

“p2N J7'3 rnbsT JTIST3 I7'31 1"oy wn pis’! et oublie les mauvaises

actions des impies parmi ton peuple, et le temple de* idoles que tu a* adorées

dans la maison de ton père. Il y a dans ce psaume plusieurs ressemblances

avec le Cantique des cantiques.

12. w’i il déiire, de ,tj«; Éwald traduit impérativement et qu'il désire.

•^*37N <o*> maître

,

ainsi Sara appelle son mari '3“N (Gen. 18, 12). ib ’inrvcm
adore-le, sois-lui dévouée.

13. 7y r.31 ta fille de Tsor (Tyr), collectif, pour les filles ou les habitants de

Tyr; c’est ce qu'exprime le pluriel ibrr «tant le sens esl prier, flatter; voy.

Exode, 32, 11 ; I Sam. 13, 12. Les Septaole joignent ib riPITIOTn du précédent
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100 PSAUMES. XLV.

4. O puissant! ceins ton glaive sur ta hanche, ta ma-

jesté et ta magnificence.

5 . Et en ta magnificence
,
pars pour la cause de la

vérité et le droit humble ; et ta droite t’enseignera des

choses terribles.

6. Tes traits aigus [des peuples tomberont sous toi]

(perceront) dans le cœur des ennemis du roi.

7. Ton trône, ô Dieu, est à toujours et à perpétuité

,

le sceptre de ton règne est un sceptre d’équité.

8. Tu aimes la justice et tu hais la méchanceté; c’est

pourquoi Dieu, ton Dieu, t’a oint d’une huile délicieuse

par-dessus tes compagnons.

9. La myrrhe, l’aloès et la casse (parfument) tous tes

c'est-à-dire que Dieu le surveillera et le souliendera toujours. Kaschi prend

n’nbtt dans le sens de supérieur (Exode, 7, 1). St Paul (EpUre aux Hébreux,

1, 8), selon son habitude, applique ce passage au Christ: Ad (ilium autem :

Thronus luus Deus, in sœculi , virga œquitatis
,
virga regni tui. Mais Gé-

sénius (Comment . sur Isaie, p. 305) , montre que les Hébreux n’ont pas eu

celte idée de la nature divine du Messie. ya"C rectitude, l’équité dans le règne;

voy. Isaïe, 10, 3, 4.

8. pant? l'huile de joie. L'huile est l'image de l'abondance, de 1a joie ;

dans les festins on se parfumait d’huile. qxtTO Plus que tes compagnons ,

les autres rois.

9. la myrrhe ; voy. Exode, 30, 23. nSfitt l’aloès, autre ingrédient dont

on se servait pour donner de l'odeur aux vêlements, ainsi mS’Xp la casse; tes

vêtements en portent tellement l’odeur qu’ils semblent en être composés, pp
dent d’éléphant, palais orné d’ivoire. «3c Selon Kim’hi, c’est pour jd , et le

sens serait de ce qui l’a réjoui ; ce sens laisse à désirer. De Wette prend

dans le sens de Ps. 150, 4, cordes d’instruments. Les Septante ont if <J»,

d'eux, comme s'il y avait n.-.’jn d’autres commentateurs prennent pour

l'-drménfe, comme Jérém. 51, 27 ; l'opinion de De Wette est la plus probable.
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et le redoublement indique le superlatif, lu es le plus beau. Dans l'antiquité

on estimait dans un prince la beauté corporelle : dans le premier livre de

Samuel il est parlé de la beauté de Saül (9, 2) et de celle de David (16, 12) -,

dans le deuxième (14, 2&), ildil qu'Absalom était le plus beau de tous les enfants

d'Israël. Homère parle également de la beauté d'Agamemnon
,

d'Achille

,

d’Hector, et Virgile de celle d’Enée. jn comme x»p's des Grecs, signifie grâce,

et se dit de l'éloquence. Le Cbaldéen dit jmsoa n«133 rrn 3VVPN l'esprit de

prophétie est donné sur tes lèvres, p 'yg c'est pourquoi; parce que Dieu t'a

doué de ces dons il te bénira, te donnera le bonheur et la gloire. Kim'lii ex-

plique: C'est pourquoi je dis que Dieu t'a béui pour toujours.

4. -n;n De ce verset au verset 6 la louange et la félicitation sont mêlées.

TCi au vocatif, 6 héros ! -mn se rapporte à mn •

5- -pim Répétition, mais d'après Aben-Esra c'est pour -pvm va dan*

ta majesté. Synonyme à 331 avec le sens de partir, pénétrer, mais aussi

avec l'idée de prospérer. 331 Motif du départ, à cauie de, pour ce qui re-

garde, la vérité, pour expulser la fraude et le mensonge, ptv n*iy, Selon le

Cbaldéen et les Septante, pqyi nwi la mansuétude et la jusÿçe^ mais selou

le texte
,
ces deux mots forment un seul nom , et rvuj) de ruv être humble.

i*Q' nnoij Tnm *f ta droite t’enseignera des choses terribles
,
que le

Cbaldéen paraphrase ainsi : -p'c’ TU p’iTt "13207 ~^3sV"i le Seigneur

t’apprendra à faire des choses terribles par ta droite.

6. D'Q? Cet hémistiche forme une parenthèse et le troisième se rappo r

au premier; c’est ainsi que l'entend le Cbaldéen.

7. "WD2 Kim’hi et Aben-Esra suppléent «DO ton trône est le trdnede Dieu
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99 PSAUMES. XLIY, XLV.

a5. Pourquoi câches-tu ta face? oublies-tu notre mi?

«ère et nos tribulations ?

a6. Car uotre âine est courbée dans la poussière,

notre corps est attaché à la terre.

Lève-toi à notre secours, et rachète-nous à cause

de ta lion té.

LXV.

Sommaire.— C'est une ode. Après une introduction (r. 2), le roi est loué

pour sa beauté, son éloquence et sa bravoure en faveur de la bonne cause

(3 à 6). — Sa justice, sa magnificence et ses femmes (7 à 10). — Digression

lyrique <11 1 16). — Apostrophe à la sultane (11 i 13).— Description de sa

suite (14 à 1(5). — Vœu au sujet des fils du roi (v. 17). — Fin (v. 18).

t. Au maître de chant sur Schoschanitn
; des fils de

Kora’h
;
maskil, épithalame.

*. Mon cœur bouillonne d’un bon propos, je dis :

Mes ouvrages seront pour le roi, ma langue sera le stilet

d’un écrivain habile.

3. Tu es plus beau qu’aucun des fils de l’homme; la

grâce est répandue sur tes lèvres, parce que Dieu t’a béni

éternellement.
' ' •*'

t .

vtrba dès Lattrts, un bon propos. iqr je dit ; en qui résulte de t’aeeenl

disjonclif du mot ’:n ponctué d’ailleurs en conséquence 'jk au lieu de vjn.

fVQ pluriel de ntSVD oeuvres d’art (Exode, 26, 1); Svmmaque dit nooi/utr*

fiou
,
mes poèmes. -poS à un roi, indéterminé, et non ’Stt'i Rasctii dit qu’il

s'agit de Dieu, et renvoie à Prov. 8, 15 ; n»na T51D TSV ’JTttlS ma langue est

e slilet d'un tcribe habile ; te sens est: ma langue exprimera habilement les

conceptions de mon cœur, de mon esprit, as de mv graver ; TDC de tnO
hâter ; Septante, iW/pà+ov , de celui qui écrit vite.

3. nUS’B* Redoublement des deux premières radicales de n£’ beau, au passif,
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26. nnm courbé; désigne rabaissement du peuple.

Ps. XLV. 1. riïJO
1

? Les commentateurs ne sont pas il accord si ce psaume

est un épithalame ou non. • Il est certain, dit De Welte , que le roi célébré

Tenait d'épouser 1a fiUe d’un roi qui ne se plaisait pas encore dans son nouvel

état. Reste à savoir si c'est là le principal objet du psaume. • De Wetle ne le

croit pas, parce que cette princesse figure au second plan
,

qu'il est d'ailleurs

question des filles du harem, parmi lesquelles elle se distingue, tandis que le roi,

depuis le commencement jusqu'au milieu et encore à la Ad, est le personnage

principal ; il termine en disant que, selon loi, c’est simplement une louange pour

le roi et la reine. La même incertitude règne sur le nom de ce roi; quelle était la

princesse ? Nous nous dispensons de rapporter les conjectures, qui peuvent toujours

être détruites par d'autres conjectures. Michaëlis pense qu’il ne s’agit ni de David,

dont aucune femme ne fut de Tyr(v. 131 , ni de Salomon, qui ne fut pas guerrier

(v. 4, 5 et 6) ; les autres versets ne s’y rapportent pas davantage. Il est certain

qne c'est une allégorie dont la elef nous manque. Selon les commentateurs

rabbiniques, c’est une allégorie sur le Messie. O’jçnu? de priu lys ; on

croit que c’était un instrument de musique qui avait ta forme de cette (leur. Les

Septante ont imip rw» ctlloiwftnao.uéywv
,
pour ceux qui seront changés. ygj

m>T chant d'amour. VV choisi
, aimé; nTT féminin pluriel pour le neutre,

ainsi littéralement cantique des choses aimées
,

cantique agréable
,
suave

,

délicat.

3- ttrm dire abondant ,
coulant , c'est par ce mot que le Cbaldéen rend

yta?
de la Genèse; il exprime l'ébullition ; de là n®rra Lérit. 2, 7 ; 7, 9; vase pour

faire bouillir, qtq 121 une bonne parole , un chant agréable , comme borna
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98 PSAUMES. XL 1 V."

i 5 . Ta fais de nous un proverbe parmi les nations;

(sur nous) on hoche la tête parmi les peuples.

iG. Tout le jour mon ignominie est devant moi, et la

rougeur couvre mon front,

17. Parla voix ironique et blasphématrice, devant

l'ennemi vengeur.

18. Tout cela nous a atteint, et nous 11e t’avons pas

oublié et nous n'avons pas répudié ton alliance ;

19. Notre cœur 11’a pasreculéen arrière, nos pas ne se

sont pas détournés de ta voie,

20. Lorsque tu nous as poussés dans la demeure des

monstres et que l'ombre de la mort nous a couverts.

a 1 . Si nous avions oublié le nom de notre Dieu ,

étendu nos mains vers un dieu étranger,

23. Dieu ne nous en demanderait-il pas compte? car il

connaît les secrets du cœur.

a3 . Certes, à cause de toi, on nous égorge journelle-

ment, nous sommes considérés comme des brebis (des-

tinées) à la boucherie.

a4 - Éveille-toi. Pourquoi dors-tu, Seigneur? Réveille-

toi, ne (nous) repousse pas à jamais.

23. sur toi, à cause de toi, de notre altaehement pour notre

religion.

24- iTYTJ et nypn sont des métaphores; Dieu en permettant le m*1 9 ul

arrive aux Israélites semble dormir, et le psaltnisie le prie de se réveiller ;
les

expretsions du verset suivant ont le même sens.
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15. Sttra proverbe

,

moquerie, ©ni TUO hochement de tête ; tôt. Ps.

22
, 8 .

16. *nnV3 au singulier pour la généralité.

1?. epam Ce mot n’est usilé qu’au Piel , et signifie blasphémer ; voj.

Nomb. 15, 30 ; H Rois, 19, 6, 22 ; Isaïe, 41, 6, 23 ; Eiéch. 20, 2T, mais il si-

gnifie aussi exprimer l’ignominie, comme Isaïe, 43, 28, Tseph. 2, 8. DpariCi
avide de vengeance ; voj. Ps. 8, 3.

18. nNt <ou< cela nous arrive à cause de notre attachement à toi. latptp

nota n’avons pat menti, nous n’aTons pas répudié.

19. jto3 *u Niphal ; •U2'5 est le sujet, tam dépend de la précédente né-

gation.

20. *3 lorsque tu affliges fortement. o»ari de ?n chacal, selon d’autres,

dragon ; le sens est, dans un lieu inhabitable, et désigne le malheur; de même

l’hémistiche suivant.

21. dk Protestation ; ce verset est complété par le suivant. unD31 ri nous

avons étendu nos mains pour implorer le secours d’un Dieu étranger. Nous ne

l’avons même pas fait forcément et nous avons plutôt souffert la mort. (Kim’hi).
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97 PSAUMES. XLIV.

qüis ie pays; ce h’est pas leur bras qui les a assistés; tuais

c’est ta droite, et ton bras et la lumière de ta face, c’est

parce que tu les as agrées.

5 . Dieu , tu es mon roi ; commande la victoire de

Iâcob.

6. Par toi, nous pousserons nos ennemis; par ton nom
nous foulerons ceux qui s’élèvent contre nous.

7. Car ce n’est pas dans mon arc que je me confie, cè

n’est pas mon glaive qui me sauvera.

8. C’est toi qui nous sauves de nos ennemis, et tii

confonds ceux qui nous haïssent.

9. Nous nous glorifions en Dieu tout le jour et nous

louerons ton nom. Selah.

10. A la vérité tu nous as repoussés et couverts d’igno-

minie ;
tu ne sors pas avec nos armées*

1 1. Tu nous fais rétrograder devant l’ennemi, et ceux

qui nous haïssent s’enrichissent de nos dépouilles.

12. Tu flous livres poiir être dévorés cortime des bre-

bis, et tu nous as dispersés parmi les nations.

1 3 . Tu vends ton peuple pour une non valeur* et tu

11e profites pas du prix de la vente.

j 4- Tu nous rends (uh objet de) honte devant iios

voisins, la moquerie et la risée de ceux qui noùs en-

tourent
;

1 /

*

13. pn té» pour une «on Hchfsie, pour rien. n>2-> tén fii n’di pas mul-

liplié, lu n’as pas augmenté la possession, comme fait le marchand, car lu les

as donnés pour rien. Le second hémistiche exprime, au reste, ta même idée

que le premier, orrrna — TTO prix, râleur d’un objet, arec l’aUixe dü

pluriel, comme se rapportant à un nom collectif.

15.
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5. nv» lu», lu es le même. »aVc mon rot ; c'est un vocatif, de même q\iSn

Dieu, rrw ordonne ; voy. infrà, 91, 11. Les Septante tiaduisenl comme s'il y

avait ,-raton \iSki «I mon Dieu qui ordonne.

6. “p expression de conflance. ni33— rUJ pousser, se dit des bêles i cornes

et par métaphore du vainqueur, wcp pour n>Sv O’Cp qui s'élèvent contre

nous.

J. va Ici il parle au nom du peuple; un philologue (s’tar. JO tn voit une

élégance dans le changement du pluriel en singulier.

9. comme Ps. 10, 3 ,
nous nous vantons, glori lions.

10. Ici commence la seconde partie, les plaintes. Le sens est : non-seule*

ment lu ne nous as pas aidés ,
mais tu nous as rejetés.

11 . *30 c'est jo avec le * paragogique, comme Isaïe, 48, 3.

12. ^a»n = .mata des brebis à égorger , à manger , desll «es è être

mangées. • Les faits suivants , dit De Welle , se rapportent à Antiochus-

Eptpbane, qui, revenant d'Egypte, prit Jérusalem d'assaut, massacra en Iraisjours

40,000 juifs et en (U vendre 100,000 comme captifs (Il Machab. 5,11 à 23);

deux ans après il envoya une armée i Jérusalem sous les ordres d'Apollonius,

qui y Ht un massacre épouvantable (Il Macbab. 6, 24 à 27). utp»t ** .Tl

disperser comme de la paille.
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98 PSAUMES. XLUI
,
XUV.

Et je viendrai vers l’autel de Dieu, de Dieu, la

joie de mon allégresse, et je te louerai sur le kinnor,

Dieu, mon Dieu.

5. Pourquoi, mon âme, es-tu abaissée et gémis-tu en

moi? Espère en Dieu, car je le louerai encore, lui mon
Dieu, pour les secours (que donne) sa face.

XLIV.

Sommaire.— Après une défaite, tons le coup du triomphe d'un ennemi vic-

torieux, à la suite d’une persécution religieuse , un pieux israélite prie an
nom de ses coreligionnaires; Dieu autrefois assistait son peuple (2 à 4);
toujours encore le Dieu d'Israël l'aidera ; Israël ne triomphera que par son

secours (Si 9); cependant son secours est loin. — Peinture du malheur

actuel (10 à 17). — Israël est resté fidèle i sa religion, et c’est pour elle

qu'il souffre (18 i 23). — Prière finale (21 à 27) ; le sens principal est:

Dieu assistera Israël comme il a fait dans les temps anciens.

t. Au maître de chant; des fils de Kora’h; maskil

(poème).

a. Dieu, nous avons entendu de nos oreilles, nos pères

nous ont raconté les actions que tu as opérées dans

leur temps, aux jours d’autrefois.

3. Toi, de ta main tu as dépossédé des nations, et tu les

as établies; tu as frappé des peuples, et tu les a renvoyés.

4- Garce n’est point avec leur glaive qu’ils ont con-

2. V31N3 de no* oreillei
,

expression pléonastique
, comme voit de nos

yeux (Ps. 35, 21). bïS suppl. nrx-
3. nns toi même, et non un envoyé. oïBm— planter, se dit par

métaphore de l'établissement d'un peuple ;Jérém. '21, 0. L’afflxe peut se rapporter

à îriHSK du verset précédent ou bien au peuple, que Dieu expulse et établit

i volonté. SUTI de yyn briser, maltraiter, onScm— flbt? se dit de la racine

de la vigne qui s'étend, et signifie aussi chasser,• renvoyer; voy. Ezéch. 17,6.

4. -p'Qs ta droite les a assistés, nnn tu les as favorisés, tn as voulu leur

faire du bien.

T. XIII. 13
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nOIC TP’N homme rusé. *31031 me conduiront, opposé à ^S.HIN je marche,

j'erre. -jçnp in ta montagne sainte
,
Morîi

, où devait être le lemple.

“}*m331270 tes tabernacles , au pluriel
,
parce qu’il n'était pas encore fixé à

un m£me endroit (Btour).

4. *b*3 nnoü la joie de mon triomphe , ma grande joie. 71333 *p ,W| je

te louerai avec le kinor ; > comme on faisait au commencement, dit Kim’bi,

en accompagnant le culte d'instruments de musique. » c'CIV i*nv 1133

rrravn bv i*w *bs3 0*31313 nbrmo •

5. no Répétition du v. 6, Ps. 42.

Ps. XL1V. 1. Il serait difficile de préciser l'époque à laquelle sc rapporte ce

psaume. 11 peut se rapporter à la persécution sous Antiochus Epiphane ; la dif-

ficulté de le placer avant l’exil, provient de ce qu'on y parle de 1 innocence

de ceux qui souffrent, tandis que les Israélites s'abandonnaient si souvent à

l'idôlilrie
,

et que c'est après l’exil qu'ils y ont définitivement renoncé.

Cette difficulté peut être levée par 1a circonstance que depuis Josias le culte des

idoles fut anéanti parmi les Israélites. D’autres commentateurs, Calvin, Venema,

Dathe et Rosemiiller, le placent i l'époque des Machabées, et Ewald i la fin de

l'époque de l’exil en Perse. Cette diversité de suppositions en prouve la vanité.

Aussi les paroles de Kim’hi dans leur simplicité sont ici préférables à toutes

les recherches de l’érudition ; il dit : mbin 133 JW
1

? Sï 110113.1 .11 03
• Ce psaume aussi se rapporte au langage des exilés. •
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95 PSAUMES. XL11 ,
XLIll.

cantique est en moi, une prière au Dieu de ma vie.

to. Je dis à Dieu, mon rocher : Pourquoi m'as-tu ou-

blié ? Pourquoi est-ce que je marche dans la tristesse

sous l’oppression de l’ennemi?

1 1. Lorsque la mort est dans mes membres mes en-

nemis m’insultent, en me disant tout le jour: Où est ton

Dieu ?

ta. Pourquoi, mon âme, es-tu abaissée et géuiis-tu en

moi ? Espère en Dieu
,
car je le louerai encore pour le

salut que donne sa face.

XLIII.

*

i . Dieu, sois mou juge, et plaide ma cause contre

une nation dépourvue de bonté, délivre-moi de l’homme

rusé et inique.

a. Car tu es le Dieu de ma protection; pourquoi

hi’as-tu repoussé? pourquoi est-ce que je marche dans

la tristesse sous l’oppression de l’ennemi ?

3 . Envoie ta lumière et ta vérité; qu’elles me con-

duisent
,
m'amènent vers ta montagne sainte et tes ta-

bernacles.

commentateurs proposant de joindre "JD à et de traduire :

et délivre-moi d'une nation non bonne; c'est contre les accents toniques. tr*8D
collectif àet hou.met ; voy. Ps. 18, 49,

2. ’T7D 'n’jN Oieu de ma force
,
qui me protégea et me défends. ':nn:t—

nn au propre sentir mauvais

,

Pire abject, et puis rejeter.

3. ta lumière, opposé à *np tristesse *>nONl et ta vérité, opposé à
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pour objet de demander l’assistance de Dieu pour le délivrer des calamités ; selon

d’autres commentateurs, c’est l’explication de -ni’ ; son cantique a pour objet la

prière; «n ma vie; plusieurs textes ont »n qualifiant bN Dieu vivant. Selon

Kim’lii, ce verset est un encouragement i Israël de ne pas désespérer dans

l’exil.

10. mon Sait le contenu de la prière. <vSd mon rocher, toi sur qui je

m’appuie. ynS oppreuion ; voy. Exode, 3, 9.

11. mrn — ran signifie vulgairement assassiner, mais au propre il signifie

briser ; et Êiéch. 21, 27, ce mol indique l’action d’abattre les murailles par le

bélier. Ainsi le sens de *mssm PHTS est avec la fracture de mes os, mes

adversaires me font souffrir par leurs injures acerbes, qui me brisent en quelque

sorte les membres.

12. na C’est la répétition du verset 8, répétition dont l’objet est de s’inspirer

du courage.

Ps. XLIII. 1. vjSEW Ce psaume n’a pas de suscription; son contenu et le

verset final indiquent qu’il rail partie du psaume précédent. *:®2® lilt. >upe-moi,

venge-moi. 'an ri3>H et conduis mon litige ; voy. Ps. 36, 1. expression

prégnante (voy. Ps. 22, 22) ; suppl. et sauve-moi de. TDn tsS non bienveil-

lant , U négatioo fait partie du mot, comme b» nS Deul. 32, 21. Plusieurs
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94 PSAUMES. XL1I

nuit, pendant qu’on médit toute la journée : Où est

ton Dieu ?

5 . A cela je pensai, et mon âme s’est répandue en moi,

quand je m’avançai en corlège, qu’avec eux je me ren-

dis jusqu’à la maison de Dieu, parmi les cris d’allégresse

au milieu des cantiques et d’une multitude en fête.

6. Pourquoi, mou âme, es-tu abaissée et gémis-tu en

moi ? Espère en Dieu, car je le louerai encore, pour le

salut (que donne) sa face.

7. Mon Dieu, sur moi mon âme est abaissée, parce que

je me souviens de toi dans le pays du Iarden (Jourdain),

du ’Hermon, chétive montagne.

8. L’abîme crie à l’abîme au bruit de tes torrents;

toutes tes vagues et tes flots ont passé sur moi.

9. Le jour Iehovah ordonne à sa bonté, et la nuit son

lcmenl sur cela, à cause de mon souvenir. Louis de Dieu prend celte expression

pour hüN h’J Gen. 38, 28. pi» du pays au-delà du Jourdain, lequel bornait

la Palestine du côté oriental. a’HOin Le 'Hermon en était la limite nord-ouest.

Le pluriel de ce mol, observe De Wette, indique que c'était moins une monlagoe

qu'une chaîne de montagnes comme les Alpes, tyïO peu considérable;

comme tyïG YS Gen. 19, 20;Nomb. 14, 43.

8. oinn image amenée par ce qui précède : les monlagnes et les vallées sont

remplies de torrents, d'eaux souterraines ; métaphore pour désigner le malheur ;

voy. lona, 2, 6. -pniX k* canaux, aqueducs-, voy. il Sam. 5, 8. Les Septante

rendent ce mot par cataracte ; autre expression pour désigner le malheur. Vip

indique le bruit que fait l'eau en tombaut d'une hauteur, -patina — taira

fraction, désigne les ondeS. -pSjl Us flots, qui se roulent les uns sur les autres.

9- QOY Rappelant son ancienne félicité, il dit que Dieu mettait sa bonté à sa

disposition. nYtS et le Keri vmj ton cantique, par lequel je célébrais sa bonté,

rten prière ; selon Rosenmüllcr, il veut dire par là que maintenant sa prière a
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5. nSs neutre, comme le latin ta ; les circonstances qu'il se rappelle sont men-

tionnées pins loin. mDTN et n2STCN signifient plus que 131*» et -jrtTN; la

lettre paragogique donne de la force à l'expression : laisses-moi me rappeler,

laissez-moi répondre, etc. nTSJ mon dmt. tc; >pw se soulager par l’ex-

plosion de la douleur; voy. I Sam. 1, 15. *Sy Mendelsohn traduit sur moi,

mon âme lit un retour sur elle-même. -oyn futur, qui a ici le sens d'un passé

(imparfait), et exprime une action habituelle passée. “D2— ")D nombre, ou

foule compacte. DTTN de n*n marcher lentement ; voy. Isaïe, 38, 15, où ce mot

exprime également la pompe solennelle des Israélites. L'aftixe a signifie avec eux.

Min JlCn l>e 3 de bips doit être suppléé devant pcn avec une foule en fête. Le

poète se rappelle le pèlerinage au temple de Jérusalem, au milieu d’une foule

nombreuse et joyeuse. C'était une espèce de procession où l'on chantait des can-

tiques religieux ; voy. Miscbnab, Soucca, chapitre 5.

6 Timnem no pourquoi te comprimes-tu ? de nntr voy. ci-dessus, 35,

14, pourquoi es-tu triste? ncnn — no” se dit du bruit des vagués et de la

multitude, mais se dit aussi de l'agitation intérieure; voy. Jér. 31, 20. ijtin je

le louerai, Dieu, mentionné dans le verset suivant. rnyiUP pour y'ülO aide,

secours; va de sa face, de sa bonté; voy. VJD TpCI Isaïe, 63, 9. Ce verset

est répété au verset 12 de ce psaume et au verset 5 du psaume 43, et peut être

considéré comme un refrain. Dans ces deux derniers endroits il y a ’nbttl 'JS ;

Les Septante, texte d'Alex., la Vulgale et la version syriaque ajoutent dans cet

endroit aussi \-f-N qui dans notre texte commence le verset suivant.

7. »k?33 Ceci est la réponse au verset 6, ou plulfit l'explication
; p by liltéra-
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95 PSAUMES. XL1, XL1I.

1 3,. Et moi dans mon intégrité tu m’as soutenu, et tu

me placeras devant toi à jamais.

14. Loué soit ïehovah, Dieu d’Israël, d’éternité en

éternité. Amen, et amen.

Deuxième Livre.

XLU.

Sommaire. — Ce psaume et le suivant, que plusieurs textes réunissent, exprime

l'idée consolante que malgré l’exil et l'éloignement de la Palestine, l>ieu

accueille la prière des Israélites. — L'auteur de ce psaume est établi près du

Jourdain (42, 7) ; il est malheureux, souffre du mépris de ses ennemis (42, 8 à

11 ,
et 43, 2) Son ardent désir de revoir le temple et le culte de Dieu (42, 1 *5).

— Autrefois heureux, il souffre beaucoup a présent (42, 7 à 11). — Prière pour

que Dieu l'assiste contre ses ennemis (43, 1, 2) et le fasse retourner au temple

(43, 3, 4). — Par le dernier verset de chacun de ces psaumes, le poète s'eutou-

ragc lui-même.

j. Au maître de chant
;
Maskil (poème) des fils de

Rora’lt

.

a. Comme une biche soupire après les sources d’eau,

ainsi, mon Ame soupire après toi, ô Dieu !

3 . Mon âme a soif de Dieu, du Dieu vivant
5
quand

viendrai-je pour paraître devant la face de Dieu?

4. Mes larmes sont devenues ma nourriture jour et

le désir dont il s'agit ici est comparé à la soif (Kim'hi et Aben-Esra). ntOxi

je paraîtrai ; voy. Exode, 33,21. Raschi dit que ce sont les paroles d'Israël

(StOtîP nDi3) dans l'exil de Babylone.

4 . Qfl'- pain, nourriture en général ; mes larmes sont ma nourriture habi-

tuelle, noua indéterminé, mais au verset 11 il y a QT2N3 • tous les deux se rap-

portent aux ennemis. "ynSs tou Dieu ,
dont lu allcuds le secours.
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14- *rro Ce versel, moins tes Jeux derniers mots, ne fait pas partie du psaume

et se trouve aussi, I Chron. 17, 36; il est de l’éditeur des Psaumes. p2x vrai,

certainement; voy. Piomb. 5, 22. Avec ce verset finit le premier livre.

Ps. XL1I 1. b'rti’G Jtaskit , une instruction
,
qui donne l’intelligence.

mp ’pb fils de Kàrah. Haschi dit que c'étaient ,4j*ir, Elkana et Abias-

saph, voy. I Chron. 6, 22, ibid. 9, 19; 26, 1,qui après avoir partagé le

projet de complot de leur père, s'en sont séparés, et lorsque la terre engloutit,

(Nom b. 16) le père avec tous les siens, ils sont restés vivants, comme il esl dit :

les fils de Korahne moururent pas (Nomb. 26, 11), et ils prédirent l'exil, la des-

truction du temple et le règne de la maison de David. Selon Kim’hi, c’est David

lui-même qui a composé ces psaumes et les a donnés aux chantres, descendants

de Korah; voy. Il Chron. 20, 19, où ils sont mentionnés (D’irprO; onze psaumes

leur sont attribués; ce sont, outre celui-ci, Ie6 ps. 44, 45, 46, 47, 48, 49, 84, 85,

87 et 88. Selon Rosenmiiller, un Korahile l'a composé pour David. Si c'est David

lui-même ou quelqu'un qui l’ait composé pour lui, il y a incertitude sur l'événe-

ment historique auquel il se rapporte. Aussi l'opinion d'Aben-Esra, qu'adopte

Paulus, nous parait la plus probable, savoir qu'il est dû à quelqu'un vivant dans

l’exil, peut-être exilé avant 1a fin du royaume ; voy. II Rois, 24, 14.

2. b'N pour nb’N biche ; la forme est masculine, mais le verbe est au féminin;

de biN = b'N ttrc fort, jiy désigne le cri de cet animal, comme ons celui du

lion, ppç? celui de l'ours, nya celui du bœuf, et yyçjÿ celui des oiseaux. Cepen-

dant loël, 1, 20, il se dit des animaux en général; voy. 18, 16.

3. ntfOï cil alt&ce ; la soif esl moins supportable que la faim, c'est pourquoi
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92 PSAUMES. XLI.
5.

Moi, j’ai dit : Iehovah, aie pitié de moi, guéris mon

âme, car j’ai péché contre toi.

6.

Mes ennemis parlent en mal de moi : Quand

mourra-t-il et quand périra son nom ?

7. Et si quelqu’un vient (me) voir, son cœur s’exprime

avec fausseté; renfermant en lui la malignité, il s’en va,

parle au dehors.

8. Tous mes ennemis chuchottent ensemble contre

moi; ils méditent contre moi; c’est mon malheur.

9. • Quelque chose de fatal est répandu sur lui
,

il

est couché, il ne s’en relèvera plus. »

10. Même l’homme de ma paix, celui en qui je me
confiais, celui qui mange mon pain, lève le talon contre

moi.

1 1 . Mais toi, Iehovah, tu auras pitié de moi et me ré-

tabliras, et je le leur rendrai.

1a. Par là je reconnaîtrai que tu te plais en moi

quand mon ennemi ne triomphera pas sur moi.

agrandit, 1ère, *ur moi le talon,- métaphore pour eiprimer l'orgueil excessif ;

voy. verset 1 sur la fausse application de ce verset.

1t. naSwtil U payerai, je rendrai. Les commentateurs ont cherché à conci-

lier ce passage, qui semble opposé à celui du psaume 7, v. 5, où il dit n'avoir pas

rendu le mal à ceux qui lui en ont fait. Mais il ne dit pas si c'est par le mal qu'il

veut payer celui qu’ils lui ont fait; il y a une manière plus noble de se venger,

c'est en faisant du bien à ses ennemis. Selon Kosenmiiiler il faut prendre ces

paroles naturellement; il n’y a rien, dit-il, qui répugne à ce qu'un roi pu.

nisse des gens séditieux et perfides. Aussi David a-t-il recommandé A son (ils de

ne pas épargner ceux qu'il avait épargnés quand, contre son ordre, ils s'étaient

joints à sou dis Adonia ; vny. I Rois, ‘2.
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vSra nssn raars De wette joint vbrn a 123100 «t Prenanl b3 comme

désignant la fréquence, il iraduil lu tournes, tu convertis, foute* ses maladies ;

mais Mendelsohn, eousidérant l'image, prend 1Ü31TO pour Ut, et Iradult tu lui

retournes le lit dans sa maladie, pour le soulager,

5. rosa nttS", guéris mon âme, sauve-moi. *T1XOn fui péché, mes souffrances

en sont la suite.

6. »S VI du mal 1 moi, tiennent des propos malveillants à mon égard. 'no

quand ; paroles de ses ennemis.

7. N2 0X1 et *i quelqu'un vient, ce n'est pas pour moi, pour me visiter dans

ma maladie, mais pour m’épier et répandre au dehors ce qu’il a ru.

8 . wrhrP parlent bas (l\ Sam. 12, 19), souvent dans une mauvsise inten-

tion. •cm' 'by sur moi ils méditent, ce qui pour mol (’S) est un mal.

9. pernicieux, d’où l’on ne revient pas by* ,'n • Peut-être, dit te Biour

,

-qt est-il pourw peste ; voy. bv’ba 18, 5. pur e*f répandu, de pr « Péné-

tré en lui, ou est attaché à lui, de pu*

.

10. vyibio I0>x littéralement l’homme de ma paix, mon ami intime. Cher les

Hébreux, comme encore chez les Arabes, l’hospitalité est tellement sacrée, que

celui qui l a accordée ne trahit pas celui qui en est l’objet, ypy ’bv bnjrt fl
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91 PSAUMES. LX, XLI.

j 5. Qu’ils soient confondus et rougissent ensemble

ceux qui en veulent à nia vie pour la détruire
;
qu’ils

reculent et soient couverts de confusion ceux qui dé-

sirent mon maheur.

16. Qu’ils soient épouvantés par suite de leur honte,

eux qui disent: Ha! ha!

1 7. Que tous ceux qui te cherchent se réjouissent et

soient comblés de joie
;
qu’ils disent constamment ceux

qui aiment ton secours : Grand est Iehovah !

18. Moi, je suis pauvre et nécessiteux, le Seigneur

aura soin de moi; tu es mon secours et mon libérateur,

mon Dieu, ne tarde pas.

Xf,l

Sommaire. — Mérite de U bienfaisance (2 à 5) ; ses ennemis se réjouissent de

sou malheur (.15 à 10) ; invocation à Dieu de le secourir (11 à 13).

1. Au maître de chant; psaume de David.

a. Heureux celui qui est attentif au pauvre, au jour

du malheur leliovah le délivrera.

3. Iehovah le conservera et le fera vivre
;

il sera heu-

reux sur la terre
;
tu ne le livreras pas à lu fureur de

ses ennemis.

/j. Iehovah le soutiendra sur le lit de douleur, dans

sa maladie
,
tu le soulageras sur son lit.

U Sam. 13, 4, et Lévit. 14,21. Le poète commence par cette idée, lui quia eu à

souffrir de ceux qui riaient de son malheur.

3- 1SS32 signifie ici, comme 27, 12, fureur. -|©«' au futur, et selon le Keri

lirai passe pour le futur. VDIVfl changement de personne; il parle à Dieu,

tantôt à la troisième, laulôl à la seconde personne, et souvent il cliauge au milieu

du même verset.

4. 1.7VO' te soutiendra, comme on soutient le malade pour le soulager.
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qu’elles m’attirent; voy. Ps. 31,11. rTNlb pour regarder, ou en voir la (in.

TOSV sont plu» fort», ou plus nombreux, ’abl et mon coeur, ma vigueur.

15. 1W3* voy. 36, 4, 26. nrvtsob voy. nSDO Gen. 18, 23, 24.

16. apy by comme apy suivi de "itnt Gen. 22, 18, ou de <a Amos 4, 12, à
cause de. nten voy. 35, 21, 25.

17- *3HK qui aiment, qui se réjouissent de ton secours et qui le demandent.

18. »jyn C'est le résumé. *b at?n’ pense à moi, a soin de moi. Ce psaume

ressemble au psaume 70; nous en indiquerons les variantes

P*. XU. 1. riïiob Ce psaume fournit peu de moyens de justifier des conjec-

tures sur son auteur. Par le verset 10, on a pensé à la fuite de David devant

Absalom et à la défection de Mepbiboselh (II Sam. 16, 3, 4), à qui il avait fait du

bien (rfeid. 9, 7). Dans l'Évangile de saint Jean (13, 18), les paroles de ce verset

sont imitées, et plusieurs interprètes chrétiens appliquent tout le psaume à Judas

Iscariote. Ces suppositions ont déjà été combattues par de savants chrétiens ;

voy Kosenmiilter (Scholia).

2. b’src qui est attentif, qui prend part; Chaldéen niîDQ **jyb V2U7!31

•VTïinmS 1 UI cil attentif à la position du malheureux pour en avoir pitié.

St signifie épuisé par la souffrance, ou dénué de moyens de subsistance; voy.
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90 PSAUMES. XL.

8 . Alors j’ai dit: Voici que je viens, un rouleau du

livre écrit avec moi.

9. Mon désir, 6 mon Dieu ! est d’exécuter ta volonté

et (de conserver) ta doctrine en moi.

10. J’annonce la justice dans une grande assemblée;

voici que je ne ferme point mes lèvres [lehovah, tu

le sais].

ix. Je n’ai point caché ta justice dans mon cœur;

j’exprime ta fidélité et ton secours
;
je n’ai point tu ta

bonté ni ta vérité dans une grande assemblée.

12. Toi, lehovah, tu ne retiendras pas de moi ta

miséricorde, ta bonté et ta vérité me garderont toujours.

1 3 . Car des malheurs sans nombre m’ont entouré,

(les châtiments de mes) iniquités m’ont, atteint, je ne

puis en soutenir la vue; ils sont plus nombreux que

les cheveux de ma tète, et mon courage m’abandonne.

i 4 - Qu’il te plaise, lehovah, de me préserver, hâte-

toi, lehovah, de venir à mon secours.

2WD littéralement écrit lurmoi, qui m’est prescrit; voy. amin S33
II Rois, 22, 13. Hilzig joint awo * 1ED «» Uvre écrit, et «Vï comme avec

moi ; nous avons suivi la traduction qui nous a semblé la plus convenable. Le

asus probable parait être que, voyant l'inutilité des sacrifices, il s’en lient à la

doctrine du livre

9. 'to mes entrailles, pour en moi; variante de 3iro do verset

précédent.

t0. — renfermer, je ne ferme pas la bouche, je suis intarissable.

nVT nmt **. lehovah tu le sais, est une parenthèse. Kim’hi dit : ce queje mé-

dite dans mon cœur loi seul tu te sais.

lt. tô.n nS ne retiens pas, se rapporte à tô du verset 10.

13- '3DN voy. ci-dessus, 18, 5. vpjiV mes iniquités ou plutôt les châtiments
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Lévitique el ce qu'on lit ici, et dans Samuel, etc. • Si les Israélites, dit Kim'hi,

n’avaient pas pécüé dans le désert, Dieu ne leur aurait pas ordonné des sacritices.»

*S n*“0 D’aVN tu m'as ouvert, creusé, des oreilles, tu m'as donné les moyens

d'être attentif à tes commandements; voy. Isaïe, 50, 4, 5 ; et De Welle prend

ces mots dans le sens de nSl révéler, 1 Sam 20, 2. Les Septante traduisent

om^i* Si xxrr.ptiau /iot
,
tu m'as préparé, adapté, un corps. C’est sur ce teste

que se fonde le passage de l’Éptlre aux Hébreux : Corpus autem aptasti mihi.

8. tk alors. Ce verset est difficile; Kaschi dit : • Quand la loi fut donnée, je

vins vers toi porteur de l’alliance. » ’rtN2 nart -psV TP2X '“Tin jno rtïim

-p-O nnOOi "J’Sï . Aben-Esra au nom d’un rabbi Mérynos , partage

l’opinion de Kascbi, que le poète parle au nom d’Israël. Mais il ajoute

ensuite qu'il croit plutôt que cela veut dire qu'il a fait vœu de composer

un nouveau cantique el qu'il vient s’acquitter de son vœu. Kim'hi donne un

sens plus naturel : • Quand tu m’as guéri de ma maladie et lorsque tu m'as

délivré de mes peines, j’ai dit en mon cœur que lune demandes pas de sacrifices,

mais seulement que je fasse ce que tu m’as ordonné et je suis venu avec le livre

de la loi, où est écrit ce qui me concerne et ce qui concerne tous ceux de mon

peuple. > De Welle traduit : • Je viens avec le rouleau du livre qui m est écrit

dans le cœur. » 12D rhxD rouleau ou volume d'un liorr.j c’est un livre roulé.
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89 PSAUMES. XL.

moi et a écouté mes cris.

3. Il m’a fait remonter de la fosse tumultueuse, du

limon bourbeux, il a placé mes pieds sur le rocher, raffer-

missant mes pas.

4- Il a mis dans ma bouche un nouveau cantique,

louange de notre Dieu; plusieurs le verront et crain-

dront, et se confieront en Tehovah.

5. Heureux l’homme qui a mis en Iehovah sa con-

fiance, qui 11e s’est pas tourné vers les orgueilleux, vers

les séducteurs par la fausseté.

6. Toi, Iehovah, mon Dieu, tu as fait des chosesnom-

breuses; tes merveilles et tes pensées (sont) sur nous;

rien ne t’est comparable
;
si je voulais (les) annoncer,

(les) proclamer pour (les) raconter, elles seraient trop

nombreuses à être énumérées.

7. Tu ne désires ni victimes ni offrandes (tu m’as

ouvert des oreilles] ; tu ne demandes ni holocauste ni

victime de péché

compter, de détailler, tandis que
,Trait j'annoncerai, se dit d’une manière gé-

nérale. .tcinI C'est le développement du discours (Biour), ou plutôt l’un des

hémistiches dépend de l’autre : si je voulais les détailler, leur grand nombre
ne me le permettrait pas.

7. rni rictime

;

Dieu n’en demande point; voy. ] Sam. 15, 22; Jér. 7,

2t; Hos. 6,5. tO qui ne devait être, dit De Wette(/topmatiqtietMô8que. S 132),

que le moyen et l’image de la religion, c'est-à-dire pour inspirer la ferveur et

une sainte terreur pour ta volonté divine, n'a été saisi qu'exlèrieurement. Ainsi

prit naissance le préjugé (auquel les Hébreux n'étaient pas les seuls à s'attacher)

que les sacrifices et les actes du culte ont une valeur par eux-mêmes et apaisent

iehovah irrité. Les prêtres favorisaient probablement cette croyance, mais

les poètes et les prophètes la comballaient
; ils insistaient sur une piété intérieure

et sur une vertu active. » Cela concilie le commandement des sacrifices dans le

12 .
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à l’occasion de la révolte d’Absalom; d’autres l’appliquent à l’époque où Josias

trouva l’exemplaire de la loi de Moïse, Il Rois, 22. Le sentiment le plus probable

est que le poêle, quel qu’il soit, parle au nom de tout Israël. Quant à la différence

des deux parties, on l’expliqueen admettant que la première dit ce que Dieu a fait

pour Israël, et la seconde la position où il se trouve alors. L’auteur de l’Épitre

aux Hébreux (10, 5 à 7) applique au Cbrisl le passade 7 à 15, et plusieurs inter-

prètes chrétiens qui voient dans l’Ancien-Testamenl des prophéties sur le

Christ, lui appliquent tout ce psaume. • Mais, dit Rudinger (voy. Kosenmiiller,

Scholiu in Ptalmot, t. II, pag. 954), toutes ces interprétations ingénieuses

et pieuses sont forcées et se fondent plus sur la version grecque que sur les pa-

roles de David lui-même. Sunt tamen quibus interpretatio Epistolce ad

Hcbrœos, ut ingeniosa et pia, violenta tamen et coacta videlur, et magie de

Grceci inlerpretii Pialmorum, quam verbi* vatis deduci , et plus omnino

colligere, quam David docere voluerit.

3. |in® comme “NI® ci-dessus, 35, 8. *vrt ï’iac de la boue du limon ;

pléonasme pour fortifier l’expression. Kim’lii dit : c’est comme -q-j nnTX terre

de poussière; voy. Dau. 2, 41, xiTI'pn h» fosse et le limon de même qne

l’eau, sont l image du danger.

4. *22 dans ma bouche, me donna un motif. inV’I — n'» éprouver l’admi-

ration elle respect. Il y a une paronomasie de int avec uo**q.

5. o*am bruyants, qui ont de la jactance ; voy. Isaïe, 3, 5. jtD ’rui qui

conduisent à la fausseté, qui séduisent; de ci® *= HQ®.

0. niTt Selon Aben-Esra, c’est là le nouveau cantique (®i~ -y®) dont it est

question au verset 4. *yis exprime l’appréciation, la comparaison et aussi la dis-

position, la construction du discours ou des prières; voy. Ps. 5, 4. de
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88 PSAUMES. XXXIX, XL.

fait un vain bruit , il cumule («les richesses) sans savoir

qui les recueillera.

8. Et maintenant qu’ai-je attendu, Seigneur? mon
espérance est en toi.

9. De toutes mes transgressions délivre-moi, ne me
rends pas l’opprobre de l’insensé.

10. Je suis muet, je n’ouvre pas la bouche, car c’est

toi qui agis.

1 1 . Détourne de moi ton fléau
;
de la sévérité de ta

main je succombe.

îa. Par des réprimandes sur son injustice tu châties

l’homme, tu fais disparaître comme un insecte ce qu’il

a de désirable. Hélas, tout hommen’est que vanité. Selah.

1 3 . Écoute ma prière, Iehovah, et sois attentif à ma
supplication, à mes larmes

;
ne garde pas le silence, car

je suis un passager auprès de toi, un homme établi

comme tous mes pères.

14. Détourne-toi de moi pour que je respire, avant

que je m’en aille et que je 11e sois plus.

XL

Sommaire. — Ce psaume sc compose de deu* parties : la première (2 à 11) est

une manifestation de reconnaissance pour des bienfaits reçus ; la seconde) (12

A 18) a pour objet d'invoquer la miséricorde divine daus une graude détresse.

1. Au maître de chant
;
psaume de David.

a. J’ai espéré, espéré en Iehovah, il s’est incliné vers

Ps. XL. 1. nifaaS Les conjectures sur l'auteur de ce psaume, sur la circon-

stance qui l’a inspiré, sont nombreuses; plusieurs pensent que David l’a composé

T. XIII. 12
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jSnn’ marche, rt, agit. San à l'accusatif, régi par le verbe suivant, comme

p**l im»— pt»O.T— non désigne la vie tumultueuse des hommes, naïf* <f cu-

mule des richesses, auxquelles se rapporte le q de qsdn -

*• *rnp rna qu’ett-ce que Ventre, puisque tout est vanité, si ce n'est

en loi? .. my- ,, . . ,Wi .

9. ’StlB met transgressions , tes châtiments qu elles m'attirent. Saj
voy. 14, 1.

10. *s nnDM «S U n’ouvre pat la bouche pour me plaindre.

11- manu Raschi dit de la crainte ; ce mol (.dérivé de nia) signifie aussi

dispute, inimitié. Mendelsohn le dérive de TU et le rend par sévérité.

12- mrcira réprimandé*, châtiments; voy. Ps. 6, 2; 38, 2. ODm tu fait

couler voy. ci-dessus, 0, 7. comme la teigne, image de la corruption,

mort ce qu’il a de désirable, la santé.

13. u passager, bâte, opposé à l'indigène, rrtH i mais awin e'esl l’homme

établi où il n'est pas né. Le sens est : ma patrie n’est pas dans ce monde ; voy.

I Cbron. 29, 15.

14. ywn de nvtt? détourner, laisser U. Qa^UK'l de ;^a «Ire terein; Kim’hi

et Ahen-Esra, que je reprenne des fntret : voy. Jérém. 8, 18.



87 PSAUMES XXXIX-

. Je disais : Je veillerai (sur) mes voies pour ne pas

pécher par la langue; je garderai ma bouché (comme)

par uti freiu tant que l’impie sera devant moi.

3. Je fus muet de silence, jë me tus sur le bien, et ma

douleur s’est aggravée.

4- Mon cqeur s’est enflammé en mol, pendant que je

méditais le feu a éclaté, tna langue a parlé.

5.

lehovah, fais-moi connaître ma fin et quelle est

la mesure de mes jours
;
que je sache combien je suis

débile.

. Voilà que tu as mesuré mes jour sur la largeur de

la main, et ma carr ièrees^ comme un rien devant toi
;

tout homme, hélas !
quelque stable qu’il paraisse, n’est

qife vânité. SelaK. ,

'
.

"

7.

Hélas! l’homme erre comme un fantôme; hélas! il

ï • ,• * :
*• * •»• *. ». *i 1 • ‘ . • : %

% %• n - ~ •

4. 'DansMm Géstemu, j«jn SC un tlhmét : dans wtm ardeur concentre

intérieurement. Mendelsohn prend ce mot dans le mm d« porter, et plusieurs

nôtres commentateurs lui doaneol l« tegt 4» na.1 méditer. qfct le feu, le cha-

grin se fait jour par les paroles ; voy. Jérém. 211,1).

S *sp /lu, si elle est éloignée, je souflrirsi patiemment ; sinon, permets

que je meure de celle maladie, ’jm Sfn “p combien defaillant Je suit .Chaldéen, »

xcbv p*DEX TOs lUand Je eettnai d'être de te monde.

8 rrroc donne largeur de la main
;
voy. t Rols, 7, M. *7^1 voy. Ps. 17,

1t. Si*) bà tout de vanité, très-passager; l’hébreu n’a pas de forme pour ilé-

signer le superlatif. Kim’ht compare celte expression i b'^En Sï.7 aolre fbrme

du superlatif. -53 selon t)e Welle, quelque solide qu’il soit. Mendelsohn applique

ce mol à la vérité, exprimée dans les paroles précédentes : celle vérité eif *oK-

1lement établie ; nous préférons le sens adopté par De Wette.

7 . q^ï Image fugitive
, projelée par l’ombre ( Si* ) , ce qqi ij’a rien de

consistant. Le 3 selon Rosenmüller est comparatif ; Mendelsohn qui rend -jSn

par pouriuirre, ne rend pas le j de qSï3 mol que Kirn’hi rend par ténèbre^.
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«mm* U y • «mite Tété , Kirn'hi suppose que David U> loi a donné. O D6m se
trouve, ICbr. 9, 16; 10, 38 et pauim, comme celui d*un lévite; il eu «1 que&Uoe,
II Chron. 35, 15; Neh. 11,17. Rascbi dit que ledouihon est le nom d'un instru-

ma* de musique. Rosemndller (Protoc. tome l«yp*g 46} «I qu'il ne st trouve

mentionné nulle part {nusquam alias inter ofgana musica hujus fU -ptrjfft) ;

cependant, nous lisons dans l’inscription du psaume 62, ’pnVT* '73 sur ledou-

mum. Nous croyons donc que pmvVcst pcW'phrt’ Vï »«é tedilhoun; ee- *

pendant et jirmv paraissent MeaUque^ peuUtre an des ehaniearsbonaé

ledouthoun a-t-il inventé tel instrument, qui a été dénommé d aprés sou nom.

2 »mcx je disais, je pensais ; le poète dans une introduction fait connaître

ce qui a donné lieu à ce psaume. '3TT—TH voie < conduite ; s’entend ici de l’ex-

pression de la douleur. jcortC de pécher, de manquer par des paroles impies,

par des murmures contre Dieu, mono — mctPrt littéralement je garde à ma
bouche un frein, je veux la retenir. oiDn'2 — DDn ferme la bouche ; voy.

Deulér. 25, 4. T1S3 «««• longtemps que le méchant se trouve en ma présence,

pour ue pas le laisser triompher de mon malheur, et me donner devant lui le tort

de parler contre Dieu. Raschi, comme dans le psaume précédent, met ccs paroles

dans la bouche des Israélites daus l'exil.

3. rrniT selon De Volt* tortille le verbe. Mendelsohn le prend dans le sens

de on P». 37, 7, je ne dis pas un mot du soulagement que j'espérai. *rrwnn
mpQ je me tus du bien, je ne dis méuie rien de ce qui est bien, ou bien, dit

De Welle, ee Serait une abréviation de TJ 2100 Gen. 31,24, ni bien ni

mal ; cependant ou ne counail pas d'abréviation dans le texte de la Bible.

-!2V‘: væi et nui douleur est troublée, mon silence augmente ma douleur.

i .t fl .1 . •* » /ter- .•*

4

Die
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tend pas, et comme un muet qui n’ouvre pas la
(

bouche.
“

•t

i5r. Je sois comme un homme qui n’entend pas, et

dont la bouche est sans réplique.

1 6. Car c’est en toi, Iebovah, que j’espère; toi ta

m’exauceras Seigneur, mon Dieu.

17. Car je disais : Ils pourraient se réjouir au sujet de

moi, lorsque mon pied chancelle
,

s’élever sur moi.

18. Car je suis près de la chute, et mes douleurs me
sont toujours présentes.

,,19. Car j’annonce mon crime, je suis inquiet de mes

péchés.

20. Mais mes ennemis vivent, sont forts; ils sont

nombreux ceux qui me haïssent sans motif
;

21. Ceux qui rendent le mal pour le bien
;
qui me

traitent avec inimitié, parce que je poursuis le bien.

22. Pie m’abandonne, pas Iebovah mon Dieu, ne t’é-

loigne pas de moi.

a3 . Hâte-toi de (venir) à mon secours, Seigneur, tna

délivrance.
fc.h* I

.7

,Vt1

XXXIX.

Sommaire. — Do malheureux
, persécuté

,
«prés avoir longtemps retenu ses

plaintes, éclate en une prière mélancolique i lehovah (2 i 4). - Futilité et

néant de la vie (5 4 7); lehovah est toute son espérance ; il lai demande

secours et assistance, afin que la vie ne lui échappe paa (8 à 14).

•• .'iv Au maître de chant
; sur ïedouthoun

;
psaume de

pàvid.
. . , • , 1 . . ......

1W ,:{k
4

«. »t| *4v H*. •« * *<• * * '•
# *

Ps. XXXIX. 1. TIP'T'
1

? Million ; de même P, 77, 1; mais 02, 1 ,
il y a
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17. *mOM *3 parc* que J’ai dit ; si bous leur répondons énergiquement, ils

triompheront en voyant notre chute (Rasehi). Mendelsohn traduit: « lorsque Je

parle, Ils ne font que triompher de moi. • C’est une autre idée que celle qu'exprime

le texte ; le mol p n'est d'ailleurs pas rendu.

18. jyjj vbïS je *ui* destiné au malheur. vjX qui boite ; voy. Gen. 32, 32,

JT33 de ro fixer. « C'est pour cela, dit Rasehi, que nous (Israélites) craignons

qu'ils se réjouissent an sujet de nous, car nous sommes habitnés au malheur. •

Est-ce à cause de cela que les Israélites ont toujours été maltraités pour ne pas

démentir la parole du poète? Alors, il faut en convenir, un a été d'une singulière

rigueur dans l'application des passages bibliques,

19. 20. *jttl motif de la douleur ; d'une part, le péché et le repentir qni en est

la suite, ensuite icyy o”n *n'tO mes ennemi* vivent, tonI fort », te portent

bien, sont paissants ou nombreux. Hitxig propose de lire Qjn au lieu de cT'n,

comme ojn ’WB 35, 19; ce serait le parallèle de -ipg? 'xitt? qui suit.

21. ’nWoi voy. 35, 12. *sm voy. 34, 15. Rasehi, continuant d'appliqner

tout cela k Israël dans l'exil, dit : • Tout cela nous arrive, parce que nous sommes

attachés à Dieu et k ses commandements. •

23. n\CTl voy. 22, 20. *nyi®n mon secourt, métonymie pour l'auteur de

mon salut , voy. 27, ï.
1
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*5 PSAUMES. XXXVIII.

cômtnè un posant fardeau, elles sont trop lourdes

pouf moi.

6. M«s plaies excitent la puanteur, sont ën suppura-

tion, à cause de ma folie.

7. Je suis abaissé, extrêmement courbé, durant tout

le jour je suis accablé d’une sombre tristesse.

8. Car mes reins sont remplis d'inflammation, et il n’y

a pas d’endroit sain sur mon corps.

9. Je suis épuisé et extrêmement agité; le tumulte

de moh cœur éclate en un cri dé détresse.

10. [Seigneur, tous mes désirs sont en ta présence, et

ines soupirs ne sont pas cachés devant toi].

1 1 . Mon coeur est troublé, mâ force m'abandonne, ët

la lumière de mes yeux, elle non plus, n’est plus en moi.

»a; Mes amis et mes compagnons Se tiennent loin

de ma plaie, et mes proches se sont tenus à distance.

i 3. Ceux qui en veulent à ma vie me tendent des

pièges; ceux qui s’enquièfent de mon malheur pro-

fèrent des propos sinistres, et tout le jour ils méditent

des tromperies.

" < 4 - Cependant moi je suis comme ufi sourd <jtu n’ert-

ta Yijfeéàrtnee. gn eux se rapporte t au U«u de se rapporte/ à qui gou-

verne .

lï fait! t.e a Indique l'éloignement, comme Gen. Il, 16 . ÿjj signifie ptate>

et ici le malheur en générai.

tl. Wp3’1 «* dreaaent âet embtches
, ie 11 ehaldëeh prfU nîvi U*

tekdent des pièges, mrt ruine» ; ray. el-dessns, 5, 10

14, 15, t6. «b Ie « entends pas. yçrç xb ?«• uf comprend pas. Raschi

dit : D’3*©n Di*xl Onsin 0*721© Ski©* les Israélites eptendçnt leur

opprobre et ne répondent pas. Pourquoi? ’nbmn ilYI* "p *3 parce qu'en toi,

lehooah, « espéré, ninsin répliquts pour repousaer l'injure.
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•- TCPHZîl traotitif, excUent la puanteur, ffifeeleU! ‘rptSa de ppc *WPP*-

rer. «rnnn voy. Isaïe, 1 , 6. "nb'K n>a Mie, <iui méprise les sages avertisse-

ments. Mendelsohn l'exprime : le* plaiei causées par ma déraison.

1 . 1 . ' »'*-#* I »

7. ’rilMi* suis abaisse ; voy. Isaie, 21 , 3, description du deuil, les Septante

traduisent eé mol par iralmmioü**
, je suis détenu malheureux. »rrnw J< *'<<»

courbé de douleurs, tikd ~'J Jasqut considérablement ; wy. la mta* expres-

sion, Gen. 27, 34. Ttp noir, sombre i voy. ci-dessus, 35, 14.

8. *Sd3 me» reins, mon intérieur. n’ypî — rôp signifie brûler, = SVp «1

aussi mépriser

;

Septante en à 4wX*i e100 inlnaOn èun*r//xa*
,
parce que mon

«m» est rempUe i'ihussons. Remet traduU élégamment, H butchrcübU brifer

<8ranb mrine (Stngerueite, ( inflammation brûlante se répond dans sues en-

trailles. Le Chaldéen le prend aussi dans ce sens : ttnn’ip inflammation.

9. »n:nD3 je suis sans force; de jpg qui signifie tire fnnd, épuisé; voy. Gen.

46, ». ’hnrtJi je sots brut f *oy: rcn» tS plu* foi«, ai , ». fiorwà—rrcru
isaie, 5,30, se dit du tumulte de la mer. • Le poète, dit De Vetle, semble respirer

profondément; il laisse * Dieu de voir la profondeur de sa douteur, on: et jpü

sont synonymes, el Mendelsohn traduU : mdncJ $rr$rna Unrubé frlc&t au«

fil Ttngfljjffdjvà, le tumulte de mon cœur éclate en cri de détresse.

10. -pjj devant loi. Ne pouvant «xpaser les désirs dont son cœur est agité,

le poète s'écrie < Dieu, te les eounxit; en verset forme nue parenthèse.

41- imno de ino aller de cdté et d'autre: le rédeuWenient indique lé forée,
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84 PSAUMES. XXXVII, XXXVIII.

37. Observe l’homme sincère et regarde celui qui est

droit, car l'homme paisible a un avenir;

38 . Mais ceux qui transgressent seront détruits en-

semble, la postérité des impies est retranchée.

39. Le salut des justes (vient) de Iehovah; il est leur

rempart au temps de l’adversité.

40. Iehovah les assiste et les délivre
;

il les délivre des

impies et les sauve, parce qu’ils se sont abrités sous

lui.

XXXVIII.

Sommaire. — Plaintes mélancoliques d an malheureux qui considère ses souf-

frances comme chitiment de ses péchés. -*9 ,demande à être épargné dans

sa souffrance qu'il dépeint (2 à fl); it nr plaint de l 'indifférence de ses

amis et de la malice de ses ennemis (13, 13) ; il souffre en silence
,
se confie

en tehorah et avoue ses péchés (14 à 19) ; ne rétrospective snr ses ennemis

(20, 21).- Prière finale (22, 23).

1. Psaume de David
;
pour rappeler (des souvenirs),

a. Iehovah, ne me reprends pas dans ta colère et ne

me châtie pas dans ta fureur
;

3 . Car tes traits ont pénétré en moi, et ta main est

descendue sur moi.

4. Aucun endroit n’est sain sur mon corps, par suite

de ton indignation, aucune harmonie dans mes membres,

par suite de mon péché.

5 . Car mes injustices m’ont passé par-dessus la tète;

:• 1

ccs deux mots : ocn e* qui ttl entier
, oibt? celui dont toutes les parties ont de

l'harmonie entre elles: le premier, c'est l'intégrité ; le second, la perfection. Aussi

Mendelsohn Iradail-il a-nc par paix et oiSw P»r d'accord. Cette souffrance

. est figurée; Il l'agit des remords pour des péchés.

5. 1127 déponent, comme dans une inondation. TC2' tto sont trop lourde,

au powl que Je* suis aocabU.

\
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37. on l'homme rinccre ; c’est un résumé de tout le psaume : le bonheur du

méchant n'est qu'apparent. *i®i rtK'1 <t regarde, observe l'homme droit, rp^ntt

avenir, postérité ; Jérém. 31, 17. nibtff IFsS à l’homme de la paix, à l’homme

paisible.
.

' ' •

39. mrwm voy. verset 28. onya leur défense
, Dieu.

Ps. XXXVUl. 1. T3inS pour rappeler des souvenirs. Raiehi dit pour rap-

peler le malheur d’Israël. Mendelsohn le prend dans le sens de rrotlt Uni 2,2,

fumée du sacrifice, c’est-à-dire, pour réciter dans «elle occasion. Les Septante

ajoutent à remémoration nt/si sxCSktsli, pour le sabbat. Ktm’hi dit qne c’est

peut-être un terme de musique (niî’aan *cyac), ou bien II signifie pour

louer. Ce psaume a beaucoup de ressemblance arec le psaume 6. Il a , selon

Raschi, pour objet de rappeler à Dieu les malheurs d’Israël ; il peut donc être

considéré comme destiné au rituel des prières.
-\*n

2. *5X est à répéter avant ^rrurai Kennicott et de Rossi citent des textes qui

ont la leçoa "pornSw .

3. -pm tes traits, tes châtiments. »a inns voy. 18, 35.

4. OTTO intigre, de oian ce gui est entier, sjrrj à cause, littéralement de

la face, oibttr synonyme deo^jjV, voici la différence qu’indique le Biour entre
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«3 PSAUMES, XXXVII.

a8. Car Iehovah aime le droit, il n’abandonne pas ses

amis; ils sont toujours gardés, mais la postérité des im-

pies est retranchée.

ag. Les justes posséderont ia terre et y demeureront

toujours.

30. La bouche du juste annonce la sagesse, et sa lan-

gue publie le droit.

3 1 . La doctrine de son Dieu est dans son cœur
; ses pas

fié glisseront pas.

. Le méchant épie Je juste et cherche à le faire

moilrlr.

33. leliovah ne le laisse pas en sa main, et quand il est

en jugement, il ne pennetpassa condamnation.

34- Espéré en Iehovah ët observe sa Voie, il t’élèvera

.jgopr que tu possèdes la terre ; tu verras l'extermination

des impies.

35. J’ai vu l’impie pnisfctnt, s’étendant comme l’arbre

ùuhgène verdoyant » ;

. Oh passa, et ^yoilà qu’

.jet ue J’ai plus trouvé.

*u% H * t *• *
, ;

nv'it > i <1 n ; il »/«,«. jf i • ^ *t : t.
• *

arirrr indigène, non transplanté, tenant solidement par la raciitè.
* .*s '

.
*• *

. . Il J

verdoyant, chargé de feuilles: les Septanle rendent ainsi le second hémistiche :

I*'N *»!/
;

. ..; i Ï * »

*** Ir.xtpoutvov û; r«i xiïpovç toû KiCùvou
,
et élevé comme le cèdre du Liban :

jls ont In paab “‘HND n^npv. soj. nrwTseph, 2, 14.

3G. "QïH OH posta. U Chaldéen t'applique à l’impie lui-même; jq pcDI
h ;?V il s'évanouit dit mon4t, leu Septante ont la première personne, mï
nxpiiScv, comme s’il y avai ToyNI

il n'était plus; je l’ai cherché,
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:rhp
T
ijn pf^iÈh^ ?9

ds#d "onn Ws*» "napn ftrr p^ps 3*

nsiï 3a
' ripNt nyon tp'^a vjfitst rnin 3i

Ujprçr-iÇ njrp

T
’

33 • injqnJ? j^jÿ ytfn

i pmHjM ri» 34 : lODtÿrD npi ma
orçfltn rrpna p-** ner£ qiDom ijrri i6eft

rrmo rhynOT pny yaP ,»nwîa i 35 : nrsnn
/t; v : vt : • \ a-*t ^ -t t • • t* »v

;
•

: NïDJ NT» inÊtoPMi tüW nam -ibjpl 36 : mi
(T : • *; -six AV • f • : :r*V V^:i-

, 1 „ . . u 1 •
•

:

.. ' >• 1
v.

28. VTP Àviol «* mol, les Septante ont à/iupot iaÔHtn^iuovTai, les impies

seront détruits ,
comme s’il y avait TVCXCi jyVlî . La conjecture que c’était le

premier hémistiche d'un verset commençant per la lettre y, qal en efTat est sorti

du texte, n'est pas dénuée de probabilités. Maurer pense que malgré la présent»

du S devant oVljS ce mot est le commencement d’un verset pour la lettre y

admme au VdNet 3», le n dan» nywrîl est prééédé du t- Ccqnl favorisé ces

conjectures, c'est que 1a strophe a trois versets. ~
, > ; r

,
30. rUîT C* verbe signifie méditer, mais ici parier ; comme >a*ï*v, que »

Virgile imite dans ce vers : ‘ %
.

• ' •••«.••'* M. ‘ .

Silve*lrcm t«nos mtuant mediUri* «veni.

31. tycn chancelle, au singulier avec VT®pt qui est au pluriel) e’e*t un

idiotisme fréquent en hébreu et qui doit être pris distributivement, avec chacun

ses pas.

38. TOStffTln quand U est jugé, peut s'entendre du jugement dans ce monde

et aussi de la justice divine.

34. mon lu verras avec plaisir, ce qu'indique le verbe ayant pour régime le

Sî*ôy.Ps.tf,18.

35. yny (prou, pécheur puissant. myntn « découvre, s'étend, s» dilate.

. f - • * t |»|* * y* • * * » ' **
. *' • "Y*

k
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82 PSAUMES. . XXXVU.

16. Le peu du juste vaut mieux que l’abondanoe (de

biens) des impies;

17. Car les bras des impies seront brisés, tandis que

Iehovah soutient les justes.

18. Iehovah connaît les jours des (hommes) intègres,

et leur héritage subsistera toujours.

19. Ils ne seront pas confondus au temps du mal-

heur. et au temps de la famine ils seront rassasiés.

uo. Mais les impies périront, et les ennemis de Ieho-

vah comme l’herbe de la vallée; ils s'évanouiront;

comme la fumée, ils s’évanouiront. r

ai. L’impie emprunte et ne paye pas, mais le juste

est bienfaisant et donne.

aa. Car ceuxqu’il bénit posséderont le pays, et ceux

qui sont maudits en seront retranchés.

a3 . Par Iehovah les pas de l’homme sont déterminés,

il favorise sa voie.
H „ , t I # «

a4- Lorsqu’il tombe il ne reste pas (à terre),. car

Iehovah lui tend la main.
*

, ; a 5 . J’ai été jeune, j’ai aussi vieilli, et je ri’ai point

vu le juste abandonné ni ses enfants mendier leur

pain.

‘ a6. Toujours il est bienfaisant et prête, et sa postérité

est destinée à être une bénédiction.

37. Détourne- toi du mal et fais le bieu, et tu demeu-

reras éternellement dans le pays.

24. il tombe dans l'infortune , il n’y reste pas ; c'est la même méta-

phore que ci-dessus, 27, 2. SuV de Vro être jeté à terre.

25. -153 Le poète prend en témoignage son expérience. Il est inutile d'observer,

dit Rosenmiiller, qu'il s'agit ici de ce qui arme ordinairement.
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Ttrao ’D aa ; ïnti pn prôi en®’* yeh
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K71 vu^r-o^ '•n^n 1 tçu 25 : tr tjdtd rnn»

trrb
T

26 : arntfpso ijhîi nry: p^v tpntT

Dip-rfe^ t jno -no 37 : rgpp ijnn rr^D-i jjti

10- pDTO signifie, s«lon Aben-Esra, pon argent, dérivant également de

non /“tre du bruit, jyai qualifie Q'yar. que Mendelsohn traduit par (et

criminel.

IT- nvrm brus, force» ; voy. Ps. 10, 15.

18. yn* voy. Ps. 1, 6. • • • *

20. 'a De Welle observe que ce mot n’etl ki que pour l'ordre alphabétique,

ip* magnificence , ce qu’il y a de plus précieux. D^O— Ta nom poétique

du bélier. Aben-Esra prend ce mot dans le sens de plaine, Taa et ip pour

l'ornement, l’berbe. Le premier ^a doit, selon le même commentateur, être

joint à ona. Nous préférons arec Kim'hi le joindre i ygrga et prendre le second

f» comme un redoublement pour fortifier la pensée ; mais nous adoptons l’in-

terprétation d'Aben-Esra pour avia Tp’ comme otTradl une image plus poétique.

21. pjn est Menfaitanl; il est non-sealement capable de payer et qu’il doit,

mais d’être libéral. , ......
22. Taiata littéralement ses bénis, ceux que Dieu bénit. Kim'hi dit qui bé-

nissent Dieu, le louent.

23. -QÎ homme; cette expression désigne toujours l'homme dans le meilleur

sens, ici le jatte, ysjr 13TI1 « favorite ta voie, ses entreprises.
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psaumes. XXXVII.

5 . Remets à leliovah ta voie et espère en lui, il (ac-

complira.

6. Il fera éclater comme la lumière ta justice, et ton

droit comme le (soleil à) midi.* -

7. Résigne-toi devant leliovah et espère en lui
,
ne

t’emporte pas contre celui dont la voie prospère, contre

l’hotnine qui exécute de mauvais desseins.
i m g.

• t T '

8. Laisse-là la colère et abandonne la fureur , q,e

t’emporte pas, ce ne serait que pour mal faire.

9. Car les malfaiteurs seront retranchés, tandis que

ceux qui espèrent en lehovah posséderont le pays.

10. Encore un peu et l’impie n’est plus;' tu es atten-

tif à sa place, il n’y est plus.

M
' it. Mais les humbles posséderont le pays et se délec-

teront dans l’abolidance de la paix.

12. L’impie inédite contre le juste et grince contre

lui ses dents. •
! t

•
.

1

11. I*e Seigneur se rit de lai, «tr il voit tjtie son jour

arrive.
"

, ,

- -
,

• 1. ; V; -, , . . *u ” I . '

;
.

- • s « .<
'

14. Les impies tirept le gliiiye et tendent leur Arc

> pour faire tomber le malheureux et le nécessiteux
,

égorger ceux dont la voie est droite.
'

- II* ' ' * *• «* «* :

1 5 . Leur glaive pénètre dans leur {propre) coeur et

leurs arcs seront brisés.

- . -r ,
‘ •

1 . M. mno ont mmml , tiré «Kl Cmuvmm ; Wf. Ps. 7, 18 à »?• Il , 3.
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5 - îru de ^ja rouler, se décharger de quelque chose, en remellre k sfriH

i quelqu'un. aor (m * î#W *** -i-i- .. <..* »

6 . KTTI « /en» sortir, fera hgrf. |ÿ-£flp »«P« éfwpi^r * «H#,

lorsqu'elle a la plus grande force.

7 . aiT exprime, d'aprèa H. Vtewty, !» tranqnHHWdé l'âme, la résignation ;

Mendelsohn traduit dans ce sen* ici on et db même De Walte. bVlT.rvn df S?l*

attendre, espérer.

'

8 . -;x Selon le Biour le sens de ce mot est: hé tirrite pas contre ceux dont

la prospérité ne sert qu'à mat faiie ;
selon De Welle «ite partleuta signifie,

en t'irritant tu n'aurait pour résultat que de mal faire également.

jft ovp qlfcnd# «n peu; la prospérité 4“ «éq»m4 g'q&t «puvenL qu'é-

jphepiérc. .
. ,

' î : *

11 • DlSlC 31 l'abondance de la pais qui sera alors que les méchants anrout

V..-S» -.1 .«'It " r

12. 007 « médite des projets, pn»b ou jutlf, ag |gfct 4g juUc.

13. njyp son jour, sa Un, à laquelle l’impie ne pense pas.
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80 PSAUMES. XUVI, XXXVII.

la main des impies ne me mette pas en fuite.

1 3. Là tombent les ouvriers de l’iniquité, renversés,

ils ne peuvent se relever.

XXXVII.

Sommaire. — Psaume didactique: — Il se faut pas envier le bonheur des mé-

chants, car il passe vite. — Le bonheur des justes est seul durable ; il (but se

confier en Dieu et agir arec droiture; il dirigera la destinée du juste.—Il ne but
donc pas s'impatienter à la vue du bonheur du méchant ; et avoir confiance eu

Dieu (1 à 8) ; le bonheur des méchants n’est pas durable (9 411) leurs projets

contre les justes échoueront (12 415); la destinée de l’homme de bien est

préférable 4 celle du méchant (10 4 28).— Exhortation 4 persévérer éaus la

droiture, car Dien est jnste et protège les bons (27 4 38) ; 4 ae confier en

Iebovah et 4 persister dans le bien, car les pécheurs périssent , mais les

justes triomphent (34 4 40).

i. De David.

Ne t’emporte pas contre les malfaiteurs et ne sois

pas jaloux de ceux qui commettent l’iniquité
;

a. Car, comme l’herbe ils seront bientôt fauchés, et

comme la plante verte ils se fanent.
• » rl

f
•*

3. Espère en Iehovah et fais le bien, demeure (dans)

le pays et pratique la fidélité.

4. Et tu auras tes délices en Iehovah, et il t’accordera

les souhaits de ton cœur.
.

. , •.

i. pv *vee l’accusatif; ne quitte pas lé pays dans ton désespoir
,
causé

par la violence de tes ennemis, nvn ne signifie pas id paitre, comme Gen.

41, 2, mais s'appliquer à quelque chose.

4. aisnni Mendelsohn traduit comme s’il y avait jjynn IN comme Isaie,

58, WAalort lu te délecterai.

T. XIII. - • . *11
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élégance pour l'approche des gens orgueilleux, tyran errer
, de TU /Wr , ne

mette en (Pile, que la puissance de l'ennemi ne m'éloigne pas d'où Je suis.

13. dw là, quand Dieu montre sa justice. Aben-Esra dit: Là Us ont voulu

me faire tomber, vn au passif (Paoul), mp ta» «Vl îm poueeét ne pou-

vant se relever, chute du discours et gradation admirables.

Pt. XXXVII. 1 . TltS Ce psaume est par ordre alphabétique, chaque lettre •

deux versets, dont le second commence par une lettre quelconque. Les letlree

p 3 T n'ont qu'un verset, la lettre y manque , par contre le x se trouve deux

fois, dont la première entre le d et le s. Ce psaume est en quelque sorte une

théodicée, une réponse aux doutes qu’on pourrait élever contre la justice de Dieu *-

en voyant le sort dn juste souvent malheureux ; l’expérience n'est pes toujours

pour le bonheur du juste et le malheur de l'impie. Plus loin, le psaume 73 s'oc-

cupe davantage à lever ces doutes, qui ne sont qu’indiqués Ici. Malgré, l’inserip-

tion, plusieurs commentateurs, se fondant sur l’ordre alphabétique el sur le v. 3,

croient ce psaume d’une main plus récente que celle de David. Tirai ne toi*

pasjaloux; de mn qui exprime aussi l’idéedn sentiment dejuslice blessé à la vué

de la prospérité du méchant. Les Septante traduisent par mpaÇlXou, que lu

Vulgate rend par amulari, avoir de l'émulation à l'égard de quelqu'un ; do

même le Chaldéen. wpn de »cp envier; vojr. Gen. 30, l,et #7, M. O’no
malfaiteur», de m mol-

j. —Vie tire abatlu comme l’herbe ; p'ro» de Vm *trt fitné.
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,
3 . Car il ae flatte lui-mème à ses yeux, pour accom-

plir sqji crime, pour haïr.

4 - Les paroles de sa bouche sont iniquité et ruse; il

s’abstient de comprendre, de bien faire.

5 . 11 inédite l’injustice sur sa couche
,
se tient sur

un chemin qui n’est pas bon, ne repousse pas le mal.

6. Iehovah
1 jusqu’au ciel (va) ta miséricorde , ta fidé-

lité, jusqu’aux nues.

7. Ta justice est (élevée) comme les plus hautes

montagnes
,
tes jugements (sont) un profond abîme; tu

assistes l’homme et la brute.

8. Dieu, que ta miséricorde est précieuse l à l’ombre

de tes ailes les fils de l’homme sont à l'abri.

9. Ils s’enivrent de ^abondance de ta maison
, et le

torrent de tes délices les abreuve.

10. Car en toi est la source de la vie, dans ta lumière

nous verrons la lumière.

1 1 • Etends ta miséricorde sur tes adorateur^ et ton

équité su;- cep* qui put le cpçur dfpit.

ta. Qup le pied de l’orgueil ne m’atteigne pas, et que
rfr-j-t t i, u HT S> ; «mu-o**»*».. .. * V, Wmvmm
à l’Impie qui le mocounatl, comme au Juste qui l’adore, 0 uVu Ml pas ainsi

de» preneuse» faveur» dont lu combles le» Justes, el seulement eus dais k
apo.de futur (üim’UO.

? piT-rni ubreurer abondamment, roy. ci-dessus, y, 5. jçic de ta

prdisse, du superflu.

10. d*T, l'fC source de la vie, l'immortalité de l’âme (Aben Esra). -pqjo
dans ta lumière, la rie ftilure-, dans noire monde rien n’est plus précieux que
la lumière (Aben-K^ra). n.'auyvi -I?

11- "IVC *•»«. fais eouler. -|»TrS d eeux gui t$ eonnaittenI, qui l’a-

dorent.

12 Uircnpw ’BltH'ïm lien?e à VW. 3^ Si! << pied df lorgjieU
,
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d'autres, fait partie de l'inscription : parole de l'impiété i l'impie : Noos pen-
sons arec Mendelsohn que *aS 3133 forme une parenthèse dans mon rmur
(il me semble) ainsi est la parole, etc.

3. 1*S« à lui, à Dieu. Rasclii dit, le péché le natte, ainsi vin se rapporte ap
pécheur. De Welle de même donne i ce mot le sens de 11233 Sn comme en latin

iniulgtl ribi, il se natte. h*oS pour trouver, atteindre. s:tr?S pour hoir ;

l'impiété, dit le JWour, consiste surtout è haïr les créatures. Rosenmüller com-
pare ( expression tjiy WHSil * yt2» W rue KSa Gen. 4d, 16, il cherche
i trouver quelqu'un en défaut pour déverser sur lui sa haine.

4. Vm« t'abstient, renonce. S'ïïm'vd’ajfr raisonnablement, avec piété. Ici
commence la description de la perversité. yi-cvT) Il reruse d’agir avec piété
pour bien agir.

5 - 310 tO euphémisme pour
jp que, selon Kiqj'hi

, on n'a pas voulu dire
deux fois de suite.

6. nvr Par cette invocation le poète se détourne de l’affligeant spectacle

dq l'impiété pour se cousoler par |« bonté infinie de Dieu, qui s'étend même
aux impies (Kim'hi). o*CWn comme [jjpyq -jy et Q>pnu fÿ.
1 inptx ta Justice esl grande, immense, comme les montagnes. |>N nn

montagnes de Dieu, très-élevées
;
voy. Gen. 1, 2.^*ogt3—OOQWQ l'exécution

de la justice. nOD31 DIS l'homme et la bêle. Dieu vient au secours de l'homme
qui le méconnail

, comme il soulient la bête qui ne peut le connaître (Kim’hi).
' H"3 particule d admiration. -|jv Si dans ce monde tu accordes ta bonté
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78 : PSAUMES. XXXV, XXXVI,

a3 . Émeus-loi, et veille sur mon droit, mon Dieu et

mon Seigneur, (veille) sur ma cause.

il\. Juge-moi selon ton équité, lehovah, mon Dieu, et

qu’ils ne se réjouissent pas (au sujet) de moi.

a 5 . Qu’ils ne disent pas dans leur cœur: Hé, (c’est)

notre désir ! Qu’ils ne disent pas : Nous l’avons dé-

voré.

a6. Qu’ils soient confus et qu’ils rougissent ensemble,

eux qui se réjouissent de mon malheur; qu'ils soient

couverts de honte et d’ignominie ceux qui s’élèvent

contre moi.

37. Qu’ils chantent et se réjouissent, ceux qui désirent

mon innocence
,

et qu’ils disenl toujours : Grand est

lehovah qui désire le bien de son serviteur.

a8. Et ma langue célébrera ta justice, tout le jour,

ta gloire.

XXXVI.

Sommaire.— Peinture des impies et des méchants (2 à 6) ; le poète lone U
bonté de Dieu et ses bienfaits (6 à 10) ; prière que Dieu soit favorable à

ceux qui l’adorent et à lui-même
,

et qu’il ne laisse pas triompher ses

ennemis sur lui (11 et 12). — Dans le verset Anal, il considère celte prière

comme exaucée.

1. Au maître de chant. De David, serviteur de

lehovah.

a. La parole de la méchanceté de l’impie est dans

mon cœur
;

il n’y a pas de crainte de Dieu devant ses

yeux.

L’homme injuste dit pour qu’il pècbe en lui-même , il n’y a pas de crainte de

Dieu devant ses yeux : <.«» 4 nofxyo/ta$ ni afiaptàutn k» iow&
, où* «»ti

fitoi Hioâ tû* éçfaVAv «ùroU. L’hémistiche yvrh VWS DK3 selon

\

. i ,

. t

*
•
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25. 1JVB3 n»n aJk! noire dme, notre désir. C'est un des sens dn mot ©33 î

voy. Ps. 27, 12. irruySl nous façon* absorbé, nous avons consommés* raine.

28. D’Snacn qui grandissent, suppl. leur bouche, pour I* raillerie; ou bien

qui sont orgueilleux envers moi.

27. *pty mon droit; peut-être m* justification.

28. nanti voy. Ps.l, 2 .

Ps. XXXVI. 1. »«* -rayS serviteur de leltovak; voy. Ps. 18; on peut sous-

entendre nota peaume ou cantique. Le méchant, dit Kim'hi, se considère

comme sans maître qui le punisse quand U fait mal, tandis que l'homme pieux

sait que Dieu paye l’homme selon scs œuvres. Les commentateurs ont essayé

de rapporter ce psaume » un événement particulier du poète.

2. ctO parole prophétique , oracle ; ici , parole poétique, comme II Sam.

23, 1. Ordinairement ce mot se trouve avec le sujet, et Mendelsohn traduit:

le vice, que par une prosopopée on personnifie, prêche (même) le pècheur, ici avec

le régime, parole de la méchanceté du pécheur. "qS 3ip3 Rascbi observe que le

verset est interverti (DTDO topo) »! est dans mon cœur que le péché dit

au péeheur. Les commentateurs se sont efforcés d’expliquer ce verset ; ainsi

il y en a qui pensent que *yS est P°ur 'O') ’> el •** Septante traduisent :

,» w ». m a*. •- j- i • jt »*•••,«•» v >»• ^
,e*r~ * : '-J0
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77 PSAL'MES. XXXV.

1 5 . Mais quand j’ai trébuché ils se soht réjouis et
se sont rassemblés

; des insensés se rassemblent contre
moi, sans que ju le sache; ils nie déchirent sans cesse.

16. Dans des railleries hypocrites (réunis) en cercle,
ils grincent des dents contre tn6i.

17. Seigneur, jusqu’à quand verras-în (cela) ? arrache
à leürs violences mon âme , aux lionceaux

,
ce que j'ai

de précieux.

18. Je te célébrerai dans une grande assemblée, je te
louerai au milieu d un peuple nombreux.

19. Que mes ennemis sans motif ne se «jouissent
plus au sujet de moi

;
que cedx qui me haïssent pour

rien ne m insultent phis du regard.

20. Car ce qu’ils profèrent, ce n’est pas la paix
, et

contre les paisibles dans le pays ils méditent des paroles

de fraude.

ai. Ils oùvretit cohtre moi largement leur bouche,
disant: Ah ! ah! nous le voyons de nos yeux.

aa. Tu le vois, lehovah, ne te lais pas; Seigneur^ ne

t’éloigne pas de moi.

18 'înpa àatuunt grande anemblét voy. P*. 22, 23,28. tftfÿ fbrl, tt dit

Murent du nombre
; tov. Nomb. 32, 1 1

'

19. pv nrp' clignent des gen.r, par mépris, ou de plalMr de me voir mailieti-

reux. La négation du premier hémistiche sc rapporte aussi au suivant.

20. Q-Sü nS littéralement non faix, ce qui est pernicieux, qui trrtnble
; e*tèt

une manière d'indiquer le contraire, ehmme «S , 07 Kk
' Dentée. 32, 21

.

Septante tri tpet pn ripryuà il«U*uv, Ut me parlent paisiblement; ili ont Iti

tïfYt! fr— paillblee ; voy. **.no repo» , Isaïe, 28, 12 1 Jérém. 6, 10,

21. nun Interjection , ah ! nrWH noire mit * vu ce que nous «vues

désiré. », -, n -Krv ,

22 ntnn o* ru, opposé à nnm »oi» l« mal qui m'est fait, et ta

me sauveras. \
4

. /
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frappet, qui frappent avec ta langue, des calotahlalenrs ; rhaldüen

N’jMtrn IVI^aadri impies qui me frappeni par leurs paroles. Uilzig le dérivé

de qui, en arabe, signifie être insensé, ainsi les fous. iy>p ils déchirent,

comme 3^3 rpj ils blasphèment. 1*31 de cftn Ils ne se taisent pas. M rhM

déco, dans sa paraphrase, rapporte ce mot à ni «»»•«. s'il» me déchiraient la peau

ils n'en feraient pas sortir du sang. en arabe signifie il a blessé, a fait une
effusion de sang.

16- 31713 MyV ’D3TO littéralement avec les impies de la raillerie du grtleau ;

il y a ici deux étals construits : '37*7 *s3n et 31713 -3yS ce qui forme un super-

laliret peut signifier avec les plus infimes railleurs
,
qui, pour Un gâteau, atté-

nuent l'honneur du prochain; ee seralefit le* parasitée qui gagnent leur rie par

la dallerte. Aben-Esra dit fiue la raillerie 6 leurs yeux M aussi agréable que lé

gStéad à reux qui en mangent *j:n signifie profaner, Noaib. 35, 33. Le rhal-

déen le prend dans le sens de flatteur, d'hypoerité : NrlIV't’Ü 'Si; avec des

paroles adulatrices. 37S dérision, raillerie. 3uq =: 7137 gâteau, Gen. 18, 16;

tnals 31713 signifie aussi paroles vaines (kim’tn)
; ou la cohlraction, le rire mo-

queur ; enfin 31713 signifie ce qui esl rond, le cercle. C’esl ainsi que traduit Sachs

(feible de 7.um)
;
nous avons cherché à réunir ccs divers sens, pm grincer des

dénis; signe de la fureur, mats aussi de la raillerie.

W- .1-3 comme na 17 jusqu'à quand. ^3; r,3*w,-| restaure mon urne,

**uvc-Ià. DiTXCÔ de leur dévastation, de la calamité dont ils m'affligent.

NTC — rttriC Mendelsohn traduit dé leur brgueil. *nTri' voy. 22, 21

.

0T



.76 PSAUMES. XXXV.

8. Que la destruction vienne sur eux à ('improviste

,

que le piège qu’ils ont tendu les enveloppe
,

qu’ils y
tombent lors de la destruction.

9. Mais mon âme triomphe en Iehovah
,

elle se ré-

jouit en son secours.

£ 10. Tous mes membres diront: Iehovah, qui est

comme toi ? préservant le malheureux de celui qui est

plus puissant que lui, le malheureux et le nécessiteux

de celui qui les dépouillent ?

1 1 . Des témoins violents se lèvent
,

m’interrogent

sur ce que je ne sais pas.

ia. Me rendent le mal pour le bien; c’est une cala-

mité pour mon âme.

i 3 . Tandis que moi
,
quand ils souffrent, mon vête-

ment était un cilice; je mortifiais mon âme par le jeune,

et ma prière.... qu’elle se tourne contre moi.

i 4 - Comme (pour mon) ami, (mon) frère, je mar-

chais, comme celui qui est en deuil pour sa mère, jetais

courbé tristement.

le sens est : que ma prière te réalité sur mot; voulant prévenir l’accusation,

comme s’il avait prié pour que Dieu aggravât leur mal. De Welle voit dans celte

expression la posture de celui qui priail
||

la tête inclinée sur la poitrine ; voy.

I Rois, 18, 42; et il rappelle l'usage existant encore chez les Israélites de s'en-

velopper la tête d’un taleth pendant la prière. Il n'est pas probable que le

poète ait pensé à cela.

14. •*> se rapporte aux deux noms qui précèdent. «robrinn Le Hilhpael signi-

fie aller de côté et d'autre de douleur, qn comme pour le deuil d’une

mère ; « car, dit Kim'bi, l'homme est plus affligé à la mort de sa mère, qui l’a

porté dans son sein, l’a nourri, l'a élevé et l'a toujours comblé de bienfaits.»

•mro Trip/* fut sombre, revêtu de deuil. Ttp se dit, loel, 2,10, du soleil

et de la lune couverts d'un sombre nuage; en arabe, ce mot signifie taie, lu-

gubre. *rnrre?y« tkt courbé (de nnw = me «t nne).

ISigitizad by CoogH
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8. inman n singulier que cela lui arrive, h chacun des ennemis. Nia avec

l'accusatif est une tournure poétique. ntflW Rascfai dit brouillard; il signifie aussi

tempête, destruction; Isaïe, 10, 13. yr nS avant qu’il sache, à ('improviste;

c'est eueore une tournure poétique que le manque de liaisons dans les deux

membres de phrase de cet hémistiche. naSn le eaieiue, expression empruntée à

la chasse, ,-q n'est pas, comme le eroyenl quelques commentateurs, un pléonasme,

car le sens est : dans la calamité (nxisra a un accent disjonctif) qu'il y tombe.

9- 7DD31 mon dme ; le i indique l’opposition, mats.

10. »maS7 mes os, mes membres, comme ’qïs, Ps. 6, 3, tout ce qui vil en

moi, toutes mes forces; Dieu a guéri mes membres brisés, ils doivent donc le

loner. C'est par une absurde interprétation de ces paroles qu’on a voulu justifier

les contorsions usitées autrefois dans la synagogue pendant la prière.

11. DOH *73 témoin» de violence, des témoins violents. *pyr kS iun
« dont je ne tait rien ilt m’interrogent, ils me demandent, pourquoi

as-tu fait eela? comme s'ils étaient sûr que je l’ai fait. Ici il reprend de nouveau

la description de ses malheurs.

12. littéralement privation d'enfant», calamité ; cette ingratitude est

une calomnie pour moi.

19. *;mi et moi: contraste de ses procédés envers enx. C’est un nominatif

absolu. oniVrn dont leur touffrance, dans leur malheur, pu mon vête-

ment était un tac, j’étais dans le deuil, ’ua; mya 'TVjy Je mortifierai mon

dme par le jeûne (voy. cette expression, Lévit. 23, 27), pour obtenir de la Divi-

nité leur guérison. Cette expression et la suivante du v. 14 ne signifient pro-

bablement que j’ai prit une part vive à leur malheur. 2iun 'p*n Sy *«

tournait, ou se dirigeait, ver» mon sein. Selon Raschi, Aben-Bsra et Kimlii,

\ Digitized by Google



75 PSAUMES. Xl\\.

i. Saisis l’écu et le bouclier, et lève- toi (pour venir) à
mon secours.

3. Saisis la lance et la hache contre mes persécuteurs;
dis à mon âme : Je suis ton saluL

4* Qu ils soient Confus et qu’ils rougissent ceux qui
en veulent à ma vie; qu’ils reculent en arrière ignomi-
nieusement ceux qui méditent ma ruine.

5. QU’ils soient comme la paille (légère) devant le
ventj 1 ange de Iehovah (les) poussant.

6. Que leur route soit ténébreuse et glissante, l’ange
de Iehovah (les) poursuivant.

T‘ ^ar motif iis m’ont secrètement tendu lelir

funeste piège, sans motif ils ont creusé (nue fosse)

contre ma vie.

que tud peut «Ire une arme. Le poète «e représente bien comme un guerrier
*rmé de toutes pièces, allant combattre pour celui qu'il protège.

4. tz'Si ’ETpZC Qui cherchent mon dmc, qui en veulent à ma vie
; voy

I Sam. 23, H.

S yc; comme la menue paille; image de la fuite et de la destruction ; Ps. 1

1 nrn De Vetle compare l'emploi de cc participe h l'ablatif absolu des Latins, et
îp &hs esl : pendant (jue l'ange de Dieu Ici (pousse), les chasse.

S ' mpbpbm glissant; de pSn uiU; voy. Jérém. 23, 12. OST) les poursuive,

les mette en fliite, comme ils ont poursuivi (verset 3). Il y a ici gradation : pour-
suivi sur un chemin glissant la chute est plus fréquente.

3in gratis
,
non mérité, quand il s'agit de bienfait; ici sans que je sois cou-

pable à leur égard. cr«T rTW UÙ. fosse de leur filet, c'est-à-dire une fosse
couverte d'un filet, ainsi qu'on le fait pour prendre des Mies féroces. Selon Hou-
bigant, ces deux mois sont transposés

. anm *S NÇB vsn a;n ntTO Moudet-
uohn traduit ont’-' nmp par la perte causée par leur piège. ics:b à ma
vie, qu’il s'agisse d'attaques pour le faire mourir ou de calomnies, v®n iis

•ni creusé, suppl. nmff. •
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a pour régime le dalif. 1 Sam. 17, 32, il est suivi de 07 ,
entin Neh. 4, 8 ,

il e>l suivi Je b'J- Le Binur explique ainsi celle différence de régime:

ntt désigne l'objet du combat, qui est ou le combat lui-même ou l’adversaire;

le S a le sens de pour , combattue pour quelqu'un ; 07 désigne une action

simultanée; ’jy indique le lieq et l'intention.

2. pinn fortifie, saisis vite, car la vitesse augmente la (bree. njï* rfb

lieu et le bouclier, pc vient de pj et ruy de py, ces deux verbes signi-

fient couvrir. Le rapport de ees deux arme* se trouve ! Rois, 10, 18, 17;

(tour couvrir le tsinna, il faut 600 schelcel d’or (sirteS), et il n’en faut que la

moitié pour couvrir le maguen
,

car on y dit qu'il faut 3 mines
,
ce qui

,

d'après II Cbr. 9, 16, équivaut à 300 sicles. Maguen est donc l’ancien bouclier

et est moitié moins grand que le tsinna
, qui parait être le scutum

,
9u/ni( ;

le magen parait être ou le des Perses, ou le sins qu'lphicrate,

selon Diod. de Sicile, xv, 44 ,
a également emprunté aux Perses et introduit

chef le* Grecs; my. lahn, Archeol. bibl. t. 2, part. 1, p. 401 et suit. Plu* loin

91,4, il est question du mno so'héra
, troisième espèce de bouclier roud ,

usité chez plusieurs peuples et appelé parma chez les K'omaius.

3. pvn littéralement vide; en tirant le glaive on en vide le fourreau ;
voy.

liévit. 26, 33. n*3n ’Hanilh, do run incliner; 1 Sam. 18, 10, 11- 1U01 Selon

Mendelsohn, ce mot semble désigner U javelot ; ce serait un verbe doul le sens

primitif étant renfermer, signifierait iei enfoncer, tlxer. Il nya pasdesrcoml

régime romme au verset 2 , et -vjo comme verbe manque de régime-, c’est pour

quoi nous préférohs la conjecture de de Welle, qui prend te mol pour la hache

des Scythes, de* Perses et des Amazones ; en arabe ha sta lignai

.

Cependant

H f a toojonrs avant »£Ti ntt'üS une ellipse t peut-être xïl et sors. Khn’hi

«tippléé après qsjb le mot -pq firme la 'Voie, lé passage ; mais 11 admet aussi

P
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74 PSAUMES. XXXIV, XXXV.

19. Iehovah est près de ceux qui ont le cœur brisé, il

assiste ceux dout l’esprit est accablé.

ao. Les malheurs du juste sont nombreux
,
mais

Iehovah le préserve de tous.

ai. Il conserve tous ses membres, aucun d’entre eux

n’est blessé.

aa. Le malheur tue l’impie, et les ennemis du juste

seront anéantis.

a3 . Iehovah délivre la vie de ses serviteurs, et aucun

de ceux qui s’abritent sous lui ne sera détruit.

Sommaire. — Pensée principale: Il ne tant pas sniirre son mauvais penchant

en se détournant de Dieu et en nourrissant de mauvaises idées sans

penser à l’avenir. — Un malheureux invoque Dieu contre ses ennemis et

- demande du secours contre ceux qui l'attaquent injustement ; U rendra grâce

â Dieu (1 à 10).— Peinture de la malice et de l’orgueil de ses ennemis au-

trefois ses amis (11 à 16).—Nouvelle prière
,
promesse de reconnaissance ;

il accuse ses ennemis et souhaite leur perle (17 à 26). — Nouvelle pro-

messe d'actions de grâces.

1. De David.

Iehovah, dispute contre ceux qui disputent avec moi,

combats ceux qui me combattent.

ennemis de David du temps de Saül ,
comme à ceux qui l’affligèrent lors de la

révolte d'Ahsalom. Les paroles de David, rapportées au livre I de Samuel, 24,

16, ressemblent à celles contennes dans ce psaume -, mais cela ne prouve en

faveur d'aucune hypothèse sur la circon-tancc qui a fait naître celte prière.

,-D" impératif;, conduis le litige; métaphore d'une cause litigieuse devant

le juge. *3»t met adversaires dans le litige; de m ou 3*1 voy. Isaïe,

49, 25. Selon Kim'bi, le premier v de 1311’ est paragogique, comme dans

Vo» DlC' P0,,r 'THE- T Dnb dispute ; métaphore de la guerre ; littéra-

lement manÿe ,
dévore. Ici onS cal suivi de ntt ; plus loin, 5G, 3, ce verbe

XXXV.
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19- anp *1 «** procite pour secourir.

20. msn mn l«* malheur1 dujuste'sont nombreux ; l’accent tonique de

nm (Tipcha) indique que ce n’est pas un simple adjectif, mais une apposition,

bai pour jbov
21. TniDS7 tes oi , ses membres ; ceci indique toute l’organisation de

l'bomme (Aben-Esra).

22. mn Yttn nmon te mal tue l'impie
,

le mal qu'il a fait retombe sur

lui. Le Biour commente ainsi ce verset : Tous les malheurs de l'impie n’ont

qu'une source : son impiété ; il n’en est pas ainsi du juste
,

car ils ne dé-

pendent pas de lui , mais des circonstances extérieures ou ’ des méchants

qui l’oppriment. Aussi en parlant du juste il y a le pluriel min tandis qu’eu

parlant des malheurs de l'impie on se sert du singulier, nîl signifie aussi

bien vice que malheur. ICWN' seront châtiés ; voy. Ps. 5, 1t. Chaldéeo

p*nm seront condamnés.

23. ,-vns il rachile , il délivre. Selon les commentateurs, le poète a ajouté

ee rerset pour ne pas terminer par une parole menaçante (rvCTlIB) Nous

arons déjà eu l'occasion de rapporter la même observation appliquée à d’autres

passages de la Bible. Ces additions peuvent aussi être d’une date plus récente.

Ps. XXXV. 1. rnb de David. Ce que ce psaume renferme d’individuel, et qui

puisse désigner le poète, est que ses ennemis, autrefois ses amis, lui ont rendu

le mal pour le bien ;
il avait été pour eux un ami sincère

,
mais ils n’ont pas

été sincères à son égard (versets 12 et suivants). Ceci peut se rapporter aux

Digitized by Google



73 PSAUMES. XX.X1Y.

9. Appréciez et voyez comme lehovah est bon: heu-

reux l’homme qui s’abrite sous lui!

10. Vous, ses saints, craignez lehovah, car ceux qui le

craignent ne manquent de rien.

1 1. De jeunes lions sont dépourvus et affamés, mais

ceux qui r cherchent lehovah ne sont privés d’^ucpn

bien.

ta. Venez, enfants, écoutez-moi, je vous enseignerai

la crainte de lehovah.

1 3 . Quel est l’homme qui désire la vie, qui aime

à atteindre de (longs) jours pour voir le bonheur.

1 4 . Préserve ta langue du mal et tes lèvres de proférer

la fausseté.
#

_ —
1 5 . Éloiçne-toi du mal et fais le bien

,
recherchç la

paix et poursuis-la.

iG. Les yeux de lehovah (sout fixé») sur les justes

(sont attentives) à leurs cris.

17. La colère de lehovah est contre ceux qui font }ç

mal pour retrancher de la terre leur souvenir.

18. Lorsqu’ils (tes justes) crient, lehovah les écoute et

le» déliyre de toutes leiq» peines.

mii la

,

comme rj-pp pis pis Dcut. 10, 20. Kim’hi dit que le* versets 14 et

16 sont l'ensemble aies préceptes négatifs (nesn kS niïC'. quant i la parole,

à I* pensée et A l’action.

10 ’p'tï Juki qui observent ce qui est dit dans les versets préeédents;

tussi dit-il que Dieu les préserve de font malheur.

17. \3 la face, désigné aussi la colère; roy. Lèvg. 17,10; 20, Z.

pij-i leur touvenlr
, sans poslérilé et saut renom.

18. ipvï se rapporte aux justes
,

verset, Q. Cejt ce que Je <4)ajdéeg e$-

prime t«*pnv pSy.

10 .
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styplifr pour )e Pluriel ; U y en é, dit A^p-Etr*, plusieurs, * bien qu'on

ne les voie pas, le cœur certainement les aperçoit: Q’KIJ D3\\*® f1SM
nota zb2 G'rn; an |*sn nnm.

9. «îosno—OBtt goûter, apprécier; voy. *. 1. -|21*=r’ït homme. *qj c'est

le vir des Lalins.

10. WT. Pour DO* afin de ne pas le confondre avec q*p**jç lxv <|e ,-jjn

toir. vcip r« taMs
, dn peuple, appelé (Exode, 19, 6) Trnp >13 nation

sainte. Kimhi et Aben-Esra disent que les saints sont «eux qui s'absUenneal de

lotit superflu el se contentent du strict necessaire.

11. D’*i’E3 Ut Jeunet lions; Jéréra. 2, 15, compare aussi à eux les eune-

mis d’Israël. Les Septanle rendent ee mot par , les riches.

12. 0*32 /Ils, enfants, terme affectueux ; selon Kim'hi, mes auditeurs, comme

E’S*23n *32 le* diteiplet des prophète!
, 1 K ois, 20, 55. *S watt écoutez-

moi ; ce verbe avec le S ou le 2 a aussi le sens d’obtempérer ; voy. èen. 3, 17.

13. 0*2* E.tX int aime le* Jours, désire vivre longtemps, nwh tufr

a ici le sens de Jouir.
'

14. tï3 garde, préserve; c’est la réponse à la question yi:3 du mal. Ceci

comprend la défense du faux témoignage, de maudire les auteurs de «es

jçurs , le juge
,

le roi , et à plus forte raisou, Dieu '(Kira’Uij.

15. TD détourne-toi du mal ; vertu négative. cil?W WHI recherche la

paix, vertu positive; il s'agit de la paix avec son prochain. ’.ttT" et peur-
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73 PSAUMES'. XXXI V.

XXXIV.

Sommaire.— Chant de reconnaissance après le danger. — Introduction (là 4);

motifs de la reconnaissance ;
le poète a été sauvé , car lehovah vient au

secours des hommes pieux qui souffrent (5 à 11).—Morale: pour être heu-

reux, il faut être pieux, car lehovah aide les hommes pieux (13 à 23).

i . De David ,
lorsqu’il déguisa sa raison en présence

d’Abitnelech qui le chassa, et qu’il s’échappa.

. Je bénirai lehovah en tout temps, sa louange sera

constamment dans ma bouche.

3. Mon âme se glorifiera en lehovah ;
que les humbles

l’apprennent et se réjouissent.

4. Exaltez lehovah avec moi; ensemble célébrons

son nom.

5. J’ai recherché lehovah, et il m’a exaucé, et de

toutes mes angoisses il m’a délivré.

. Us ont tourné leurs regards vers lui et ont été

éclairés, et leur front ne rougira pas.

7 . Cet affligé a invoqué lehovah, qui l’a exaucé et 1 a

délivré de toutes ses peines.

8 . L’ange de lehovah campe autour de ceux qui le

craignent, et il les tire du danger.

Isaïe, 60, 5. Selon Raschi ils sont devenus radieux, leur face (on»SS0 , ett

illuminée. Les Septante semblent avoir lu a3*:D*. el votre A**» xai nplaunm.

’utiCtv. nan* — isn rougir de honte -, voy. 24, 23. 11 y a, dit Kim'bi, Q.T3S1

parce que le visage est le siège de la honte, comme dit le Talmud : *;a piSori

von celui gui /ail pdlir publiquement le visage de son prochain n‘a pas

part à la vie future; U pâleur occasionnée par un afTronl, ajoute le Talmud,

succède à la rongeur. Peut-être, dit Httrig, pourrait-on lire rm* ont pdli,

pour rsn’ • Voltaire a cité ce verset comme une preuve que la poésie hébraïque

eslrimée, mais Voltaire, de sou propre aven, ne savait point rhebreu.

7. top Ceci semble se rapporter à lui-même.

8. run campe, terme militaire; voy. 1 Sam. 26, 5, *1 possim. -peSc ange:

T. XIII. 10
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Ps. XXXIV. I. UTOïn— naw Changer; en syriaque x;u tire fou.

Abimétech ; lSam. 21,14, H est appelé Achisch. Peut-être que

l’auleur de la suscriplion a mis un nom pour un autre, ou bien Abimétech était le

nom des rois de Gath comme Pharaon celui des rois de l'Égypte, lava—nsà
goût et raison, comme sapere en latin. L'allemand a un mot pour désigner ce

qui s'est corrompu et qui n’a plus de goût
, ou qui est de mauvais goût :

unfctjmadijaft, et abgojcfcinacft ;
nous rendons ce dernier par absurde. Ce

psaume est par ordre alphabétique; il n’y manque que le i, et après le n
il y a encore une fois le jj.

2. ratait je bénirai
, je prierai bien. ri'J Saa en tout temps

,
dans l'ad-

versité comme dans la prospérité , comme dit le Tatmud : bv J'aTSQü OtPa

nain Vv J'ataa "p rtaitan on doit rendre grâce pour te mal comme pour

le bien.

3. o’ijv les malheureux apprendront comment j'ai été sauvé, et ils se réjoui-

ront, dans l’espoir d'être également délivrés. Le Iliour applique ce mot aux

gens humbles qui souffrent avec résignation
,

et il le distingne de qvjj
pauvres, affligés, de njj

.

4. îStl— Via élever, proclamer la magnificence ; c’est aux humbles (~*uÿ)

qu’il s’adresse, nn’ ensemble ; rie irp ,
littéralement ses unités. - ;

6. 'Muni j'ai cherché, demandé du secours. *jjyi il m’a répondu, par son

secours, il m’a exaucé. ’ni'.'Ua «Ç* craintes ; voy. Ps. 31, 14.

6- TO*n ils (les malheureux) ont regarde', vtnjl et ils ont brillé ; voy.
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71 PSAUMES. XXXIII.

1 3 . Du ciel Iehovah regarde, il voit tous les fils de

l'homme.

14. Du siège de sa demeure, il surveille lotis les ha-

bitants de la terre

,

1 5 . Lui qui forme ensemble leurs cœurs, qui examine

toutes leurs actions.

#
•’

16. Le roi ne triomphe pas par une armée chnsidé-

rable, le héros n’est pas préservé par une grande force.

17. Lé coursier est trompeur pour la victoire
,
et par

sa grande vigueur il ne fait pas échapper,

18. Voici, l’œil de Iehovah (plane) sur ceufc qui le

craignent, sur ceux qui espèrent en sa grâce.

19. Pour délivrer leur âme de la mort et pour les

faire vivre dans la famine. • <

20. Notre âme espère en Iehovah
,

il est notre se-

cours et notre bouclier.

ai. Car en lui se réjouit notre cœur, car nous nous

Confions en son saint nom.

22. Que ta grâce, Iehovah, soit sur nous comme nous

espérons en toi.

I «

19- VxnV »e rapporte au premier hémistiche du précédent verset. onTrihl—

,-çn U « vécu ; au Piet, conserver la vie.

20. n:®3S t-e poète se représente les justes comme présents et prenant eux-

Bèmes la parole, nrcn— iT3n être en expectative ; voy. U Rois, 7, ».

22. vyVï «w noua,- noos arrive; ainsi dit Reberca, Gen. 27, 19, -pVt

'p'V7
Mtr moi, à mol arrive ta maUdicHtn.
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13. traça du ciel. Après avoir loue Ietaovah d'une manière géuérale, il re-

vient A sa providence. Le sens est : rien n'écliappc à sa vue.

11. ira® praa d« siège de ton habitation ; pao de jla établir
, pré-

parer; voy. 1 Rois, 8, 13. rPJCn se trouve encore une seule fois dans la

Bible, Gant. U, 9, où il signiQe regarder par la feuêlre. Le Chaldéen dit p'TN

it considère attentivement. Le mot p*T!N * passé avec le même sens dans le

jargon tndesço-hébreu (|>n p’TitO être regardant.

15. ~rp ensemble, sans exception. Septante x«tù tt-int, un à un. Kim’hi

,

pour expliquer ce mot, a pu prendre ixvn comme Zech. 11, 13, pour

qui les réunit dans son trésor, paon M est attentif ; de tq comprendre ;

Construit avec Sn comme ci-dessus, 28, 5.

16. 7013 être victorieux; voy. Deut. 33, 29. tqj le fort , le héros, ac-

coutumé à être plus fort que les autres.

17. filon le coursier
, l'espoir qu’on met en Ini est trompeur, rtïiwn

1

» tut

salut
, pour être sauvé du péril.

18. 11011*3 D'btl’Q
1
) qui espèrent en eu grâce

, et qui ne se fient pas en

leurs propres forces.

i* “ î* * • • 1
. * i - * i Ht .!• > ,(

Digitized by Google



70 PSALMiS. XXXIII.

3 . Chantez-lui un cantique nouveau, faites bien

retentir votre instrument au bruit de votre jubilation.

4 . Car la parole de Iehovah est droite et toute son

œuvre est faite avec fidélité.

5 . Il aime la justice et la droiture; la bonté deleho-

vah remplit la terre.

6. Par la parole de Iehovah les deux ont été faits,

et par le souffle de sa bouche toutes leurs constel-

lations.

7. Il amoncelle comme un tas les eaux de la mer; il

place dans des réservoirs les abîmes.

8. Que toute la terre craigne Iehovah
,
que tous les

habitants de Tunivers soient effrayés devant lui.

9. Car il a parlé, et il (le monde) fut, il a ordonné, et

il a existé.

10. Iehovah détruit le dessein des peuples, il fait

échouer les projets des nations.

•- 11. Le dessein de Iehovah subsistera toujours
,
les

projets de son cœur, de génération en génération.

12. Heureux lé peuple dont Iehovah est le Dieu,

(heureuse) la nation qu’il a choisie pour son héritage.

Mendelsohn a traité l'élégante concision de ce verset, bcttn fo tr fpridjt, ge=

fcfcitfjté; gr&eif, ftfijtS ha.

10. de rompre, au Tliphil, détruiré, anéantir, qvi; Il se sert <M

celte expression, dit Kim’hi, ponr dire que toutes tes nations réunies ne peuvent

•résister devant lui, ou bien en vue du verset 12, v|jn
,

câr les autres

nations attribuent la force aux dieux étrangers; d’autres nient sa providence ;

e'esi pourquoi il détruit leurs projets. KUft usité seulement au Uiphil de wj
• irriter ; voy. px’in Nomb. 32, 7.

12. *n~ Ce Dieu craint par tes peuples, est te Dieu d’Yisrael (De Welle).
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3. urm TW **» cantique nouveau ,
qu’on aime d’autant plus entendre.

Klm’hi dit: renouvcUs-lui toujours le cantique,
J33

se dit du frappement de

la main sur les cordes ; voy. verset précédent , le passage cité de Samuel.

J
13 jouez d’une manière suave et liabile. njmna avec l'acclamation

populaire ou la réponse des choeurs; voy. Esra, 3, 10, Il et suiv.

4. V'* -ai la parole de lehotah, ses oracles, sa loi, ses promesses. VIWVO
son oeuvre qui révèle son activité. n:iCX==nCN vérité.

5. yixn Hxba ta ferre est remplie des monuments de la bonté de Dieu ; 11

exerce, tantôt sa bonté, tantôt sa justice , mais c’est sa bonté qui prédomine

(Kim’lil).

0. va nrai et par te souffle de sa bouche. Isaïe, 11, 4, il y a VrfflW mi
le souffle de ses lèvres, oo les astres et les étoiles ; voy. Gen. 1, 16.

7. lia Voy. Exode, 15, 8; Chaldéen xpH -pn.comme une outre (tjw) jna—

Q1W *= iru placer. yminiCl littéralement dans les trésors, nom donné

aux réservoirs souterrains d’où l’on croit que provient l’eau delà mer.

8. i(Ort qu'ils craignent. «V se dit du culte ,= iy;i P», 22, 24.

9- NTi il dtl ; Gen. 1, 3. TC? fut debout, exista. « Ceci, dit Kimlii,

dément ceux qui nient les paroles de la Toéab, et prétendent que le monde a ton-

jours existé i. poip oViynw D’YaiKW mVC D'W’nDCn T31 T3W’ DU'
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69 PSAUMES. XXXII, XXXIII.

9. Ne soyez pas comme le cbeval, le mulet, dénué

d’intelligence
,
qu’on maîtrise par la bride et le frein ,

son ornement, pour qu’il ne te nuise pas.

10. Beaucoup de douleurs attendent l’impie, mais

celui qui se confie en Ieliovah, la grâce l’entourera.

1 1 . Réjouissez~vo
(
us en Ieliovah et soyez dans l’allé-

gresse, justes, et triomphez, vous tous qui avez le cœur

droit.

XXXIII.

Sommaire. — Hymne S Ieliovah. — Invocation à louer Dieu (1 i 3) ; Il est

juste, bon, créateur de l'univers (4 à 7); tons les peuples doivent le craindre;

Israël est heureux de l’avoir pour son Dieu (8 i 12) ; tandis que sa provi-

enne embrasse l'humanité entière avec sagesse cl puissance ,13 à 17) ; elle a

ud soin particulier de ceux qui l'adorent, et ils peuvent espérer de lui tout

ce ^ui est bien (18 à 22).

I
"

«
«a «

1 . Justes, célébrez Ieliovah, sa louange sied aux ver-

tueux.

2. Rendez grâce à Iehovah au son du kinôr (de

la guitare), louez-le sur le nébel (le luth) à dix cordes.

sohn le rend par harpe, d'autres par lyre. *533 parait, d'après R. Mosché, cité

par Aben-Esra
,
êlre un instrument & vent ; car il dit sur TW? qui paraît se

rapporter à ce mol mev *2 CTC qui «t pourvu de dix trous. Mais

d'après St Jérôme et let voyageurs, c’était un insirunieut à cordes ayant la forme

d'un delta renversé y. Le nom nébel (nu cruche) parait lui venir de ce que les

croches des anciens avaient la forme d’un paiu de sucre. ‘V9 àix ; il n'est pas

sûr si ce mot détermine ou s'il n'est pas peut-être un instrument à part
, et

flWS *731 serait pour Titwn 521 ; v°J- infra, 02, 4, -wy » 5y . Voy. dan»

l’avant-propos quelques détails sur les noms des instruments de musique pour

accompagner les louauges de Dieu , Kiui'bi dit : UÎSJ.1 D’YIV-'O piin »i)2 ’2

nnw Q’Ti'Vl nesnn car Ut instrument* de musique réveillent l'esprit de

la sagesse et ('assistent. ... ,
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: rr-nst -ytre bwa 11:33 rrinP ffin »
!* 't v/' : : jt i“ j

m* montrer, instruire. ni’V’K à* yt* conseiller; on peut suppléer «près

nXï’K, *jb Je veux te conseiller. *yy y’jy sur toi mon œil (est fixé) pour

te diriger.

9- 37IC3 bride, pu et le frein qui, pour eet animal, est un ornement tny ;

d’autres commentateurs appliquent i*iy a la mâchoire du cheval, dont elle con-

stitue la beaqté. mSah le dompter, maîtriser; de 3*13, au propre fermer.

3ip Parmi les nombreuses explications , celle de Mendelsohn nous payait la

plus probable; il rend ce mot par nuire, comme 3ijj Ps. 144, 1.

Ps. XXXIII. 1.1J31
-1- pi exclamer, soit de joie, soit de tristesse. Aben-Esra

dit bip *S’D©n faites entendre la voix, mrpz le 2 est pour un b ; Chaldéen

v** Qlp devant Dieu; mxj racine mx désirer, au Niphai, d'après Kim'bi et

Aben-Esra ; nous préférons cependant le rapporter d'après d’autres rommeolateqrt

à r>tc qui, dans te Talmud, signifie (1rs convenable. Ce psaume a un carac-

tère général . sans rapport historique. 11 montre l'idée que les Israélites avaient

<je Dieu. Dieu universel par sa puissance est leur Dieu par sa prédilection,

et cela s’explique par la circonstance que le peuple israélile seul adorait le

vrai Dieu. (Voy. De Wette, Dogmatique biblique, S 119. ).

,
2. 11323 avec le kimtr, instrument i cordes ; d'après Josèphe (Areh. vu

,

12. 3) le kinôr avait dix et le nébel douie cordes , tandis qu’iei on n’en

donne que dix au nébel. D’après 1 Sam. 16, 23, ou se servait de la main
( yaa

1*3) pour jouer sur cet instrument ; c’etaient dune des cordes ; on croit gé-

néralement que c’était une guitare; voy. iabn, t. 1, l r« part, p. 485 Meudel-

1
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«8 PSAUMES. XXXII.

. Heureux l’homme à qui Iehovab n’impute pas de

crime et dont l’esprit est sans fraude.

*’

3. Taudis que je me toisais, mes membres se sont

consumés, lorsque je rugissais tout le jour.

4. Car jour et nuit ta main s’appesantissait sur moi;

mes forces vitales se sont changées en une chaleur brû-

lante. Selah.

5. Je te fais connaître mon péché
;
je n’ai pas caché

mon crime; j’ai dit: J’avouerai mes méfaits à Iehovah,

et tu as pardonné l’énormité de mou crime. Selah.

. Sur cela tout homme pieux doit te supplier au

temps convenable, certes l'inondation des grandes eaux

n’arrivera pas à lui.

7 . Tu es un asile pour moi
,

tu me préserves de

l’angoisse, tu m’entoures de chants de délivrance.

Selah.

8 . Je veux t’enseigner et t’indiquer le chemin où tu

dois marcher; je te conseillerai l’œil (fixé) sur toi.

Isaïe, 55, 0, où le sens est : quand on trouve Dieu, lorsqu’il exauce, ou bien lors-

qu on atteint l’objet de la prière, p") a, selon De 'Welle, le sens de certes, comme

Gen. 20, ll.Deut. 4, 6. rpcrb l'inondation, les périls subits, pi peut aussi,

comme dit Aben-Esra, se rapporter » vps et conserver son sons habituel.

7. K'jT. li’Q tu me gardes d'anxiéli ; paronomasie. cbs Houbigant

et Hilzig regardent '31 comme une redondance de 'JS'n- Kaschi riVi’n Vis nn
chant de triomphe

,
de sqlut. Les Septante traduisent : ri àyyxsiaupi pot

Xtnpwd pt ini rtn tvniauri*tm» pt , mon chant
,
prdrercc-mni de ceux qui

s’entourent, comme s’il y avait vjay.Da vyv Cette interprétation ne

nous semble pas heureuse ; nous avons suivi la traduction ehaldéenne : elle a

•Mvtnn ternît "> m?*S tu m'entoures de chants de fuite, d’évasion.

8. "jS'auN' Le poète, selon d’autres, lebovhb, s’adresse au pdeheur. de

*

»
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Lévitique (cb. 5), le pardon dépend des sacrifices. par le changement de la

troisième radicale, comme les verbes dont celle radicale est un n ; de même

*1DD dont la racine est ici synonyme à 153 couvrir, dans le sens de par-

donner.

2. 2ün*— 3ïrn compter, imputer ; voy. .11 Sam. 19, 20. Kimhi prend ainsi

ces mots : Heureux celui à qui Dieu ne compte pour rien ses péchés, qu'il

lni pardonne en voyant la sincérité de son retour. *11 y a, dit le commenta-

teur, au nom de son père, trois degrés: 1" celui qni s'est repenti de ses péchés,

WD »1TO ;
2* celui dont les mérites surpassent les péchés ;

3° celui qui n’a

pas péché du tout. ruse

,

fraude ;
elle n'est pas dans son cœur; il avoue

ses péchés.

3. ’rremn >r quand je me suis lu ,
en n’avouanl pas mes péchés. 1^3 de

nï2 perdre la vigueur, se dit aussi des vêtemenls, de la chaussure, Dent. 8,

4;: 19, 5. *C3fV met os, les forces vitales. »ri5Nï?:ï torique je rugissais;

l’hébreu fait nn usage aussi fréquent que hardi de ce verbe, même en parlant

de Dieu; voy. Amos, 1, 2.

4. “T la main, ton châtiment. ’Tw'V — Tttt
1

? suc, humidité ^.voy. ÎSomb.

11,8. yp ’azTO dans la sécheresse de l'été, métaphore; il compare son

anxiélé à la chaleur de l'été, le sens est : j’ai dépéri. Kim'hi observe que malgré

son châtiment dans ce monde, il en craignait un dans le monde futur.

5. -p’Tîtjefe ferai connaître

,

quoique Dieu sache lotit, rnw lé verbe

HT» construit avec *57; voy. Néh. 1, 0.

8- NSC n-;*; littéralement au temps de trouver; selon Kim'hi, quand il

trouve son cœur libre et disposé â se convertir du mal au bien ;
voy. iHXïirri

\

Digitized



67 PSAUMES. XXXI, XXXII.

ai. Tu les abrites dans le secret de ta face contre

les conspirations humaines
;
tu les caches dans le taber-

nacle contre la dispute des laugues.

aa. Béni soit lehovah qui m’a merveilleusement té-

moigné sa bonté dans une ville fortifiée.

a3. Et moi j’ai dit dans ma consternation : Je suis re-

tranché de devant tes yeux, mais tu as entendu la voix

de mes supplications lorsque je criai vers toi.

24 . Aimez lehovah, (vous) tou&ses (hommes) pieux;

lehovah préserve les fidèles, et paye avec usure les fau-

teurs de l’orgueil.

*5. Soyez courageux et que votre cœur soil fort,

vous tous qui espérez en lehovah.

XXXII.

Sommaire.— Un homme pieux vante le bonheur du perdon des péchés (1 et 2);

SI était malheureux quand il s'en croyait indigne et qu'il les cachait (3 et 4);
la sincérité convient à tout le monde (5 à 7). — Exhortation de s'approcher

de Dieu avec conQance, afin d'obtenir sa miséricorde (8 à 11).

Pe David
;
poème.

Heureux celui à qui le méfait est pardonné, à qui le
1

, , ,
* -

pecne est couvert. . .

par un interprète. La plupart des commentateurs appliquent ce psaume k

l’adultère de David avec Belh-Scheba ,
la mort d'Urie et le pardon qui lui a

été annoncé (Il Sam. 1t el 12}. Et David a avoué son crime, %btd. v. 13.

Grotius pense que ce psaume avait la destination d’êlre chanté au jour du

üippuut (.expiation), où l'on avoue scs- péchés. « 11 prouve, dit De Welle, que

le pardon des péchés était une croyance admise chez les Hébreux. Dans U
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21. *fjs "tjiD3 littéralement le arrêt de ta Aice : voy. Job, 24, 15.

’Dana— D31= npp conspiration. Kim’hi et AUen-bsra prennent ce mot dons le

«ns d'orpueil, car H désigne aussi l'aspérité du lorrain, cornue nÿpaS D*OSVn

Isaïe, 40, 4. ans <b lu dispute, de la calomnie. Plusieurs commentateurs ont

pris ce mot peur njlQ des irritations. t

22. N’Ssn de nSs miracle, il a témoigné sa boulé d'une manière miraculeuse.

13tO 1*73 dans une ville fortifiée, un refuge sûr. Hasct.il applique ce passage A

ee qui est dit de David, I Sam. 23.

23. *1*jrû exprima l’idée de trouble, de précipitation ; voy. Deutér. 20, 3.

*rrüJ— t’a couper, comme «pTOd ; de là *na ibid. 19, 5. Ce mot peut aussi

être l'équivaleqt dp VUJHÙJ expulsé ! Jnn*s, 2, 5u

24. cfatCR fidèles, qui croient en sou secours, Tfl* pfui, surplus, abondam-

ment ; littéralement rur ou selon le surplus, comme -p® hv Lévit. 5, 22. Les

Seplanie joignent ->n* aux deux mots suivants, contrairement aux accents to-

nique*. Raschi prend dans le sens de corde, pour dire il applique la loi du

talion (mea me) ; «tuant à rTSKl HITy faisant l’orgueil

,

c'est pour gui agis-

sent orgueilleusement (Aben-Esra).

Ps. XXXII/ T. V3WQ de *)2® intelligence ; psaume didactique. Raschi dit,

d'après leTalmud, que celle su ccriptkm indique que le psaume a été transmit
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66 PSAUMES. XXXI.

U. Car ma vie se consume dans la douleur, et mes

années dans le gémissement; par mon châtiment ma
force se débilité et mes membres dépérissent.

ia. Par tous mes persécuteurs je suis devenu un op-

probre, même (un opprobre) considérable pour mes

intimes ; ceux qui me voient dehors se retirent de

moi. • ' i

1 3 . Je suis oublié du cœur comme un mort, je suis

devenu comme un vase brisé.

14. Car j’entends les mauvais propos de plusieurs,

la frayeur à l’entour, lorsqu’ils se consultent ensemble

sur moi, qu’ils méditent de me prendre la vie.

1 5. Mais moi j’ai mis ma confiance en toi, Iebovah
,

j’ai dit : Tu es mon Dieu.

16. En ta main sont mes destinées; préserve-moi de

mes ennemis et de mes persécuteurs.

17. Fais luire ta face sur ton serviteur, sauve-moi par

ta grâce.

18. Iebovah! (permets) que je ne sois pas confondu

lorsque je t’invoque
;
que les impies soient confondus,

qu’apéantis ils descendent dans le scheol (tombeau).

19. Que les lèvres mensongères deviennent muettes,

elles qui parlent effrontément contre le juste, avec or-

gueil et mépris. .....

ao. Qu’il est considérable le bien que tu as réservé à

ceux qui te craignent! que tu as préparé en présence

des fils de l’homme pour ceux qui se réfugient en toi !

20. n:Sï <?“« ta «s caché, réservé. T10 devant, en présence.
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11. 'aura— py crime et châtiment du crime ; voy. Gen. 19, 15.

12. Vsa te o est causalif, par suite de ce que m'ont fait mes adversaires,

nain opprobre, l'abstrait pour le concret. *tnE considérablement, peut se rap-

porter à rsyvt aussi bien qu’à ; peut-être tnO est-il pour TUC de TU
ee qui /ail fuir.

13- fais
,lDD nomme un rare brisé, destiné è se perdre.

14- rot — n:i propos, insulte (Gen. 37, 2); ceci se rapport* à ce qui suit.

1UO crainte, de *yij ; »oy. Jérém. 20, 10. .

4®- 'ÎVI?— ny temps, destinée; ce qui m'arrire n’est pas l'effet du hasard.

17. rrrxn illumine, aie pour moi une face sereine, sois-moi favorable.
, j

18. *3 a ici le sens de lorsque. qu'ils se taisent, de 3-31 ; rpy. Lér. 10.

3; qu'ils soient forcés de se taire et de cesser leurs machinations. Selon Kiiu hi,

ce mot signifie qu’ils soient anéantis, comme V2jv-
« , «... «I <

19. fü'O
l.m— qSn être muet, tpç? 'nsa? les lèpres de la fausseté, les

menteurs, pny fort, arrogant ; chaldéeu ^snî des reproches, des injures.
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* «5 PSAUMES. XXXI.

jamais être confondu; préserve-moi par ta justice.

3 . Incline vers moi ton oreille
, secours-moi bientôt,

sois poilr moi uu rocher fortifié, une citadelle pour me
délivrer.

4. Car tu es mon rocher et ma citadelle, et pour ton

nom tu me conduiras et me dirigeras.

5 . Tu me tireras de ce rets qu’ils ont caché pour moi,

car tu es ma protection.

6. Dans ta main je dépôse mou esprit, tu me rachètes,

Iehovah, Dieu de Vérité.

7. 3 fe hais ceux qui tiennent à des vanités fausses,

tandis que moi je me confie en Iehovah.

8. Je serai dans l’allégresse et dans la joie par ta mi-

séricorde de ce que tu as vu ma misère, que tu as pris

connaissance des peines de mon âme,

9. Que tu ne m’âs pas livré au pouvoir de l’ennemi,

et que tu as mis au large mes pieds.

• . v
. > _

. -j

10. Sois-moi miséricordieux, Iehovah, car je suis dans

la détresse, par le chagrin dépérit ma vue, mou âme et

mon corps. •

8. nViK réjouissance anticipée. -\XJH est pris ici comme Geo. Zi, 27, pour in-

diquer le motif.

9- *arriûn -* UD appuyer, renfermer, puis «tirer. arflCS au large,

en liberté.

10. *jan foil-mot miséricordieux ; le poète revient i 1* prière, nwv
ioj. d-dessus , 6 ,

8.* *033 mm âme, qui se ressent des souffrances du

eorps (Bkwr). ..
-

*.

Digitized by Google



i^ rtoîi

k“? d ' S rf n no
3 ’i .^d T[n^3 qfrfc) rrcFbîs

rra*} i riÿo "non i n rrn win mno «in
nniÿ ’j^rrnw 4

:
^^ipb niiwo

rpjg 5 : , '§n:ry\ mjn jjoé ^oÿi

rvn t|5dx ?j-rp 6 ; yyo nn^ 3 ÿ> vojf ti

sana#n ’nt^^ ? : don ^ nirr »niK nn*ns
niio^S rb'atk s t ws fflrpqx tis4f

v

: ’êtoj nnïï nsr? py-r\x mh‘ 'w* IpDha
:

;

*nji irr©i rnoyrTinN Ta ïfvIbd;n'*6i” 9

v>D2 vy Dvj3 ncûÿy *-ny *g nim -iin «o
r • ' " >*/“

: xv ; vr >• •* ” » j - 7 t

poêle se sert au torse! 23 de narn dont ma précipitation
, circonstance men-

tionnée aussi au verset 26 du chapitre cité de Samuel ; d’au trop l’attribuent à

Jércmie. Mais de Welle le met au rang des autres complaintes poétiques où les

ennemis, les persécuteurs août des orgueilleux, des menteurs, des hommes dres-

sant des embûches, gens toujours opposés à l’homme pieux.

2. ~np”22 par ta justice et non par la mienne.

3. *wn ’Sx non incline vert moi ton oreille, anthropomorphisme, pour tou-

rnoi favorable, exauce mes supplications, rr.fisrc ri'lS littéralement une mai-

,

ton de sommilet, citadelle, lieu où l'on ne craint pas l'ennemi.

4. tîVnsm ’:n:n t» me mènera* et lu me dirigerai. S.u dit Aben-Esra, in-

dique l'action de conduire lentement, de faire monter un lieu élevé.

5. tt comme ntfî (Aben-Esra). unis #» (•« ennemis) ont caché; peut être

fris aussi impersonnellement.

6. TpSNie dépote, je confie,nma P«sé P°uf *« Mur. non Sh Vieu de vé-

rité, fidèle en ses promesses.

7. *jiS3U? i* Aai* î Septante l/tlnternt , (u hais, ptw »Sln de faux néant, des

Idoles. Au propre ’jnn signifie touffe ; de là néant, puis idole; voy. Deulér. 32,

21. Kim'bi et Aben-Esra pensoul qu'il s’agit ici dê pronostics, que le poète hait;

l'opposition de l'hémistiche suivant montre qu'il s'agit ici plutôt d’idoles.

r
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6i PSAUMES. XXX , XXXI
«•* ,

*
• »

7. J’avais pensé dans ma sécurité que je ne chancel-

lerais jamais.

8. lehovah, par ta bouté ta" as constitué la force à

ma montagne; cachais-tu ta face, j’étais consterné.

9.

-C’est toi, lehovah, que j’invoque, c’est lehovah que

je supplie. ' '

10. « Quel profit (revient} de mon sang, si je des-

,

ceucls daus la tombe? La poussière peut-elle te rendre

grà ces, peut-elle raconter ta fidélité ?

1 1. » Exauce-moi, lehovah, et sois-moi miséricordieux,

ïebovah mon secours, a

1a. Tu as converti ma plainte en danses; tu as déta-

ché mon sac et tn m’as ceint de joie.

i 3 . Pour que ma gloire te chante et ne se taise pas

,

lehovah, tpou Dieu, toujours je te rendrai grâces.
. ^ . /* * «

' * ¥ 4 r '•

. XXXI. . - • .

t
* “

Sommaire. —Un malheureux invoque te secours de lehovah; il s’y confie

(2i9); damiers qni le menacent (10 à 14); il demande la destruction de

ses ennemis (15 à 19) ; certain du secours, il eu exprime d'avaucc sa recon-

naissance envers Dieu en présence de ceux qui l'adorent (20 à 21).— Appel

à tous les hommes pieux de rendre ^râce à Dieu et d avoir confiance «1

lui (24 et 25). -. ....... . .

* t ' • .
’ *. d 1, • » • ;

- i. Au maître de chant; psaume de David. •

a. En toi, lehovah, je me suis réfugié, ne me laisse
,

KcllV ’l'p’ k* nobles de ce monde. Aken-Esra dit mon dm*, qt» «I **

soit pas muette, qu’elle soit intarissable.

ï>». XXXI. 1. ni'iaS L» plupart des commentateurs appliquent ce psaume à

la situation de David dans le désert (I S.<m. 23, 24). On s'est fondé sur ce que le

T. XIII. 9
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punir 1rs enfants pour les pères, et encore le châtiment n'est-il que jusqu’à la

troisième ou quatrième génération, tandis que le bien est rappelé jusqu’à la

millième génération!; Exode, 20,5, 6.

7. ti^ntn — 1Sw — mbv repos, sécurité; c’est l’explication des ver-

sets 2 à 4.

8. TT? ’TVlS nmoyn littéralement tu as placé la force à ma montagne, tu

as fortifié ma grandeur (Rascbi}. c*3D milDn lorsque tu caches ta face, que tu

me retires ta protection, ’j.-uj effrayé, j’ai péché ; voy. 6, 4.

0. ntprt J’invoque ; la formule de sa prière se trouve dans les deux versets

suivants.

10. y?3 lucre, profit; Gen. 37, 26 ’QTl mon sang, ma vie; Gen. 9, 5, 6;

Lévit. 17, 11. rm fosse, le sépulcre, syuonyme à ma verset 4. -2? pouiatére,

le cadavre; voy. Gen. 3, 19.

11. VW écoule ; te verbe et les deux suivants sont rendus au prétérit par

les Septante.

12. rosn — ^snconterttr, changer. Vinab danse au son de la musique;

expression de la joie, pnns <*» as ouvert, élargi, 'py; mon sac, le cilice, vête-

ment de deuit ; Ii Sam. 3, 31.

13. ]?a7 afin que , voy. Hosée, 8, 4. TC3 pour *7133 ma gloire; chaldéeo
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«3 PSAUMES. XXX.

XXX.

Sommaire. — Actions rie grâces après un grand danger (2 à 4) ; invitation aux
hommes pieux à célébrer la bonté divine (5 et 6) ; souvenir du danger et

de la délivrance (7 à 12) ; promesse de reconnaissance éternelle (13 ). —
La pensée dominante est que l’homme ne doit pas se confier en sa fortune,

mais en Dieu, car lui seul est une protection puissante.

i. Psaume de David; chant pour la dédicace de la

maison.

. Je t’exalterai
,
Iehovah, car tu m’as relevé

,
tu

n’as pas réjoui mes ennemis au sujet de moi.

3. Iehovah, mon Dieu, j’ai crié vers toi et tu m’aS

guéri.

4- Iehovah, tu as fait remonter du scheol (tombeau)

mou âme
;

tu m’as conservé la vie pour que je ne des-

cendisse pas dans la fosse.

5. Chantez pour Iehovah, vous ses (hommes) pieux
,

et rendez grâces à son saint nom.

. Car sa colère dure un clin d’œil
,

sa bienveil-

lance, la vie
;
le soir, les pleurs entrent chez lui, le matin,

l’allégresse.

5. utrrp *OtS te souvenir de sa sainteU, pour son nom, qui, dit Raschi, rap-

pelle sa sainteté.

6. jj-| un moment; Dieu est en colère. Les Septante paraissent avoir lu

T2N3 731 *3 ear la colère est dans son indignation, ou o/r/n li tü Suas «û«U.

,,n la vie est dans sa volonté, toujours durable, 133 3-^3 le soir

arrivent les pleurs. Ce membre du verset répond au premier, comme le qua-

trième, nj”1 •'pn’v et au matin l'allégresse, répond au deuxième. Kim’bi observe

que cette prépondérance du bien sur le mal se retrouve aussi dans les treize ca-

ractères (PTO ?T1OT nwSw); tous sont favorables à l’exception d’un, c'est de

Digitized by Google



onnn JD

» : -rnV nran rart—

w

-ribtp »

rrirp 3 : 'b rnafcris'Ti 'urvVi *0 rnn»

nrpyn rrjrp 4 î ’ïjœyn ?pw >np? vj
1

?**

r.vT^naï
1

5 : nn-i-nbo ûnm xtoa’^tf-jb

tsnç 1 ÿjj p « : -on nrn rron

uni’ 7 : nn -jpaVi 03 pS’ arn» usina ot
• -:rv it • *•••<”: • v 1 -"t v

v

tv j ;• v-

psaume se rapporte au temps à venir, à l'époque du Messie. Par q'Sk (t. 1) il

entend les descendants des patriarches Abraham, Isaac et Jacob ; et les cèdres (v.5)

désignent les antres peuples dont la destruction est représentée par l’eau (v. 3).

Ps. XXX. 1. rnn rc:n inauguration delà maiton. Cette suscription n’est

pas en rapport avec leconlenu dn psaume ; en tout cas, Il ne peut être question dn

temple de Jérusalem, qui n'existait pas de son temps. Rascbi et Kim'hi pensent

que David l’a composé pour être récité lors de la dédicace du temple. Selon Aben-

Esra, il s’agit de la maison que David s'est fait bâtir (Il Sam. 5, 12; IChron. 14, 1)

et rosn de -jan a le sens A'inauguralion ou consécration ; voy. 1 Cbron. 21 , 28 ;

22, 1. La circonstance racontée dans cet endroit expliquerait le caractère de

complainte de ce psaume.

2. ’jnantt J* t'exalterai, je te mettrai par mes louanges au-dessus de font.

*3JTSi — î'i'rî faire remonter, de là »Vt le sceau au moyen duquel on fait

monter l’eau du puits ; ceci exprime le danger grave, car après ’in’Vt on peut

sous-entendre -pan de la fom. nnattl «Vt lu n'as pas réjoui mes ennemis

en leur donnant la jouissance de voir ma perte. voy. cette expres-

sion, 25, 2.

3. ’JXSini lu m’as guéri ; c’est la guérison morale, et le sens est : tu m'as

châtié, mais c’est pour me sauver du châtiment futur.

4. HTi’E d’après le Chelib, de ceux qui descendent ; d'après le Keri, ce mot

n'est pas un participe, fp'.lB pluriel, mai* ut infinitif *T"0 pour que Je ne

tombasse pas. Le a avant 'TITO a le sens négatif ou exclusif, comme I Sam.

15, 23. Rascbi accepte le seus du Keri.
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PSAUMES. XXIX.62

de Iehovah (est) sublime.

5 . La voix de Iehovah brise les cèdres; Iehovah brise

les cèdres du Libanon (Liban).

6. Il les fait bondir comme un veau
;
le Libanon et le

Sirion, comme de jeunes reêm (faons).

7. La voix de Iehovah répand les flammes de feu.

8. La voix de Iehovah ébranle le désert, Iehovah fait

trembler le désert de Kadesch.

9. La voix de Iehovah épouvante les biches
,

ef-

feuille les forêts
,
et dans son palais tout proclame :

gloire !

10. Iehovah a trôné lors du déluge, mais Iehovah

trône comme roi éternellement.

1 1 . Iehovah donnera la puissance à son peuple

,

Iehovah bénira son peuple par la paix.

chauves, ibs’rni el dam »on palais, au ciel (ci-dessus, 11, 4 ; 18, 7). Raschi

dit dans son temple qu’il construira
;
le Biour dit : • Celui qui vient au temple

méditer les voies de Dieu proclamera la gloire de Dieu. • Ce commentaire fait

observer l'art avec lequel le repos succède au bruit exprimé par les précédents

versets ; de plus, lebruil et le Tracas sont multiples, etpiusieurs versets leur sont

consacrés ; le repos est un, et un verset l’exprime. «Sd tout, comme *53 ou p*o
eux tous, tqs gloire, majesté, que le poète, au commencement de ce psaume,

dit aux puissants de proclamer.

10. nur Stiob « a trôné pour prononcer la perte des êtres vivants lors du

déluge, mais il ne détruira pas complètement le genre humain et sera toujours

roi (Biour). De Welle dit simplement : Dieu a toujours commandé aux éléments,

«l bl2Q signifie l’océan.

11. à son peuple; Dieu est aussi le roi de son peuple qu'il protège et

rend heureux, pibun la paix est le suprême bien dans ce monde, et le poète

termine par là sou hymne, où les images hardies abondent ; selon Kim'bi, ce
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5. D»riK HO brise les cidres ; c'est ordinairement l'éclair qui prodoit cet

effet, mais on ne Tait pas ici cette distinction ; les cidres sont ici pour les arbres

élevés en général. jua^il >71N te* cidres du Liban, sont les plus hauts d’entre

les cèdres.

6- DTpT*l il les fait bondir. Description hyperbolique des effets du tonnerre ;

le régime est 'TTN les cidres ; mais le même verbe peut avoir aussi un second

régime exprimé par le second hémistiche, jviui te Sirion est identique avec le

Ilermon, l’Anli-Liban ; voy. Deutér. 3, 9. D’CKI voy. Ps. 22, 22. Les Septante

paraissent avoir lu 0*00 p ras pi©» pnb Sîï 1C3 Dp*Tl « tel diminue

comme un veau du Liban, et aime comme le fils de l'unicome (QK').
xai XtTVjovel otvjàf w; tèv 1*00%cv tau Aiff^vou

, xai à yiyccCTi/xlyo, w» oiès ftivo-

xtptin».

7. 23iri fend, répand des flammes de feu (©n iranS) ;
comme si l'éclair était pro-

duit par le tonnerre. Hosenmiiller cite à ce sujet le vers d'Ovide, MiUxrn. 11, 848,

Jgnibu* trisulcis armata dealer» Jovis.

8. S’il* /hit trembler, se tordre; voy. Jerém. 6, 24, de b:n= Vn • Le désert

de Kadesch (nnp QIC) est l'explication du premier hémistiche; c’est le désert

d'Arabie par où passèrent les Israélites; voy. Deutér. 1, 19 ; un des six noms du

désert de Sinaî, qui sont :Sinaï, Tsin, Kadesch, KedemothetParan.

9. îtSlIT de Ssn au Piel, faire trembler ou mettre bas. L'enfantement est

souvent l'effet de la frayeur; voy. I Sam. 4, 19. nib'S tes biches; Mendelsohn

rend re mot par uu nom générique, bitS frf)rue ©cnrilb , le gibier timide.

*|wm — ep,n découvrir, écorcer; voy. Gen. 30, 3, effeuiller les arbres; selon

d’autres, c’est le déracinement des arbres, par suite duquel les forêts sont
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61 PSAUMES. XXIX.

XXIX.

Sommaire. — Louange et actions de grâces pour les miracles de Dieu en fa-

veur de son peuple, et pour la promulgation de la loi. C'est une hymne
magnifique qui commence par un appel aui anges de louer Iehovah
(1 et 2); peinture de sa puissance et de ta majesté

,
comme Dieu du ton-

nerre (3 à 9); il régit et protège son peuple (10 et 11).

i. Psaume de David.

Offrez à Iehovah, enfants des forts, offrez à Iehovah

la gloire et le triomphe.

a. Offrez à Iehovah la gloire (due) à son nom
;
pro-

sternez-vous devant Iehovah dans l’ornement du sanc-

tuaire.

3. La voix de Iehovah
(
retentit

)
sur les flots

,
le

Dieu de la gloire tonne, Iehovah (est) sur de vastes

eaux.

4. La voix de Iehovah est (retentit) avec force
;
la voix

et vous serez saints ;
ou bien, dit le même commentateur, 11 s'agit des vêtements

du prêtre.

3. ’jip la note; le tonnerre, image de la puissance et de la force de Dieu.

Ce mot est répété sept fois ici. Michaêlis attribue cette répétition â la sainteté de

ce nombre, n'en Ut eaux. Peut-être des trombes ; voy. ci-dessus, 18, 12.

D'ïlH Toan c'ett le Dieu de la gloire qui tonne, et dont la force est sa

sainteté; voy. verset 1.

4 . n:; avec force, expliqué partira avec magnificence. Il s’agit non de la

force humaine, mais de la force divine ; c'est ce que dit Raschi : « Lors de la pro-

mulgation de la loi, Dieu a proportionné sa voix à la puissance de l’ouïe d'Israël.»

mna rca L’adjectif est souvent exprimé par un substantif précédé du 3

prépositif.
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que nï?3 signifie au Pie! ; II Sam. 5, 12. oVlVn 1ï jusqu’à VitemiU, ce qu’in-

dique !e n délerminalif qui précède qVij ; nous avons encore ici distribué le*

strophes d'après Mendelsohn : après le verset 3, passage des actions des impies à

la prière; après le verset 5, passage de la prière aux actions de grâces ; après le

versel7,car le verset suivant est le motif des actious de grâces et le verset 9 finit

par une prière générale.

Ps. XXIX. 1. TnS finio psaume de David. Les Septante ajoutent itolio»

««!!%
,
à l'issue de la fêle des tabernacles. Peut-être ce psaume a-t-il alors été

chanté ; dans le Rituel moderne des Israélites on le récite, lorsque, le jour du sab-

bat, on remet à sa place le Sépher (rouleau du Penlaleuque) dans lequel on vient

de lire la section (miD) du jour, 'un racine art' apporter la louange; voy;

Deutér. 32, 3 ; donner en paroles et en louanges (Simili). Q»bn '32 fils des forts

et des grands, ou des dieux; voy. Gen. 62. Le Chaldéen traduit nunSo TD
troupes d'anges ; voy. Exode, 15, 15, ibid. 11. Selon Abeu-Esra, ce sont les

étoiles. Dans les idées de la Bible, Dieu est entouré d'ttres spirituels qui forment

sa cour; ce sont ces esprits que le poète invite à rendre hommage à Dieu, tyq 123
la gloire et la force. La gloire ici, c'est la sainteté, qui est ordinairement in-

compatible avec la force, laquelle se manifeste par des actions terribles, tandis

que la sainteté est fondée sur des vertus paisibles; mais en Dieu ces deux attri-

buts se confondent, quoique pour notre vue bornée ils soient distincts. (Extrait

du^Biour.)

2. vrtnen et prosternez-vous. Probablement, dit de Wette, que le poète se

figure une fêle sainte que les habitants du ciel doivent célébrer, car les hommes

aiment 5 transporter au ciel ce qui se fait sur la terre; d'où l'idée d'un temple et

d’un culte célestes. UTtpmn le saint ornement, tel que le portaient les cohe-

nim, II Cbron. 20, 21,' convient bien à cette idée, gnp rniTO dam l'ornement

de la sainteté, le saint ornement: «Que vos oeuvres, dit le Biour, soient belles,
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«0 PSAUMES. XXVIII.

3. Ne m’entraîne pas avec les impies, avec les ou-

vriers d’iniquité, qui parlent paisiblement avec leur

prochain et ont la malice dans le cœur.

4. Donne-leur selon leur œuvre et selon la méchanceté

de leurs actions; selon l’ouvrage de leurs mains donne-

leur, rends-leur ce qu’ils ont mérité.

5. Car ils ne sont attentifs aux œuvres de Iehovah

ni à l’ouvrage de ses mains
;
qu’ils les détruisent et ne

les rebâtissent pas.

6. Loué soit Iehovah, qui a entendu mes suppli-

cations.

7 . Iehovah est ma force et mon bouclier
;
en lui mon

cœur s’est confié et je fus secouru, et mon cœur

s’est réjoui, et par mes chants je lui rendrai grâce.

8 . Iehovah est une protection pour eux, et un rem-

part salutaire de son oint c’est lui.

9 . Sauve ton peuple, bénis ton héritage; sois leur

pasteur, et élève-les jusque dans l’éternité.

pouliera, et de ma volontéJe me confierai à lui ; comme s'il y avait '101 t^yv

13TVÎK ’SÜCli voy. daus Rosenmiiller des conjectures sur cette variante.

8. icS à eux, pour, à son peuple; voy. verset 9 ; c'est le mot que rendent les

Septante. rTOÏC* ViyDl et une protection de secourt ou secourable, car le

second nom est comme l'adjectif du premier. iü’BO ton oint, le roi d'Israël.

Min Le sujet est placé après son attribut et se rapporte à niiV qui commence le

verset. Mendelsohn rend élégamment par un mol rny©? rtSD ©icgrâljtlilt

,

le casque victorieux.

9. SNCJi peut signifier porte-lct ; voy. Nomb. 11, 12, et aussi élève Ici, ce
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en ait toujours été ainsi, puisqu'on n’en trouve pas de traces >. Voy. à ce sujet un

article intéressant de M. Léopold Dukes, dans l'Orient du 5 novembre 1844, liU-

ralurblatt, n» 45. Cet article est intitulé : £aô «âtfcaufrln trr 3utfti, K.

le balancement des Juifs pendant la prière et l'étude du Talmud ; l’usage

d'une certaine mélodie lors de l’étude de la Bible et du Talmud. Les Orientaux

tournent le visage pendant la prière vers le côté droit du ciel ; ils la nomment

Kebla, nbap et les anciens Hébreux 1*37 - ••• Ce dernier mot appelé aussi

D'WTp ump saint des saints, est la troisième partie de l'espace du temple vers

l'ouest; voy. I Bois, 6, 5, 19 à 22, 8,6, 8. 11 Cbron. 3, 16, 4, 20, 5, 7, 9.

Saint Jérôme le rend par oraeulum, oraculi stdes (de nn parles

)

,
parce que la

Divinité y prononçait ses oracles. Le Biour dérive ce mot de «an conduire; allée,

corridor; les Septante le traduisent par *aà;, temple.

3. UStïCn ne me tire pas. icq a ici le sens de tirer quelqu'un à sa perte
;

voy. Ézéch. 32, 20. mbs? paix, parlant paisiblement : voy. Gen. 37, 4. riyïl

paronomasie avec oritjp .

4. D^tCS— VlC5 rétribution, ce que quelqu'un mérite en bien ou en mal;

VlOj acTl rendre la pareille d quelqu'un.

5. *a Selon Mendelsobn, a le sens de si-, punis-les s'ils ne sont pas attentifs.

Kim'bi entend par ,*n,T nVïS la Providence.

6. vpT3 Le poète se voit déjà exaucé et exprime sa reconnaissance.

7. un,~N Le n du Hiphil est resté après la lettre préformative du futur. Saptante

àriSahr n ft-ou, x«l a Sün/suro; /i»u lin/ioio/Çvo^ai avtb , <1 ma eàair
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59 PSAUMES. XXII, XXVIII.

i3. Si je u’avais pas cm voir dans le pays des vivants
la béatitude de Iehovah.

1 4- Espéré en Iehovah, affermis-toi et fortifie ton
cœur

, et espère en Iehovah.

xxviu.

"SS Mà
P
M

n<
î*/

é l0rS de b ehul* d<* rayants que Iehovah

prière pour

*• De David.

C est toi, Iehovah, que j’invoque
; mon rocher, ne te

tais pas à mon égard, de peur que si tu te taisais à mon
egard, je ne sois semblable à ceux qui descendent dans
le sépulcre.

a. Entends la voix de mes supplications lorsque je
crie vers toi, lorsque j’élève mes mains vers l’intérieur

de ton sanctuaire.

2. ’xuij; lorsque j élève ; élever les mains et les étendre, usage de l’Hébreu
dans la prière; voy. I Roi*, g, 22; Isaïe, 1, 15; il en était de même chez les Grecs
et d autres peuples. Les Hébreux élevaient leurs mains vers le ciel et les Arabes
vers U Mecque, la Caaba.. En général, dit labn (Archéologie, 3* partie, page 436),
les Orientaux faisaient divers gestes et prenaient diverses postures, s Ludulte
dans sa description de l empire turc, page 242 i 343, dit : . Les postures chan-
genl fréquemment pendant la prière; d'abord od élève les mains vers le ciel
(Il Rois, 8, 22), puis on les descend vers le bas-ventre, comme un esclave devant
son maître : puis on baisse le corps, et les mains sont portées vers les genoux.
Mais après qu’on s'est relevé et agenouillé sur la terre, celui qui prie est assis sur
les jambes étendues en arrière; enfln il se prosterne tout-à-fait, de manière que
la tête touche ta terre. • Après avotr dté quelques autres voyageurs,lahn ajoute :

• Nosjuifs balancent le corps pendant toute la prière; il n’est pas probable qu’il
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de Welle, pris rtD’1 peur an second sujet de la phrase. Mendelsohn, qui joint

aussi ce verset au suivant, traduit : La violence triompherai!, si je ne croyais

pat, etc.

13. xS’iS est surmonté de points, ce qui semble indiquer qu'il ne se trouve pas

dans tous les textes. Le Midrasch dit que le sens de ce verset est : Je sais que tu

donnes dans le monde futur une récompense aux justes, mais je ne sai9 si j'y aurai

part ou si je serai rejeté. Michaëlis divise nSi
1

) en deux
; iS avec le verset 12 et

H 1
) avec ce verset. Aben-Esra joint ce verset au précédent : « Mes ennemis au-

raient dominé sur moi, si je n’avais pas eu foi en Dieu.* De même Kaschi. Pour

ceux qui ne le joignent pas au précédent verset, c'est une apocopèse i compléter

par »JYT3N IM alors j'aurait péri, Ps. 119, 92. nvr 2*123 f« Wen de lehovah,

le bien véritable, la félicité. Q"n y'N2 le pays des vivants; simple compa-

raison, la félicité est représentée par le jardin d'Éden (Kim'hi).

14. nip Le poète s'adresse la parole à lui-même et s’exerce à la confiance.

piS VCrn et que (on cœur soit courageux, deux verbes souvent Joints; voy.

Deutér. 31, 7 ; Jos. 1, 9, 18.

Ps. XXVIII. 1. TtlS de David. Selon le Biour, David a composé ce psaume

après qu’il fut devenu roi, à l'occasion de quelque malheur public. S'il parle à la

première personne, c'est que le roi représente l’intérêt général. Rosenmiiller et

Paulus pensent que ce psaume, où la prière et les actions de grâces sont entre-

mêlées, a été composé quand le danger était passé. Peut-être aussi que les actions

de grâces sont anticipées. *jcn — est prégnant, ne le détourne pas de mol

silencieux, sans me répondre
; voy 1 Sam. 7, 8, et Jérétn. 38, 27. ntCTOT— HCTI

a le même sens que©m «t aussi celui de se montrer inactif, -\ti HTP 9“‘ des-

cendent dans Us fosse, les morts qui n’ont plus d'espérance. ^13 gouffre, sé-

pulcre, fasse; voy. Geo. 37, 22; Exode, 21, 33; Prov. 1,12.
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58 PSAUMES. XXVII.

tous les jours de ma vie; voir l’agrément de Iehovah et

de visiter son temple.

5. Car il me cache dans sa cabane au jour du malheur;

il me met dans la retraite de sa tente; il m’élève sur le

rocher.

6. Et maintenant ma tète se lève sur mes ennemis à

l’entour; je sacrifierai dans sa tente des victimes (au son)

de la trompette
;

je chanterai et j’entonnerai (des

louanges) à Iehovah.

•j. Entends, Iehovah, ma voix, je t’invoque, sois-moi

miséricordieux et exauce-moi.

8. De toi mon cœur dit: Recherchez ma face! je re-

chercherai, Iehovah, ta face.

g. Ne cache pas ta face de moi, ne repousse pas dans

la colère ton serviteur ; tu as été mon secours
,
ne me

délaisse pas et ne m’abandonne pas, Dieu de mon salut.

10. Car mon père et ma mère m’ont abandonné, mais

Iehovah me recueillera.

1

1

. Enseigne-moi
,
Iehovah, ta voie, et conduis-moi

dans le sentier de la droiture en dépit de mes contemp-

teurs.

la. Ne me livre pas à la fureur de mes adversaires,

car contre moi se sont élevés de faux témoins et ceux

qui respirent la violence
;

toufllanl la violence. r®’=ms = H53 est un nom sur la forme T33 el ne se

trouve qu’en cet endroit. Ceux qui attribuent ce psaume à David, expliquent ce

linguüer en l'appliquant à Doëg (I Sam. 22, 9) ; les Septante ont x« ipcùaazo q

a}»;* lmnf„ et l'iniquité a menti à elle-même, en joignant le premier mot du

verset suivant h
1

)!
1

? qu’ils semblent lire « verset. Mous avons, d après

v
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Umait pas tant les sanctoaires, elle culte n'avait pas autant de magnificence que

dans les temps postérieurs.

5. naoa soua son atile ; -p de ce qui couvre. mD caché, le lieu retiré.

6- HTnn 'rrn de* victimet, au sacrifice desquelles retentissaient les trom-

pettes sacrées.

7. V3W Passage de l’espérance i la prière.

8.
’f)

à toi ; c’est ta parole. Kim'hi et Aben-Esra prennent "]S pour *pi2y2

à cause de toi, comme Gen. 20, 13. mrp2 cherchez ; Septante l{i;<iTro*, fai

cherché ; l'édition de Complute a il a cherché; ils semblent avoir lu

*]’J3 HN *:s 111>p2 •

9. tan Sn ne détourne
, ne repousse pa$; selon Raschi , n'abaùie pat ;

comme o'3U tar^ Ps. t8, 10. “|-î2V2 Les Septante traduisent comme s’il

y avait -pava •

10. »at<1 ’2N mon père et ma mère; phrase proverbiale, pour de lou»

le monde.

11. |tqS à cause ; ici, en dépit de. *TV>W qui me regardent, mes ennemis.

12. WS33 signifie ici détir de meurtre ou de vengeance. DOrt ptD’l *•
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57 PSAUMES. XXVI ,
XXVII.

U. Mais moi, je marche dans ma sincérité, délivre-

moi et sois-moi favorable.

12. Mon pied est resté dans la droiture, dans les as-

semblées je bénirai Iehovah.

XXVII.

Sommaire.— Dn homme confiant dans la protection de lehoTah et espérant

dans un meilleur avenir (1 à 6) ;
il demande appui et protection contre

us ennemis (7 à 12) ; c est sa confiance en Dieu qui l’a fortifié (13 et 14).

1. De David.

Iehovah est ma lumière et mon assistance
;
qui crain-

drais-je? Iehovah est la protection de ma vie
,
de qui

serais-je épouvanté?

2. Lorsque des malfaiteurs s’approchent de moi pour

dévorer mon corps, mes adversaires et mes persécuteurs

(s’approchent) de moi: ils chancellent et tombent.

3 . Lorsqu’une armée campe autour de moi
,
mon

cœur ne craint rien ;
lorsqu’une guerre éclate contre

moi
,
malgré cela je suis en sécurité.

4 « J’ai demandé une chose à Iehovah
,

c’est après

cela que j’aspire : de demeurer dans la maison de Iehovah

4- nns wne chose; je ne désire ni la guerre, ni la gloire, mais la paix, pour

me livrer au eulle de Dieu, ’in© littéralement ma demeure, que je demeure;

régime du verbe, "lpubl C® mot n'existe pas au Kal, mais au tiiphal, il signifie

i'enquérir attentivement; avec le régime 2 contempler, selon d'autres, vitiler.

De Welle dit que ce souhait désigne un temps plus moderne; auparavant on n’es-

8 .
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pensée, se dit aussi des aelious criminelles en général ; voj. Lévit. 18, U ;

19, 29 etc.

11. *nm A l’impiété de ces gens il oppose sa conduite pieuse. ';i3 délivre-

moi de l'adversité.

12. TtW'CZ dans la plaint, dans le chemin droit, "pis/e benirat. De Welle

observe que cet hémistiche ne concorde avec le précédent qu'en le prenant

comme la désignation de la piété, et il oppose ce psaume, où le poète parle avec

satisfaction de sa piété, à la doctrine chrétienne, où l’homme en présence de Dien

ne peut sentir que son imperfection. Mais qui ne voit que le poète ne parle de sa

piété que par opposition i l’impiété des autres, tandis que sa modestie ressort de

plusieurs autres psaumes, comme de Wette l'observe lui-même.

Ps. XXVII. 1. *mS de David. Les Septante ajoutent à celte suscription :

npô toü xpuOîizt
,
avant son onction; on ne sait de laquelle; voy. Sam. 2, 4, et

ibid. 5, 3. Les commentateurs, qui voient dans ce psaume une indication histo-

rique, ne sont pas d'accord sur l'époque de sa rédaction, 'ix ma lumière, mon

secours. rpffK de gui aurais-je peur P paronomasie de niN avec NTK •

2. 'S à moi, mot superflu ; comme cela a lieu plusieurs fois dans le style poé-

tique. iVd?3 prétérit prophétique, pour désigner un état continuel.

3. mn avec cela, malgré cela. C’est à tort que quelques commentateurs ap-

pliquent ce mol à nCflSo** que d’autres le font rapporter à la devise (verset 1)

’SïPivnx *n-
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56 PSAUMES. XXVI

scrute mes reins et mon cœur.

3. Car ta bonté est devant mes yeux et j’ai marché

dans ta vérité.

4. Je ne me suis point assis parmi les gens faux et je

ne suis point venu parmi les dissimulés.

5. J’ai haï les assemblées de malfaiteurs, et parmi les

impies je ne me suis point assis.

6. Je me suis lavé les mains dans la pureté et j’ai fait

le tour de ton autel , Ieliovah !

7 . En entonnant à (
haute

) voix ta louange et en ra-

contant toutes tes merveilles.

8 . Iehovah ! j’aime le séjour de ta maison et le lieu

où réside ta gloire.

9. N’enlève pas avec les pécheurs mon âme, et avec

des hommes de sang ma vie
;

10 . Dont les mains sont (souillées) de crimes et dont

la droite est remplie de dons (corrupteurs).

I

7. ÿ'çtP
1
! pour faire entendre. Les Seplante traduisent comme s’il y avait

pour entendre, roi Acoioai

.

8. *jnn ta maison. De Welte observe que l’importance attachée ici à la

fréquentation du sanctuaire indique l’époque du poète, car avant le temple de

Salomon on pouvait faire des sacrifices en tout lieu.

9. D*2t ’tCJtt des gens de sang; yoy. ci-dessus, 5,7.

10. on’T’tJ dans leurs mains. Mendelsohn rend ce mot par main gauche, parce

qu’il y a dans l’hémistiche suivant DS’n’l tt leur droite. an propre

T. XIII. 8
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ici, de l’exploration intérieure de t’âme de l’homme. *3331 — noî mettre à

l'épreute, tenter la sagesse ou la piété de quelqu’un. nSTÏ — rpv liquéfier,

comme on le fait de l’or ou de l’argent ; voy. Ps. 12, 7. Le Keri a nSU même
Torme que 'sans et -od: ; le Kethib a roTUf au passif, comme un efTet des pre-

mières opérations et se rapportant à «nvba et >33 (Kira’hi).

3. ”|nCN2 'roSnmi et fai marché dans, selon la vérité. Le Hithpaïl in-

dique la fréquence; voy. Gen. 5, 22; 17, 1, et I Sam. 30, 31.

4. KW 'no ta gens de vanité, les gens vains et légers. n’oVjJ cachée

pour mal faire ou dissimulés (Raschi et Aben-Esra). Le Biour donne pour raison

de la forme passive du mot, que celui qui cache ses pensées est inconnu aux
autres.

5. »ntu® Ce verset est parallèle avec le premier. D'ÏID b~p voy. ci-dessus,

22, 17, D'yio mv

.

6. yrrK je lave mes mains avec innocence, je les conserve pures, jereste inno-

cent. Rosenmüller dit que les juifs, pour attester leur innocence se lavent les

mains, ainsi qu’il est prescrit aux vieillards, Deut. 21, 6, lorsqu'on trouvait une

personne assassinée dont on ne connaissait pas l'assassin
; et ainsi, d'après Matth.

27, 24, Pilate s'est lavé les mains. Le fait est que l'ablution précède chex les

Israélites les actes religieux et lorsqu’on prend Dieu à témoin. *jn210 ,1220si

j'entoure ton autel, j’observe le cuite.
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55 PSAUMES. XXV

,

XXVI.

17. Les anxiétés de mon cœur l’ont envahi, tire-moi

de ma détresse.

18. Vois ma misère et ma peine, et pardonne-moi tous

mes péchés.

19. Vois mes ennemis, qu’ils sont nombreux ! ils m’ont

haï d’une haine injuste.

ao. Préserve mon âme et sauve-moi
;
que je ne sois

pas confus ;
car je cherche mon refuge en toi.

' ai. La sincérité; et la droiture me préservent, car

j’espère en toi.

aa. Dieu
,
délivre Yisrael de toutes ses tribulations.

XXVI.

• . /

Sommaire. — Un homme pieux, qui a ta conscience de sa piété et de son in-

nocence (t à 8), prie Iehovah de ne pas le faire périr avec les méchants

(9 à 11) ; annonce de se reconnaissance (v. 12).

l. De David.

Juge-moi, Iehovah, car
, moi, j’ai marché dans ma

sincérité et je me suis confié en Iehovah
;
je ne chan-

cellerai pas.

a. Examine-moi , Iehovah, et mets-moi à l’épreuve ,

troisième. ivcM kS k *m chancellerai pat dam ma confiance. Hilxig fait dé-

pendre ceci de ce qui précède, tant chanceler.

2. vjarc—}rn *« dil de l'examen des métaux fait par l'orfèvre ou le fondeur ;
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17 . >Q'nin Mendelsohn traduit : l’anxiété de mon cœur est grande. KIm'hl,

également pour expliquer l’idée d'élargir appliquée i nTlX anxiétés (de TOT «t

11X lier, comprimer), dont l’effet est contraire, dit: les anxiétés occupent une

large place dans mon cœur, car elles sont considérables ; c’est, dit ce commen-

tateur, une élégance. De Welle propose de lire ami! c’est, selon nous, sans

nécessité. trnplSOa détresse, de p-.ï rétrécir.

18. ran voù, aie pitié. Le t est répété dans deux versets et le
p
manque.

'Vcv’l «< ma fatigue, par suite du chagrin. Sa
1

) Le S est quelquefois le signe de

l’accusatif-, voy. Gen. 50, 17 ;
Exode, 34, 7.

19- Dan HlUlff une haine de violence, une haine Injuste; comme unpn TV
Isaïe, 52, t, ville de sainteté, pour ville sainte.

21. iun DH Les Septante rendent ces noms abstraits par des noms concrets :

eu**" **i tiMi , les innocents et les droits.

22 . rachète, se dit non-seulement du rachat de la servitude, mais aussi

du malheur en général (Maurer). Comme tout ce qui précédé est individuel et

que ce verset est collectif, Mendelsohn le considère comme un chœur.

C, XXVI. 1. Tnblci encore, les commentateurs qui donnent i ce psaume

une application historique, varient sur les circonstances auxquelles il se rapporte

syCBO juge-moi, examine ma cause. >am— DH simplicité, candeur, sincérité
;

Gen" 25, 27. mnrytst «* lehovah ; changement de la seconde personne en la
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la (bonne) voie aux pécheurs.

9. Il dirige les humbles dans le jugement
,

et aux

humbles il enseigne sa voie.

10. Tous les sentiers de Iehovah sont miséricorde et

vérité pour ceux qui gardent son alliance et ses té-

moignages.

1 1. En faveur de ton nom, Iehovah, pardonnne mon
méfait, car il est considérable.

ta. Y a-t-il un homme qui craint Iehovah, il lui in-

dique la voie qu’il doit choisir.

1 3 . Son âme repose dans le bonheur, et sa postérité

possédera le pays.

14. La résolution de Iehovah est pour ceux qui le

craignent, et son alliance il leur fait connaître.

1 5 . Mes yeux (sont) constamment dirigés vers

Iehovah, car c’est lui qui fera sortir du piège mes pieds.

16. Tourne-toi vers moi et sois-moi favorable, car

je suis seul et pauvre.

DV’Tnb irrnaï Klm’hi rend ces mots comme s’il y avait m'12 DîHinSl cl

pour leur faire connaître ion alliance. Kosenmüllcr dit que ce temps est pour

un futur, il leur fera connaître. fiD dit Gésénius, abrégé de -pD* , proprement

coussin pour s'asseoir, comme c’est l’usage dans l’Orient ; de là cercle, pour

s’eutretcnir ou s’instruire. Les Septante traduisent >|»t le firmament, la

fondation, sens du mot TD'-

15. mmc voy. Ps. 9, 16. Àben-Esra dit que ces paroles sont figurées et qu’il

s’agit des passions qui enchaîneul 1 âme.

16- ’3Ï Paronomasie ; voy. Ko’belelb, 7, 1, 31a |OÜO OUI 310 et

verset 6, von PPin Q’TDn SipD

.

Digitized by Google



n*3 d o n n i:

Dstfsa cn:y tvt> 9 : 1113 owan mt» p»T :
• -

'Tf-Ii. 'j*T
J

'VIT- J- T - \.V

•ron ni,

t

nmx“?3 10 : ia-rç anay tst'i
VJV T J : T T I 1.-

pnrr rptf-îyD
1

? « » : vrnyï inns ’nxio hcni
tÿt»n nr’D <» : nvto 13 •ti’iy-? rrooi

. r / TV '
1 " J ' -:r

f
/r:-'T:

itnn ;nn 3133 «tea i 3 : -irn1 *n-Q î:iv mm
1 *• t > •>

: f : it :
• I vjv : v *t :

: Dynin*? ihnai vmp rrirr no 14 : m «n«

: 'Ojn nttfno OTrtnm ">3 rrirrbN mon Ty «5
it : - v /.*•• v» 1 < % at : v • t». -i” •*

nrra «7 : w >jyi Tir-p ’am ^ ros «b
•«••t:

il indique au pécheur le droit chemin, pour qu'il puisse mériter sa bonté ; -pra

le chemin connu; il n'y en a qu’un, tandis que les voies détournées (mSpSpV)
font en grand nombre.

fl. TW 1<* humble», les pécheurs qui reviennent de leur mauvaise voie.

10. îPU nxjb à ceux qui gardent ton alliance; les lois dont l'observation

est la condition du bien que lehovali fait aux Israélites. • Toute législation, dit

de Wette, peut être considérée comme une alliance en vertu de laquelle on

s’oblige envers le roi ou l'état ; voy. Exode, 24, et II Kois, 23. De même en latin.

Vni'ïl et ses témoignaget, qui constatent l’alliance. L’arche qui contenait ces

documents était appelée arche d’alliance
,
Exode, 25, 22.

1 1 nn^Dl Le i est conversif, tu pardonneras. Kin 21 '2 car il est, ou quoi-

qu'il soit, considérable. Ceux qui attribuent ce psaume à David entendent par

cette expression l’événement de Belh-Scheba.

12. ra qui. Ce n’est pas ici une interrogation ordinaire ; le sens est, comme

dit Mendelsohn : Y a-t-il un homme qui craint Dieu, c’est-à-dire, lorsqu'il y
en a un, il lui indique, etc. -in2’ il choisira, qu’il choisisse, comme s'il y

avait TU’ HW-
13. passera la nuit. Kim’hi applique cela à la mort, mais Mendelsohn

entend le bonheur terrestre, qui est peu important, comme de passer une nuit,

comparativement à la félieité élernelle. yix la terre de Kenâan. On sait que

dans le Pentaleuque, la possession du pays est la récompense de l’observation de

la loi; Levit. 26, 4 ; Deutér. 4, 1 et passim, tandis que la non-observation est

suivie de l’expulsion ; Deutér. 4, 25.

14. ,-nn* TD lé secret, le conseil ; de Welle et Hitiig traduisent l'amitié de

lehorah n’est manifestée qu’à ceux qui le craignent, qui s’occupent de la sagesse.
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53 PSAUMES. XXV.

. Mon Dieu, en toi je me confie, ne permets pas que

je sois confus, que mes ennemis triomphent de moi.

3. Certes, ceux qui espèrent en toi ne seront pas

confus; ce sont les perfides sans raison qui seront dans

la confusion.

4 - Iehovah, fais-moi connaître tes voies, apprends-

moi tes sentiers.

5.

Conduis-moi dans ta vérité et instruis-moi
, car

tu es le Dieu de mon salut ,
en toi j’espère toujours.

. Souviens-toi de ta miséricorde, Iehovah, et de tes

bontés qui sont éternelles.

7 . Ne te souviens pas de mes fautes de jeunesse, ni

de mes péchés; selon ta miséricorde, souviens-toi de

moi, en faveur de ta bonté, Iehovah.

8 . Iehovah est bon et droit
; c’est pourquoi il indique

moi. Le 1 demandé par l'ordre alphabétique, est au milieu du verset ; le second

hémistiche exprime la confiance, nvn Sa tout le jour, constamment.

0- 131 rappelle. Celle expression, appliquée! Dieu, signifie accorder ion te-

court ; voy. Gen 8, 1 . -j'iDni ta bonté, comme dit le Chaldéen, -piat} — non
elles sont, pronom pour le verbe substantif. Kaschi : Depuis les premiers joursdu

monde, où l'homme était menacé de mort au jour de sa transgression, et tu lui as

accordé un jour de toi qui est de mille ans.

7. rs-rn fautes. *< mes crimes, rébellion»; le premier signifie les

manquements de jeunesse, le second ce qui est fait avec intention (Kim’hi).

Sephorno applique le premier à Balh-Scheba, où David était égaré par la passion
;

mais quant à la mort d'Ouria (Uri), il y avait crime (ytss). “pia JVi-S à cause

de ta bonté, et non parce que je le mérite.

8. l\yvi 21C Dieu est bon et juste, mais comme ce» deux qualité» sont oopotées.
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plusieurs commentateurs croient ou qu'il fait partie du verset 1 ou que c'est une

note marginale. Nous avons, dans la traduction de ce psaume, adopté la distri-

bution de Mendelsohn, qui nous parait rationnelle.

2. ySy* — yVy avec V indique la joie maligne au malheur d'un autre.

3- "pn Va Di ««**» tous ceux qui espèrent en loi ; je ne prie pas seulement

pour moi, mais pour tous ceux qui metlent en toi leur confiance, *pp pour

p D'ip D'iiin — originairement couvrir
,
d'où t;c vilement

,
puis'

agir d’une manière couverte, perfide , envers les hommes (Juges, 9, 22),

envers Dieu (Hos. 5, 7). opn vides, sans fondement, légèrement ou mé-

chamment ; ainsi Juges, 9, 1, 11, 13. Q’pi D'üiN des gens mauvais, dissolus.

Selon Haschi, le sens est : ceux qui dépouillent les autres (p>~) ; selon Aben-

Bsra, le q est paragogique; ce serait alors un adverbe, qui sont perfides sans

motif; de même les Septante, la* «vjfe

.

* ’arnn fais-moi connaître tes voies; idée répétée en termes différents

dans l'hémistiche suivant. Moïse a fait la même prière CExode, 33) ; le sens

est : fais-moi connaître la sagesse à laquelle l’homme peut atteindre, et qui

est la physique (ynen nn;n), qui est comme une échelle pour arriver à la con-

naissance divine; par elle l’homme connaît autant son créateur qu'il lui est donné

de le connaître quand il est dans son enveloppe corporelle (rpj strTC’2)> mais tant

qu'il est dans cet état, il ne peut connaître l'essence divine comme le pourra

l’âme (irs;n 2'VFÜ *s;). C’est pourquoi il dit (verset 4) : conduis-moi dans ta

virile', comme on conduit le jeune enfant peu à peu pour lui apprendre à marcher

(Kim'hl). Aben-Esra distingue entre -p-j et rns ; le premier indique les pré-

ceptes naturels et le second les prescriptions par les prophètes. Mahomet

appelle (Cor. sur. II. verset 208) aussi voie de Dieu la doctrine céleste, la vraie

religion.

5- “(note — DDK vérité', justice, vraie piété. \noSl «nieiqne-moi.exerce-
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52 PSAUMES. XXIV, XXV.

Iehovah et de récompense du Dieu de son salut.

6. Telle est la génération de ceux qui le recherchent,

qui demandent (la lumière de) ta face; (la génération de)

Iàcob. Selah.

7. Portes, soulevez-vous; portes de l’éternité, élevez-

vous, que le roi de la gloire fasse son entrée.

8. Qui donc est le roi de la gloire ? C’est Iehovah

,

puissant et fort, Iehovah, fort dans la guerre.

9. Portes, soulevez-vous; portes de l’éternité, élevez-

vous, que le roi de la gloire fasse son entrée.

10. Qui est-il donc ce roi de la gloire ? Iehovah puis-

sant et fort, Iehovah Tsebaoth, c’est lui qui est le roi de

la gloire. Selah.

XXY.

Sommaire. — Un pieux Israélite qui a des ennemis nombreux invoque le se'

cours de Iehovah, en qui il se confie (t à 3). — Son malheur lui rappelle ses

faules et ses crimes, el il demande pardon (4 à 7) ; Dieu qui est bon pour
les malheureux exaucera celte prière (8 à lt). — Le poète espère en Dieu
qui favorise ceux qui l’adorent (12 à 15). — Répétition delà prière et de
l’espoir d'être exaucé (16 421) ; il comprend dans sa prière ses compatriotes

souffrants (22).

1 . De David
;

Vers toi, Iehovah, j’élève mon âme.

Ps. XXV. I.TTtVCe psaume est par ordre alphabétique; c’est le premier dece

genre. L’ordre alphabétique rend ces psaumes faciles à retenir, quaud même quel-

que lel tre manquerait. U y a naturellement moins d’élan el plus de disparate entre

les pensées (Biour). De Welle (/nfroduefion aux Psaumes, pag. 58), pense que

ce genre de poésie est d’une époque postérieure à David et l'effet d'un goût dé-

généré. Ceux qui croient que ce psaume est de David pensent qu'il a été composé

après son adultère avec Bath-Scheba (II Sam. 11). rrcftt félite mon dme,

toute mon espérance est en toi ; voy . une pareille locution, Deut. 24, 15. Comme
lemot\iSj< mon Dieu, qui commence le verset 2, rompt l'ordre alphabétique;
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6. fit ceci es» ; épilogue de la première partie, selon EuxUd, qui considère la

partie de ce psaume (7 à 10), comme distincte de ce qui précède. ‘,15111 TTT ,a

génération de celui qui le recherche, qui recherche Dieu; il y a ici une méio-

nymie, rcnyt in ; le Keri a le pluriel l*cm comme ’üpTC qu‘ su' 1 »
,a

lumière de ta face

,

signe de faveur ; voy. Nomb. 6, 25. C'est peut-être une cor-

rection grammaticale, yjs ta face ; ici le Psalmisle s’adresse 5 Dieu. ;pV’ sc

rapporte à m la génération de Jdcob, d’Israël; voy. 2pï* *T3S l5aie >

• Celui, dit le Biour, qui n'a pas le cœur pur, necomple pas dans Israël.

7. 1x12 soulevez. Transporté par sou enthousiasme à la vue de la gloire de

Dieu, le Psalmisle adresse la’parole aux portes, qu’il invite à se rehausser.

D'ï.'N'l vos télés ; le linteau de la porte. D1VJ Tirs les portes étemelles, qu i

durent toujours, uc c’est la porte ; nns proprement, l’entrée. Ici il y a 1MC3H1

au Nipbal, soyez élevés ; au verset 9 il y a ixo élevez . 11 n’est pas possible de

rendre ces nuances élégantes en hébreu. Tli;n -jVc 1* r0* *a gtoire, le roi

glorieux, trônant parmi les Chroubim ; voy. Il Sam. 6, 2.

8. ni celui, sert ici à fortifier la question, comme ni no Gen. 27, 20- tes

portes dans leur étonnement semblent demander. La réponse est my n*,T etc.

Jéhovah est puissant, etc. ncnbo te combat ; voy. Exode, 15, 3. Abeu-Esra

dit sur *o si quelqu'un demande, la réponse est.

9 et 10. inü Ces deux versets sont, avec quelques changements, la répétition

des deux précédents. Ce psaume est évidemment destiné à Cire chanté par plu-

sieurs voix qui sc répondent. Le second hémistiche des versets 8 et 10 lorment

les réponses.
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hl PSAUMES. XXIV.

XXIV.

Sommaire- —O psaume a du rapport arec le psaume 15, et peut se rapporter

à l'inauguration du lempie. Il y a trois parties dans ce psaume. La première

(1 et 2} célèbre la puissance de lehorah. La seconde (3 à 5) indique les

qualités de l'homme de bien, qui veut être recueilli dans l'assemblée de Dieu-

La troisième (7 à 10) est une magnifique prosopopéc
; il somme les portes

de s’ourrir pour donner entrée au roi de la gloire.

i . Psaume de David.

A Ichovah est la terre et tout ce qui la remplit, l’uni-

vers et ceux qui l’habitent.

a. Car c’est lui qui l’a fixée sur les mers, et qui l’a af-

fermie sur les fleuves.

3. Qui montera sur la montagne de Iehovah et qui

s’élèvera (jusque) dans son lieu saint ?

/|. Celui qui a les mains pures et le cœur sincère ; celui

dont le désir n’est pas excité pour ce qui est mauvais et

qui ne fait pas un faux serment.

5. Il sera comblé de bénédictions de la part de

terrestre surnageait sur les eaux comme une barque, et l'immensité des eaux qui

entouraient la terre était bornée par les deux. Telle était la physique du Psal-

mtsle
,
et c'est suivant celte physique qu'il faut entendre ce verset que les théo-

logiens ont si malheureusement tiré à eux. Avec le temps bien des erreurs se

sont évanouies; d'autres s'évanouiront encore.

3. rtbv ’D qui montera ; voy. Ps. 15, 1.

4. O'S- 'p; pur dee maint ; voy. ibid. verset 2. voy. K'tt?n Exode, 20, 7.

*023 ton âme, son désir. Le Keri a ’ir23 pour le nom de Dieu ; Dieu serait ici

présenté comme parlant (voy. Amos, 6, 8), qui ne profère pat mon nom. Cette

leçon est évidemment la plus pure. n’W'j à ce qui etl faux, mauvais. Chaldéen :

rpwSî H3*r.b top'i? Sv ICitt nSt qui ne Jure pat pour une chose fausse à

condamner son âme. "ZT3 téSl et qui ne jure pas en fraude ; il y a ici, dit

Kim'hi, l’action (p’33 ’pj), la parole (xt,” N^) et la pensée (y2V3 nSi

m2TûS). Aben-Esra plus simplement dit l'action, le coeur et ta langue.

5. x©* — HW3 emporter, recevoir. np*Tjn justice, la récompense. Le sujet est

celui dont il est question dans le précédent verset.
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Ps. XXIV. 1. nirr>S à Jéhovah, maître et créateur de la terre. Selon le Biour,

David l’a composé lorsqu'il ramena l'arche de la maison d'Obed-Edom de Gath

(2 Sam. 24, 18 à 24 ; 1 Chr. 21 , 18 à 22, 1 à 22, t à 19) à l'endroit où plus lard

fut érigé le temple sous Salomon. Le Psalmisle dit : La terre et ce qui la rem-

plit en à Jéhovah ; il n’a donc pas besoin d’une maison spéciale. Tous les com-

mentateurs conviennent qu’il a été composé dans une occasion solennelle.

“Nlbsi et ee qui la remplit, ses habitants ,
comme cela est expliqué dans

l’hémistiche suivant. bin le globe lerrettre. Kaschi dit que par y^at ou entend

la terre d'Israël, la Palestine, et par SlP l’unwcr*. Kim'hi dit que y's signifie

le monde en général y compris les déserts
,
et bnn le monde habité. C’est l’o-

pinion adoptée par Gésénius ;
c’est ce que les Septante expriment par oUo-j/iém,

2. q>o* bï aur les mers, les torrents souterrains sur lesquels, d après le*

idée* des Hébreux, repose la terre; voy. Gen. 7, 11. Dieu seul pouvait soutenir

la terre sur un aussi faible fondement. Selon Aben-Esra, by signifie ici auprès ;

nous préférons le premier sens comme plus fort. Ce verset a servi d'argument à

ceux qui niaient les antipodes au temps du pape Zacharie (vui' siècle). On

trouve une longue discussion à ce sujet dans l’Anti-Barbarus, page 275 et suiv.

11 y en a qui onl-vu U une idée philosophique qui n’y est pas, c'est-à-dire que

Thalès de Miletayant soutenu que l’eau élail le principe de tous les corps de l’uni-

vers, il fallait entendre que la terre avait été produite par l’eau ; mais c'est une

confusion d'idées ; il ne s'agit visiblement ici que du lieu qu'occupe la terre et non

de son origine. Kim'hi dit sur cet endroit : « Le sens est que du commencement

• la terre n'avait point été créée comme elle est aujourd’hui, mais qu elle était

• tout entière s»us les eaux qui l’euvironnaieut de toutes parts, de mèmeque l'air

» environne les eaux et que le feu envirouue l’air ; c’est ainsi que la terre était

» sous les eaux ; mais Dieu commanda qu'une partie fût laissée à découvert, afin

. que les créatures pussent l’habiter. » ’ui -p rtTi N~ ftbnno N’H *3 Dÿtil

Ceci est un peu plus savant, mais il faut encore supposer que les eaux s’étant

retirées dans le grand abîme, la terre semblait fondée sur les eaux. Le plateau
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50 PSAUMES. XXIII.

. Il me fait camper dans de vertes prairies, me dirige

vers des eaux paisibles.

3. Il soulage mon âme, me conduit dans des sentiers

droits, à cause de son nom.

4. Quand je marche dans la vallée de l’ombre de la

mort, je ne crains pas le mal, car tu es avec moi; ta

houlette et ton appui sont ma consolation.

5. Tu dresses devant moi une table, en présence de

mes adversaires
;
tu oins d’huile ma tête; mon calice est

très-plein.

. Oui, le .bien et la bonté me poursuivent tous les

jours de ma vie; et je demeure dans la maison de Iehovah

pendant de longs jours.

qu'on appelle vallée rie l'ange de la mort, "jrwoci -pa® la houlette et Ion

appui , attributs du berger auquel 11 se compare. me consolent,

m'inspirent du courage.

5. “pvn lu dresses; il quitte la comparaison. *rPU7 table, pour repas; voy.

Isaïe, 21, 5. ’-pï tjj en présence de mes adversaires, qui verront ma félicité.

lu rends gras. L'onction faisait partie du luxe de table dans l'antiquité, et

en fait encore partie actuellement en Orient; voy. Amos,6, 6; Saint Luc, 7, 46,

et Niebuhr, Voyage en Arabie, pag. 59; le sens est : Dieu me comble de bien-

faits. ,-pyi abondance, de nn boire amplement.

6. ’aiDTV "7mi 2112 lé bien et Ut faveur me poursuivent. Dieu me comble

de ses bienfaits. littéralement ma demeure, de rnü racine air’; quelques

commentateurs dérivent ce mol de ai® retourner ; dans ce cas, il faudrait Sk qui

en est le régime le plus fréquent. q*q» -pu
1

} dans la longueur des jours, c’est

à-dire pendant toute ma vie, comme ”n ’D’ Va du précédent hémistiche.
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cription , est attribué 4 David ; mais son contenu ne fournit pas d’in-

dication 4 cet égard , et il serait difficile de le rattacher î des circonstances

historiques. ’VTl PTTT Jéhovah est mon pasteur. C'est une image très-

convenable chez un peuple pasteur comme le peuple hébreu. David se compare

4 une brebis. Isaïe, 40, 11 , se trouve aussi la comparaison d'un berger avec

son troupeau.

2. mS32 — HH3 = n*3 demeure, bercail, prairie, où les bergers se tiennent

avec leur troupeau, «ot herbe, gras pâturage ; voy. loël, 2, 22. wun ’3

12*ta n',W car Us prairies du disert se couvrent de verdure, rjx’yp— yxi

se dit des quadrupèdes et signifie se coucher, appliqué ici an berger qui fait

camper son troupeau. nimao 'O eau du repos, et non torrentielle ,Sï est ici

pour Stt.

3. 231®» ’®£3 littéralement il ramène mon âme, de yWi l'âme semble

quitter le corps à la suite d'un grand affaiblissement, piï dans des

sentiers de droiture, et nop tortueux, remplis de rochers. Ce sens nous paraît

préférable à celui dejutfice ou salut, qui ne serait pas en rapport avec ce qui pré-

cède. id®
j
vob à cause de son nom, non que j'en sois digne, mais à cause de

la protection qu'il accorde par sa bonlé. c® se prend souvent pour réputation,

célébrité; voy. -je® pcb I Rois, 8, 41.

4. a: aussi, même; continuation de la précédente comparaison, rnoSï N’32

dans une vallée d'ombre de la mort ; de me et Sx • L’obscurité désigne le

malheur; la mort étant le plus grand mal physique , on la désigne par une

obscurité profonde (Biour). Morier, Second voyage en Perse, pag. 179, dit que

près dlspahan il y a une vallée très-déserte, très-triste, dépourvue d'eau ,
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49 PSAUMES. XXII, XXIII.

nombreuse; j’acquitterai mes vœux en présence de ceux

qui le craignent.

a 7. » Les malheureux mangeront et seront rassasiés
,

ceux qui cherchent Iehovah, le loueront
1
que votre

cœur soit réjoui pour toujours.

a8. » Toutes les extrémités de la terre se ressouvien-

dront et retourneront à Iehovah
;
toutes les familles des

nations se prosterneront devant toi.

39. » Car à Iehovah est le règne; il est le dominateur

parmi les nations.

30. » Tous les puissants de la terre mangent et se

prosternent ;
devant lui s’inclinent tous ceux qui des-

cendent dans la poussière et celui qui ne conserve pas

sa vie.

3 1 . » La postérité le servira
;
du Seigneur il est raconté

à la (future) génération.

3i. » Ils viennent et annoncent sa justice, au peuple

qui vient de naître, ce qu’il a exécuté. »

XXIII.

.Sommaire.—Un homme pieux exprime sa confiance dans la protection de Dieu ;

d'abord c'est l'image d'une brebis et d'uu berger (1 à 4) ; ensuite c'est un

repas (e. 5); puis sans figure (?, 6).

1. Psaume de David.

Iehovah est mon pasteur, je ne manquerai de rien.

préfixe 'j signifie, comme Ps. 3,3, de; on parlera des feutres de Dieu. *QD »u

Poual, comme au Piel, a le sens de raconter.

32. -joi il» (les descendants) viennent, naissent; toy. Koheleth, 1, 4. n©V
faire, agir puissamment ; voy. Dan. 3, 24.

Ps. XXIII. 1
. YnS nntO Peaume de David. Ce psaume ,

d’après la sus-

7
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mence par la seconde personne. Rim'hl dit : w vrt«T aVlïD Sd ’3 car toute

ta terre le craindra alors, lorsque nous serons délivrés, à l'époque du Messie.

27. 0*137 iSsN* tri humbles mangeront. Les théologiens chrétiens appliquent

oe verset à l'Eucharistie. On sait qu'on invitait des personnes i prendre part ans

repas qui suivaient les sacrifices; Exode, 18, 12; I Sam. 9, 13, 16, S. D’après

le Deutér. 16, 11, il était ordonné d'inviter des pauvres. »rn vive, soit réjoui.

28. TW t« souviendront de Dieu. yin *ODK tel extrémités de M terre,

pour tous les hommes.

29. Wicipour Sera H1.H « domine.

30. y-in ’inn b: rrirwn Vwn pour vnntr'iyw ’jttn b: iS:n les gras, les

puissants, qui mangent ou mangeront, passé pour le futur
; les hommes les plus

distingués sur la terre adoreront. Selon quelques commentateurs, jun conserve le

sens qu’il a, Lévil. 1, 16, cendre

,

les malheureux. Mais les Septante prennent ce

mot dans le sens de Deutér. 31, 20, de manière qu’il s'agit ici et des riches et des

pauvres. 1537 vyiv qui descendent dans la poussière, tq qui descendent

dans la fosse, infrà, 28,1. ,-pn ttS TOB31 q«< ne peut conserver sa vie; vojr.

cette expression, Exéch. 13, 18, 19 ; 1 Kols, 30, 31. Ce verset commence par un

pluriel et se termine par le singulier.

31.711 la postérité aussi, et non pas seulement la génération actuelle, sera ra-

menée au culte de lehovah, en voyant le malheureux sauvé par lui. *;no L«
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PSAUMES. XXII.4s

19. Us se distribuent mes vêtements, et sur mon ha-

billement ils tirent au sort.

20. Mais toi, Iehovah, tu ne t’éloigneras pas
;
ma vi-

gueur, hâte-toi de venir à mon secours.

ai. Préserve du glaive mon âme; du chien, ce que

j
’ai d’unique.

aa. Sauve-moi de la gueule du lion, et contre les

cornes du réein (buffle) exauce-moi.

a3 . Je raconterai ton nom à mes frères; au milieu de

l’assemblée je te louerai.

24. « (Vous) qui craignez Iehovah, louez-le; tous ceux

de la postérité de Iâcob, honorez-le, et tremblez devant

lui, tous ceux de la postérité de Yisrael.

a5 . » Car il n’a pas dédaigné ni rejeté la misère du mi-

sérable; il n’a pas caché sa face devant lui
,
et lorsqu’il

cria vers lui, il l’exauça.

26. » De toi (retentira) ma louange dans une assemblée

je proclamerai Ion nom à mes frères, et mes frères sont les dix tribus exilées à

Halah et à Chabor, sur lesquelles Nebouchadnéçar ne pesait pas comme sur nous.»

Mais le texte de Kim’hi, te', que nous l’avons devant nous (Isna, 1542), porte :

mS;2 D“’i'2 33n:N© DUR *;n Dr,'nsi «Et mes frères sont les fils d’Édom,

parmi lesquels nous sommes en exil. •

24. vnïi de 71a craindre; voy. Dcutér. 1,17. Certain d’êlre exaucé, il invita

ses compatriotes à louer Dieu. Les Septante joignent cet hémistiche au verset

suivant.

25. rv37 selon les anciens commentateurs, prière, cri. Mendelsohn, d’après

Raschi, le rend par misère.

26. qnNS de toi, par toi il m’est possible ; de même, plus loin, 118,23;

nni nn>n mm nsa cela s'est fait de ou par Iehovah. ai linpz Depuis ces

mois jusqu’à la fin du verset 27 est, selon Mendelsohn, le contenu de sa louange.

TXT 133 devant ceux qui le craignent, à la troisième personne; le verset eom-

T. XIII. 7
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maigreur. *3 in"1’ — "tO avec 3 signifie considérer, contempler, souvent avec

plaisir. Ceci, dit de Welle, indique clairement que ce qui précède n'est que

l’image du chagrin ; le malheureux vit encore, mais il est opprimé, honni de ses

ennemis.

19. ip!?rr il* distribuent déjà entre eux mes dépouilles, tant ils se croient

sûrs de leur victoire. Ce verset a encore été appliqué au Christ ; Saint Jean (19,

23, 24) raconte cette circonstance des soldats qui ont assisté au supplice de

Jésus-Christ.

20. nnx’ suivi d'un second pronom, pour indiquer l'opposition. Après avoir

commencé sa prière au verset 12, il continue ici à invoquer le secours de Dieu,

pmn Sx ne t’éloigne pas. rjp’N ne se trouve qu’ici et signifie force.

21. 3-.no du glaive, de la mort, *rrnn’ mon unique, ce que j'ai de plus

cher. Selon Kim'hi, mon âme, par opposition à üD3 le corps.

22. D'ci pouf D’ON' voy. Nomb. 23, 22 et 24, 8. Les commentateurs ne

sont pas d'accord sur l’espèce d’animal dont il s’agit, et il est certain qu’il est

question de quelque animal féroce, poussif; Mendelsohn ne le traduit pas. Les

Seplanle rendent ce mot partout par niwLipvf, l'unicorne ; voy. Kosenmiiller,

Manuel d'Archéologie biblique, tnm. 4, 2* part. pag. 188. un’37 exauce-moi ;

Septante T**»no.»i* /*iu, mon humilité: comme s’il y avait ’ni3ï-

23- mSDtt Je raconterai. Kim'hi applique ce verset à Israël en général ; voy.

le texte de Kim’hi, cité par Rosenmülter : rPSDN TO bzi HlSa JO O’NVTIÜD

ono’ts'aat'nrwi tôi -ram nSro iVâu araaurn mey on ’nm ’nxS -pu?

M'bv 103 Dti'TJ noStUJ • Lorsque tu me feras sortir de l'exil de Babel, alors
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47 PSAUMES. XXII.

car nul n’est pour aider.

1 3 . De nombreux taureaux m’ont entouré; des tau-

reaux de Baschan m’ont assailli
;

1 4 . Leur gueule est béante contre moi, (comme celle

d'un) lion vorace et rugissant.

1 5 . Je me suis écoulé comme de l’eau
;
tous mes os se

disloquent; mon cœur est devenu comme la cire, fondu

au milieu de mes entrailles.

16. Ma force s’est desséchée comme l’argile; et ma
langue s’est attachée à mon palais, et tu m’as réduit à

la poussière de la mort.

17. Car des chiens m’ont entouré, une horde de mal-

faiteurs m’a assiégé
,
comme le lion — mes mains et

mes pieds.

18. Je compte tous mes os; eux, ils contemplent,

me regardent.

par ta vieillesse. Le même commentateur observe qu'il faudrait ciTpbab —
mpbo te palais ou le larynx Aben-Esra dérive ce mot de npb prendre ; c'est

là que la nourriture est saisie lorsqu’ou avale. nT3 I2yb'l la poussière de la

mort, du tombeau. ’jrEOT — nïttf= o*U7 et niü placer.

17. *3 Retour atu versets 15, 14, mais avec changement d'image. D'nba
chiens, farouches et prêts à mordre, comme il y en a dans les camps nomades

aussi bien que dans les villes, ’rs'pn — npa synonymes à 330 ; tous les deus
signifient entourer, former le cercle ; mais 330 signifie de plus produire un effet,

comme b;3 >rCD '33N I Sam. 22, 22; de là reo cause. La synonymie
naturelle dans la poésie nous parait plus simple que de donner ici au verbe rpj

le sens d'abattre. >7x3 comme un lion, phrase elliptique : ils ont saisi, ou bien.

Je relire mes mains et mes pieds (»bàn »T) Septante ùpufm, ils ont percé;

comme s’il y avait ns . Celle traduction est fondée sur une différence de leçons,

et nous renvoyons à De Welle la supposition, que les juifs, dans des intentions

polémiques, peuvent avoir changé le mot, que peut-être des chrétiens ont pré-

féré ro comme plus favorable à leur théologie.

18. nDCS Retour au verset 16, Je compte, je puis compter les os; signe de
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13. d"d taureaux; image d’ennemis puissants. *T3K forts, épithète da

taureau, pin le Baschan, à l’orient du Jourdain, est renommé pour ses gras pl-

turages. Rosenmiiller dit que ppa vas est l’expression poétique de ce que

1 Sam. 21,8, est Q-jin ION le plus fort des pasteurs. Les hommes de cette

contrée étaient renommés pour leur force; elle était ta patrie des géants (Q'NSl)

et d’Og. OTJ13 m'ont couronné, entouré; voy. Juges, 20, 43.

14. "vs ils outrent. Il compare ses ennemis au lion, dont l’image est plus

fréquente. n*Ut Suppl, le 3 comparatif, comme le lion qui rugit à la vue de sa

proie. Kim’hi dit : comme nos ennemis qui se réjouissent et poussent des cris

d'allégresse après nous avoir tués et spoliés. Hosenmüller, qui cite également

Kim’hi, semble avoir eu une autre édition, car au lieu de les ennemis (a*Z’*Kn)

il dit : Nebouchadnéçar et sa bande, mS’D’l “Ï3“3131 13-

15. ’n:2©3 j’ai été répandu, image de la frayeur ; le cœur se fond, se décou-

rage (Jos.7, 5). msnm se sont disjoints, dissous; ici c’est la dissolution des

os ; ci-dessus, 6, 3, ilr sont effrayés, oa; Mendelsohn joint ce mot au précédent,

contrairement aux accents toniques, et traduit de la cire fondue. Ce mot est le

Mphal de DDO qui indique la défaillance du cœur (Néh. 2, 11 ; Ézéch. 21, 12 et

patsim). Ovide, de Ponlo (liv. I'r ,
épît. 2, vers 57 cl suiv.) se sert de la

même comparaison :

Sic mea perpaltm liqoeacnnt pectora cnrij,

Igniboa admotia at nova ccra solct.

Les soucis qui se succèdent sans relâche font jtour ainsi dire fondre mon

cœur, comme la cire nouvelle se fond «u contact du feu.

16. »n3 ...tP3’ ma force est desséchée. Aben-Esra cite un commentateur qui

prend iro pour la transposition de an mon palais, ce qui l’empêche de parler.

Quant à lui, il prend *n3 pour celle humeur qui anime le corpset qui se desséche
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46 PSAUMES. XXIL

4. Tu es le saint qui trône parmi les louanges de

Yisrael.

5. En toi se sont confiés nos pères; ils se sont confiés,

et tu les as sauvés.

6 . Vers toi ils ont crié et ont été préservés
; en toi

ils se sont confiés et ne furent pas confus.

7 . Mais moi, je suis un ver et non un homme
;
l’op-

probre des mortels et méprisé du peuple.

8 . Tous ceux qui me voient se moquent de moi

,

écartent les lèvres, secouent la tète.

9 . Qu’il expose sa plainte à Iehovah; il le tirera d’af-

faire; il le préservera, car il lui plaît.

10 . Tu m’as tiré du ventre; sur le sein de ma mère

tu as causé nia sécurité.

11 . Sur toi je fus jeté du sein maternel; dès (ma
sortie) du ventre de ma mère tu fus mon Dieu.

ia. Ne féloigne pas de moi, car l’angoisse est proche,

9. |>2 de Sïu rouler, sous-entendu ta voie. Os paroles sont attribuées

aux railleurs, qui ne se bornent pas aux gestes, mais qui y ajoutent les paroles;

qu'ileipose ses œuvres à lehovah, ou lui remette sa cause ; cela ne nous parait pas

nécessaire *2 ysn il (Dieu) a de l’agrément en lui. L'Évangile (Saint Matthieu,

27, 43), applique ce passage au Christ, en disant : Con/ldit Deo : liberal nune, ai

voit Et)si (-q ysn '2), etc. ;
en supposant que David prédit le Christ, à qui par

dérision ses juges adressent ce langage. Kosenmiitler donne de bonnes raisons

pour réfuter cette supposition.

10- ’-adem s’élancer avec force <lu sein maternel; voy. Job, 38, 8. C'est un

infinitif pris substantivement : tu es celui qui me fait sortir, etc.; à la raillerie

des hommes il oppose sa confiance en Dieu. (

U. *rcbv,'n j’ai été jeté ; ici il est plus explicite que dans le verset précédent.

42. nsTlp - pmn l'éloignement, le rapprochement. Celte antithèse est,

selon Aben-Esra, une élégance poétique.
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4. wnp saint, par, peut avoir aussi le sens de juste, celui dont on célèbre la

justice, nyjnn -W expression poétique, trône parmi les louanges. Dieu, dans

les idées de la Bible, habite au milieu du peuple israélile, dans l'arche d'alliance,

dans le temple ; voy. Lévit. 26, 11, 12; 1 Chron. 8. Des Septante joignent sot
à cmp qui précède: zù ï: h «yi-j xarsuiu, tu habites le sanctuaire. Mendel-

sohn prend le second hémistiche comme une parenthèse, de manière que le ver-

set 5 se rapporte à toi, saint.

5. misa «si répété, peur rapprocher leur confiance de la délivrance dont ils ont

été l'objet.

6- 1Ü12 sSl «t ne furent pas confus, leur espoir ne fut pas déçu.

7. nïVin ver, image de ce qui est méprisable, triste contraste; selon Aben-

Esra, les ennemis le regardent ainsi. xj'H un homme, s'applique, selon Rascbi,

à Israël, ins W’iO rt32Q SsiC* ^3 il parle de tout Israël comme d'un seul

homme. La gradation descendante est -c’S, puis dis homme pour gens, ensuite

V peuple, multitude. Il ne nous parait pas nécessaire de suppléer un c devant

y pour entendre 070 ’ïta méprisé du peuple ; le participe étant pris pour

un nom, c’est un génitif connue dis nSUl-

8. ll’yV — yjb au propre balbutier, comme 3*jy a aussi le sens de railler
,

comme ci-dessus, 2, 4, il gouverne toujours le datif (Aben-Esra). 11*122* ouvrent,

contractent légèrement les lèvres pour se moquer. Aben-Esra, pour expliquer le

3 suppose la répétition du verbe IDE t\'D2’- iy’3’ — yu secouer. De Welle

dit que c’est le mouvement de la tête de bas en haut, par lequel on témoigne son

plaisir du malheur d'autrui ; ce n'est pas le mouvement de haut en bas qui

affirme, ni d’nn côté à l'autre qui indique la négation.
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45 PSAUMES. XXI. XXII.

sur leur face (les flèches).

i4- Elève toi, Iehovah, dans ta force, nous chante-

rons ta puissance.

XXII.

Sommaire. — Un Israélite pieux dans le malheur invoque le secours de Iehovah
dont il se croit délaissé (2, 3) ; c'est cependant en lui que ses pères se sont

confiés (4 à 6) ; il se irouve dans la détresse et il est l'objet de la raillerie

précisément à cause de sa confiance en Dieu (7 à 11) ; il prie que Dieu l’aide

contre ses ennemis (20 à 22) ; il entonnera des cantiques et offrira des vic-

times à Iehovah (23 4 27); par là aussi l’adoration de Iehovah se répandra et

sa gloire sera éternelle (28 à 32).

i. Au maître de chant sur Biche de laurore
,
psaume

de David.

i. MonDieu,tnon Dieu! pourquoi m’as-tu abandonné?

(pourquoi es-tu) loin de mon secours
,
des paroles de

mes cris?

3. Mon Dieu, je (t’) invoque le jour, et tu ne réponds

pas
;
la nuit, et je n’ai pas de repos.

(Syr. 'jnpatrJ Malth. 27, 46. Les chrétiens considèrent ces paroles comme une

preuve invincible de la prophétie qu’ils prétendent être renfermée dans ce

psaume
,
mais sans vouloir engager une discussion sur ce sujet, nous croyons

que ces paroles ont pu être prises du psaume par l'évangéliste pour donner à sa

légende le caractère d’accomplissement qu’il recherchait, tout aussi bien qu’elles

seraient dans le psaume une expression prophétique de ce qui devait être rap-

porté mot pour mot dans l’Evangile. La foi catholique peut dire non, mais la

critique et la raison ne peuvent dire que oui. Loin donc de presser cette pré-

tendue preuve, nous pensons qu’il eût été plus prudent de glisser sur la fatale

ressemblance d’expression. Ceci peut s’appliquer également aux versets 8, 9

et 19, qui se trouvent ainsi reproduits à peu pris, dans le même chapitre, 35,

39 et 43. Nous ne prétendons convertir personne, nous voudrions plutôt con-

vaincre quelques esprits ardents, de l’impossibilité des conversions désintéressées

au xix« siècle. xrUXU? littéralement mon rugissement, ma plainte ;quanl à pim
qui est du singulier et se rapporte à vqn-j qui est an pluriel, on l’a expliqué de

diverses manières. Kim’hi dit : pourquoi es-tu loin (10, 1) quand tu entends ma

plainte; d’autres pensent à un changement de nombre, le singulier pour le pluriel.

3. vréîxmon Dieu; c’est un vocatif. et la nuit j’invoque aussi. n*.3Vt

de on = 0^27 a le sens de silence et aussi de repu».
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14. non Celte reprise du chœur est une invocation à Dieu, au nom disnel.

C*. XXII. 1. inwn nW ta biche de l'aurore. Selon le Biour, U l'agit

d'une flûte dont les sons tendres font une plus vive impression dansle calme qui

règne le malin. Le Talmud prend nS'N pour le nom de l'étoile du malin (incn).

la clarté de la délivrance opposée aux ténèbres de l'exil. Aben-Esra prend nS*X

comme rnb’x force. Le même commentateur ajoute : by ntry; CTS nbnn

D’anx nb'N 103 p©n nm “TT le commencement du poème est écrit dans le

style amoureux, comme gui dirait une biche d'amour. Il s'agit peut-être d'un

chant d'après la mélodie duquel ce psaume doit être chanté. Les Septante rendent

ce mot par dvulr.ftuç, que la Vulgate rend par susceptio, entreprise, et Koscn-

müller par secours : un secours matinal, prompt. Haschi et Kim'hi prêtent tout

ce langage à Israël (Sx"!UP PD13) dans l'exil. On a voulu voir dans le person-

nage qui profère ces plaintes Saiil, David, Jérémie. On sait que les théologiens

chrétiens ont appliqué ce psaume à Jésus-Cbrist. Sans discuter celte question, qùi

n’a pas d'intérêt pour les Israélites, nous ferons remarquer avec de Welle: 1» que

dans ce psaume, le patient n'est pas encore entre les mains des ennemis, il en est

seulement menacé (versets!2, 13, 21, 22); 2° il soulTre constamment jour et nuit

(verset 3) ; 3° il demande la vie d'une manière peu convenable à celui qui meurt

pour le salut des hommes (versets 12 et 22) ;
4° le patient donne le salut de sa

vie (21 et 22), comme motif de sa louange et de l'adoration de lebovah parmi les

nations. D'ailleurs, il ne se trouve aucune idée messianique dans ce psaume. La

seule idée qu'oti peut y appeler messianique ,
c’est celle de la propagation de

la vraie religion (verset 28), qui n'est pas eucore accomplie.

2. *!jn mon Dieu ! mon Dieu ! ma force. La répétition indique l’anxiété

de celui qui invoque. Les Septante ajoutent après : npcj/ij jnot, reporde vers

moi. Un commentateur suppose qu'ils ont lu 'bx à moi ! au lieu du second ’bx ;

ce n’est pas probable, puisqu’ils répètent aussi »bx • Le mol naS pourquoi, doit

être répété avant le second hémistiche. Ces paroles sont réproduites en dialecte

syriaque dans l'Evangile, mais transcrites en grec: tfil, n’;<, ta,* nx6aXi*^
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44 PSAUMES. XXL

5 . Il t’a demandé la vie, tu la lui as donnée, la prolon-

gation de l’existence, pour toujours, à jamais.

6. Sa gloire est grande par ton secours; tu poses sur

lui l’éclat et la majesté.

7. Car tu l’institues pour une bénédiction perpétuelle;

tu le réjouis par la joie devant ta face.

8. Car le roi se confie en iehovah, et par la bonté du
Très-Haut il ne chancelle pas.

9. Ta main atteindra tous tes ennemis, ta droite at-

teindra ceux qui te baissent.

10. Tu feras avec eux comme le four ardent, au temps

de ta colère
; Iehovah les dévorera

,
le feu les con-

sumera.

11. Tu anéantiras leur fruit (de dessus) la terre, et

leur postérité d’entre les fils de l’homme.

ia. Car ils ont amené le mal contre toi , ils ont mé-

dité la ruse
; ils 11e peuvent rien.

i 3 . Tu feras d’eux un but, par tes cordes tu diriges

une ruse, ilt ne peuvent rien ; ils n’onl pas le pouvoir d'accomplir leur mau-

vaise intention.

13. 032? signiGe épaulé ; Gen. 49, 15, et ibid. 48, 22. Le même mot signifie

part ; c’est dans ce dernier sens qne le prend ici Kim’hi, qui réunit ce verset au

précédent : ilt ne pourront rien, car lu feras d’eux une seule pari incapable

de le résister. Luther traduit littéralement : lu en feras une épaule, destinée à

porter et à souffrir toujours. Mendelsohn prend 02 c’ dans le sens A'élévation

de terrain propre à y diriger des flèches ; ils deviendront le but de ses attaques.

”ï'Tn,n3 3e ijv corde de l’arc; voy. ci-dessus, 11, 2. Les Septante, prenant ce

mot dans le sens de reste, traduisent : tu les mettras derrière le dos parmi

ceux qui le restent, 0-/,atu aùtov; vüto» toU mpiMinen oou. Nous avons suivi

la traduction d« Mendelsohn, qui nous paraît 1a moins forcée
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5- -pao Vnt CT'n il t'avait demande la vie, en fuyant devant Satil

(Raschi). t*’1 oblï comme ci-dessus, 10, 15, foute éternité, terme qui renforce

’C* ~'N prolongation de jours.

6. "jnVUZPa par ton secours. Kim’hi dit : par le secours que tu lui donnes

contre ses ennemis, sa gloire s’agrandit aux yeux de fous les peuples, nrrn
a, selon Mena 'hem, le même sens que rron tu places.

1- JTDT3 bénédictions, lui-même devient une bénédiction ; comme Gen. 12, 2.

*j>;3 ON par ta face, lu le réjouis.

8- cia’ Sa ne chancellera pas ; le sens est : il ne lui arrivera pas de mal,

parce qu’il se confie en Dieu.

9- KÏGn Le poète s’adresse au roi directement : la main froure, atteint tous

les ennemis. Le 5 devant ba désigne ici un accusatif, comme Exode, 18, 20,

OH 1

? nrtvn • Kim'hi traduit dans le sens de su/lIre, comme Nomb. 11, 22, fu

main te suffira, lu n'auras pas besoin du secours d’autrui, et le b du premier hé-

mistiche serait à suppléer dans le second.

10. wn Ti3ro comme un four de feu, un four dans lequel il y a du feu.

“j’33 HïS au temps de la face irritée, au temps de la colère; c’est une méto-

nymie. v'jt les dévorera; les Septante paraissent avoir lu abm’ le* fera

trembler, suvtu/idtii aùrovs.

11. iq*ts leur/rwit.ou, commedans lesecond hémistiche, leur postérité.

12. toi ils ont abaissé, étendu ; métaphore empruntée des filets ou embûches,

ibai’ ba Selon Kosenmüller c’est une double ellipse, -\iffn avant Sa et JWyb
après le verbe. Mais U traduction de Mendelsohn est plus simple : ayant médite
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43 PSAUMES. XX. XXI.

8. Ceux-ci (se confient) dans des chariots
, ceux-là

dans les chevaux, mais nous, nous invoquons le nom de

Iehovah notre Dieu.

g. Ceux-là ont chancelé et sont tombés
,
mais nous,

relevés, nous sommes restés debout.

10 . Iehovah, secours-(nous)
,
ô notre roi, exauce-

nous au jour où nous t’invoquons.

XXI.

Sommaire. — Le peuple félicite le roi de la protection divine dont 11 jouit ; de
la victoire et de la gloire que Dieu lui accorde (2 à 8). — Il réussira aussi

dans la guerre prochaine et il anéantira ses ennemis (9 à 13). — Le sens,

d’après les commentateurs, est : que même comblé de bonheur, l'homme ne
doit cesser de prier avec ferveur ; il doit rendre des actions de grâce i Dieu
du bien qu'il lui a fait.

t. Au maître de chant, psaume de David,

a. Iehovah, le roi se réjouit de ta force, et combien il

triomphe par ton secours !

3. Tu lui as accordé le désir de son cœur, et tu ne lui

as pas refusé ce que profèrent ses lèvres. Selah I

4- Car tu le préviens par des bénédictions de ce

qui est bon
;
tu lui mets sur la tète une couronne

d’or fin.

•Ten) qn'on trouve Esra, 3, 7; quelques commentateurs le comparent à l'arabe,

où il signifie don.

4- UOIpn te prévient ; ce verbe est ordinairement suivi du a préposition;

2T13 niya bénédictions de bien. Mendelsohn traduit comme adjectif

qualifiant, brnebeiton ®ut, un bien béni. Il prend H313 dans le sens de rpa

genou ; ainsi un bien solide, qui se soutient. 13 rPO? "iCNlS IVffin tu places

#ur ta Ute une couronne d'or fin ,
tu te fais roi (Il Sam. 12, 30).
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8 . 331 chariot de guerre, qui, avec la cavalerie, constituait la principale partie

de» années des anciens ; Jns. 17, 18 ; Juges, 1,19 el 4, 3, nous voyons combien

les Israélites craignaient ces chariots, el ils en avaient eux-mêmes sous David et

Salomon ; voy. H Sam. 8 , 4; 10, 18. TD73 littéralement noua rappellerons

nous nous glorifierons; ce verbe peut être sous-entendu après le premier hémi-

stiche. Kaschi entend parce mot nous offrirons l'encens, commem27N Lévil. 2,

9, nous invoquerons le nom de Dieu.

9- TnyrûldeTtV dire debout , ou de ny au Hilhpaël, rétablir.

10. jSan le roi. Plusieurs commentateurs, abandonnant les accents to-

niques, joignent ce mot au premier hémistiche: lehovah, secours le roi; de

même les Septante, qui rendent 1333* par iird«ou»o» h/tOr, el exauce-nous,

comme s’il y avait 133S35 selon la Massora, il faut suppléer après nymn le

mot 13TT.N noua.

Ps. XXI. 2. -py la force, celle que tu accordes. le roi; poétiquement

pour David ; selon les rabbins (13’nirO, il s’agit du Messie. Raschi, d’après la

grande Bible de Bâle, dit : raUPTlS ICïy TH Sy TV njYsb '21,1 11231

13 lies© D'J'Cn On peut aussi appliquer ce mol à David lui-même, pour ré-

pondre aux minim (mécréants). Rosenmiiller traduit minlm par chrétiens qui

s’en servent mal. »

3. 12S mun te désir de son coeur; c’est une métonymie, pour l’objet de son

désir, comme "pyiy innc le désir de tes yeux; Ezéch. 24, 16- rtyiRl de-

mande ; mot, observe Raschi, qu’on ne trouve qu’ici; il le compare à piyn (de
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42 PSAUMES. XIX, XX.

ne dominent pas sur moi ,
alors je serai intègre ,

inno-

cent de grands péchés.

i5. Que les paroles de ma bouche soient agréables,

et les méditations de mon cœur, devant toi, Iehovah ,

mon rocher et mon rédempteur.

XX.

Sommaire. — Le peuple «(semblé fait des vœux pour le bonheur et la victoire

du roi partout pour la guerre; sa confiance dans le triomphe de son roi.

i. Au chef des chantres; psaume de David.

. Que Iehovah t’exauce au jour d’angoisse, que le

nom du Dieu de Iâcoh te protège.

3. Qu’il t’envoie ton secours du sanctuaire, et que de

Sion il te soutienne.

4- Qu'il se souvienne de toutes tes offrandes et qu’il

agrée tes holocaustes. Selah!

5. Qu’il t’accorde (tes vœux) selon ton cœur et qu’il

accomplisse tes projets.

. Nous chanterons la délivrance et nous lèverons

l’étendard au nom de Dieu; que Iehovah accomplisse

tous tes vœux.

Je sais maintenant que Iehovah a secouru son oint;

il le secourra des cieux de sa sainteté, par les puissances

du secours de sa droite.

6. nous élèverons la bannière ; de bp Les Septante ont ftiyuiur-

s>«0«, nous serons magnifiés ; il n'est pas nécessaire d’admettre qu'ils ont lu

StîJ , car l’élévation de la bannière est ua sigucde grande joie, de triomphe.

7. ianp ’QBTO des deux de sa sainteté pour ses deux saints. nTVUi3
puissance!, actions puissantes. Ce pluriel a la valeur d’un superlatif.

Digitized by Googl



'dit üi?rtn ao

«r-nott i rtHrrm «s j an yzten vnrân orw
• ... • I t: : • r

it "/(• •'•••, AT ••

: •’bxijn ni* rrirr ?rosP ’ab p:m
•
• -: 1 : /• t : Ik-t: j- • 'svs

rro oya nrn^jp * : "nr> "ito® rofoob *

Bhj?ip ïpjjjnw» 3 : ajjg’ ’nbvX 1 $?
nb^^nbiyi’ ^nroo-73 bpp 4 : Tpp. fàjDa

:

JV

Vis»; frçjr^. W/? jr*-?
T

5
'

••

nvr'iè^. bfu wribx qbi qnsrrçtà i n:^ 6

ntr P von» nny_' 7 :

W vtp> nttoQ tthp -raeto r-ujr brnzto
•

,
. .

• » :‘r j" :
• •• •:*'• » • :

tention. Septante x«i dtirà diAoT/ji»», des étrangers, comme s'il y aTait OVTtn

DD*N i® serai intègre; de non (Aben-Esra).

15. v.T En terminant, il prie Dieu d accueillir sa prière.

Ps. XX. I.TitS Aben-Esra et Kim'bl disent que ce mot signifie sur, tou-

chant David ; et en effet, il ne peut en être l’auteur, puisqu'il en est l'objet. Il

est difficile d'assigner l'époque de la rédaction de ce psaume. C est ici le cas de

dire que *mb signifie plutôt pour David que de David.

2.
-J
2JÏT qu'il t’exaUe, te mette en sûreté, apy» Ideob, mis souvent pour

Israël ; voy. Isaïe, 44, 2.

3. Ctpa du sanctuaire ; lieu où était l'arche A Jérusalem, comme l'explique

la suite du verset.

4. -or qu 'l « rappelle, accueille favorablement, -j'nruo V°T- «ur ceU®

espèce de sacrifice, Lévit. 2. nsV3V réduise en fumée, de pr ; d’autre* com-

mentateurs rendent ce mol par soient gras pour lui, même sens que le premier

hémistiche. Ceci se rapporte sans doute à l’usage où l'on était de faire des sa-

crifices avant d’entreprendre quelque chose d'important, comme une guerre ;

voy. I Sam. 13, 9; II Sam. 24, 25.

5. -\pyj ta ésolution; le même mot signifie conseil, délibération, projet.
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4 ! PSAUMES. XIX.

7. Il part de l’extrémité des deux
,
et son circuit

(s’étend) jusqu’à leur extrémité
;
rien ne se dérobe à sa

chaleur.

8. La doctrine de leliovah est parfaite
,

elle ranime

l’àrne; le témoignage de Iehovah est vrai, rendant sage

l’insensé.

9. Les ordres de Iehovah (sont) droits
,
réjouissant le

cœur; le précepte de Iehovah est brillant, éclairant

les yeux.

10. La crainte de Iehovah est pure
,
subsistant tou-

jours ; les jugements de Iehovah (sont) vrais, justes

ensemble.

it. Plus désirables que l’or
,

et que l’or très-raffiné
;

plus doux que le miel et le produit des rayons.

12. Aussi ton serviteur est averti par eux, en les obser-

vant, la récompense est considérable.

1 3 . Qui comprendra les égarements ? Purifie-moi des

(péchés) cachés.

1 4 - Préserve aussi ton serviteur des orgueilleux
;
qu’ils

tandis qu'il y a des préceptes qui ne sont que temporaires (Kim'tai). »cEtPn te*

)ugcmcnti, les lois par lesquelles Dieu gouverne le monde. rtlT ipijt juste*

ensemble; Il met d'accord ce qui est opposé.

1t. D’tanin plus détirablet, se rapporte aux sujets des deux précédents ver

sets. n'DTX nS31 ce qui coule, se distille dct rayont. psj de rp couler gouU :

à goutte, ou le miel est plus doux que lorsqu'il en est séparé.

12. mra est averti, muni contre le pécbé. Les Septante ont aùrà, let

garde, comme s'il y avait omx "isu — apy fin, récompense.

13. JTN’Xï? comme ruatt? péché par ignorance.

H. O’TîG det effrontée, des insolents, ou plutôt des péchés commis avec in-

«.
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rnsna de *o» dai* ou chambre; voy. loel, 2, 16. rra ynb imi comme un

Adro» pour parcourir ta carrière. La rapidité de sa course lui est attribuée, à

cause de la longueur de sa course diurne ; les héros de l’antiquité étaient aussi

de bons coureurs ; voy. ci-dessus, 18, 34 1 37.

7. D'cun nxpo de l'extrémité du ciel, de l’orient, insipm et ton circuit;

voy. Exode, 34, 22. omïD leur* exlrémUét, chaque extrémité du ciel. inaiTO

de ta chaleur, sa lumière vitale pénètre tout.

8- nn’cn parfaite, sans défaut ou erreur. ©33 ron»0 ranimant l'dme, la

remettant de sa faiblesse. La loi rend sage l’insensé (*ns ncanc) comme le

soleil ranime la nature. Voici une exégèse de Raschi :mxc , ’TipS ,mvj ,mw
(verset 9), '-iDüa, nto* (verset 10) font six; ce sont les six ordres de la Mlscb-

oa ; chaque hémistiche a cinq mots, ce sont les einq livres de Moïse. Aben-Esra

explique ainsi le mot nc’an ;
ce mol s’applique au soleil, dont la lumière est

complète, et non comme celle de la lune. ©33 na’tEQ ranimant l’dme, car

lorsque le soleil est dans sa période ascendante (nblîfl blbl *yrn) il guérit les

malades (o'bvinD D'31 TES 3 3iwn) ; le contraire arrive quand cet astre est

dans sa période descendante (m»n bibj ’xni) ;
les médecins savent cela. »

9. *nps le* ordres, les prescriptions, ma pure d’erreur. 0*3*
3? m*NC éclaire

lu yeux; voy. ci-dessus, Ps. 13, 4.

10. rtn* h» crainte de Dieu n’existe pas sans intelligence; elle existe toujours,
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40 PSAUMES. XIX.

ment annonce l’œuvre de ses mains.

3. Le jour parle au jour, et la nuit à la nuit fait con-

naître la science.

U. Nul discours, point de parole dans lesquels on

n’entende leur voix.

5. Leur son retentit par toute la terre
, à l’extrémite

de l’univers (sont) leurs propos
;
parmi eux il a fait une

tente pour le soleil.

6. Et lui
,
comme le nouvel époux sortant de sa

chambre, se réjouit comme le héros pour parcourir la

carrière.

dit le Biour, est comme Tïl ’Sa Sv Gen. 31, 20, où *ba fait partie d'une

expression négative, mais ne forme pas seule une négation. Aussi Mendelsohn,

que nous avons suivi, traduit-il : pat de doctrine, pat de parole dont la voix ne

serait pas entendue. discours, mot poétique dans ce sens.

5- Dlp -'Ip Les Septante rendent ce mot par fSiyyat, son. Ililzig, d'après

Raschi, conserve la signification littérale de ip cordon ; ce qui, dans notre lan-

gue surtout ,
présenterait une figure peu poétique. D’autres commentateurs

prennent Qip pour ebip qui se trouve dans le verset précédent et ferait une ré-

pétition fastidieuse. Aben-Esra le rend par ligne d’écriture, lisible en tout lieu.

Mendelsohn le rend par corde d’instrument, qui retentit d’un bout du monde i

l’autre; de même, dit le Biour, que l’instrument ne résonne que par l'artiste, de

même les cieux ne parlent que par la volonté du Créateur, orrbo—."tbo de bbc
prononcer; le Biour donne ainsi la gradation: dire, im parler, 'jbs pro-

noncer. cre bns OC wcvh OU soleil il a placé une lente en eux (les cieux).

La demeure du soleil est représentée à l'extrémité de la terre. Ainsi Jlélios entre

citez Télbys ; Ossian donne au soleil une caverne ombragée; ce qui est appelé ici

bnx s’appelle birt, Hab. 3, 11; voy. Herder, Esprit de la poésie héb., lom. 1,

pag. 78 et suiv.

S 6. «vil et lui, le soleil. C’est un élan lyrique
;

après avoir parlé du soleil en
passant

,
il décrit sa course majestueuse. Il est dommage, dit de Write, que le

mol soleil soit du genre féminin en allemand, ce qui fait perdre de la beauté de

l’image. Hitzig et Mendelsohn traduisent néanmoins par le pronom masculin rr.

T. XIII. G
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Sioaî avait son temps jusqu’à l’arrivée de Jésus ; que jusqu'à son temps elle était

matérielle, et que lorsqu'il est arrivé, il a ordonné qu'elle fût spirituelle Leurs

paroles sont des paroles de vent, de néant et de vanité CjarVl VTim mi nai).

car les préceptes dont Us disent qu'ils sont paraboliques (|)tpa fïTa) «t ne

doivent pas être compris littéralement (DyQtPC3)i Dieu les a distinctement

commandés et non comme paraboles (Sttta "pi S’J nVi WITS2). Ainsi les

autres préceptes l'homme ne les comprendra pas paraboliquement, mais à la

lettre, car si les préceptes étaient pris ainsi, ils seraient douteux, l’un les expli-

quant d'une manière, et un autre d'uoe autre manière, taudis que la loi dit : ce

commandement que je le commande aujourd’hui, n'est pas cache devant toi,

ni éloigné (Deutér. 30, 11); si donc il y avait dans les préceptes des choses ca-

chées, ne pouvant être littéralement comprises, elles seraient éloignées. >

3. y«a* de yay Jaillir; au Hiphil, fais couler avec abondance. Personoiflca-

lion dn jour et de la nuit, qui transmettent sans cesse la gloire de Dieu, comme
le père transmet au fils celle de ses aïeux, mn* instruit, mn est le correspon-

dant poétique de Tin dire. riTt la connaissance de Dieu. nT Ahen-Esra dit :

« Il y a des preuves réelles (rmiOS) de la sagesse du nombre (pawnn nOSnc);

la constellation des sept (fimWîl roiVC) change dans toutes ses parties

,

et jamais la forme d'une constellation ne ressemble à l'autre (>txcn nS oSlvbl

mnsb naît rDTSO rcorvo). quand le monde subsisterait des milliers de my-

riades d'années ; ceci aussi est expliqué dans le livre lelsira, et c'est pourquoi ce

qui se renouvelle dans un jour il ne nous le fera connaître que le lendemain, un

jour à l'autre, et une génération à une autre génération, car tous les jours il y

a du nouveau, et si Salomon dit qu'il n'y a rien de nouveau, ce n'est pas une objec-

tion; il parle en général.»

4. fit ne signifie pas, comme l'entend Hitxig, le discourt, les paroles dont

il esl question dans le verset précédent, ce qni affaiblirait le sens poétique, mais

nulle parole, nul discours qu’ou n’culeude pas, loul csl intelligible. yaWJ
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59 PSAUMES. XtHI. XIX.

/jri. Le Dieu qui m’accorde des vengeances

Et assujettit des peuples sous moi des peuples;

49 . Qui m’arrache à me9 ennemis
;

Qui me relève aussi devant mes adversaires ,

Me préserve de l’homme de violence.

50. C’est pourquoi je te célèbre parmi les nations
,

Iehovah
,
et je chante (des louanges) à ton nom ;

51. Qui accorde de grandes délivrances à son roi

,

Qui use de miséricorde à son oint

,

A David et à sa postérité, pour toqjours.
.

XIX.

Sommaire. —Grandeur <te Dieu dans 1» création. —La création loue Dieu,

le créateur (2 à 5).—Excellence de la lot par laquelle il s'est révélé (6 à 11) î

on transgresse facilement la loi ; prière contre la séduction (12 à 16).

î. Au chantre. Psaume de David.

a. Les deux racontent la gloire de Dieu, et le firma-

parlte de ce psaume diffère de relui de la première -, que ta première est plus poé-

tique, et la dernière l’expression d’un homme éprouvé par le malheur, et l'on a

voulu expliquer la dernière par les persécutions deSaiit; d'autres l'ont attribuée à

Salomon. Mais Kosenmiiller observe avec raison que ces conjectures incertaines

n’ajoutent rien à l'intelligence du lexle, et c’est celte seule intelligence qui

nous occupe.

2. 1133 D'TEDO O’DWl te* cieiuc racontent la gloire de Dieu. L'ordre

tl te mouvement régulier des corps célestes proclament la grandeur de Dieu. Ou
connaît la belle imitation qu'a faite de cc psaume J.-B. Mousseau. ïiïrVCl

l'autre de tei mains, même idée différemment exprimée ; le sens est : la création

etl la louange du Créateur; celle proclamation de la grandeur de Dieu et de sa

bonté est universelle, taudis que par sa loi, donnée à un peuple particulier dans

un temps déterminé et en une langue spéciale, cette proclamation est moins uni-

verselle (voy . le Biour).Voici ce que dit Kiui'hi sur ce verset: « D’TSDS wH
let deux racontent, et non comme disent les Nazaréens, que la loi donnée snr le
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48. -aTl peut signifier U conduit, et aussi, U fuit mourir ; de nsi P*ste.

Dans Samuel il 7 a TTlCi et subjugue.

49- cnn ttTKD d’un homme de violence. Kim'bi entend par là Saiil, qui

poursuivait injustement David.

50. ra parmi les nations, devant toutes les nations qui me sont soumises

et qui me servent (Kim'bi).

5t. n~S Quelques commentateurs regardent ce verset comme ajouté par un

écrivain postérieur ; cependant rien n’empêche que le poète, si c’est David, n'ait

parlé de soi à la troisième personne. Mendelsohn coupe ce psaume en douze

strophes ; la première, 2 à 4 ; la deuxième, 5 à 8 ; la troisième, 9 i 12; la qua-

trième, 13 à 16; la cinquième, 17 à 20; la sixième, 21 à 25 ; la septième, 26 à

30; la huitième, St à 34|; la neuvième, 35 4 37; la dixième, 38 à 41 ; la on-

zième, 42 à 46, et la douzième, 47 à 51. Là-dessus, J. Brull, commentateur de

Mendelsohn, Tait la remarque que les dernières parties n’ont pas la magnificence

ni l’élégance que nous trouvons dans les premières, et surtout dans les troisième

et quatrième parties, et il pense que 1rs variantes de ce psaume avec le chapitre

parallèle du livre de Samuel sont des changements faits lors de la vieillesse du

poète. Mais comme il n'est pas probable que les poètes de l'antiquité aient apporté

autant de critique à leurs oeuvres, comme cela a lieu de nosjours,(nous admettons

avec de Wette que ces changements ont peut-être eu lieu par suite de son inter-

calation dans un ouvrage historique (V07. Hilzig), et qu’il a fallu y faire des
changements pour l’adapter à ce qui précède.

Pa. XIX. 1. qri
1

) David. On a fait la remarque que le ton do la seconde
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38 PSAUMES. XVIII.

38. Je poursuis mes ennemis et je les atteins
;

Je ne reviens qu’après les avoir anéantis.

39 . Je les abats
,

ils ne se relèvent plus
;

Ils tombent sous mes pieds.

40. Tu me ceins de force pour la guerre

,

Tu fais plier sous moi mes adversaires.

41. Tu fais que mes ennemis me tournent le dos;

Ceux qui me haïssent, je les dompte.

4a. Ils crient, point de libérateur....

Vers Iehovah.... il ne leur répond pas.

43. Je les brise comme la poussière devant le vent

,

Je les foule comme la boue des rues.

44- Tu me sauves des dissensions du peuple,

Tu me fais chef de nations
;

Des peuples que je ne connais pas me serviront.

45. Au moindre commandement ils m’obéissent

,

Les fils de l’étranger me flattent.

46. Les fils de l’étranger se fanent

,

Et tremblent derrière leurs forteresses.

47 . Vive Iehovah, béni (est) mon rocher;

Que le Dieu de mon salut soit exalté
;

<0- mm tremblent ; Sam. v*5TH ceignent les reins pour prendre la fuite

DîVrmiDCa de leurt prisons, par suite des souffrances qu’ils y endurent

(Raschi), et selon üonesch, cité par Raschi, ils boitent à cause des tiens dont ils

sont eharpéj.ear le clialdéen de nDD est un.

47. mn* 'n rire Iehovah'. corame rive le roi; I Sam. 10,24; I Rois, 1, 39.
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38. *]TnK Dans Sam. nDT'K qui est un optatif, je veux poursuivre.

30. dïftcx je tes blesserai, tellement qu’ils ne pourront se relever ; dans

Samuel, ce mot est précédé de qS;ki je les anéantis.

41. rp~ *tj nnru ’S’INI Aben-Esra dit que c’est comme s’il y avait ’*5 r>rrJ

'i’IN rpj lu m'as donné la nuque de mes ennemis, tn les as mis en fuite et

f rcés de me tourner ie dos-, voy. Exode, 23, 27. on’tJYN ’KSïTai Samuel

’NSISO Le» Septante donnent on'CYttl » la seconde personne.

42. iviic» ils crient vers leurs idoles (Kaschi), mats quand même ils s’adressent

b lehovah 11 ne les exauce pas.

43. cp".H /« le* anéantis, de p*i vide. Dans Samuel, ce mol est précédé de

optsi» I** broie, Je les amincis ; l’un est peut-être une correction, restée à cftlé

du mot corrigé.

44. nv Sam. 'CV àe mon peuple. Penl-êtrc, dit Rosenmiiller, qne ce dernier

mot est pour Q’E?, car il y a

*

jyt3S» au pluriel.

45. ps 7071*5 littéraiemenl à l’audition de Voreille, au simple commande-

ment qu’ils entendent ; voy. Deut. 2, 25 **j îcna* littéralement me mentiront, en

disant qu’ils ne m’ont pas fait la guerre (Kim’h’O, ou me natteront. Les Septante

ont le premier sens, et Us commencent le verset 45 par le-dernier hémistiche du

verset 44 et le deuxième de ce verset forme chez eux le commencement du

verset 46.
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3? PSAUMES. XVIII.

3o. Car par toi j‘atlaque une troupe (armée),

Par mon Dieu je franchis une muraille.

3t. Dieu, sa voie est parfaite
,

La parole de Iehovah est éprouvée;

Il est le bouclier de tous ceux qui se confient en lui.

. Car qui est Dieu
, sinon Iehovah ?

Qui est un rocher, outre notre Dieu ?

33. (C’est) Dieu qui me ceint de force

Et rend ma voie intègre.

34. Il égale mes pieds à ceux des biches,

Et me place sur des lieux élevés.

35. Il exerce mes mains pour la guerre

,

Et mon bras tend l’arc d’airain.

. lu me donnes le bouclier de ton salut

,

Ta droite me soutient,

Et ton affabilité me fait grand.

3 7* Tu élargis mes pas sous moi,

Et mes talons n’ont point glissé.

descendre. Les Septante : xut iQco velov rsùf fip&xiovû; pou, et tu eu

place un arc d’airain dans mes bras, comme s’il j avait nnnjl . La version

chaldéenne nous paraît la plus claire : «01315 pop pn vppnDI «I for-

tifie comme un arc d’airain mes bras.

36. “IY13V1 et Ion humilité, ou mansuétude. Le Cbaldéen dit po’021 et par

ta parole, cqmine venant do ruy répondre; dans Samuel il y a -jruyi Septante

nauiùx, la discipline, de n;v qui signifie aussi chdlier.

37. *nnn Sam. >;nnn Le sens est : je serai* mon aise pour combattre.
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30

31

3a

33

34

35

36

37
«

30. *p par toi, par ton secours. TTJ yiS j* brise, je défais l’armée, de yjn

ou bien de yn courir, je cours vers l’armée ennemie.

31. bien Mendelsohn traduit d’une manière absolue : tui-Pieu. Le. poète, plein

d’admiration pour la bonté de Dieu envers lui, s'écrie : Quant à Dieu, sa voie

est intègre!
,

_.

32. mbié *a qui est Pieu outre lehovah, qui puisse, dit Kim’bi, détruire sa

parole et rapporter ses décrets? "nx rocher ; les Seplantc rendent ici ce mot par

e«4s, Dieu, et dans Samuel par «ntt*, créateur ; ils ont peut-être lu iïv.

33. î)*rt Pour b'ra avec force. La ceinture (TtN) rend l’homme plus agile et

plus propre aux efforts. »3tj o'CTI jnn il donne ou rend ma voie parfaite, il

ôte tout obstacle devant moi.

3t. Tfb'tO comme des biches. La course rapide était très-esiimée ehex les

héros anciens. Haschi observe sur le féminin rnS'N au lieu de Q'Ss« que les

jambes des femelles' sont plus droites et par conséquent plus solides que celles

des miles ; d'autres, parce que ta biche n'est pas, comme le errf, embarrassée par

sou bois; lA-dessus Hosenmiilier dit avec raison : nec hoc tamen (estimonüs fiée

dtgnit constal

;

les Grecs aussi se servent tantôt d'un sexe, tantôt d'un autre.

»mC3 mes hauteurs ; ehatdéen *Epin r’3 ta maison rtc ma foi ce, peut-être le

lieu appelé bourg de David; la même exprecsion se trouve 'Hab. 3. 19.

35- -pmi selon Kim'hi, Niphal de pnn briser; scion Aben-Esra, de pnâ
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56 PSAUMES, xvni.

ao. Il me conduisit dehors au large

,

Il m’a sauvé, car il s’est plu en moi.

ai.Iehovah me récompense selon ma piété,

Et me rend selon la pureté de mes mains.

. Parce que j’ai gardé les voies de Iehovah,

Et que je ne suis pas impie envers mon Dieu.

a3. Car tons ses jugements (sont) devant moi

,

Et je ne me détourne pas de ses lois.

a4- Je suis intègre envers lui

,

Et me garde d’iniquité,

a5. Iehovah me rend selon ma piété,

Selon la pureté de mes mains devant ses yeux.

.

Tu es bon envers le bon,

Tu es intègre envers l’homme intègre
;

27 . Tu es pur avec celui qui est pur,

Tu te montres astucieux envers le pervers;

a 8 . Car tu délivres un peuple opprimé,

Et tu abaisses les yeux orgueilleux.

29 . Car tu éclaires ma lampe,

Iehovah, mon Dieu, fera luire mes ténèbres*

te représenter Dieu comme impur et estucieux, le sent est qu’il semble être ainsi

à l'égard de l'homme; Dieu agit à l'égard de chacun selon ce qu'il mérite.

28- *jy oy un peuple opprime. Selon Aben-Esra, par le motcyte poêle

exprime un plu* grand miracle; car U esl plus grand de secourir un peuple que

de secourir un seul homme. Mais le Biour regarde ce mot comme une élégance,

pour mellre un intervalle entre deux kamelr joints i des lettres gutturale;

‘rsvrn JïlCI O’ry. lu abaisses des yeux altiers. Dans Samuel il y a -p'jn

b*DV7n D'DI Sy tu abaisses tes yeux sur les orgueilleux.

29 ma lumière, métaphore pour désigner la félicité, ,-pj* fera luirr,

«le nr

.
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20. aninV au large, opposé à u; du verset 7; suivent les motifs du secours.

21. »T TO selon la pureté de mes mains, symbole de l'innocence et de l'in-

tégrité; voy. Gen. 20, 5. ;.

22. mSsC ’nyun nSi je n'ai PO* °î' avtc impiété, en me détournant de

mon Dieu; jn VB1 est une expression prégnante.

23. *33 i’dn t<b je ne détournerai pas de moi ; dans Samuel il y a : ynpm

rnCO 11DS nS quant d set statuts, je ne m'en détourne pas. Septante

sùx in<»T>i»«» An' iu»l ,
ne se sont pas détournés de moi, comme s’il y avait

sono N1

?- ;. • • '* i. ••

•*

24. a*2n Infépre, d'un esprit sincère "ira De Welte prend ce mot pour

une ellipse, pour py de ce qui est un crime pour moi.

25. »t» la; selon la pureté de mes maint ; Samuel, ’ia; contre l’usage et

* 1
•• *

«

*
' *

contre le verset 21.

20. i»Dn pieux, qui fait du bien par charité et non pour une récompense, la;

de iaî homme fort ; plus usité en cbaldéen qu'en hébreu ; aussi la leçon de Sa-

muel lias est-elle préférable.

27. iaa purifié, de na; de ce même verbe vieut aussi vonn *“ agis arec

pu'eté cpy le pervers: voy. 32, 6. Srorïi lu et tortueux. Comme on ne peut
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53 PSAUMES. XVIII.

l3. De le splendeur (qui est) devant lui, passent ses

nuages

,

La grêle et les charbons de feu.

»4- Du ciel Iehovah tonne;

Le Très-Haut fait retentir sa voix

(Par) la grêle et les charbons de feu.

»5. Il lance ses flèches et disperse les ennemis ;

D’innombrables éclairs et les étourdit.

16. Les profondeurs de la mer parurent,

Les fondements de la terre furent à découvert

,

Par ta menace ,
Iehovah , ....

Par le souffle de tes narines.

• : . i

'• '
• . iv 'i'..

j 7. Il étend (sa raaip) d’en haut, m’enlève

,

Me retire des eaux profondes.

18.Il me préserve de mon ennemi puissant,

Et de ceux qui me haïssent
,
car ils étaient plus

puissants que moi.

19» Ils m’ont surpris au jour de ma oalamité,

Et Iehovah devint un appui pour moi.
* ;r . ;

*•*! % '

, .

s «*.»•> i * ai
,

• *’ * *• *

Panj ce psaume le tonnerre est représenté comme la vols de Dieu irrité ;

cette idée se reproduit sept fois dans le Psaume 29.

17. nSd’ U tiendra. Après avoir décrit la colère de Iehovah contre scs enne-

mis, il parle de sa propre délivrance. Après n'C* suppl. VT *« main. q»i qvjq
des eaux nombreuses

,
de grandes adversités.

18. vj puissant; suppl. vj de l’hémistiche suivant.

19. >vn — VM calamité. p'VJab soutien ; dans le litre de Samuel il y

a pJBtO

.
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13. mv 1*35 ni3 naJQ de la clarté qui est devant lui tu nuages patient.

Kim'hi dit : Ses nuages passent à ses ennemis. T13 la grêle
;

c’est l'explication.

La grêle et les éclairs sont dans les nuages.

14. ibü VJTH1 *ns Les Septante ne rendent pas ces mots, qnl ne se trouvent

pas non plus dans le passage parallèle de Samuel.

15. oc,Tl Dï'3’1 Ces atTnes se rapportent aux éclairs, mais comme oan
signifie mettre en effroi, ils peuvent aussi se rapporter aux ennemis.

16. ’p'3N tourcet; Micbaëlis dérive ce mot de pgj qui en syriaque et en chal-

déen signifie torlir. Selon Kim’hi, il signifie vallée, les vallées étant des lieux qui

contiennent les fleuves
; ps«n.l Gen. 45, 1, signifie contenir. J. Brull dérive ce

mot de pi-] dont le sens est chanceler , et Mendelsohn traduit par ItrqueK,

source originaire; nous pensons que lit est le vrai mot
; par l’orage le lit du fleuve

est momentanément mis à sec. l

j;n miDlO le* fondements de la terre , qui,

d'après l'opinion vulgaire, repose sur l'eau. « L'orage, dit llerdcr (De l'esprit de

la Poétie hébraïque, tom. I«, p. 197), accompagnée d’un tremblement de terre,

est décrit ici dans tontes ses phases. La terre est ébranlée, la fumée sort de ses

narines : c'est la tempête précédée de l’orage; les éclairs brillent, le ciel s’assom-

brit, s’abaisse et paraît incliner vers la terre; l'ouragan mugit, la nuit est plus

profonde, elle n’est dissipée que par les éclairs
; enfin le tonnerre gronde, les

éclairs redoublent et volent de tonies parts. » Tout cela est d'nne conti-

nuelle mythologie. Le chroub ailé se trouve seul enfaeedu tonnerre ailé..-
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5i . PSAUMES. XVIII.

6. Les angoisses du scheol m’avaient entouré

,

Les pièges de la mort m’avaient surpris.

7. Dans mon adversité, j’ai invoqué Iehovah,

J’ai adressé mes supplications à mon Dieu.

De son palais il a entendu ma voix,

Et mes cris sont venus devant lui, à ses oreilles.

8. La terre s’agita et fut ébranlée

,

Et les fondements des montagnes tremblèrent;

Us furent agités, parce qu’il était irrité.

9.

Une fumée s’éleva de ses narines,

Le feu sortit dévorant de sa bouche
,

Dès charbons en ont été embrasés.

10..U abaissa les deux, et descendit,

Des ténèbres sous ses pieds.

1 1. Monté sur un chroub (chérubin), il prit son vol

,

Planant sur les ailes du vent,

ta. Il fit de l’obscurité sa retraite,

Sa tente autour de lui;

Des vagues profondes, d’épais nuages.

fl. av'.S lllléralenent/brt, valide
; d'après Éréth. 1,10, figure composée d’un

homme, d’un bœuf, d’un lion et d’un algle.Cest.dll de Welle, la personnification

des forces naturelles qui sont an service de tehovah
; ici ce sont les éclairs, un

de ntCT «e dit dn vol rapide de* oiseau* de proie; voy. Deut. 28, 49.

12. rrc sa retraite, ce qui le couvre et le soustrait aux regards des hommes.

1TCD rrrriD autour 6c lui son tabernacle ; suppl. U a pose, L’obscurité,

ri-CTI de n;“n Ge%. 15, 12. D'prVw '2ï nuages des nuages, c’est-à-dire,

nuages épais, a’plW est souvent en parallèle avec u"CV et désigné comme siège

de lebovah ; voy. Dcolér. 33, 26.
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plupart des cummenlateurs prennent pour lei douleurs de la mort, comme 'S:n

mbl* ks douleurs de la femme qui enfante ; Hos. 13, 13. Pour la Un du verset

voir dans le livre de Samuel.

6. ’Jifflp m’ont prévenu avant que j’aie pu me mettre à couvert.

7. s'y 1*3 dam l'anxiétéà moi, quand j’étais dans l’anxiété. iSs’na de son

temple, du ciel. V31JC NCH V3sb ’nSlï-'l ei mon cr* devant lai rient d ses

oreilles, le cri que j’ai élevé devant lui vient aussitôt à ses oreilles et m'apporte

du secours (Kim'hi).

8. qjÿjm Dans 1* peinture magnifique d’une tempête ,
il annonce comment

Dieu t’a secouru. Rasehi dit que wvam se rapporte à la lin du verset : La terre est

ébranlée parce qu'il (Dieu) est irrité, wi pousser, et au Hithpaël, comme à la On

du verset dans le livre de Samuel, être poussé, tpyim—wn trembler, comme

par un orage. Il mentionne, dit Kim’hi, la terre et les montagnes qui sont immo-

biles, pour dire que tous les ennemis de David, fussent-ils solides comme des

montagnes, seront ébranlés par la colère de Dieu.

9. la fumée s’élève de son nez ;
figure d'un homme en colère ;

voy. cette

même image appliquée à Dieu
,
Deutér, 20, 19.

10. ci il incline. Dans un orage le ciel semble s’incliner et les nuages pa-

raissent plus bas. bsTJI l'obscurité est produite par l’épaisseur des nuages.
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SS PSAUMES. XVIII.

XVIII.

Sommaire. — Louanges i Dieu pour ses bienfaits ; il l'a invoqué dans la dé-

« tressa (î à 7).— Confiance dans son secours futur. Dieu a apparu dans sa

majesté (8 à 19). — Dieu récompense ceux de ta piété (20 i 28) ; c'est lai

qui donne la victoire, la domination et la vengeance sur les ennemis (39 h

46), aussi il louera Iehovah (47 à 61).

t. Au chantre; du serviteur de Iehovah, de David,

qui a récité à Iehovah les paroles de ce cantique, le jour

que Iehovah l’a délivré de la main de tous ses ennemis

et de la main de Schaoul (Saül).

a. Il dit :

7e t’aime cordialement , Iehovah
,
ma force.

3. Iehovah, mon rocher et ma forteresse

Et mon libérateur
j

Mon Dieu, mon rocher
,
je cherche ma protection

en lui

,

Monjhouclier et le faîte de mon salut
,
ma retraite

élevée.

4* Qu’il soit loué, m'écriai-je, Iehovah
,

Et je fus délivré de mes ennemis.

5. Les angoisses de la mort m’avaient environné

,

Les torrents de l’iniquité m’avaient épouvanté.

que je suis sûr de son secours. jopN Mcndelsolm rend ce futur par un passé ;

selon d'autres commentateurs, c'esl pour un présent J’invoque habituellement.

6- tj’Srtt — entourer. Les commentateurs ont cherché à indiquer l’éty-

mologie de ce verbe; de rj>t visage, ils ont toorné leur visage contre mol, ou ils

m'ont atteint jusqu’au neà. me ’bsn tes cordes, les liens de la mort ; que la

5.
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Cm. XVU1. 1. ,*rsf lay serviteur de Iehovah; litre d'honneur des pro-

phèles, de Moïse, etc.; voy. Deutér. 34, S. Jérém. 7, 25. Quelques commenta-

teurs ont supposé que ces mots sont d'un écrivain postérieur i David. — Nous

renvoyons pour ce que nous n'expliquons pas ici au chapitre 22 du deuxième

livre de Samuel , et nous indiquons ici les variantes omises dans les notes

du volume cité.

2- fïrrtt— BT1 »e dit de tout sentiment tendre* ici il signifie aimer;

ailleurs, au Plel, il a le srbs d'ocofr compassion. Aben-Esra rend dans le mCmé

sens ncïVN je le demande miséricorde, et il le compare i <:xï’ nya Jérém. 10,

20. Mais les Septante, le Cbaldéen et Raschi preuneut ce mot dans le sens d ut*

tner. *ptn ma force; qui me donne la force.

3. »ybD mon rocher , ma protection. Raschi rapporte cette expression t l’éré*

usaient raconté au livre 1» de ÿamuel, (23, 21 à 23), où il est question de jLq

mAnSn rocher de la division. tnTiXOi tl mon hourg, ou sommet de mon-

tagne Vü'jS'SI et mf /a# évader du danger. mon rocher. Septante

fitr.eàf, mon aide; dans le livre de Samuel ils le rendent par çjM*{ /»«,, mon
gardien. -Q nor.K H y a id une ellipse pour 12 nDDN HPN dans lequel je me

réfugie. *yg)’ pp corne de mon salul. Les Hébreux
,
dit Kim’hi, se servent de

cette image pour exprimer la force.

t

4 . 'jVriD loué. De Welle observe que cet adjectif précède le verbe pour don-

ner plus de force à la phrase. Raschi dit : J'invoque Dieu par des louanges, parce
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52 PSAUMES. XVII.

i3. Debout, Iehovah, préviens*le, étends-Ie, préserve

mon âme de l’impie ton glaive
,

i4- Des gens—ta main, ô Iehovah— , des gens du pé-

rissable monde
, dont la vie est le partage et dont tu

remplis le ventre par tes trésors; ils sont rassasiés d’en-

fants, et leur superflu (passe) à leurs descendants.

i5. Moi, je verrai ta face avec justice
;

réveillé, je me
rassasierai de ton image.

15. piya avec la jtutice que je pratique. C’est l’opposition du verset précé-

dent ; les méchants jouissent du monde, mais te partage du juste est 1a félicité

éternelle. *jn;inn — fUlCD face, visage; voy. ISomb. 12, 8. Le réveil dont il

s’agit ici est évidemment celui de la mort. • Il s’ensuivrait, dit de Wette, que

David n'est pas l’anteur de ce psaume, car, à en Juger d'après d’autres psaumes

qui lui sont attribués, il ne connaissait pas l'espérance d’une existence après la

mort (Pa. 6, 6 ; 30, 10; 39, 14; 88, 11 ; 115, 17)... Peut-être faut-il placer la ré-

daction de ce psaume au temps de t’exil ou après, car on ne trouve pas de traces

de celte croyance chez un écrivain antérieur ; ce n'est que dans Daniel (12, 2),

Isaïe (26, 19) et Ëzéchiel (37) qu'il est question de la résurrection des morts...

Tandis que la doctrine de l'état après la mort est développée dans le deuxième

livre des Machabées , et dans le livre de la Sagesse -, mais ces livres ne

peuvent servir de parallèles à ce psaume. Cependant je suis convaincu qu'il

existait déjà auparavant
, chez les Hébreux, des idées de l'immortalité et du

séjour auprès de Dieu, car sans cela les mythes d'Hénoch et d'Ëlie, surtout le

dernier, seraient incompréhensibles. •

Les Pharisiens admettaient la résurrection; Ijjj Saducéens la rejetaient; les

Esséniens enseignaient l'immortalité de l'âme et les peines et récompenses après

la mort, mais non la résurrection. Voy. Josèphe, Ant. xnu, 1, 4. De bello

Jud. u, 8, 11 et 8, 14.

T. xni. 5
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13- *)ain varia de l’impie ton glaive
,
par qui lu châties. De Welle dit:

De l’impie saure-moi par ton glaive. Le Chaldéen a : -p'on Vi^p vnn’XT
l’impie, qui mérite la mort par Ion glaive.

14. Q*noa des hommes, des mortels ; de nia, se rapporte au précédent ver-

set, sauve-moi. Mendelsohn traduit D’no par peuple, -j-p ta main. Selon Kim’bi

c’est l’épithète de o’no ces gens qui sont U main. Ion glaive. Rosemniiller dit

qu’il faut suppléer le 3 saisve-moi de ces gens par ta main. iSno—tlsn durée

delà vie, comme en arabe, ou comme «*,ués, ces gens qui vivent dans le monde.

D”rn DpSn leur part est dans ce monde, car ils ne verront pas le monde à

venir (Kimlii). DJB3 h'i'CT) ”pDïl et de ton trésor (-]:2JJ2) lu remplis leur

ventre. Chaldéen : XlYin’aV 'n jnS'IBO pn’lTSJ poct X’pnm

prions p'jnn* me -jnvanai xnbv t’ra pnpVin mioo
: prrbiab jimv® ]ip3W"i paa pv3D*

« Mais les justes qui, pour toi, lehovab, livrent leur vie i la mort, sur la terre,

leur part sera dans la vie future, leur venlre sera rempli de les biens, les Dis se-

ront rassasiés et ils laisseront leurs biens à leurs descendants. Les Sept, rendent

d’une manière fort singulière ce verset : Ani typa» rn x ,Vif »««• nipti, Atreiùar

àjri -fis, hapkpioln airoix irri Ç«n| «vrû»
,

«al rüv Atxpup/iirtn «su irtl>j«9« Jj

yxnr.p aùrüv, Exo/!Tà»ffrivavWp», «ai àpr.xzi rà *arà)oixa toî; »Tj7rto <{ oirO»,

• Des ennemis de ta main. Seigneur
,

les dispersant de la terre, répartis-les dans

leur vie, et leur venlre fut rempli des parties de loi cachées. Ils furent rassasiés

de porc et abandonnèrent les resles à leurs petits enfants. • Sachs traduit ainsi

,

• Des gens — ta main —, 6 lehovah, des gens de ce monde (non ber 3eitlid)=

fCtt), dont le partage est la vie; les tlls sont dans la débauche (fj fdjnieigrn oie

<3;5{)nc) et laissent leur superflu à leurs fils. > Celte version se rapproche le plus

du texte. •
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31 PSAUMES. XVII.

tes lèvres
,
moi je me suis gardé des sendei'S de la

violence.

5. Mes pas sont affermis sur tes traces
;
ma marche

ne chancelle pas.

6. Moi je t’ai invoqué, car tu m’exauceras; Dieu,

incline ton oreille vers moi, écoute ma parole.

7 - Montre merveilleusement tes bontés, toi qui secours

ceux qui dans ta droite cherchent un refuge contre les

adversaires.

8. Garde-moi comme le prunelle de l’œil, couvre-moi

sous l’ombre de tes ailes,

9- De ces impies qui m’oppriment
,
de mes ennemis

qui fortement m’investissent

,

to. Dont la graisse se ferme, dont la bouche parle

avec orgueil.

1

1

. Notre démarche— maintenant ils nous entourent;

ils fixent leurs yeux pour nous faire tomber par terre.

ta. 11 ressemble à un lion avide de dévorer, et à un
lionceau assis dans son repaire.

t’est ce qu’exprime encore -ffîD Aben-Esra et Rim’ht prennent le second hémis-
tiche eomme te régime du premier

; mais nous ne voyons pas la nécessité de nous
éloigner de» accenls toniques, et rUD » l’athnacju il est vrai qu’il y aurait dû
avoir v;c

11. nny -cnrs nos pat maintenant. SepÊMe w»i, iU me
jettent, me chassent maintenant ; comme s’il y $feit «awnn — *j=13e Le Keri
est uiaaio au pluriel, se rapporte à lui et à ses amis, taudis que le~»mgulier ne
se rapporte qu'à lui; le sens est : quand ils connaîtront nos pas, nos démarches,
ils nous enlourcronl, nous atteindront. ils dirigent la face; voy. Nomb!
ît, 1. HT—3b i"'ur baisser ; selon Aben-Esra, le sens est: ils regardent si nos pas
ne glissent pas sur la terre, s il ne se présente pas une occasion de nous accabler.

12. trot M ressemblance, celle de chacun d’eux. Septante inrrtaW»
, Ht

me prennent. languit, désire; Gen. 31, 30.
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marché dans des chemins détournés. Sachs (Bible deZunz) traduit : « Quand les

hommes agissaient contre les paroles de les frères, je me suis gardé des sentences

de la licence.» Parmi les traductions que nous avons citées, c’est celle de

Sachs qui nous semble 6e rapprocher le plus de la version littérale.

5 .
~r-ri soutiens ; en protestant de son innocence, le poète ajoute la prière

de la lui conserver. ’ymbaïDS — SiSD chemin, portant l’empreinte de la voi-

ture (nblï)-

7. rnsn distingue, sépare ,
de nbs = xbà Mendelsohn traduit t montre

ta bonté merveilleuse. -jj’E’S se rapporte à O’Din qui se réfugient sous ta

droite. Kim’hi applique ce psaume à David, quia en vue ceux qui résistent A

sa royauté, et selon lui le sens est : Détourne la bonté de eenx qui résistent à

ta droite ; ils savent que la royauté m’appartient , et ed me résistant ils ré-

sistent (D*DSipnï!) h toi*

8
.
pü’N3 dec’N homme, image qui se reflète à l’œil; voy. Dcutér. 32,10.

pï ra fille, produit de l'œil ; ou pour ri22 prunelle.

9. tt comme nbn ceux-là. vjvtc de TiW user de violence. >œ»pv CD23 ’3'K

»bï Kim'hi paraphrase ainsi ces mots concis : Préserve-moi de mes ennemis qui

m’entourent pour me prendre la vie. Les Septante dans le même sens. Le

Chaldéen rend r333 par n11723 rr,5T2 par la volvnlé de leur dme, par

• orgueil.

10 . itnbn Hltéralement leur graisse, pour leur cœur gras, leur insensibilité;
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30 PSAUMES. XVI, xvn.

tu ne laisseras pas tes (hommes) pieux voir la fosse.

ii. Tu me feras connaître le sentier de la vie, devant

ta face (est) la plénitude de la joie, le ravissement à ta

droite, pour l’éternité.

XVII.

Sommaire. — L'homma pieux dans le malheur proteste de son innocence et

demande justice (1 à 6) contre des ennemis méchants et dangereux (7 à 12)

— Prière contre les gens voluptueux (13 cl 14).— Kegard vers une vie meil-

leure; l'immortalité de l'âme (15).

i . Prière de David.

Ecoute, lehovah, la justice
;
entends mes cris, sois at-

tentif à ma prière (proférée) par des lèvres sans fausseté.

a. De devant toi sortira mon jugement
;
tes yeux ver-

ront la droiture.

3. Tu as éprouvé mon cœur, tu l’as visité la nuit, tu

n’as pas trouvé que j’aie (même) penséà à ce qui ne doit

pas être proféré.'

4. Quand les hommes agissaient contre la parole de

’mo®— ICO garder, st préserver; suppl. pa. KiraTti dit: «Dans ce que

tu as prescrit et averti je suis allenlir aux actions des hommes et je les em-

pêche de commettre un péché; c’est que j'ai gardé les autres d'approcher

des sentiers rompus. • Hitxig traduit assex littéralement : • Dans les actions

des hommes, par la parole de les lèvres
,

j’ai évité les sentiers de celui

qui est violent. > Les Septante disent : ônut à» pi ri <nip» pou ri

lp/a V®» à'Opùr.u* ; ôià roùt Xoy'ou; tûv ptùiui <nv iyù iyvli(x iàoùi ntïr.pàn
,

• Pour que ma bouche ne prononce pas les œuvres des hommes, à cause des pa-

rolesde tes lèvres j’ai gardé des voies âpres. • Ces traductions et les explications

n'ôlenl rien â l’obscurilé de ce verset; mais Mendelsohn traduit le plus libremenl :

« Et quand cela passa par ma bouche, il n’en résulta pas d’action pour que j'aie
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11. o’*n rntt I» sentier de la vit; selon Séphomo, il s’agit de la vie éter-

nelle. va© satiété. Les Septante ont itivptiatit
,
comme s’il y avait V3WTI <«*

rassasieras. nN comme *;sS devant, comme Gen. 5, 24. rtSJ toujours.

Septante <t< réioç,à ta fin.

^>s. XVII. 1. n^JSn prière. On u'esl pas d'accord sur la circonstance qui l’a

tmpirée. pw la Justice que je profère; les Septante ajoutent le pronom : ma

justice, comme dit le Chaldéen : *nV*J3 ma prière. *rui ma clameur, de ]n.

dont le sens est eleoer la voix pour chanter, pour avertir, pour prier, pleurer,

crier et gémir (Kim'lii). #^3 comme j<b a©K qui n'a pas.

2. cnW’D n;*tnn fl'v tes J/eux, les Septante traduisent mes yeux, ver-

ront les actions droites et non le mal que j’ai comms (Kim’lii).

3- rn»b mps tu t'as visité pendant la nuit, qui est le temps où l'on se livre

aux pensées. Njtnn Sa tu ne trouves rien de vicieux. *3 lav’ Sa *nOt ma

pensée mauvaise ne passe pasà ma bouche. Les Septante ont : xsù où/ ùpién >»

ifi'.l diain
, et lu n’as pas trouvé en moi ïiniquité, comme s'il y avait

pv ’a rttso nSi •

4- DIX n-SaaS Ce verset est diversement expliqué. Voici la traduction

liUéraic : • Aux œuvres de l'homme
,
dans la parole de ta bouche , moi j’ai

gardé les sentiers de la rupture. * Le S de niSvaS a le sens de à \égard de.

I

\

'v.
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29 PSAUMES. XVI.

libations de sang, et nies lèvres ne proféreront pas leurs

noms.

5 . Iehovah est la part de mon héritage et de mon ca-

lice
;
c’est toi qui choisis mon lot.

6. Mon partage est tombé dans ce qu’il y a d’agréable
;

ma propriété aussi m’est agréable.

7. Je louerai Iehovah qui m’a conseillé; la nuit même
nies reins m’exhortent.

8. Je place Iehovah devant moi constamment
;
car

,

quand il est à ma droite je ne chancellerai pas.

9. C’est pourquoi mon cœur est satisfait
,
mon hon-

neur est réjoui
,
mon corfis même reposera paisible-

ment.

10. Car tu n’abandonneras pas mon âme au scbeol

,

m
7. *3*y* « m’a conseillé de choisir. *nv|)3 *31*13» *w* reins, mes pensées,

m’onl instruit, corrigé. - .

8. U’O’D littéralement de ma droite. Il est h ma droite, Je ne le perds pas

de vue. - •• v *

9. ’ntn ma chair, mon corps. Il y a dan» ce verset -i®a . TQ3 . -b trois

expressions pour exprimer ma personne. Les Septante ont pour TI33 gloire

yi«»«
,
langue, eomme s'il y avait uwb

.

10. «p»CH d'après le Krtfcih, tes Hommes pieux ; le Keri est au singulier.

finir Mendelsohn prend ce mot pour un nom appellalir : la destruction, la cor-

ruption ; mais le parallélisme est pour fosse, synonyme à jj:N® ; voy. Ps. 7,

16. Les théologiens chrétiens ont vu dons ce verset la résurrection du Christ. Il

est certain qu'il ne s'agit que du poète, David ou un autre.
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sens dema don nuptial; ceux qui s'attachent à une divinité étrangère ; Kim’hi et

les Septante conservent à ce mot le sens qu’il a au Piel ; après qu’ils se hâtent.

-)’OK *72 je «« ferai pas de libation pour les sacriRees. de sang. Selon

Kim’hi, ce mol exprime l’borreùr; mais Kaschi et Aben-Esra le prennent

littéralement. «Les païens, dit de Welle, mêlaient du sang au vin de leurs li-

bations. » ornes? leur nom, celui des idolâtres.

5. »pSn nJO litléralentent la portion de ma pari. Les Septante rendent

-,’pSn par tâî vÀxoîMuiif peu, de mon héritage. Les deux mois peuvent signi-

fier ma pari mesurée, de n*Q compter, la part qui m’est destinée. «D13

mon calice; image du festin; Ps. 11, 6. «'j-nj 1*12171 “UN lu soutiens mon lot ,

de 1CT1 comme Gen. 48, 17. Raschi Je dérive de po* = *jvq abaisser ; tu mets

ma main dessus. Kim’hi rapporte à cela l’adage talmudique
: py**DC irrcb Man

WX celui gui vient pour se purifier, s’amender, on l’aide. Le même commen-

tateur observe que ^-113
,
p^n , 3*3 , njo sont synonymes pouf Dieu : Dieu est

tout pour moi.
« ’l • »

»’' * 1

fi- D’aan — ban le cordeau pour mesurer, pour le partage; Jos. 17, 5,

71W3Q ’ban L’expression nbsa m« sont tombés, est emprunté* à l'action de

tirer des lots, le lot tombe, nbnj forme poétique pour nVn? • Kimlii explique

*|M même, en disant : même ma part me convienl (*by rrZ'C), landis qn’ordi-

nairrment dans les partages on ne désire que ce qu’on n’a pas, et l’on es! mé-
content de son partage. *0® en chaldéen signifie être beau » ma part est Mi*
pour moi, me plait.

. . 1

*

f
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38 PSAUMES. XVI.

XVI.

Sommaire. — Un homme pieux
,
dans le malheur ,

invoque Dieu ; il ne fait

pas ressortir son propre mérite, mais celui des autres hommes pieux.

i. Michtam de David.

Conserve-moi, Dieu , car j’ai eu confiance en toi.

a. J’ai dit à Iehovah: Tu es mon Seigneur, pas de féli-

cité hors de toi.

3. Les saints de la terre et les hommes distingués

,

tout mon agrément est en eux.
I

4. Qu’ils multiplient leurs douleurs ceux qui recher-

chent ce qui est étranger
;
je ne prendrai pas part à leurs

de bien ne va pat jusqu'à toi, tu n'en as pas besoin ; de même les Septante :

tùv */iba» /itv «i <x«c ; selon Haschi, le mot nam est pris passi-

vement: « La félicité que tu m’accordes ce n’est à toi de le faire, car cc n'est

pas pour ma vertu que tu me fais du bien. • Mendelsohn traduit -pu ba 'Dana

tu es ma félicité, rien n’etl au-dessus de loi. Nous avons, d'après Hitiig, tra-

duit comme s'il y avait -pyhl voy. Isale, 45, 6 .

3- D’TVtpS se rapporte, selon Kim'hi, au verset précédent : Le bien que je te

fais ne te sert pas, mais j’aime les saints, parce que je t'aime; ou bien, selon le

sens adopté par Raschi, dans le verset précédent : Je ne suis pas digne de la fé-

licité qui lu m'accordes, mais bien les saints. ’iHxl On peut prendre cet

hémistiche comme la continuation explicative de ce qui précède : ce sont les

plus puissants objets de mes désirs ; tout se fait pour eux. **
1
*7x1 est

pour -'Y1NV .

4. orrayy 13T que leur* douleurs se multiplient; mais il y aurait ici un

verbe au masculin avec un nom au féminin. Quelques commentateurs prenucnl

0ni2ïy pour D'2VV le* Idole*; c'est ainsi que dit le Chaldéeo MiaoSx • U y

a divcrgeocc d'opinions au sujet de nnc TIW* Aben-Esra prend rnc dans te
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de faire du bien et d’agir arec bonté, et c’est souvent un plus grand bien que

de faire un don ; car bien des hommes rougissent d'accepter un don et ne

rougiront pas d'accepter à titre de prêt. U n’en est pas ainsi de l'Israélite envers

le goî, car nous ne sommes pas obligés d'agir envers lui avec bonté et de lui

prêter de l'argent pour rien, car pour la plupart ils haïssent l'Israélite. Mais en-
TatlVEMEIST SI LE coi ACIT AVEC BOUTÉ ET FAIT DU Elan A L'ÉGARD DE l’iSRAÉ-

LITB, CELUI-CI AUSSI EST OBLIGÉ d'AGIB EUVERS LUI AVEC BOUTÉ ET DE LU FAIRE

du bieu. > Il est probable que par goï on n'cnlend pas chrétien, car Kim’hi

ajoute : «Je me suis etendu là-dessus pour le fournir une réponse aux Notsrim

(Nazaréens, chrétiens! qui disent que David n'a pas fait de distinction entre

l’Israélite et les goim, et que tout intérêt est défendu ; ce qui n’est pas, car David

n’a pas défendu ce que Moise a permis par ordre de Dieu, et il est dit dans la

Torah : Tu n'y ajouterai pat et tu n'en retrancheras pas (Deulér. 4, 2).

De notre côté, uous sommes heureux de montrer par l’autorité d’un docteur cé-

lèbre du xii« siècle
, que l’Israélite est obligé de faire du bien à qui lui en fait.

Nous, qui avons trouvé en France une patrie, nous agirions donc et contre la loi

et contre l'opinion de nos docteurs , si en tout nons n'assimilions pas les

Français des autres cultes aux Français qui professent le nôtre.

Ps. XVI. 1. Droa selon Céséuius comme aroa écrit ; selon Aben-lisra, de

Qnaor; ce serait une qualification du psaume, et Mendelsohn le rend par

.Ritinob, bijou. Les Septante ont ïTviaypapùi, inscription du titre, Sx Dieu fort,

tu peux me secourir.

2. rntTN en féminin ; le poêle s'adresse à son âme, comme dit le Chaldéen :

’WDànixnWSa OU, selon Haschi, à l’assemblée d Israël. LesSeptante ont «.ira,

j'ai dit ; de même Mendelsohn , comme s’il y avait 'mCN et cest la leçon que

nous adoptons. ^2 ’TCTC selon Kim’hi le pere, le sens est : ce que je fais
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V PSAUMES. XV.

3. Qui ne calomnie pas par sa langue, ne fait pas de

mal à son semblable, et ne profère pas l’opprobre contre

son prochain ;

4- Qui regarde avec dédain celui qui est méprisable,

et qui honore ceux qui craignent Iehovah
;
quand il

jure à son détriment, il ne change pas.

5. Il ne donne pas son argent à intérêt
,
et n’accepte

pas de don contre l’innocent ; celui qui fait cela ne

chancelle jamais.

qu'il n’aereple même pas e« <jn'un antre donne volontairement, c'est-à-dire l'u-

sure
;
car il est toujours contraint du moment qu'il est obligé d’emprunter. La

Torah a dû détendre cela d'autant pins qu'on ne peut dire que ec soit un vol

(celle observation de Kim’bi prouve bien qull s’agit d'intérêt legal et non d'u-

sure, car «elle dernière est généralement considérée comme un vol) ; les prophètes

ont compté cela parmi les choses les plus fortes. Il continue :

nn XbN ( «te peut-être non ont défendu ) fCN Xb bxpm*l TT
iCN3® ica mro ban bteronS nSh mon xb snwim rmn rroxw

TDK lVBK '3 mi'IST ï“n*Siai nSt32 p -3N3 xSl *]*U?n

wi"a 13dq npib kvto "jsan baie uron aisab ne 6'rab VX irmvtb

nroipoa nais wi namai Ton nrorb zvn bxro’ *a mro titoi

nnpb ma' nbi nrnpb njman p rota* B’iMX nam »a runon p
rmbnbi nen ib nrosb omn wh *a ron ov mro* p XT nxibnn

nan .-.pris dk 'XTra bas iuro* a'tcro on ara *a =;na laroa ib

'.'h aro'nSrtDn roy rnun/b b«ron p cas bt-n»* rar nam ma

• David et Ëzéchiet n’ont dit que ce que la Torah a défendu, et elle n’a défen-

du qu’envrrs on Israélite, mais envers un goi cela esl permis-, comme il est dit :

de l’etranger tu prendrai de l’mlérél (Üeulér. 23, 21); ce qui n’est pas dit du

brigandage, du vol et de la tromperie ; car il est de même défendu de le trom-

per , de loi dérober quelque chose ou de le voler
,
mais l'intérêt qu'on lui prend,

de sa volonté et à sa connaissance, est permis, car l'Israélite esl obligé
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justice, en tout ce qu’il fait, isba dans son cœur, ou, comme traduit Mendel-

sohn, ( venant ) du cœur. Kim'hi dit : la vérité qu’il proférera, sera dans

son cœur.

3. ’jji ne se trouve au Kal qu’ici; au PIcl, ce verbe signifie explorer; ici

calomnier, S31= b: -1 Tient de ^ pied

,

parce que, dit Salomon Ben-

Mélech
,

le calomniateur va de l'uii à l’autre pour rapporter, ^y a ici le sens

du 3 il ne calomnie pas par sa langue, ir.yi son semblable, avec qui on est

en relations ; ce n'est pas, dit Kim'hi, qu’il agisse différemment envers d’autres,

mais c’est une manière de parler, comme Lévit. 25, 17. xB?3 porter, ici

comme Exode, 20, 7 ; 23, 1 , proférer. iQip *on prochain. Aben-Esra dit :

p31ip 13 T2T!©* 121 ÎTOy ttS *1 ne fait rien gui soit un opprobre pour son

prochain ; avec cette explication, le verbe nu?i garde le sens de porter.

4. mai celui qui est méprisable par son impiété. DNOl TO’ys est réprouvé

à set peux (Kasehi). L'explication d’Aben-Esra, ce qu'il a fait est trop peu à set

yeux, en raison de ce qui lui reste à faire, nous semble trop recherchée.y-n1

? de

STI= yyi faire du mal; suppl. iS d »oi;le jeûne, l'abstinence; car quel

homme pieux jugerait au pré|udice d’un autre ? Il aurait juré à son propre pré-

judice, il ne changerait pas ; il garderait son serment. Les Septante rendent y"nî>

comme s'il y avait inyiS à son prochain.

5. TUW2 à intérêt ; il était défendu d’en prendre de quelqu'un du peuple;

voy. Exode, 22, 24; Lévit. 25, 30; Deotér. 23, 21; É/éch. 18, 8
,
13. "rmCI un

don même pour absoudre un innocent, à plus forte raison pour le condamner.

rfjH rrars qui fait cela; le verbe myy appliqué à l’abstinence. Mendelsohn, par

élégance, a rendu tout le verset d'une manière affirmative ; «Celui qui prête son

• argent sans nsnre, celui qui protège l'innocence, celai qui (bit cela, ete. »

Kim’hi observe sur ce passage ; Dtp dans le verset 3 il est dit qu’il ne fait

pas de mal à son prochain, ce qui comprend la concussion, le vol, etc. Id on dit
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26 PSAUMES. XIV, XV. -

quité,qai dévorent mon peuple comme du pain, qui

n’invoquent pas Iehovah.

5 . Là ils seront saisis de frayeur ,
car Dieu est dans

la demeure du juste.

6. Vous méprisez le conseil du pauvre
;
de ce que

Iehovah est sa protection.

7. Celui qui donne de Tsiotj le salut d’Israël
,
lorsque

Iehovah ramène la captivité de son peuple; Iàcob

(Jacob) sera content, Israël sera dans la joie.

f XV.

Sommaire. — Dieu demande à l'homme U justice, la véracité et l'amour du

prochain ; ces qualités rendent heureux.

1. Psaume de David.

Iehovah
! qui peut séjourner dans ta tente, demeurer

sur ta montagne sainte ?

1 . Celui qui marche intègrement et pratique la jus-

tice, et qui exprime la vérité de son cœur;

la belle imitation qu’en a faite J. -B. Rousseau. Le Cbaldéen paraphrase "su»

par n07 ’:;n est digne de demeurer. dans la tente; à l'cpoque de

David, le culte était célébré dans la tente destinée à cet effet du temps de Moïse.

p.DtS’ c'est uue gradation, habitera; tandis que tu ue signifie que séjourner.

Au reste, fù a aussi le sens de demeurer
,
Juges, 5, 17 ; dans la poésie, on em-

ploie des termes différents pour des idées analogues, vt la montagne ; là était

la demeure de David. Kiui'hi dit qu'il s'agit de l ame qui doit se trouver dans le

séjour de la gloire. , . . .-

2. C'Cn parfait
,

accompli , intègre
,
sans défaut ; ce mol est un ad-

verbe, comme mptjf Isaïe, 33, 15. pfï agissant avec rectitude, avec
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signifier ils dévorent, oppriment mon peuple comme on mange du pain, ou,

comme disent les Septante ,
oi x*t»9mt«( rà» U> pin ftpùtu apte» ,

qui

dévoreront mon peuple dans la nourriture du pain; ils vivent d'exactions.

Les Septante joignent la flu de ce verset au commencement du verset suivant.

HOp sS mn* «fs n’invoquent pas Iehovah, ils oublient Dieu (9, 18).

5. DO là ; selon Aben-Esra, là iis ont dévoré mon peuple ; et à peu près de

même selon Kini’hi, là où ils ont été grands ils trembleront; ou bien le sens est ;

alors (adverbe de Ueu pour un adverbe de temps) pnï in3 qyiSn Dieu sera

dans une génération de justes, ou dans la demeure (nTt) du juste, Dien sera

avec eux (les justes) pour les sauver (Kim'bi). Les Septante ont ici les mots du

psaume 53 : ins ,TH ttb THS Vins CO •

6- nTJ lé conseil, la confiance du malheureux. io*3n vous méprisez ; vous

le faites rougir en disant : Où est votre Dieu (Kim’bi). inono — «3 de ce que

Dieu est son refuge. Mendelsohn rend ce verbe ainsi : Eh bien ! méprisez le

conseil du malheureux, Dieu est sa protection.

7- |n* ’13 littéralement qui donne; optatif, comme Deutér. 5,29. psjfD de

Tsion
,
siège de Iehovah. Ce verset embarrasse les commentateurs; si ce psaume

a été écrit dans l’exit, comment peut-il être attribué i David ? Selon le Biour,

ce dernier verset a été ajouté par un écrivain du temps de l’exil.

Ps. XV. 1. ni* séjournera. Qu’importe à quelle occasion ce psaume, l'un des

plus beaux, a été rédigé? A lui seul il est un traité de liante morale ; ou connaît
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85 PSAUMES. XIV.

XIV.

Sommaire. — Plainte contre la méchanceté du monde (1 4 3). — Le* oppres-

aenn du peuples Dieu, son protecteur, le* punira (4 à 6). — Retour de

ton peuple.

i. Au maître de chant ;
de David.

L’insensé dit dans son cœur : Il n’y a pas de Dieu; ils

ont corrompu, rendu abominables leurs œuvres
;
nul ne

fait du bien.

a. Iehovah, du (haut du) ciel jette un regard sur les

fils des hommes, pour voir s’il y a un intelligent
,
qui

recherche Dieu.

3. Tout se détourne ;
ensemble ils sont corrompus ;

nul ne fait du bien
;
pas même un.

4- Certes, ils l’éprouveront tous les ouvriers de l’ini-

:ean*3»y -taS ma nrv kS ai
1

?© *yvn earrarta

• Leur gosier est un sépulcre ouvert ; lit flattent par leur langue; le venin de

• l'aspic est sous leur tangue; leur bouche est remplie de malédiction et de

» ruse ; leurs pieds sont agiles pour (aller) répandre le sang ; le malheur el la

a mauvaise rencontre sont sur leur chemin, el ils ne connaissent pas le chemin

» de la paix ; la crainte de Dieu n’est pas devant leurs yeux. > La Vulgate a la

même addition Les Septante de même. De Welle el Hitzig pensent qu'elle

est l'oeuvre d'un chrétien, et peut avoir pour objet de justifier la citation de

saint Paul aux Romains, 3,13 à 18. y-; Vit et yq V33 «ont d’on usage moderne ;

le reste se trouve par parties, Ps. 5,10; 10, 7; 38, 2; 140, 4; Isaïe, 50,7, 8.

4- 171’ »Sn «e tarent-ih pat ? Mendelsohn traduit comme s'il y avait

au futur, et comme une affirmation; de même les Septante yvoivjvrai. Ilttzig

dit : ofit-ili perdu le sens? onh *Sdx "Q'J 'b?* Ut ont mangé mon peuple.

Us ont mangé du pain; mangera Ici le sens d’opprimer (Jérém. 10, 25), et peut

4.
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Ps XIV. 1. nSîûS Quelques commentateuM font diverses suppositions sot

l’époque où ce psaume a élé composé, lise retrouve dans ce livre (Ps. 63) avec

quelques variantes que nous indiquerons au Ps. 53. C'est peut-être une révision

,

comme te Ps. 18 a le même contenu que le chapitre 22 du deuxième livre de

Samuel ; (I Rois, 18, 19, et lsale, 37, 88, etc. Reste la question par qdi celle ré-

vision a eu lieu. Comme les commentateurs n'ont émis à cet égard que des sup-

positions, nous ne peosons pas que leur reproduction puisse avoir de l’intérêt pour

le lecteur. S;3 intenté; voy. Deut. 32, 6- Le même mot au Féminin a 11 sens d’fn-

dignc

,

infâme, Gen. 34,7, et de pervers, 1 Sam. 23, 25, Plusieurs rendent ce

mol par homme de rien ou imolent.Si3—Ss: Qui ett déchu; delà ^tî’ Ps. 1, 3.

La sagesse el la piété sont synonymes chez les Hébreux; de sorte que bai signifie

insensé, tant sons le rapport religieux que sous le rapport moral ; voy. uné défi-

nition de ce mol
,
haie, 32, 0. Wncfl *M (les méchants) ont corrompu (teuf

voie) ; voy. Gen. 0, 12. nb'b'J œuvre. Seplante i» iTiwiîcJfi*»!*, dans les t[port!

leurs habitudes; ils ajoutent vù< «Vriv lu; i»s{ ,
pas même un, comme à la Dn

du verset 3. Kim’hi paraît avoir la même teçon sous les yeux.

2. bosa mtellifcnt, pieux. nmVx DM sm qui recherche Dieu , Ps. 9, 11;

on dit de ces hommes qu'ils connaissent son nom.

3. no t’est détourné du bon chemin. v.bïU corrompus, te dit au propre, en

arabe, du lait qui aigrit. Septante nxp^^Hax. ,
tant devenus inulilet. A la suite

de ce verset un texte cité par Kennicott, sous le numéro 649, a ce qui suit ;

iok aawS nnn awpy non pp»Srv anvh Dama rima
*'3f>

jn yaeunSio :m irüS orvhan iSp «hnnoioi n^Ni an»a
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24 PSAUMES, xm.

XIII.

Sommaire.— Plainte d’un malheureux qui se dit oublié de Dieu (2 et 3} ;

il invoque du secours contre ses ennemis (4 et 5) ; son espoir d'être

exaucé (v. 6).

i. Au maître de chant; psaume de David.

. Jusqu’à quand, Iehovah
, m’oublieras-tu toujours»

jusqu’à quand soustrairas-tu ta face devant moi?

3. Jusqu’à quand agiterai-je des projets en mon âme,

la douleur dans mon cœur, le jour ? Jusqu’à quand mon
ennemi s’élèvera-t-il contre moi ?

4- Contemple, exauce-moi, Iehovah, mon Dieu, éclaire

mes yeux, de peur que je ne m’endorme de la

mort ;

5. De peur que mon ennemi ne dise : Je l’ai vaincu ;

que mes adversaires ne se réjouissent lorsque je chan-

celle.

. Mais moi, je me confié en ta miséricorde;mon cœur

se réjouit en ton secours
;
je chante à Iehovah

,
car il

m’a fait du bien.

Thren. 5, 17. men pc*N dormir la mort , expression poétique, pour soe-

cotnber à la douleur.

6. vrfa* Ce verbe gouverne ordinairement le datif, Gen. 36, 2C; Ps. 129, 2;

ici
,

il gouverne l'accusatif. oiOK de cia chanceler ; mot fréquent dans les

psaumes.

6. Sc: faire du bien ou du mal à quelqu'un ; proprement rétribuer; ici

il s’agit du bien H du mal qu’il a reçu.

T. xm. 4
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NÜ3 >3Tl JWOl vsnrcn KpiVro comme la sangsue suce le sang des hommes.

Kirn-bi dit: Dis *:aS roWi nvw«in trconn îpenmD Quand ie,

impies s'élèvent
,
c’est un abaissement pour les hommes. C'est dans ce sens

que traduit HiIzig;voy. Prov. 29
, 2, CV n:x> Vm 'Wtn quand l'impie

domine, le peuple gémit. Raschi entend ce passage d’une manière encore plus
simple, comme la bassesse s’élève parmi les hommes, et c’est à peu près

dans ce sens que nous avons traduit.

Ps. XIII. t. mraoS Ce psaume s'applique diffldlement à un fait historique.

Raschi l'applique au peuple Israélite en général. Kim’hi l'entend de l’exil des
Israélites.

2- ’3rc®n <“ m'oubUes

,

tu ne m’accordes pas le secours promis. i«nDn
"]*3D TW I" caches ta face, tu ne délivres pas du malheur.

3 . *©D33 mn n'tt’N placerai-je des conseils dans mon âme; refléchirai-je

avec moi-même, inquiet sur ce que je dois faire? OEV *33^3 Ja douteur

est dans mon cœur le jour, même le jour, dit Xim’bi, où l’on est ordinairement
distrait de sa douleur par les occupations.

"S’il ilTN.n éclaire mes yeux, les yeux du malheureux sont obscurcis

,
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23 PSAUMES. XII.

4. Que Ieliovah extermine toutes les lèvres adulatrices,

la langue qui parie arrogamrnent.

5. Ceux qui disent: Par noire langue nous serons

puissants
;
nos lèvres (sont) avec nous

,
qui sera notre

maître?
. 4 %

6 . « A cause de la désolation du malheureux, du gé-

missement des pauvres, maintenant, je me lève , dit

Ieliovah
,

je ferai triompher celui contre lequel on

s’agite. »

7 . Les paroles de lehovah sont des paroles pures, un

argent éprouvé dans le laboratoire de la terre
,
purifié

au septuple.

8 . Toi, Iehovah
t
tu les garderas

,
tu nous préserveras

pour toujours de cette vengeance.

9 . Les impies se répandent autour quand la bassesse

s’élève parmi les hommes.

ï
*

,

tnefllcore île ta terre, «t y~xS serait pour yisn;. Quant au mot

au septuple, on sait que cela signifie plusieurs fois.

8. ai—2-TI tu tes tarderas. Sclou Abeu-Esra, teri se rapporte h JTHCX
les paroles; mais comme dans ce cas il faudrait p£S3r nous préférons rap-

porter ce mot à o”iy les malheureux, uiïn tu te préserveras ; Kim'ili dit :

pnxu pny ^3 My Ut Uÿttajl >0 Sp TH- {K?
1

? au Singulier, chaque

malheureux
,
ou chaque juste. Le Chaldcen rend ce mot par un pluriel piiy;n

Les Septante rendent D'CXTl comme s'il y avait UICUH polâfnj h/tis
,
tu

nous garderas.

9. 2"Z3 autour des justes. rfiSl ce qui est vil: de hSl—tyn ce qui est

peu considérable. Mendelsohn prend 313 dans le sens de nai et de n-vp
, U* i'i U •

D»V3*.r\ Exode, 16, 20, et traduit : l'ignominie des hommes se répand comme
des vers. Septante *atà rb Opof sea l .-.aiv- jfürsttç tai* oiru rflv

, selon

ton tléralion tu as multiplié les fils des hommes. Le Chaldécn dit :
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valions; enfin le ’hassid, en Pologne, est devenu le nom d’une socle irès-supers-

lilicuse, très-ignorante, exploitée souvent par un ralibi (maître) lin et rusé,

qui souvent même ne se distingue pas par son instruction, idd de CD-: cesser,

disparaître ; comme C2N il ne se trouve qu’ici ; Septante «ilr/«9<iïav , sont di-

minues, D'iTCN fidèles ; pas comme *«2X3 Scplanle ai àl-tir.m les vérités.

3. mpbn n2‘J> des livres de flatterie ; à suppléer nnax comme rnup

Genèse, 42;, 7. -y, cœur et cœur ; le redoublement du mot Indique la

duplicité , la différence
,
comme pxi ns des poids différents, Deul. 25, 13,

ils parlent comme s’ils étaient bien disposés, tandis qu’ils le sont mal.

4- rr.Vra mais 9“> parle de grandes paroles (mm), avec arrogance

,

se targaant sur*leur richesse et lenr puissance. . <.

5. îaiobb à l’égard, ou à cause de nçtrc langue. V3U nous exerçons la

force, nous prévaudrons.

6. Le poète
,
transporté, fait parler Dieg lui-même et promettre le

secours. ~s?a à cause de la dévastation , de l'affliction. miTN Je place, je

mcls. en sûreté, je donne du secours, ib ma* Mendelsohn dérive ms»
de n*.B souffler ,

que l’impie veut renverser par son souffle-, HHfig, à peu

près de même; Kim’ Id dérive ce mot de rT3, i qui f‘impie tend* des piégés.

Septante uafifaemoitm «v bûta, j’agirai avec confiance envers lui. Le sens

adopté par Rasehi dons paraît plus simple, il prend tps* dans le sens de parier,

comme Prov. 6, 19, ce serait une répétilipn do. ,-qin» flax*

7. b'Vja Le Ctwidéeu dit nn»3 le creusai, le laboratoire, de Vw
exécuter. Selon Salotuoq ben Métcch, de bv «tr, dans la partie supérieure, la
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22 PSAUMES. XI, XII.

3. Si les fondements sont démolis, le juste que

fait-il ?

4- Iehovah dans le palais de la sainteté
,
Iehovah

,
—

au ciel est ton trône; ses yeux voient, ses paupières

examinent .les 61s des hommes.

5. Iehovah ! examine le juste, son âme hait l’impie et

celui qui aime la violence.

6 . Il fait pleuvoir sur les impies les feux des éclairs ,

du feu et du soufre, et le vent enflammé est le partage

de leur calice.

7 . Car Iehovah est juste; il aime la justice; sa face

regarde l’homme sincère.

XII.

Sommaire.— Le Poêle impure du secourt contre U malice et la corruption des

hommes (2 à fl).— Dieu promet le secours aui malheoreua
; il les protégera

contre les impies qui les oppriment (6 i 9).

1 . Au maître du chant sur le Scheminith; psaume de

David.

a. Assiste-(moi), Iehovah, car c’en est fait^de l’homme

pieux, les fidèles manquent parmi les hommes.

3. L’homme profère la fausseté à l’égard de son pro-

chain
;
les lèvres adulatrices s’expriment avec duplicité.

• »

(1 Sam. 22, 23, II Sam. 18) ; il est probable que c'est une plainte générale des

justes contre les méchants.

2. TDTJ TOI l’homme probe est terminé, achevé; 11 n'y‘en a plus. Le Ton
est plus que le pnx Ce dernier est juste

,
vertueux ; le TDD s’étudie à bien

mériter des autres; il veut être bien avec Dieu et avec les hommes. Dans l'hébreu

moderne, ce mol signifie en outre un homme qui
,
par piété, s’impose des pri-
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3. ’3 a iei le sens de si GK-—
'

ppin* nuwn Je* fondements sont ébranlés ;

le danger est au plus haut; niiTC.' de rmr colonne, racine jTO*=n3D ongle;

voy. Isaïe, J9, 10. Septante Su S tuenprliu, xaOtUcv, car ce que tu as fait, ils

l’ont détruit ; les Septante ont évidemment lu autrement que notre texte, no
TJB que fhit-il (passé pour le présent) de sa vertu ? A quoi lui sert-elle? Le

Cbaldèen ajoute kîTOT son mérite.

4. m.T Le sens est: Dieu voit tout ce qui se passe sur la terre, et si le juste

est malheureux c’est que Dieu veut l'éprouver ( Aben-Esra ) ; c’est la réponse

du poète. Tanp Vsvn datu le palais de sa sainteté il siège ; voy. Hab.

2, 20.

6. O*T0 charbons, comme ons Isaïe, 44, 12. Selon Aben-Esra, pierres

brûlantes, qui tombent avec l’orage..Plusieurs commentateurs disent pièges,

cordes, pour éclairs. niBvVt mn *< un vent ardent-, littéralement des ar-

deurs ; c’est le samum , ce vent si fnneste du désert. qdi3 ruo la part de

leur calice, métaphore du père de famille qui verse à boire aux personnes A

chacun dans sa coupe (Rosenmiiller).

2. 10*33 Ttfl* HT* sa face regarde le juste ; 10*33 comme V3E î voy.

verset 4. nn* 1*3*ÿ Le Chaldéen prend nyr pour d*“IO* et pour le sujet de

la phrase *tdk “OD t*on N'Ipn les justes verront l’aspect de sa face.

Ps.XU. I. rPi'CUtn On croit que c’est un instrument à huit cordes; de,-3120

huit. On a voulu appliquer ce psaume A plusieurs des adversaires de David
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21 PSAUMES. X
, XJ.

c’est à toi que s’abandonne le malheureux
;
pour l’orphe-

lin, tu es un sauveur.

i 5 . Brise la force de l’impie; et le méchant, — tu

cherches son impiété et ne la trouves plus.

iG. lehovah est roi toujours .et éternellement; les

nations disparaissent de son pays.

17. Tu exauces, lehovah, les vœux des humbles
;
tu

fortifies leur cœur; ton oreille est attentive.

18. Pour faire droit à l’orphelin et au pauvre, afin

que le mortel ne s'enorgueillisse plus sur la terre.

XI.

Sommaire. — Des amis inquiets donnent au pieux auteur de ce psaume le

conseil de fuir (t à 3); mais fl leur répond par l'expressiou de sa conOance

en Üieu (4 à 7).

1. Au maître de chant. De David.

En lehovah je cherche mon refuge. Comment dites-

vous à mon âme: Fuis, (comme) un oiseau (vers) vos

montagnes ?

a. Car voici que les impies tendent Parc, fixent leur

flèche sur la corde, pour tirer dans l’obscurité sur ceux

qui ont le cœur droit.

< • • * 1

"
• »

le premier, qui est un pluriel, peut s'entendre du poète et de ceux qui se trouvent

dans le même cas que lui. Tld émgrer, fuir ; Genèse, 4, 14 ; Jerém. 60, 3. Le

Keri se rapporte à '©2;.— D31H votre montagne, où vous ave* coutume de

fuir. TES moineau , petit oiseau; suppl. le 3 comparatif; Cbaldéen, de même

-j',1 cl Sepiaulo *>s. L'oiseau poursuivi dans la vallée, se réfugie sur la

montagne.

2. n©p p3T* l’arc ; même expression ,
Ps. 7, IA itfl préposition

poétique pour la simple préposition 2—Sên l'obscuriU, eu secret
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15. j*n ‘t le mal, quant à ce qui concerne le mal. 37©*; et ï”l expriment

la même chose ici. Les Septante, contrairement aux accents toniques, prennent

VU egalement pour régime de aa© xoù irwüpsv.

t®- "jS© mn* Ielwvah est roi. « La condamnation des méchants, dit Kirn’hi,

annonce la royauté de Dieu •. nas—

a

aussi le sens d’être mis en fuite ;

c’est ce qui explique le © de ijpn©.

17. 0* 133; des humbles, qui sont soumis à Dieu, j'an 1“ confirmes, lu tran-

quillises ceux qui sont agités. a©pn lu rends attentif: au propre 3©p signifie

rendre pur, ou dresser; expression usitée en parlant des animaux; on dit dresser

l’oreille. *
4

18. es© 1

) pour juger, prendre en main les -droits, ©ex Selon quelques

commentateurs , ce mol joint à y-ptn j© est |tc sojel
, afin que le mortel

terrestre ne tyrannise plus; c’est le sens adopté par les Septante et Mendel-

sohn ; selon Raschi, Il est le régime
, afin qu'il ne tyrannise plus les faibles

de la terre ; nous avons adopté le premier sens.

C*. XI. 1. -irtb à David. Fondés sur celte inscription, les commentateurs

attribuent ce psaume à David , mais ils ne sont pas d’accord sur l’époque où

il l’a composé. '©33; à mon dîne . s moi ; voj. Ps. -6, ô. rns Le Reri a H13 ;
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2Û PSAUMES. X.

d’astuce, sous sa langue (se trouvent) le malheur et la

ruine.

8. 11 se tient dans l’embuscade des villages , secrète-

ment il égorge l'innocent, ses yeux sont fixés sur le

malheureux.

9. Il guette dans la cachette comme le lion dans l’é-

paisseur (du bois); il guette pour surprendre le misé-

rable en tirant le filet.

10. Il s’amincit, se courbe, le délaissé tombe dans

sa griffe.

11. Dans son cœur il dit: « Dieu oublie, il cache sa

face, jamais il ne (le) voit. »

12. Debout, Iehovah, Dieu puissant, lève ta main
,

n oublie pas les malheureux.

1 3 . Pourquoi l’impie blasphème t-il Dieu, dit- (il)

dans son cœur que tu ne recherches pas?
> 4- Tu le vois, [car toi tu aperçois le malheur et la

détresse pour (en) donner le (châtiment) par ta main]

,

nptO tu voit le mal, et non comme dit l’impie, que Dieu ne s’en oc-

cupe pas. *|T2—

'

13 forme une parenthèse, car lu vois la vexation et l’injustice
;

ou, comme dit Mendelsohn : ta providence dittribue le chagrin et la souffrance.
Raschi dit: lu permets aux impies de prospérer par leur impiété. Les com-
mentateurs ne sont pas d'accord sur le sens des mots rvn

l

5 pour donner

par tet maint. Aben-Esra dit : nx*in© ny S:3 *5103 iS nnS “Ta »3 car il

est en la main (ton pouvoir) de lui donner une récompense quand lu veux
en tout temps ; tuais comme jj-lS n’a pas ordinairement le sens de récom-

penser, plusieurs commentateurs rendent ^n»3 nrft par tu t'inscris sur ta

main

,

tu te le rappelles. nsSft 313» "pSy *ur foi laitte (se repose) le mal-

heureux
, comme dit le chaldéen, -py |V)30* "|S3’> l'expression DUT or

plulin, signifie en général tout «qui est abandonné.
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irnn de ma* — -]n oppression , violence, de -pn 1»* «n arabe signifie

couper.

8. O'UTI villages ; selon d'autres c’est pour ,n3n assassins no^il mal-

heureux, de *jbn gui en arabe signifie Hrr noir, métaphoriquement wii-

scrable.

9- 3"X* Après avoir comparé l'impic à un brigand, il le compare an lion ;

le second hémistiche commence par le même mol que le premier, et le troisième

reprend la (in du second. rDD2 dans sa tanière, de -po eoucrir , lieu couvert

de branches.

10.

nsTi d'après le Keri, et d'après le Kelltib nyr, ainsi te brisera ; c’est

«n futur comme rrw* «lui suit ; il dérive de —oi se briser

,

se rapetisser;

le sujet de ce verbe semble être celui du précédent verset. Kaschi dit:

iD’j Nn* kSo hs iokji popoi b’EODi naict? m«n yn p
Tel est l’usage de celui qui se lient en embuscade ; il se diminue , s'a-

baisse et se rapetisse afin de ne pas être reconnu. -pCSlD — CTS fort ;

selon Aben-Esra
,

ses griffes, a'tc'îft— tcbn Poar p;Vn verset 8 ; selon

d’autres commentateurs
, de ’jvn troupe et de D*N3=DVa malheureux ; la

troupe des malheureux. Les Septante ont **l ccntau i* to «ùrè» ta-.atupuZtxi

tO* ntrén», el tombe quand il domino, sur les pauvres.

11. nas «I (l'impie) dit; voy. verset 4.

12. n2ip lève-toi, cri militaire, viens au secours.

•3- na b'J pourquoi; motif de la prière; que Dieu venge son honneur.
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19 PSAUMES. X.

. Par i orgueil de l’impie les malheureux sont pour-
suivis

; ils sont pris par les ruses que ceux-là ont
forgées.

3. Car 1 impie se vante de ce que son âme désire
,

le

brigand se félicite de ce qui! méprise Ieliovah.

4- L impie dans son arrogance ne s’inquiète de rien
;

« Il 11 y a pas de Dieu, » voilà toutes ses pensées.

5. Ses plans réussissent en tout temps; élevés (loin)

de lui sont tes jugements
; tous ses adversaires, il souffle

sur eux.

. Il dit dans son cœur: « Je ne chancelle pas, afin

que, de génération en génération
,

(je ne tombe pas
)

clans le malheur. »

7 - Sa bouche est remplie de parjure, de tromperie et

çais, on dit porter ta titc haute. ne recherche pas Dieu, ne s’en
inquiète pas. moto Sd toutes scs pensées sont qu’il n’y a pas de Dieu
QVIjK » ou comme dit Rasclii : que Dieu ne s’occupe pas de ce qui se passe

dans le monde, pn jvh pi rrb ni Jugement, ni juges.

5. tVn* Les Septante semblent avoir lu qbn* et fait dériver ce mot de bbn

profaner \ ils disent: fiGr,ioüvTouai ôôoi aùroû, scs voies sont profanées. Le

ehaidéen dit pnSïÛ tUes prospirent
, de Vn force ; ce sens convient bien

;ï ce qui précède.. qtv2 substantif pour l'adjectif, tes jugements sont élevés,
Win de lui. rP2* O souffle sur eu* , il en triomphe aisément.

c - 7T2 K1

» non pas en mal

,

suppl. ,tdk je serai. Les Septaulc ont, ««„
xaxoZi, sans mal. a embarrassé, et l'on a eru devoir lire ou -gjjx

prospérité, je serai heureux ; ce sens pous semble forcé.

7 - nbs V.’D rpN sa bouche est 1 emplie d'imprécations. Kim'bi dit : quand
l'impie veut tromper les autres, il leur jure ta bouche remplie, c’esl-à-ùire,

fortement
, pour montrer que c’est de coeur

,
tandis qu'il n'y a en lui que

tromperie rnoiDt fraudes; Septante napUj, amertume, comme s'il y avait
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ne se trouve qu'ici joint à pim par un 3, tandis qu ailleurs il est construit

avec le c ; Kim’hi dit que cela signifie en un endroit éloigné. Le sens est :

Tu me reruses te secours dans le péril, comme si je n'étais plus rien pour moj.

0,lj
yn au Hiphil, de '•)*? cacher, tu caches la vue, l'ouïe, cqmmc s’il y avait

ou Septante, untpopàç, lu négliges. mï3 mn.»'? au temps od

le malheureux est dam la peine. Voy. le psaume précédent ,
v. 10.

2. nwa Selon quelques commentateurs le 3 est un adverbe de temps . lorsque

l'impie s'enorgueillit ;
selon d'aulrcs ,

c'est une simple préposition, dans l'or-

gueil. rtv il poursuit, Genèse, 31, 3C; pbt signifie aussi briller ; celte ac-

ception se confond avec celle d éprouver une grande frayeur. <yj parait tire le

sujet et pVp est pour p'yy ,
le verbe suivant est également au passif. IHETI'

ils sont pris , les malheureux ;
pluriel pour le singulier, P1CT32 — ffiQia

plan, en général, et aussi mauMiic intention. Y? Selon Rasehi, signifie ceux-ci’

les méchants. -Qun ont imaginé. Kim'lii prend la seconde partie du verset

comme un vœu du Psalmiste : puissent les méchants être pris dans leurs

propres filets!

3 sa se rapporte au premier verset: Pourquoi le tiens-tu éloigné? l'impie

se vante de sa prospérité. P1XP «• *** de son Ame s'accomplit. W=1

le brigand. *yu se félicite (comme -pzP.Tl Dcut. 19^ rTin’ Vs3
e

qu'il méprise Iehovah. Ce sens est celui que donne Mendelsohn. La paraphrase

chaldaïque dit *'1 ROT iSsbû 1021 yaert celui gui bénit

rhomme inique a en abomination la parole de Dieu

;

llitzig induit, le brl

gand blasphème, méprisé Iehovah. ya «l Prls dans ce 5ens ' 1 RoiS
’
21

1

10,13, Kim'hi dit: l'impie félicite celui qui méprise Dieu. Nous avons suivi

Mendelsohn.

4. 1ER m» littéralement la hauteur de son nez

,

de son orgue.! 1 en fran
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18 PSAUMES. IX, X.

17. Iehovah est reconnu pour avoir exécuté le juge-

ment; — l'impie s’enlace dans le (propre' ouvrage de ses

mains.—(Quelle) pensée ! Selah.'

18. Les impies retournent dans le scheol;— toutes

les nations qui oublient Dieu.

19. Car le nécessiteux ne sera pas toujours oublié;

—

l’espoir des humbles (ne) périra (pas) pour toujours.

ao. Lève-toi, Iehovah, que le mortel ne soit pas ar-

rogant; — que les nations soient jugées devant toi.

ai. Iehovah, institue pour eux un avertissement; —
que les nations sachent qu’ils ne sont que des hommes.

Sommaire. Violences et injustices de ceux qui méprisent Dieu et qui sont

parjures et astucieux envers les hommes (1 à 11). — Le Psatmisle supplie

Dieu de les anéantir et de venir au secours de ceux qu'ils oppriment (12 AÏS).

Espoir d'être exaucé (16 à 18).

1 . Pourquoi, Iehovah, te tiens- tu éloigné, te soustrais-

tu au temps du malheur?

leur coupant les cheveux ; dominateur, on quelqu'un qui rejette? Selon Hitzig
(

r,11C » le sens de min, comme pn. pote-leur des bornes, arrête leur orgueil,

qu’ils sachent qu'ils sont hommes. Zum le traduit par avertissement ; le se-

cond hémistiche est favorable à ce sens.

1. rml pourquoi. Selon I. Brull, ce Psaume est la dernière partie du psaume

précédent
;

c'est pourquoi il n'y a pas ici de dénomination d'instrument ; il n’y

a pas non plus d'indication de la circonstance qui a donné lieu à sa composi-

tion. Kim'bi dit que David l’a fait pour servir de prière à un homme qui

souffre de ses ennemis mrc imt Sï TVT VICK K) r,tn lictcn

pv -*ï2 kiîto pin V: na Vair® ton nVsn ton Le verbe -rpv
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17. osüo l« Jugement, le châtiment des méchants, wpy de cp* il a

‘endu un piège

,

au Niphal ; et le sens 'est : il s’embarrasse dans ses propres

filets-, d'autres dérirent ce mot de ®p3, dont le sens est le même que celui

de tffp* ,
à celte pensée le poète s’écrie |v;n que Mendelsohn traduit

très-bien par : O la grande pensée ! Maurer dit que n^D p*3n signifie. Pause

dont le chant.

18- D’nblé >riDÜ Qui oublient Dieu, des impies, qui ne veulent rien savoir

de Dieu.

19- “l*3tt de roté vouloir

,

aspirer après quelque ehose ; le nécessiteux a

ci comme" le sens accessoire de Juste, tann avant ce mot il (sut sup-

pléer kS comme au premier hémistiche.

20. rr de r?7 être ou devenir fort ; Il s’agit ici de l'abus de la force , de

l’arrogance. Le Viour remarque qu'au Kal ce verbe signifie être fort, avoir la su-

prématie , comme jno T tym Juges, 6, 20, tandis qu'au Hipfail, U s’agit de

l’orgueil, fondé snf la confiance que l'homme a en sa force, comme Prov. 21,

29, 1*353 yci ®*N tyn ,
et le sens ici serait : Ne permets pas à l'homme d’élre

arrogant. ©13N l'homme ,- ce mot
,
comme on le sait

,
indique la faiblesse.

^y devant ta face ,
que la justice envers eux éclate.

21. miO Selon Kim’hi , le sens est comme s'il y avait min (de ni»)

crainte ; ensuite, faut-il lire ,-p'O docteur, ou rnio mot pour lequel Raschi

a plusieurs explications, rasoir, pose sur eux le rasoir, pour Us humilier en
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17 PSAUMES. IX.

11. Et ceux qui connaissent ton nom se confieront

en toi
,
car tu ne délaisses pas

,
Ieliovab, ceux qui te

cherchent.

12. Chantez à Iehovah qui demeure à Sion, publiez

parmi les peuples ses oeuvres.

1 3 . Car le vengeur du sang se souvient d’eux, il

n’oublie pas le cri des humbles.

1 4 . Aie pitié de moi, Iehovah, vois ma misère (qui

me vient) de mes ennemis
,
toi qui m’élèves des portes

de la mort.

1 5 . Afin que je raconte toutes tes louanges
,
— aux

portes de la fille de Sion
, — je me réjouisse en ton

secours. •
.

16. Les nations sont englouties dans la fosse qu’ils

ont préparée;— dans ce filet qu’ils ont caché — leurs

pieds se sont embarrassés.

Genèse, 42, 21 , Aben-Esra dit que c’est une anomalie (ml rfrO) . Parce

que 1a lettre double remplace le daguesch. Ou ignore si ce mol est au Kal

,3în ou au P ici »j:n ; le sens. est le même. Us commenlaUurs ne sont pas

d'accord non plus sur le personnage qui parle. Le pl*s naturel, dit De Wetteavec

raison, est que c’est un retour du poète sur lui-même, ’sïtt?o construction pré

snaille ,
comme s’il y avait ’ruisa UDMWn *< dtUvre-moi de met ennemie.

VOCTO de. dsi élève-moi au-dessus des portes de la mort, du pressant danger-

Les portes de la mort sont fermées, parce qu’on n'en revient pas ;
comme lsaîe,

38, 10, et chez Homère nùla< àiî«»

.

15. -pSnn «si , d’après Scbullens, un pluriel chaldaïque pour mWi ou

•ynbnn-—jvsret la fille de Sion
,

c’est Jérusalem; opposé au* porter de

la mort.

IG. o"; yjz- nations sorti submergées. Osl là le sujet de la louange.

5."'
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par les événements, mï; mnyb lilléralcnienl aux temps dans l'affliction ;

lcchaldécn, que nous avons suivi, dit Nnp” 'iTJZ au temps de t'affliction ,

et Kim'hl paraphrase ainsi : rryy D.l 1rs rnrwS °« temps où ils sont

dans l'affliction. Selon Dounaseh , eilé par Aben-Esra
, rnjtl a le sens de

sécheresse
,
au temps de la sécheresse

,
dont la signification peut néanmoins

être rapportée ici à la calamité.

11. -jCw ’VTP qui connaissent ton nom; la confiance en Dieu est fondée

sur la connaissance qu'on a de lui. ~]'\yTr qui te recherchent , qui invoquent

ton secours.

12. JTÏ 2VP Qui habile Sion : « Quoique, dit Kimhi , cette ville fût ec-

core au pouvoir du lebousséen, c'était une tradition chez eux (les Israélites),

que là devait résider leur gloire , et que là le temple serait bâti ; Sion était la

télé de Jérusalem. » Ceci est dans l'idée que l'auteur de ce psaume est David,

Haschi dit : On chantera ainsi lorsque Dieu rétablira encore son siège à Sion.

Roscnmüilcr prend ce qui suit comme une preuve de la bonté et de la justice

de Dieu, qui est toujours venu en aide aux Israélites.

13. cniN eux
,
ceux qui recherchent Dieu : selon Raschi , ce pronom se

rapporte à 2*27 , Maurer le rapporte à "37 qui suit, Dieu venge le meurtre ;

voy. Genèse, 9, 5 s il faut prendre ici te sang pour Voppression. o**J7 le Keri

a 0*135 , le premier rient de '37 malheureux ; c'est , d'après Hitzig, la forme

active ; le second de ^yj humble ; c’est, d'apré* le ménte commentateur, la forme

passive. Kimhi regarde les deux mots comme identiques: an D’iJïfl *3

E'übnni D‘*:7fl 1C2 car le* humbles sont pour la plupart semblables

aux pauvres et aux malheureux.

14. *
33ri Kirn’hi a lu »;jr- et il dit que le phalah du n indique que ce mot

vient de *
3,1 et que le.duguescli a disparu à cause de Taffixc, comme isànnra
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\6 PSAUMES. IX.

2. Je louerai Iehovah de tout mon cœur, je raconte 1

rai toutes tes merveilles.

3 . Je me réjouirai et je triompherai en toi, je chan-

terai ton nom suprême
,

4 -
Quand mes ennemis rétrogradent, qu’ils chancel-

lent et disparaissent devant toi.

5 . Car tu diriges mon droit et ma justice, tu es assis

sur le trône, juge équitable.

6. Tu châties les nations
,
tu fais périr l’impie, tu

effacesleur nom pour toujours et éternellement.

7. O ennemi ! les ruines sont accomplies pour tpu-

jôurs, les villes que tu as anéanties, le sopvenir en a

disparu.

8. Mais Iehovah demeure éternellement, son trône

est fondé pour le jugement.

9. Et il jugera l’univers avec justice; il prononce u e

sentence équitable (sur) les nations.

to. Et |ehovah sera un asile pour l’opprimé, un asile

au temps de l’adversité.

c’est ,
dit Aben-Esra ,

une abréviation pour cbvj 13*1 o'pyjj d’éternité en

éternité.

7. z**,xn vocatif
,
6 ennemi

, c'est une prosopopée. nsoS POT 1DTI

Ces mots, diversement rendus, signifient, d’après Kim'hi le pire, les ruines que

tu ss faites (puur le faire un nom) ne sont plus, sont pour toujours détruites;

In ne te rendras pas immortel par là. îcn de Don consommer , détruire.

7TCTU pour PUÏ33 tu as détruit
, c'est la même pensée qu'au précédent hémi-

stiche. ncn ce pronom n'esl là que pour fortifier l’eipression.

8 . 21m demeure, trône comme roi , tandis que l'ennemi disparaît arec les

monuments de son impiété.

9- le monde habité. D'iC’02 avec un jugement droit ; de ntp»

.

10. 3J©n «" lien élevé et sûr. ~T? comme celui qui est foulé, Imita

T. XIII. 3
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OWail IS'H- De Velle prend ma bv comme venant de nobvi*«ne /cmme ou

/U/e
,
et traduit avecdes voix de filles ; et il traduit *nS par les Demies.

Ben est mentionné comme Lévite musicien au livre 1er des Chroniques, IG, 18.

2. ,TSDX Ie raconterai
,
j’exalterai dans mon chant. 11 est parlé de Dieu

à la troisième personne dans le premier hémistiche
, ci -pmsbDJ est à la

seconde personne; ce changement est fréquent dans la Bible, et surtout chez

les poètes. Les Septante traduisent comme s’il y avait -piN

.

4. -pso de devant toi
,
littéralement de ta face ; o>;2 face ,

indique

dans la Bible la Providence. On dit que Dieu tourne sa face vers ceux qu'il

favorise; et il la détourne de ceux qui lui déplaisent. H commence à exposer

l’objet de ses louanges.

5. ’J'Tl CSCO mon droit et ma cause ; il n’y a pas, dit Kaschi, de dif-

férence ici entre les deux mots
,
comme vjy et n.1D Job, 16 , 19 , où ils

signifient tous les deux témoins, icob selon kim’hi, est pour ND32 sur

U trône.

B. rryi Mendelsohn traduit: tu châties; ce mot se dit des paroles aussi

bien que d'un autre genre do châtiment ; en Dieu la parole et l’action

sont identiques , non suivi du 3 prépositif, dit Kim’hi, signifie destruc-

tion. 0*13 souvent nations en général, les Israélites compris; voy. Dcut.

4,6; plus loin, Ps. 79, 1, il est appliqué aux païens; aussi Mendelsohn tra-

duit-il ici s*:] par barbares ,
nom que donnaient aussi les Grecs à ceux qui

n’étaient pas leurs compatriotes (Biour). yun collectif pour D’I/OTt—131 obivb
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15 PSAUMES. VIII
,
IX.

lune et les étoiles que tu as établis,

5 . Qu’est le mortel, que tu te souviennes de lui? le fils

de l'homme, que tu te le rappelles?

6. Ce n’est que peu que tu l’as fait au-dessous d’un

dieu, tu l’as couronné de gloire et de majesté.

7. Tu l’as fait dominer sur les ouvrages de tes mains,

tu as mis tout sous ses pieds
;

8. La brebis, le bœuf, tous (ensemble) et aussi les

animaux des champs,

9. L’oiseau du ciel et les poissons de la mer. Il se fraie

des chemins à travers les mers.

10. Iehovah, notre Dieu, que ton nom est magnifique

sur toute la terre!

IX.

Sommaire. — Exhortation à la conilance en Dieu ; l'homme doit lui adresser

sa prière et il le soutiendra.— Action de grâce du poète pour le bien que
Dieu lui a fait.— Précisément parce que ce Psaume n’a pas d'indication

historique, tes commentateurs ont voulu en trouver une. Ainsi on a pensé
i la défaite de Goliath, à la mort de Nabal (qu’on retrouve dans l'anagramme
de pb); on y a vu aussi la mort de Judas Machabée. Ces différentes

suppositions ont plus ou moins de probabilités.

1. Au maître de chaut de Mouth-Laben, psaume

de David.

se fait Jour par une exclamation qui résume tout le Psaume; c’est peut-être

aussi le chant qui intervient.

Ps. IX. 1. mo Moulh-labett

,

nom d’un instrument. Parmi les sup-

positions que l’on a faites sur l’événement qui a donné naissance â ce Psaume
il y en a une qui Impliquent i la mortee de Goliath , appelé (1 Sam. 17, 4)
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deux
,
que tu as faits, ou que tu habites. Ce n'est pas parce que le poète est

inspiré pendant la nuit qu'il ne parle pas du soleil
, comme le suppose Kim'hi,

mais parce que le ciel étoilé présente un spectacle plus magnifique que la vue

du ciel pendant le jour.

5. nn Ici manque l'apodose ; alors je me dis : qu’est-ce que l’homme ?

Celte pensée est naturelle à la rue de la majesté de l'univers. UTpSn "tps

dans ce sens signifie s'intéresser d quelqu'un ; on sait que ce mot signifie

dans un autre sens châtier.

8. l.TIDnm lu Pas rendu moindre
,
tn l’as plaeé an-dessous, a de peu;

ceci convient mieux que de prendre t3ÏO comme adverbe de temps ( Exode

,

17, 4) omSno de Dieu ; expression poétique que Kim’hi applique aux anges,

et c’est d’après lui que traduit Mendelsohn.

7. V'îJI nnn tous tes pieds ; voy. Gen. 9, 2.

8. n;s comme jkï, cl Nomb. 32 , 24 , il y a mcuï de ««, gui dérive,

selon Rosenmüller, de n3\’ U a été abondant. comme ,TTO.

9- 127 a (l’homme) traverse même les mers; le plus haut degré de son

intelligence est nécessaire pour résister à cet élément fbrieux. Selon un com-

mentaire cité par Aben-Esra, -QU se rapporte aux passants ; le Cbaldéen dit .-

NC’ ’taiOM *|*bm jn’lîn Léviathan (la baleine) qui traverse les régions

de la mer.

10- 13'ÏTN nVP Ici l'inspiration poélique, parvenue au pins haut degré,
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U PSAUMES. VII, VIH.

17. Que son injustice lui retombe sur la tête et que

sa violence lui descende sur le front.

18. Je rendrai grâce à Iehovah selon sa justice, et je

chanterai le nom de Iehovah, le très-haut.

VIII.

Sommaire. — Louange de Dieu d’avoir donné la loi aux hommes. — La gloire

de Dieu remplit l'univers. Même les entants proclament sa louange (2 et 3).

— Bonté de Dieu qui a rendu l'homme maître de la terre; tout l’univers

chante la louange de l'Eternel. (4 à 10).

1. Au maître de chant sur Guithith
,
psaume de

David.

a. Iehovah, notre Dieu, que ton nom est magni-

fique sur toute la terre
,
tandis que ta majesté brille

au ciel.

3 . Sur la bouche des jeunes enfants et des nourris-

sons tu as fondé ta gloire en dépit de tes adversaires,

pour confondre l’ennemi et le vindicatif.

4 . Lorsque je vois tes deux, ouvrage de tes doigts, la

Jérém. 0, 11, 9, 20. On peut entendre ce passage: du moment qu’ils com-

mencent à balbutier ils proclament la gloire de Dieu; ou bien
,
leur dévelop-

pement |>h)4^uc et moral prouve la grandeur de Dieu, rg rTTD’ <u ai fondé

la puissance ; en arabe il y a une métaphore analogue , édifier ,
habile) la

louange. jvnS à cause de, en dépit de; voy. ci-dessus, 5, 9. n'2tS.“iS pour

faire cesser, taire, opinai Ü’IX l’ennemi elle vindicatif, sc dit, comme

'observe Kim'iii, de ceux qui ne croient pas en Dieu.

A. nxue c’est un aoriste , lorsque journellement /« contemple, •pats lft
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il la creuse pour la rendre plus profonde. suppl. içk qu'il a préparé.

Ce sont de* images empruntées à la chasse.

17. iVc? *on malheur tombe sur sa tête ; image empruntée à une pierre qui

retombe sur la tête de celui même qui l'a lancée.

18- rtTlK je louerai. Le poète, après avoir commencé dans l’abattement, s'en-

fiamme.voil son salut et termine par le triomphe*

Ps. VIII. 1. rvnn de Galh; nom d'un instrument; Aben-Esra applique

ce Psaume au séjour de David à Gath ; mais le contenu ne favorise pas

celle hypothèse.

2. T”X magnifique. C'est
, selon nous, abuser des mots que de dériver thr ,

comme le fait un interprète, de 773 vouer, quels vœux le ferai-je ? ISon-seule-

ment ce mot, observe avec raison lioscnmüller, n’a jamais été employé au Hiphil, <

mais combien plus poétique est le commencement de ce Psaume en prenant

•y*tx dans l'acception ordinaire ! "ratl Ion nom, la gloire. Kim'hi dit: c'est le

létragramme : Nim N',1 IC’w son nom c'esl lui
, cl lui c'esl son nom.

n:n comme nru tu as donné, placé; c’est le sens le plus naturel; nous

renonçons à mentionner les nombreuses conjectures que celle forme difficile a

fait naître. Hilzig prend ce mol comme l’aramécn équivalent de nJU? dont la

majesté retourne, sc reflète au haut du ciel. Schullens compare ce mot à

'H mpiï W DU? Juges, 5, 11, et le sens serait, la louange de la gloire

est, clc. Enfin, il y a des commentateurs qui prennent ~;n P!lUr un impératif,

ce qui rendrait difficile le mot 7cN , tandis qu'avec Kim’lii on peut entendre

"!©N nm loi qui.

3. *3C de la bouche, par la louange. Stî un enfant déjà élevé; voy.
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13 PSAUMES. VII.

réunion retourne en haut.

9. Jéhovah, qui juges les peuples, juge-moi ;Ichovah,

qu’il arrive sur moi d’après ma justice et ma sincérité I

10. Que la méchanceté des méchants finisse, tiens de-

bout le juste, Dieu juste qui scrute le cœur et les reins.

1 1 . Mon bouclier est près de Dieu, qui secourt ceux

qui ont le cœur droit.

1 a. Dieu juge l’homme équitable et celui qui commet
des crimes tous les jours.

1 3 . S’il ne revient pas, Dieu aiguise son glaive, il tend

son arc et le dirige.

14. Il s’est préparé des instruments de mort, il rend

brûlantes ses flèches.

1 5 . Voici qu’il conçoit le mal, qu’il est en travail de

l’iniquité et qu’il enfante le mensonge.

16. Il a ouvert un précipice, il l’a creusé, et il est

tombé dans le gouffre qu’il a préparé.

certes, il aiguûcra de nouveau son glaive, -pi ü tend ; littéralement il foule,

met le pied sur l'arc pour le tendre.

14. 1^1 A lui, au méchant
,
Dieu prépare. Kitn’hi dit: le méchant prépare

• ui-raômo les armes qui seront meurtrières pour lui. QvpVtS Selon Kaschi

,

pour cens qui poursuivent, c'est-à-dire, les impies. Selon Kim'hi, le sens est :

que Dieu prépare les instruments de mort pour lui et pour ceux qui pour-

suivent avec lui ; voy. npSl >3 Gen. 31 , 36 ; comme pSl signifie aussi

briller
,
Mendelsohn le rend par un seul mot SïE* O'pbib atteignent su-

bitement.

15. bsrp au propre, souffrir comme pour enfanter ; ici métaphoriquement

préparer, s’occuper de quelque chose ; mn, ib’ toutes expressions empruntées

i l’enfantement, ’jqv au propre, travail, ici, malheur, mensonge, illusion;

il y a ici une gradation -pc\ Scï. J-.S- — pN vanité, ce qui n'est rieu ; de

néant. fatigue infructueuse, tpi; ce qui trompe l'attente; c’est le pire.

16. T12 citerne, dont on se sert aussi pour y faire tomber quelqu’un, yrsm
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sur elle (rnv) l’assemblée des peuples. rtaiU? DToV retourne d Ion siège

élevé

,

que Dieu est censé avoir quitté tant que justice n'est pas faite. C’est

ainsi que s’exprime Kim’hi: -y iSnd QTNn VÏ73 1? !>.sn H37VOT *3

oip* i
L
to •uesw’i viy ips» ict«i topwd |»oai mSia* oipao

aSOcn Dipab cnnS rrtn ttrj’i Car lorsque Dieu semble passer par

dessus le péché de l'homme
,

c’est comme s’il était descendu du lieu de sa

puissance et du siège de sa justice ; mais lorsqu'il punit les hommes, il semble

monter, s’élever et retourner en haut, 1 l’endroit de sa justice. •

9. sur moi, ii fant peut-être suppléer fra* vienne. Le Cbaldécn ajoute

JPS P^e.

10. r.aa» Peut être iutransitif, qu'il finitte, disparaisse; ica* peut aussi avoir

pour sujet Dieu ; qu’il fasse disparaître. |ansxvi de p; poser, consolide le juste,

nvb; les reins, ce qui esl caché pour l’homme, mais que Dieu sait.

11. 'yj sur, prés. La eonOance de son innocence et de la justice de Dieu lui

inspire l’espoir que Dieu l’aidera.

• tî. tJVTt t’irrite, peut se rapporter encore à Dieu ; il s'irrite à la vne du mal

que font les hommes ; mais, selon Kitn'hi, cet hémistiche forme le parallèle avec

le précédent, il juge le juste et celui qui l'irrite journellement par ses péchés.

Aben-Esra joint cet hémistiche au verset suivant : Dieu est irrité contre celui qui

ne revient pas de ses péeliés.

13. y.XO' s'il (le méchant) ne revient pas de sa mauvaise voie. trvcS* il

(Dieu) aiguise son glaive ;
voy. Dcul. 32, 41. Ewald prend tO DK pour une

formule de serment , et 21x7* avec les deux mots suivants dans le sens de

%
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12 PSAUMES. VII.

. IehoMÇÜi ,
mon Dieu

,
en toi je me confie, secours-

moi de tous mes persécuteurs et préserve-moi.

3. Pour qu’il ne dévore pas ma personne comme un

lion, qui déchire sons que nul ne préserve.

4. Ieliovah, mon Dieu, si j’ai fait cela, si l’injustice est

dans mes mains,

5. Si j’ai rendu le mal à celui qui était paisible envers

moi
,
si j’ai persécuté celui qui pour rien a été mon ad-

versaire,

. Que l’ennemi poursuive mon àme et l'atteigne,

qu’il foule ma vie à terre et qu’il couche tna gloire dans

la poussière. Selab.

7 . Lève-toi, Iehovah, dans ta colère, élève-toi contre

la fureur de mes adversaires, et exécute pour moi l’arrêt

que tu as porté.

8 . La réunion des peuples t’environnera, sur cette

Kim’hi, c'est comme vue:, et bien que l'âme ne puisse être couchée dans la

poussière , c'est une expression poétique (SuO "pi). Houbigant propose de

lire H3D yttb’jîü* voy. Tbrcn 2,2; mais outre la hardiesse de ce chan-

gement, il détruit le parallélisme.

7. m-aya-ras la colère qui éclate, la fureur, élève-loi à cause d'elle (Aben-

Esra). nw excite. Chaidéen a’rPDl accélère, à moi. pour moi. uSWD

le jugement ,
le droit. n*lï suppi. ygm que tu at ordonné dans le monde.

Kim'hi et Abcn-Esra entendent par uswa la royauté de Saiil que David dé-

sire obteuir ; mais nous préférons le sens adopté par Mendelsohn et que nous

avons suivi.

8. c'snS peuplet . le monde entier appelé à assister au jugement, n’
1

?!?!
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de la défaite, prenant >737 dans le sens de 737 peste , mort. *j*q* 73 fin

de Ycmitti, nom patronymique de |*d»33 voy. Juges, 3 , 15 ,
pour *3*c’22

(1 Chr. 27, 12).

2. ’n’Dn *p Selon Kim’hi une emphase, c’etl en toi seul et non dans le se-

cours humain que je me confie.

3 . *|7t5* au singulier ; comme au verset précédent nous voyons le pluriel,

Aben-Ësra prend ce singulier dans un sens distributif , chacun de ses ennemis,

rpo mettre en pièces ; de là ,737*0 Lévit. 7, 24. p7£ comme I Kois, 19 , 11 ,

détacher, démembrer. Les Septante ont né 5*«j hrpoj/ivjiv ,
oùÇntoc,

nul ne délivre, nul ne sauve , comme s'il y avait b*ï'2 |’H1 p73 J’N
•

4. r»n cela

,

ce qui est expliqué plus loin. *333 dans mes mains ; la main

est l'instrument du crime.

5. ’JlVoa — bns rétribuer ; ai-je fait du mal à celui qui était paisible en-

vers moi? (Kim'hi.) Les Septante prenant »nb© dans le sens de me payer,

cl rapportant 37 à ’jibd traduisent : ai-je rendu le mal à ceux qui m’en out

fait? *1 rfvranéôvxx roi; dvrsirîSiS^ûîi /mu y.aeà. Ce sens nous paraît trop re-

cherché et nous préférons prendre »ab© comme ’aiVü Ü’X infra, 41, 10.

nsbnxi comme 'pvn7 : ai-je persécuté ? Selon d'autres, le sens est dépouiller,

comme bvjn yibn Dent. 25, 10. Kim'hi prend ce mot dans le sms de sauver,

comme 11 Sam. 22, 20, 'jjfbn*

.

6. rj-p. composé du Kal et du Piel ; il poursuit ^77* et fait poursuivre par

d'autres tpi» ; c'est l'apoilosc-*: si j'ai fait tout cela, que l'ennemi me pour-
>

suive
, etc. 732b *71331 et qu'il couche ma gloire dans la poussière

même sens que l'hémistiche précédent , mais changé par Üégaucc. *71331, dit
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« I'SAUMES. Vi
, VII.

*

les nuits je baigne de mes larmes ma couche, j’en arrose

mon lit.

8. Mon visage dépérit de chagrin, il vieillit par le

grand nombre de mas souffrances.

ç>. Éloignez-vous de moi tous les artisans du crime,

car Iehovah a exaucé la voix de mes pleurs.

10. Iehovah a exaucé ma supplication
,
Iehovah ac-

cueille ma prière.

11. Qu’ils soient confondus et très-effrayés tous mes

ennemis; qu’ils soient de nouveau confondus dans un

clin d’œil.

VII.
• • x .

Sommaire. — Le cœur de l'homme doit se diriger vers le bien et s'éloigner des

sentiments haineux ; c’est la prière d'un malheureux
; U demande le châ-

timent de ses ennemis et que ceux qui souffrent arec lui soient protégés

(2 à 10). — Confiance en t)ien (11 * 11). — Déjà il se roit exaucé et re-

mercie Dieu (15 à 10).— Deux strophes, dont la première finit par selaJi —
D’après l’inscription, il s'agit d'un Biniamilc, nommé CouseA, mot qui, selon

Kimlii, désigne Saiil, par antiphrase Ethiopien, pour dire qu'il était beau;

INomb. 12, 1 ; mais Aben-Esra pense qu’il s'agit d’un parent de ce roi et

qui était ennemi de David de Siraéi; voy. U. Sam. 10, 5. Les commentateurs

ne sont pas d’accord sur la question de savoir si ce Psaume est de David.

i. Schigayon (complainte) de David, qu’il a chantée

à l’occasion de Cousch Biniaminite.

(esse et la joie, les ténèbres et la lumière: la réunion de ces deux parties fait

de ce Psaume un des plus parfaits. » Nous ajouterons qu'il fait partie du

Rituel des Prières et est récité tous les jours deux fois, avec contrition
,

à

l’exception des jours fériés, telles que (îles, demi dîtes
,
néoménies, etc.

Ps. Vil. 1. hymne, ou plutôt complainte, de njc qui en arabe signifie

il a c'U triste; voy. Hab. 3, 1. 'Tn b'J littéralement sur les paroles, à cause

de; comme HT V? 6en 12, 17 et pa'sim. Chaidécn b’J à cause
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nager dans les pleurs. DOCK denOn^ODa couler, mouiller, rrca selon Ro-

senmüller, c'eslle ttt et unv le ciel du lit ; nous croyons que l*un a la signifi-

cation de l'autre et que le changement est une élégance poétique.
/

8 . rmw—WV dépérir, de t?!? un ver=nh2 1 d'après cela U faut entendre

'j’ï par visage. L'oeil représeule la vie de l'&uic comme celle du corps; celte

expression indique la beauté ou la laideur
, les souffrances

,
les mouvements

intérieurs; voy. y-^n y Exode, 10, S, pour pxn (De Wette). Kaschi

prend nsn dans le sens de s'obscurcir. Quant A om qui signifie ordi-

nairement dépit, colère
, il peut signifier ici chagrin. Ahen-Esia prend rjvj

dans son sens ordinaire : mon oril voit mes ennemis se réjouir de ma peine
;

de même Kim 'hi. npnv vieillir

,

ou selon Mena'hem, cite par Rasdii, sc déta-

cher. >mv ^33 littéralement dans tous mes adversaires
,
c'est-à-dire, A cause

de mes adversaires.

0 - 1113 inspiration du poète ; se regardant comme exaucé, il s’adresse à

ses ennemis: éloignez-vous.

10. VOS? <i « exaucé, prétérit prophétique, tlp' le futur a ici le sens du

présent !

H. iSm'l seront frappés de terreur

,

opposé, selon Aben-Esra , à 'rS31

nbnzj verset 4. <nçv selon Kim'hi et Aben-Esra
,

ils reviendront vers moi,

se repentiront, quand ils verront ma délivrance. Plusieurs autres commenta-

teurs prennent ce mot dans le sens itératif. y;n un moment. • L’inspiration

poétique, dit le Biour
,
nous entraîne ; nous le voyons souffrant, étendu sur son

lit de douleur ; tout-A-coup l'espérance luit dans son coeur ; le malheureux se

relève , ses ennemis consternés fuient.

Ce Psaume a deux parties distinctes , le malheur et la délivrance, la tris-
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10 PSAUMES. Y. VI.

qu’ils soient dans l’allégresse continuellement; protége-

les, et qu’ils se réjouissent en toi ceux qui aiment ton

nom.

t3. Car toi tu bénis le juste, lehovah, tu le couvres de

faveurs comme d’un bouclier.

VI.

Sommaire. — Trière du juste roalhonreux (2 à 1) ; près de mourir il implore

du secours (5 à 8) ; confiance d'être exaucé , Iriompiic sur ses ennemis

(3 à 11). — Ce Psaume ne parait pas sc rapporter à un événement parti-

culier.

i. Au maître de chant de iNeguinoth, sur Schemi-

nitb, psaume de David.

a. lehovah, ne nie corrige pas dans ta colère, et dans

ta fureur ne me châtie pas.

3. Aie pitié de moi, car je suis épuisé, guéris-moi,

lehovah, car mes membres sont ébranlés,

Et mon âme est très-troublée; et toi, lehovah, jus-

qu’à quand?

5. Reviens, lehovah, délivre mon âme, secours-moi,

à cause de ta miséricorde.

6 . Car dans la mort l’on n’a plus ton souvenir
;
qui

dans le scheol (sépulcre) te célébrera?

7 . Je me suis fatigué dans mes gémissements, toutes

à l'égard d'un linmmc. -rot Ion sourenir ; déjà dans le précédent cha-

pitre on représente Dieu comme sc plaisant aux manifestations de joie de la

part des hommes. bttCi'2 ttheol ; voy. Nomb. 18,30,33; lieu de réunion des

hommes après la mort ; les morts y recouvrent la vie ; c’cst aussi dans colle

croyance que se faisaient les conjurations des morts. Kim'lti l'entend ainsi : Si

je meurs, je ne te mentionnerai pas en mourant et je ne te célébrerai pas.

7. nntt'K le régime est j’inonde de met plcun mon lit , je le fais
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esl un triomphe pour tous les justes. -p pour rp hieu que ce ne soit pas

une véritable pause ; il y a néanmoins un -pm de -po couvrir , tu les pro-

tégeras , accent disjonctif. *pW »an« 9“* aiment ton nom , le reconnaissent,

l’adorent.

13. prtï p'an (u bénit le jatte ; c’est cela qui réjouit ceux qui t’aiment,

nyrayn pi”! n:V3 comme le boucher gui couvre l'homme, lu couvriras de

faveurs le juste (Kim’hi).

Ps. VI. 1. n’j'nwn Scheminith ; peut-être instrument à huit cordes.

2. -jSta Stt non dam la colère ,
mais avec modération ; voy. Jérém. 10,

24. 'jrpsin— TO* châtier en paroles ; ?o» châtier par des actes.

3. bbua D’après la plupart des commentateurs, de Sas te faner ; Gésénin*

dit que ';n ’j’jCK est pour ’nSb'2N • *3!é3'l guérit ,
llgarément pour taure-

moi. vo'S’j mes 01
,

se dit des jambes qui ressentent surtout l’effroi,

sont effrayés, tremblants.

5- Ü31B reviens ; on peut suppléer ’Sjt vert moi ,
comme Zach. 1,3; Dieu

est considéré, quand on est dans le malheur , comme s’étant détourné; on peut

aussi sous-entendre -pN p-rra de l'ardeur de ta colère (Kim'hi).

<>• *2 Le suppliaut cherche à émouvoir Dieu par des raisons , comme on fait
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9 PSAUMES. V.

yeux, tu hais tous les artisans de l’iniquité.

7. Tu fais périr ceux qui profèrent le mensonge;

lehovak a en abomination les hommes sanguinaires et

rusés.

8. Mais moi par ta grande miséricorde j’entre dans

ta maison, je me prosterne vers le temple de ta sain-

teté, dans ta crainte.

9. Iehovah, conduis-moi dans ta justice en dépitd e

mes adversaires, aplanis devant moi ta voie.

10. Car dans leur bouche il n’y a pas de sincérité; leur

intérieur, c’est la ruine; leur gosier, un sépulcre ouvert;

leur langue, ils la rendent hypocrite.

11. Châtie-les, Dieul qu’ils tombent (du haut) de

leurs conseils; repousse -les à cause de la grandeur de

leurs crimes, car ils se sont révoltés contre toi.

• ia. Qu’ils se réjouissent ceux qui se confient en toi;

Rùfler rrntsaH1

, 47, tt. Ûru—

T

2p
tour gosier est un sépulcre ouvert,

image de ta mort et delà destruction ; Jérém. 5, 16, cette épithète est appliquée

au carquois; le gosier est l’organe principal de plusieurs lettres ou sons

(Rimlii). Kasrhi dit : ils veulent dévorer l’avoir des autres comme la tombe

dévore les cadavres. pp'^TI* ff* ta rendent unie

,

flatteuse.

; 11. QC'tCXn— CÜK délit signifle aussi destruction ; voy. Ézéch. 6, 6. Chal-

déen pnb 3VI condamne- les. kim'iti dit: • Quelques-uns l'expliquent de

nCDV? désolation, et cœx équivaut à -qc?, et le sens peut être, détruis leurs

projets pour qu’ils ne réussissent pas ; voy. Il Sam. 15, 31. Dn*m3tySD iSs*

qu’ils tombent de leurs conseils, qu’ils soient frustrés dans leurs projets perni-

cieux. Les Latins disent spe excidere; voy. dans ce sens, Juges, 2, 19.

Hitzig dit qu’on peut conjecturer crrrnXj’O DlSa* leurs projets les

fassent tomber, loirtn pousse-les dans la fuite, -p il* ** *ont révoltes

contre loi eu se révoltant contre moi. Le Biour dit : Qu'ils tombent des lieux

élevés où ils tiennent leurs conciliabules. w
12- "p ’Din Sa tau* ceux qui se confient en toi; le triomphe d'un juste

' 2 .
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°ot une brillante fortune; mais où serait le parallélisme arec px ’bi*B ou*

triera d'iniquité
,
malfaiteurs ?

JIQIOI DW UPX homme de sang et derute; Aben-Esra dit: c'est le

rapporteur, dont la langue est une flèche aigue.

8. vjxi mais moi au contraire je puis louer Dieu ; te poète considère comme

une faveur divine de pouvoir lui rendre grSce. -jn’2 la maison , désigne

plutôt le temple de Jérusalem que le tabernacle. bsVl bu reri le hechal

,

le temple; sc dit aussi du sanctuaire , côté vers lequel on se tourne en priant;

se dit du saint par excellence; voy. 1 Rois, 6, 3 ; Il Rois, 23 4. *jnxT2 don*

ta crainte, dans la religion, nxi» désigne le sentiment de la dépendance

qu’éprouve l'homme en présence
, au souvenir de la Divinité. Ce mot alterne

dans la Bible avec le mot ronx amour ; voy. Deul. 6, S.

0- "ppixa dans ta justice; ce mot désigne la vérité et la piété. pcV
v-HTS? à came de mes adversaires, en dépit d’eux. nu=T1ï c’est l’opinion

de Raschi, Aben-Esra et Kim’hi. ni© de "n® a aussi le sens de voir
,
comme

UTOK Notnb. 24, 17 ; les ennemis qui cherchent i apercevoir le tort de celui

qu'ils baissent, terri et selon le keri TC'n dérivent tous les deux de t©»
droit ; aplanis devant moi ta voie, ta manière d’agir. Les Septante traduisent

comme s’il y avait »yn Tj’isb *!tVît rends droite devant toi ma voie,

xsreiùàincv tvûniov aou vé* &3ûv you,

10. in'B2 — in collectif, pour on lermiuaison plurielle. Aben-Esra dit

dans la bouche de chacun d’eux. riDWD adjectif fém. abstrait ou pris ncu-

tralement, certitude, sincérité, amp leur intérieur, aip te siège des pen-

sées, des sentimenls, pris les sentiments mômes. niVt malheur, ruine, sin-
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8 PSAUMES. IV, V.

9 . Je me couche et m’endors en même temps, car,

toi, Iehovali, seul, tu me fais demeurer en sécurité.

V.
' X

Sommaire. — Les commentateurs ne sont pas d’accord à qui se rapporte ce

Psaume, dont le sens général est: Prière d’un homme qui est dans le matbeur,

pour que Dieu le préserve de scs adversaires (2 à 4). — Le suppliant est

pieux ; il espère donc en Dieu, car Dieu n’aime pas les méchants (5 â 8). —
Le triomphe du juste sur les méchants réjouira les justes et les fortifiera.

— Leur confiance en Dieu (9 à 13).

1 . Au maître de chant sur Nehiloth, psaume de

David.

2 . Prête l’oreille à mes paroles, Iehovah, sois attentif

à tues gémissements.

3. Écoute le cri de ma douleur, mon roi et mon Dieu,

car c’est toi que je supplie.

4 . Iehovah, le matin tu écouteras ma voix, le matin

je me tourne vers toi et j’espère.

5. Car tu n’es pas un Dieu qui aime l’impiété
,

la

malice ne peut habiter auprès de toi.

G. Les orgueilleux ne peuvent subsister devant les

4. le malin. La prière doit avoir lieu au malin avant qu'on se livre

aux affaires (Kim’hi). *jb -pïK je dirige vers toi , suppl. la prière (Abcn-

Esra). riSÏSfl — nsï a le sens de voir et d’espérer

,

car, dit Sulumon Ben

SMecli, on tourne les yeux vers celui en qui on espère.

5. ygn y2n la n'aimes pas l'impicti
,
pour fu la hais. pour yù’

-px demeure avec loi
,
comme -Q“ ”pi* Nomb. 11, 23.

(5. Q'bbm orgueilleux ou insensés ; ceux qui sont les ennemis des hommes

pieux. *jbn signifiant briller

,

un commentateur entend par D'bVin ceux qui

T. XIII. 2
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le poète éprouve déjà de la joie. nîC du temps. Selon plusieurs commenta-
teurs, c'est une comparaison, plut que, en suppléant le relatif lot ; et le sens est :

la joie que je ressens est plus grande que celle qu'ils éprouvent lorsqu’ils ont

une bonne récolte. Mais Aben-Ksra et Kim'hi disent : Ils me souhaitent du mal,

mais moi je me réjouis dq bien qui leur arrive. Le suffixe a se rapporte aux
ennemis du poète. Selon Evtald

,
ce a est impersonnel.

0. vrn* ensemble; eux, les ennemis et moi. Moi, j'ai désiré leur bonheur ,

et malgré le mal qu’ils m'ont fait , je désire que nous soyons en paix ensemble

(Kim’hi). rn^Tta seul,’ voy. 32, 12.

Ps V. 1. irVnsn ïVe'AiiolA, instrument de musique.

2- ,13*3 >oit attenUf, comme Deut. 32, 7. vj'jn de yn=»run méditation,

oraison ou gémissement ; c’est pourquoi Kim'hi fait observer qu'il y a ici le verbe

«2 tandis qu’avec ”icn met paroles, il y a ru'Wn écoule. Kaschi dit: Ecoule-

moi lorsque j’ai la force de demander ce qui m’est nécessaire ; mais lorsque

je n'ai pas cette force et que l'anxiété est au fond de mon coeur
, observe

l'agitation de mon Âme.

3- Wm î>*pS littéralement la voix de mon cri

,

de ma douleur , qui me
fait pousser des cris. *2^2 mon roi. Ichovah est souvent appelé roi; infri,

44, 5; Isaïe, 6, 5. En général , dit de Velte, les dieux dans l'antiquité sont

appelés rois; de là le nom de tloloch (-pQ roi), et celui de fixiOtin (roi)

donné à Jupiter; Aristoph. Nub. v. 1, etc. «3 Selon le Biour, cette particule

signifie Ici lorsque ; cependant la traduction ordinaire du mot donne également

un sens satisfaisant.
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7 PSAUMES. IV.

tice; dans ma détresse tu m’as mis au large, sois-moi mi-

èéricordieux et écoute ma prière.

3. Enfants de l'homme, jusqu’à quand ma gloire sera-

t-elle une ignominie? jusqu’à quand aimerez-vous ce

qui est vide, rechercherez-vous l’illusion? Selah.

4. Sachez que lehovah s'est choisi un homme pieux;

Iehovah m’exaucera lorsque je l’invoque.

5. Tremblez et ne péchez pas, dites-le en votre cœur

sur votre couche, et tenez-vous tranquilles. Selah.

6 . Sacrifiez des victimes de justice, et soyez confiants

en lehovah.

7 . Plusieurs disent: «Qui nous montrera ce qui est

bon? » lehovah, fais briller sur nous la lumière de ta

face.

8 . Tu as mis plus de joie daus mon cœur que lors-

que leur blé et leur vin se multiplient.

6. rct saeriflsx ; invitation à la piété pour corriger les mauvaises actions

et les sentiments Impies. 71 V» TtToav et confiez-vous en Dieu. Peut-être

,

dit de Welle, Taut-il entendre par là
, confiez-vous en Dieu et non dans vos

richesses et les choses mondaines, pis justice, d’après Aben-Esra, comme
sacrifices pacifiques.

7. D’37 plusieurs ; le Psalmisle prête sa pensée à d'aulres qui se trouvent

dans le même cas que lui. unv nous fera voir, obtenir. ,-.D3 selon Abcn-
Esra ctK.im’hi, impératif de nc: ; le ,7 étant pour un « et le o pour le ©;
mais d'après plusieurs autres commentateurs

, ce mot vient de ODJ d où
O; bannière : élève, fais briller sur nous.

8. nnnj lu as donne, mis la joie dans mon eœur ; certain d'être exancé,
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supériorité intellectuelle ; ainsi rCH'ab au vainqueur, an maître de musique ;

mj’isanom d'un instrument musical; de chanter, voy. Hab. 3, 19.

2. *tnp3 don» mon invocation

,

quand je t’invoque, 'piÿ vi'tn Dieu de

ma Justice ,
mon Dieu juste , qui protèges mon droit, ou, comme dit Kim’hi :

Toi qui sais que la justice est de mon côté. rOTTH tu m’as mit au large ;

selon Kim’hi, c’est un prétérit prophétique, c’est-à-dire pour un futur.

3. ttrx »33 littéralement fils det hommes. exprime un homme con-

sidéré
,
mais ici il est pris ironiquement, np pour np quoi ; Aben-Esra le

eompare à »JV2 quand, rntî -tv Jusqu'à quand ? *7133 ma gloire ; selon Kim’hi,

pour ma vie (*®St). r.C'SsS à l'ignominie; le verbe est sous-entendu, jinjcn

suppléer nn TJ jusqu’à quand aimerez-vous ? p>i ce qui est vide, qui n’a

pas de consistance. y\2 faux ,
illusoire, qui trompe. n*7D Voy. ci-dessus

, 3, 9.

4. rrtSH il a séparé, s’est réservé. Luther traduit par agit miraculeuse-

ment, comme s’il y avait n^sn ; le premier sens est préférable. ^ 7ton un

homme pieux pour lui

,

pour iTCn celui qui est pieux à son égard. Mais ^
peut aussi se rapporter au verbe, ih nSsn il a choisi pour soi.

5. un tremblez, devant Dieu. se dit de la colère et de la peur

(Isaïe, 32, 10). Luther ,
d’après les Septante ,

traduit : it tou» iut en colère,

M péchez pas. Mais le sens de Kim’hi et de Kaschi est bieu préférable : Ayez

peur de Dieu, si vous ne me craigne* pas, et ne péchez pas. tsqm parles

dans votre cœur, réfléchissez. D323W3 votre couche, où. l’on réfléchit, et

non comme l’entend Mkhaëiis: dans vos assemblées, par la raison que les

Orientaux siègent pour délibérer sur de» espèces de lits, ram— 0127 se

taire, s’abstenir d’agir ou de parler.
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6 PSAFMES. III, IV.

salut pour lui en Dieu. Selah.

4 - Mais toi, Iehovah, tu es un bouclier pour moi;
tu es ma gloire et tu me relèves la tête.

5 . A (haute) voix j’invoque Iehovah, et il m’exauce de
sa montagne sainte. Selah.

6. Je me couche et je m’endors, je me réveille, car

Iehovah me soutient.

7. Je ne crains pas les myriades de peuples qui sont

campés autour de moi.

8. Lève-toi , Iehovah
, sauve-moi, mon Dieu, car tu

frappes tous mes ennemis sur la joue, tu brises les dents

des impies.

9. Auprès de Iehovah est le secours, tes bénédictions

sont sur ton peuple. Selah.

IV.

Sommaire. — Contre U médisance; l’on ne doit pu envier la prospérité de»
méchants ; on doit trouver sa joie à servir Dieu.— On avu dans ce psaume un
événement historique, la révolte d'Absalom

; mais tous les versets ne s'ap*

pliquenl pas à cet événement.

1. Au maître de chant sur Neguinoth, psaume de

David.

a. Lorsque je t’invoque exauce-moi, Dieu de ma jus-

prétérit prophétique désignant l’action comme présente. »nS ta joue, deuxième
accusatif, comme VQp O’jna ytTO Deut. 33, 11. Q’ÏSn les impies, ceux

qui ont offensé. *3© les dénis ; l'image est prise d'un animal vorace qui ne

peut plus nuire quand ses mâchoires sont rompues.

s. rnntc’fi nvrS te secours est avec Iehovah
; 1 Sam. 17 , 47 , il y a

nonSnn *.lS avec Iehovah la guerre , elle est dans sa puissance. -jrDTI
ta bénédiction ; suppléez s,in . Aben-Esra applique cette expression A la partie

du peuple qui est restée fidèle à David.

P». IV. 1. nïinS— nxa vaincre, soit par la ïorce corporelle, soit par la
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sc trouvant au milieu du mot. nSo Ce mot se trouve 71 fois dans les psaumes

et 3 fois dans la prière de Habakkuk-, généralement à la Un d'une strophe,

quelquefois cependant aussi au commencement ; Ps. 68, 8, 33 ; 65, 20, et

57, 4 ; Hab. 3, 3, 9, même au milieu du verset. Mais c’est toujours ou 4 la fin du

verset ou de l'hémistiche. On croit généralement que ce mot est un signe mu-

sical
,
mais on n’est pas d’accord sur sa valeur ; il Indique peut-être un chan-

gement rhylhmique-, la racine en est SVd dicter, rehausser; peut-être une Indi-

cation d'élever la voix. Voici quelques conjectures : nbo=nSw *« taire ; ce

serait une pause; ou bien c'est une abréviation de iwn nSïcS 30 retourne au

commencement, chanteur, da capo.

4. H73 pa littéralement un bouclier autour de moi ,
une protection pour

moi. H133 mon honneur , erTet pour la cause: en lui donnant le triomphe

il protège sou honneur. «STNI DHCI 7ui dicte ma ttle

,

me sauve du

danger.

5. ’Vip ma vois, comme ’?lp2 avec' ma voix, ma prière, mais je ne les

combats pas. Ce futur et le suivant sont pris par les commentateurs dans

nu sens continuatif;, j'ai coutume d’appeler; il a coutume de me répondre.

!ïHp 'fia de ta eainte montagne, où étaient le tabernacle elle temple.

7. ni33ia des myriadej, pour grande foule, ni* avec , ordinairement

ce verbe est avec l’accusatir. in® de rnw placer, comme Qsq;, expression

militaire ; voy. Isaïe, 22, 7, et I Rois, 20, 12.

R. natp j- Brun fait remarquer cet effet poétique ; le poète vient d’exprimer

une grande sécurité ; tout à coup son imagination s’enflamme en voyant la

multitude des ennemis, et il invoque l’assistance de Dieu. j-|'2n et rnatr
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5 PSAUMES. 111.

111 .

Sommaire. Quoique 1 inscription de ce psaume dise. qu'il a été composé par
David lors de sa luilc devant son fils Absalom, comme il n’en est aucune’
nient question, il n’est pas impossible qu'il ne se rapporte à un homme pieux
en général, entouré d'ennemis et du salut duquel on désespère (2 et 3) ; mais
il a confiance en Dieu et ne craint rien (4 à 7) ; prière à lehovah de le délivrer
lui qui peut le sauver (3 à 9).

i. Psaume de David, lors de sa fuite devant Abschalom
(Absalom) son fils.

a. lehovah, que mes persécuteurs sont nombreux !

plusieurs s’élèvent contre moi!

3. Plusieurs disent de ma personne; 11 n’y a pas de
.

'* • s*

* .
r •! 4 \

Ainsi je t'ai appris ce que tu leur répondras au sijet de ce psaume . Tu ajou-

teras d'après tou intelligence, à ces paroles. S'ils t'en demandant l'explication,

tu 1 expliqueras d après l une des deux manières, selon que tu choisiras , ou en

lappliquaut à David, ou au Messie, comme je te l'ai expliqué. •

. -t * .» * i

Ps. III. 1. "noto de loi couper ; c’est le rhythme ; de là aussi le sens de
chauler

; voy. Tarant -propos. TnS en hébreu on met quelquefois le datif

pour le génitif ; le sens est de David. irn33 (ors de ta fuile ; voy. 11 Sam.
Î5 k 19. — Si la révolte d*Absalom avait donné Heu à ce psaume, il faudrait

plutôt une élégie qu’un cantique; à cela le Talmud observe que depuis le

moment où le prophète lui avait prédit un malheur dans sa maison même

,

David craignit que ce ne fût un esclave ou un bâtard qui s’élevât contre lui

nais qu’il se rejouit quand il sut que c’était son Ms. Scion Kimhi, l’épilhètc

de irrrc n'a été ajoutée que lorsque ce psaume « été effiplôyé au chant dans le

temple de Jérusalem. Le sens général est que l’homme, dans le malheur, doit

Invoquer le secours de Dieu et se confier en sa providence.

2. D’Bp t’Aivenl contre ; c’est le sens de Sy cip ;
voy. Juges. 9, 8.

3. *wb;S à

,

au sujet de ma vie , ma personne
,
comme SttltS’ '33S

Exode , 11,3. Selon Vcnema
,
le sens est me disent en face, allusion à Siméi,

11 Sam. 16. nnïW* n **t paragogique et le n du (ëoi. est changé en ri
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père provient le fils; et quoique la dénomination de père et de fila soit rela-

tive
,
car il n'y a de père que celui qui a un fils

,
ni de fils que celui qui a

un père , néanmoins celui qui est père ,
quand il a un fils

,
le précède certai-

nement par rapport au temps. Ainsi Dieu , que vous dites être et que vous

appeler Pire
, fils et Saint-Esprit

,

la partie que vous appeler Père a pré-

cédé l'autre partie que vous appelez File ,
car s'ils étaient venus dans le même

temps, ce seraient des frères jumeaux ;
vous ne les appelleriez pas Père et

Fils, ni engendré et engendrant, car celui-ci précède certainement l’engendré.

On ne peut donc pas dire Fils de Dieu de celui qui n'est pas de la nature de

Dieu, ûis-leur que nous ne pouvons parler de Dieu (béni soit-il !) qu’alWgori-

quement, comme nous disons de lui : touche de Dieu ,
yeux de Dieu, oreilles

de Dieu. On sait que ces expressions soDt allégoriques ; il en est de même

quand on dit : (ils de Dieu
,
enfant de Dieu ; celui qui exécute son comman-

dement et sa mission est appelé son fils
,
comme le fils exécute les ordres de

«on père ; c'est pour cela que les étoiles sont appelées /Us de Dieu

,

comme

nous trouvons (Job, 38, 7): «Tous les fils de Dieu firent entendre des cris de

joie. » Ainsi l'homme
, A cause de l'esprit supérieur qui est en lui lorsqu'il

exécute le commandement de Dieu par l’âme, par la sagesse, qui le lui ap-

prend, est appelé fUs ; c'est pourquoi il lui dit : Tu es mou fils , et il dit : Je

t’ai engendré aujourd’hui; il dit aussi (Exode, 4, ‘22
) : Mou fils aîné, Israël ;

et Dentér. 14,1 ; Vous êtes les enfants de votre Dieu, et üid. 32, fi : N'est-

il pas ton père, ton créateur? et H Sam. 7, 14 : Moi, je aérai pour lui an

père, et il sera pour met un fils. Dis-leur aussi : Ce Dieu
,
dont vous dites

que le père a dit au fils : Demande-moi , et je te donnerai des nations pour

héritage ,
comment le fils a-t-il quelque chose i demander au père

,
puisqu’il

est Dieu comme lui; il a de la force parmi les nations comme lui; comme lui,

il est le chef de la terre
;
et avant d'avoir demandé ,

les nations n étaient donc

pas son héritage ? ce dieu avait donc moins de force d'abord ,
et elle s'accrut

ensuite, ce qui ne peut se dire d'un dieu. S’ils le répondent qu'il a dit cela â

l'égard de la chair, après que le dieu se fut incarné; que c'est à la chair qu’il a

dit de lui demander des nations pour héritage pour qu'il les lui donne; cela

n'est pas , car la chair n’a ni royaume ni domination sur aucune nation.

S'ils te disent que c’est de la croyance qu’il s’agil, pour qu'ils adoptent sa

croyance; mais la plus grande partie du monde, soit Juifs, soit Ismaélites,

n'a pas adopté sa croyance '

^:so frrm irh ttoîo «

*•! ' :v: *• r;
r

j :
VÛ D'DP ICTâl VTÏ 13T71D
IT T r *T * “ ATT a “ T
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* PSAUMES. IC.

héritage, et les limites de la terre seront ta possession.

9. « T11 les briseras avec un sceptre de fer, tu les met-

tras en pièces comme on brise le vase du potier.

10. Et maintenant, rois, comprenez; soyez corrigés,

juges de la terre.

it. Servez lehovab avec crainte et réjouissez-vous

avec tremblement.

12. Rendez hommage à l’élu, de peur qu’il ne s’irrite

et que vous ne périssiez (sur) la voie
;
quand soudain sa

colère s’enflamme, heureux ceux qui se confient en lui.

"JTT Que t

)

0W ne pèrittiex quant à la voie
,
ainsi que le disent les commenta-

teurs Israélites, yrrrî 1X13. Ainsi nous trouvons n'VOT *p*T ci-dessus 1
, 6, et

Jérém. 12, 1. 0X133 comme peu; Raschi dit CNHE Oï 113 y;pi en un petit

moment, tubitemenl. *Din Qui te confient, littéralement qui cherchent une

protection. Il faut une bonne volonté excessive pour voir ici une intention re-

ligieuse.

KimTii après avoir commenté ce psaume ajoute le passage suivant , qui

dans l'édition imprimée i Isna
,
en 1542, se trouve & la fin du volume

,
tan-

dis que dans l’édition manuscrite , n° 88 ,
il se trouve entre les psaumes 2

et 3. Voici ses paroles :

• Les Naiaréens appliquent ce psaume à eet homme (ty*sn iriTX Jésus-Christ),

et le verset qu’ils citent en preuve et sur lequel ils s’appuient est : Dieu m’a

dit : Tu et mon fllt. S’ils te disent qn’it a été le fils de Dieu ,
cela ne peut

se dire d'un être de chair (1) « de sang
,
car le fils est de la nature du père ;

on ne peut dire : ce cheval etl le fils de Ruben. 11 faut donc que celui à quj

Dieu a dit, Tu es mon fils, soit de sa nature et Dieu comme lui. Ils s’ap-

puient ensuite sur ce qu'il est dit : Je l’ai engendre aujourd'hui. L’engendré

est de la nature de celui qui engendre. Dis-leur que de la Divinité on ne

peut dire père et fils

,

car la Divinité est indivisible, ce n’est pas un corps

qui pnisse être divisé
;

elle est unique en toute espèce d’unité; elle n’est sus-

ceptible ni d’augmentation ni de diminution ni de division. Dis-teur russi :

Du père et du fils, le père précède le fils dans le temps, et de la force du

(1) D un* l'édition imprimé*, fe» mot» t tilt tt dÎHnt qu'il » éti fit» de Ihc*, manquent.
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dit de Welle, sur les connaissances bornées qu’avaient les Hébreux en géogra-

phie; voy. GeseoiU:, Comment, sur Isaïe, 5, 26.

6. DVin futur Kal , deuxième personne de yyq briser ; les Septante ont

*o«yits»fi{ aurait, de nyj faire paître, pour pj-ji Le tceplre ou bâton -cnu?

est le signe de la domination ( Gen. 49 , 10 ) -, c’est aussi un instrument de

châtiment
( Isaïe , 11 , 4 ). StTï le fer ,

image de la violence, de la dureté.

T1T *bo3 comme le vote du potier, sans peine, une destruction complète.

(Jérémie, 19, 10.)

10. nirjl et maintenant, le poète lire la conclusion et avertit les rebelles ;

lb'3icn réfléchisses
,
devenez sages. ’nO’lft de soyez avertis. Chaldéen

,

Knmn iVsp accepte: la correction.

11. HHT3 avec crainte. Il ne s'agit pas
,

dit de Welle ,
d’un culte ; les

Israélites n'avaient pas pour habitude de forcer les peuples vaincus à accepter

le culte de lehovah ; mais soyez soumis à Dieu
,
qui est représenté ici comme

le roi des Israélites, ib'31— Vl a, Hos. 10, 5 , le sens de trembler. Ce mot

a ordinairement le sens de manifester laJoie ; l'elTet de la joie et de la frayeur

est un tremblement.

12- 13 lptca Ce verset a beaucoup occupé les théologiens. Septante ôpM»o5«

Ttatitixt
,
acceptes la discipline ; de même le Chaldéen , jcsSlX lS'3p Le

plus grand nombre des commentateurs rendent -ippj par baiser ou rendre

hommage ; usage orienlal de baiser la main ou la hanche d’un supérieur.

Samuel après avoir consacré Saiil pour roi l'embrasse ( I Sam. 10 , 1 ) ;

ainsi on adorait les idoles (lHois,19, 18; Hos. 13, 2). *q a en chaldéen

le sens de fils; voy. Prov. 31, 2; le poète a peut-être voulu éviter l'asson-

nance de p avecp qui suit. iade tg d'après llgen a anssile sens de choisi,=
TH2 ; c’est dans ce sens que nous avons traduit. Peut-être faut-il traduire avec

pureté; comme zsS 13— spjt» qu'il ne s’irrite, se rapporte, selon Aben Esra,

à Dieu, à qui se rapporte aussi 12 A la fin du verset; mais selon J. Brui),

il se rapporte à *;3 mon fis du verset 7, qui est aussi I oint du 'trsel 2. V13WYI

l
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* PSAUMES. U.

3. « Brisons leurs liens, rejetons de dessus nous
leurs chaînes. •

4- Mais celui qui habite dans le ciel se rit (d’eux), le
*

Seigneur se moque d’eux.

5. Alors il leur parle dans sa colère, et dans sa fureur
il les effraye :

6 . « C’est moi qui ai sacré mon roi sur Tsion (Sion),

ma montagne sainte.

7 . Je publie l’ordonnance : Iehovah m’a dit : « Tu es
mon fils, moi, je t’ai engendré aujourd’hui.

8 . « Demande-moi et je te donnerai des nations pour

L H, 9 . 201) peur retire le discours plus coulant
,

et parce que dans le
rerset suivant c'est le roi qui parie ; ce motif nous paraît peu plausible.
*CTtp VI ma montagne sainte ; selon d’autres la montagne de ma eeùnteté

;

voy. Gcsenius, Lchrgcbœudc, 194. C’est Siou, parce que U fut établi le tabernacle

et ensuite le lemple. Le roi était oint dans le sanctuaire ; il en fut du moins
ainsi de Joai ; vojr. U Rais, 14. Le sens est: j’ai établi le rai , obéisser-Iui
donc.

mSDK Maintenant c’est le roi lui-même qui parle, pn ordonnance
;que ce soit nne ordonnance pour qu’on le raconte, ou plutôt j’en ferai une loi

une ordonnance pour moi (Aben-Esra). Les Septante joignent lT|,V à m et
le répètent ensuite. nrw *» tu es mon lIls, titre donné i chaque roi Israé-
lite; voy. II Sam. 7, 14; il est même donné aux rois d’autres nations ; Ps. 89,
28. f,e mut signifie non-seulement le propre (iis, mais aussi le fils adoptif;
roy. Exode, 2, 10. frnV avn moi, aujourd’hui je l'ai engendré, je

fai institué roi. Rasdti explique ainsi te mot aViï qui signifie aussi maintenant ;

Geu. 4, 11; Deut. 1, 39. an’Ss fn^Son© avn aujourd'hui que/» fai
institue roi sur eux

,

je fai engendré, pour que ta sois appelé mon Bis. Ce*t
une expression poétique pour indiquer l’origine, l'appartenance. Nous lisons
dans Jérémie, 2,27: *imy me jasVl nm ’3N yvS D’ISN «a disent

au bois: Tu es mon père', et à la pierre : Tu m’as engendré.W* on s’at-

tendait à TmV mais il est formé de iÿ et non de tV» Nous Irouvons de
même, Notnb.11, 12 , vpniS'

« yv» ’DDW-yxN myp tés extrémités de la terre, hyperbole fondée,

Digitized by Google



0+

‘2 a » b ri n

: iD>rùy ms is\nrçip-nN nj^ru^ 3

-qt'tx i : fcb*:yÿ tfiN: pn’fc? araÿa aÿv 4

4bp vpwW e '

; 1pbny titra isNa ia^îs

4** rn:r pfprç npDpN:
'

7
'

: y^pp^’nT^il
rpnio 1320 Sîstç? 8

:
^rfr’ avn tix nrw pa^

que ee mot est peut-être pour %5»n* ee qui ofTre un parallèle avec TID13

qui suit, y-»» la terre, collectif pour plusieurs pays; Gen. 41, 57. enmi

Ut chefs ; Juge*, 5, 3. ttDlî »t* « «ont aww pour délibérer , de id* et no
siège ; le radical tad se retrouve dani le latin «edere et dan» l'allemand setzen.

TPWO *o*» oint; consacré pour être roi. Les sacerdotes et les rois étaient oints

d’huile; Exode, 81, 30; Sam. 10, 1; les rois Israélites étaient censés tenir

leur dignité de Dieu ; c’est là le droit divin.

3- nproa suppl. ^cnS disant, pru se dit des Bis qui se rompent ou se

défont; Juges, 16,9. la’nT’ID’IC leur* liens ; ceux qu’ils nous ont imposés.

rsrDin de tcTQ pour 10K2 • VO’roy—rcy corde. Le suffixe de ce* deux

régimes est poétique pour OH’rCV DrWmDllQ L«s lied* désignent l’es-

clavage.

4. tmn Aux rois de la terre il oppose celui qui est au ciel ; i la füreur

des hommes, le repos de Dieu. priUT G rit d’eux; Aben-Esra dit: Il les

livre à la moquerie ; il ajoute que c’est un anthropomorphisme. ay*7» se moque;

ce verbe a toujours pour régime le V-

5. ne alors. Après avoir regardé tranquillement nusolene* des peuples
, 11

fait éelaler son indignation. Selon une opinion rapportée par Aben-Esra, -QV
viendrait de lai mort , peste , comme robatW VU Va ntt Taini U Chr.

22, 10, il perdit
, etc. Nous ne pouvons admettre ce sens, car icbru' qui

suit ne serait plus une gradation. iobri2’ — bna effrayer , consterner;

1 Sam. 28, 21.

6. lato et moi. Le ^ forme souvent l’oppwilion
,

n’al-je pa*f rWD3 de

J03
verser un liquide, allusion à l'huile dont on oignait le roi. Aben-Esra dit ;

’roSon fat fait roi ; voy. jin’D *3*DJ J»5 - 13, 21. Les Septante ont,

iyù ô< nnvTÔdnv i/n’ oÙtoïi ini ïiw» ipo; zi éyiov œùtoû
,

et «10» j'ai

établi son roi sur Sion
,
montagne de sa sainteté ; de même la Vulgate. Le

motif de ce changement est ,
selon Jierder (Esprit de la poésie hébraïque ,
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2 PSAUMES. I, II.

comme la paille légère que chasse le vent.

5. C’est pourquoi les impies ne résisteront pas dans

le jugement, ni les pécheurs dans la réunion des justes :

6 . Car Iehovah connaît la voie des justes, la voie

des impies se perd.

II.

Sommaire. — Au temps du Messie tous les ttbmmes reconnaîtront Dieu. — Des
peuples subjugués par les Israélites se révoltent contre un roi israélite, et

veulent recouvrer leur liberté (1 i 3); leurs e(Torts sont vains; Dieu a insti-

tué ce roi et lui a donné la domination sur les peuples (là 9}; exhortation à

ces peuples de se soumettre au roi israélite pour que Dieu dans sa colère ne

les anéantisse pas; avec lui seul est le salut (10 à 12). — La (orme de ce

psaume est dramatique; différence de scènes, de personnes, de discours et

d'actions.

r ' •' - . .

i.,,Pourquoi les nations agissent -elles bruyam-

ment? pourquoi les peuples méditent-ils ce qui est

vain ?

a. Des rois de la terre se lèvent, des princes se con-

sultent ensemble

.

lion. Kim’hi ,
après avoir dit que ce psaume est le deuxième

,
ajoute ;

nvt wn Tinta D’ta 10m roVi ’iok ’3 tidn ts»rmo nspnt

"irtc m Dvot 'loin rc nrs rrt V» rom rtrpnw ntrrs b mtr.

• Quelques-uns de nos maîtres ont dit que (le premier psaume) et

nnS etc. (le deuxième) ne forment qu’un seul psaume. Ils ajoutent que

tout chapilre (n5T2) que David aimait il le commençait par *von heureux

et le finissait de même. »—Le poète nous transporte tout d'un coup dans sa situa-

tion et sa disposition d’esprit, pourquoi. 15731—011=non ogir bruyamment.

Q)13 nation* , peuples non israéliles. D'CN^i de q.sS Gen.25, 23. 5*1 rien,

ce qui est vain. C'est un accusatif gouverné par ia.T î voy. Prov. 24, 2.

2. OT1V — 3i**nn *e lever pour le combat ; I Sam. 17, 16. Hilzig pense
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la menue paille. En Orient on bat le blé en pleine campagne , souvent sur lea

hauteurs ; voy. Isaïe , 17, 13.

5. p by c'en pourquoi
; conséquence de ce qui précède, iflp» — Qïp a ici

le sens de résister, avoir raison; voy. Mal. 3, 2. OJJWC3 dans le juge-

ment; les commentateurs ne sont pas d’accord s’il s'agit ici de ce monde ou

du jugement dernier; la paraphrase chaldnïque rend tssvca par «ai ND^a
le grand jour

, le dernier jour ; nous pensons avec les commentateurs hé-

breux qu’il s'agit du jugement dernier, cardans ce monde, souvent l’homme

injuste triomphe.

6 . ïiv <t connaît , reconnaît
,

l’apprécie , ou plutôt il affectionne , comme

vnïT Gen. 18, 19. "py voie , destinée, laxn Péril; la suite des mauvaises

actions est la ruine. *jn est quelquefois du féminin, et 73^ au Kal est tou-

jours intransitif. (Biour.) Hilzig (die Piatmen) dit: la voie des impies devient

la ruinc; voy. 2 , 12 .

Ps. U. 1. rob pourquoi. Rascbi, Kim'hi, Aben Esra pensent que ce roi

est David, et qu’il s’agit de la guerre contre les Philistins ; voy. 11 Sam. S

,

17 à 21 . D'autres l’appliquent à Salomon. De plug, les commentateurs israéliles

l’appliquent au Messie ; il est bien entendu que les théologiens l’appliquent au

Christ. Ce qui nous parait le plus probable, c'est l’opinion d'Aben-Esra, qui dit :

nroon on 7tt by omrannD Trot vnn union ni *a ’rya p:i

î imb> DV.n >3N 3TO p 1y • U me semble que ce psaume a été

composé, par un des chanteurs , sur David, le jour de son sacre (onction )

c'est pourquoi il est dit (
verset 17 ) : aujourd’hui je l'ai engendré. »

Ce deuxième psaume est désigné comme premier dans des textes cités par

Kennicolt et Rossi
,

et notre premier psaume est comme une inlrodoc*
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Sommaire. — Bonheur de l'homme pieux (I à 3) ; malheur de l'impie (4 à 0). —
Exhortation à la piété et avertissement contre l’impiété.

i. Heureux l’homme qui ne vient point dans le

conseil des impies, qui ne s’arrête point dans la voie des

pécheurs et qui ne s’assied point sur le siège des persi-

fleurs
;

a. Qui ne trouve son plaisir que dans la doctrine

de Iehovah et sur cette doctrine médite jour et

nuit.
» >i i

3. Il sera comme un arbre planté près le courant des

eaux, lequel produit son fruit en son temps et dont la

feuille ne se fane pas, et tout ce qu’il fera prospérera.

4- Il n’en sera pas ainsi des impies, mais (ils seront)

2 . mira-nnn doctrine, ce qui a rapport à la loi mosaïque, isan *0»

ptaiiir , son penchant. — njrt avec 2 méditer sur quelque chose
;
voy.

Jos. 1, 8 . n'ybl DCT Jour et ; voy. Deut. 6, 7. sur qqt voy. Josué

,

1 ,
8 .

3. n*ni<t (celui dont on parle au verset 1 ) sera. blITO planté ,
mol poé-

tique; le mot ordinaire est vtîi • Le pluriel *3^3 (de aSs division, canal

,

ruisseau) dJsigne les canaux artificiels eu usage dans ]'OrlerU. inïS en son

temps
,
tous les ans, à l'époque de la maturité des fruits. Si3' de

se faner ,
tomber; la feuille ne se fanera pas par suite de la écheresse avant

que le fruit soit mûr. Un arbre vert
,

dit de Wette
,

est dans nos contrées

très-ordinaire; il n’en est pas ainsi dans Je climat brûlant de l’Orient. Aussi

cette image devait faire ane grande impression sur les Hébreux ; voy. Jérém.

1 7, 8 . ,-tov* *t fera , cet homme ; l’image de l’arbre s’arrête au premier hé-

mistiche; nSï! an IJiphil, W le fera prospérer.

4- p nS non ainsi sera la destinée des impies, yo ils seront comme

Digitized by Google



o*»Vnn
X

pnni Qijrith nj|j3“^r» xb i “ra?Ni ï^xn ntfx i

dnm p a : aè» xb O'ifbf atfœn -idç xb’o'XDn

rrm 3 : nb^bi qdv nâVirninzn ttsn nirn rvriro

vnbjri r\V2 ^npp Tpii bjirW ftp

irn p-xb 4 : rfe>* n&v x bbî Vüné
>-t :it ”•

i -r jv

'

ïr v •*:
v. : * *

P§. 1. 1 . vyçjk en construction arec w’Kn litt. fûiciitt de l'homme. Rasehi prend

ce mot pour une des expressions de chant usitées danace livre : *nora ,pjj , rrwa

n’tb'în ,'ltB* ,ntnin ,rD*n .nbsn.Sb.l.TWNous expliquerons cesdiflérentes

expressions lorsqu'elles se présenteront. Raschi compte aussi dix personnes qui ont

rédigé les Psaumes: Adam, Malchitcedek, Abraham, MoscM, David, Seh’lomo,

Ataph et lei trou fils de Kora’h. -pn marcher, se conduire. n273— nxy con-

seil, manière de penser ou d’agir; voy. 11 Chr. 22, 5. yen impie, littéralement

perturbateur, -pial h» cote, souvent employé dans la Bible pour institutions ;

voy. Exode 18, 20; Isaïe 55,7. D»XT3n— RBn au propre glisser
, se dit de

celui qui manque par faiblesse, tandis que yaJi est celui qui pèche par passion ;

ce mot est opposé à apt» tire paisible 2W231 demeure, de ntt?» s'asseoir.

D’si? 8e yb orgueilleux

,

au propre bouffon ;
signifie aussi celui qui se moque

des autres, qui ne craint ni Dieu ni les hommes; voy. Isaïe, 28,14. Aben-

Esra observe que nc> répond 4 -puca , -jbn * fiabs et ICS 4 -jcnpn,

dont il est question Deut. 6, 7. 11 n'y a pas d’équivalent pour -pnwn, car

alors on dort. 11 dit aussi que le présent s'exprime parle passé ou le futur;

dans ce verset il y a le passé ,
et dans le verset suivant on se sert du futur

rtlT . Il y a au reste une gradation entre o'NCT a’Vttn D'ïS, entre jyr

TIW noie, et entre nur* toy "An. Le même commentateur dit : b't li’j’Dip

D’m n'iîbn vn» p du dSso ~op ~un ~'~n ]o rrop rav *d ncN

• D’NCna • Nos ancêtres de bienheureuse mémoire ont dit que TC’J se tenir

est plus fort que "jbn aller ,
et nTS’ être assi* est plus fort que tous. Ainsi

les Q*sb rieur» sont pires que lc9 q-k-PD PMeurs. • De Vetle appelle ce

psaume un Maschat.

ooJ7oo€?s
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